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SUPPLÉMENT  INDISPENSABLE 

à  V  article  publié 
par 

M.  GERSTÀECKER, 

en  1869, 

SHB  QUELQUES  GENRES    D'HIMiNOPTERES. 

0.  de  Bourmeister  Radoszeowsky,  Général   d'Artil 

lerie  à  cheval. 


M.  Gerstaecker  a  publié  Stett.  Ent.  Zeit.  1869,  p. 
139  un  article  intitulé:  Communications  détaillées  sur 
certains  genres  des  Jpides.  En  tête  de  cet  article  se 
trouve  une  revue  critique  des  genres  appartenant  à  la 
tribu  des  Philérémides  Lepelt.  Il  est  vrai  que  les  des-* 
cription8  de  cette  tribu  laissent  encore  beaucoup  à  dési- 
rer; la  ressemblance  de  certaines  espèces  entr*  elles, 
leur  rareté,  la  petitesse  de  certains  organes,  sont  des 
causes  qui  arrêtent  l'observateur.  En  outre  la  difficulté 
de  Y  examen  empêche   souvent  les   hyménoptérologistes 
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d'étudier  à  fond  cette  tribu. — Dans  ces  derniers  temps  le 
Professeur  Schenk  a  donné  d'excellentes  descriptions  de 
plusieurs  genres,  et  en  4869  M.  Gerstaecker  présenta 
un  travail  critique  encore  plus  complet. — Mais  ce  travail, 
qui  parait  être  complet,  n'est  pas  irréprochable  et 
peut  encore  susciter  des  doutes  et  causer  des  erreurs» 

Aussi  je  présente  à  mes  collègues  un  nouvel  examen 
de  cette  tribu,  sous  formto  d'un  supplément  au  travail  de 
M.  Gerstaecker,  en  conseillant  de  plus  de  vérifier  et 
de  contrôler  mes  doutes,  afin  de  consolider  finalement 
l'identité  de  ces  genres.  A  quiconque  voudrait  se  vouer 
à  l'étude  de  cette  tribu,  il  me  semble  utile  et  nécessaire 
de  recommander  les  collections  «suivantes.  La  plus  riche 
en  genres,  espèces  et  individus  est  celle  de  feu  le  Dr. 
Sichel,  léguée  au  Musée  du  Jardin  des  Plantes  à  Paris; 
celle  du  Dr.  Douro  à  Amiens,  riche  en  nombreux 
exemplaires  d'Ammobates  et  Phileremus  algériens;  celle 
de  Vienne,  riche  en  nombreuses  espèces  et  nombreux 
exemplaires  provenant  de  Dalmatie  et  de  l'Asie  mineure, 
et  celle  du  Dr.  Giraud,  qui  en  sa  qualité  d'entomolo- 
giste très  distingué  et  d'observateur  approfondi  peut 
toujours  vigoureusement  seconder  de  ses  conseils  et  de 
ses  observations  et  aider  à  résoudre  bien  des  questions. 

Mon  expérience  personnelle  me  met  à  même  de  con- 
seiller de  commencer  les  études  par  l'examen  du  plus 
grand  nombre  possible  d'exemplaires  de  chaque  espèce. 
Il  faut  examiner  les  parties  de  la  bouche  à  diverses 
reprises.  Cet  examen  n'est  pas  très-facile:  pour  y  réus- 
sir il  faut  d'abord  bien  ramollir  l'insecte  et  détacher  les 
parties  buccales  avec  beaucoup  de  précaution.  On  les 
met  ensuite  entre  deux  plaques  de  verre  dans  de  la 
glycérine,  afin  de  les  rendre  plus  transparentes.  Alors 
commence  l'examen  sous   le   microscope.   S'il   manque 


quelque  article  on  le  voit  de  suite,  car  le  dernier  ar- 
ticle à  son  bout  doit  être  armé  d'un,  de  trois  ou  de 
cinq  forts  poils. 

Quelquefois  il  faut  recourir  au  mesurage  afin  de  se 
mettre  â  l'abri  de  certaines  erreurs  involontaires  de 
l'oeil.  L'examen  des  parties  secondaires,  comme  le  nom- 
bre des  articles,  des  antennes,  la  forme  de  l'ongle,  est 
long,  fatigant  et  pénible,  s'il  a  lieu  sur  un  certain  nom- 
bre d'exemplaires.  Cela  tient  surtout  à  la  petitesse  et 
à  la  disposition  de  ces  parties.  Mais  avant  tout,  quand 
cela  est  possible,  l'observation  des  moeurs  des  insectes, 
de  leur  éclosion,  peut  trancher  définitivement  certaines 
doutes. — Je  suppose  que  certaines  anomalies  entre  la  fe- 
melle et  le  mâle  et  la  frappante  ressemblance  entre  les 
PkUeremus  et  les  Ammobates  algériens  sont  les  consé- 
quences de  leur  parasitisme.  La  même  espèce  peut  vi- 
rre  à  Tétat  de  parasitisme  chez  des  espèces  et  des 
genres  différents  où  des  espèces  appartenant  à  des  gen- 
res différents  nichent  à  l'état  de  parasitisme  chez  le 
même  hôte. 

Le  développement  des  insectes  dans  ces  conditions 
peut  seul  expliquer  et  produire  les  déviations  si  frappan- 
tes dans  cette  tribu. 

S'il  ne  m'est  pas  possible  de  présenter  un  examen 
plus  complet  de  cette  tribu  cela  tient  en  partie  aux  cir- 
constances, qui  en  18 70 m' enlevèrent  la  possibilité  de  visiter 
tous  les  musées  européens  et  m'empêchèrent  de  complé- 
ter mes  études  parla  comparaison  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'individus. 

J'ai  examiné  en  tout  seulement  167  exemplaires  appar- 
tenant à  la  tribu  des  Philérémides. 
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BpeoloMes  Giraud. 

Palpes  maxillaires  de  six  articles  (T.  I,  fig.  3)  (*). 

Ecusson  mutique. 

Cellule  radiale  allongée,  son  bout  subarrondi,  écarté 
de  la  côte  avec  une  trace  d'appendice;  trois  cellules 
cubitales,  la  première  un  peu  plus  petite  que  la  troisiè- 
me. La  première  nervure  récurrente  directement  opposée 
à  la  deuxième  cubitale,  la  seconde  atteignant  presque  le 
bout  de  la  troisième  cellule  cubitale. 

Note.  Dans  la  collection  de  Vienne  nous  avons  vu 
une  $  avec  deux  cellules  cubitales,  la  deuxième  rece- 
vant deux  nervures  (récurrentes; — son  é  avec  deux  cel- 
lules cubitales  aussi,  la  seconde  recevant  deux  nervures 
récurrentes,  la  première  récurrente  rentrant  dans  le 
milieu  et  formant  le  commencement  d'une  troisième  cel- 
lule cubitale. 

Abdomen  ovoïde,  la  femelle  ayant  l'anus  conique  avec 
son  dos  plane  à  bords  carénés. 

E.  ambigous  Giraud. 

9  Niger,  brunneo-pubescens,  capite  thoraceque  den- 
se punctatis,  pilis  aUris,  maculatis;  abdominis  nitidi 
segmentis  tribus  primis  ferrugineis,  reliquis  ni  gris;  1, 
2  et  3  laterïbus  albomaculatis,  4  fascia  alba  in  mecUo 
interrupta;  pedibus  nigris,  tïbiis  et  taras  ferrugineis; 
alis  subhyalinis  margine  obscuriore. 

Palpes  maxillaires  long,   é  0,8  mill.  $  0,7. 

Epeoloides  ambiguui!  Qir.  Verhand.  d.  Zool.  bot.    Gesel.  i.  Wien 

XIII  p.  45.  Radosz.  Hor.  Soc.  Eut.  Ros.  T. 
V.  p.  81,  pi.  f.  5  (par  une  faute  d'imprimerie 
nommé  Epeloides)  Schm.  Jabrb.  Nais.  Verh. 
1867—68  p.  338. 

(*)  La  longueur  dei  articlet  en  commençant  du  «second»  va  en 
u liant  rers  le  bout. 


Mas:  Niger,  fulvo-pubescens,  ab domine,  antennarum 
flagdto,  tïbiis  tarsisque  fulvis. 

Saropoda  fuira!  Eversm.  Bull,  de  Motcou.  XXV,  2  p.  105.  (1852)* 

Bouts  Monog.  do  g.  Anthoph.  1869.  p.  800,  2. 
Epeoloides  fabriTentrU  Sch.  Berl.  Bot.  ZeiU  X.  p.  340.  Jahrb.  Nau. 

Ver.  1867—08,  p.  330. 
•         coecotieof  Ger$t.  Stett.  Bot.  Zeit.  1869,  p.  161.  Sckenk, 

ibld.  1870,  p.  104. 

Mâle.  Tête  et  corselet  noirs»  couverts  de  poils  rous- 
sâtres.  Chaperon  couvert  de  poils  clairs,  jaunâtres.  An- 
tennes ferrugineuses  avec  les  trois  premiers  articles  noirs. 
Abdomen  roussâtre;  les  bords  de  chaque  segment  por- 
tant une  bande  de  poils  jaunes  dorés,  celles  des  trois 
premiers  segments  minces  et  peu  visible  sur  le  dos,  cel- 
les des  trois  derniers  segments  épaisses  et  plus  larges. 
La  base  du  premier  segment  brune  foncée;  sur  le  côté 
des  segments  on  voit  souvent  des  taches  brunes  foncées 
qui  ne  sont  pas  disposées  dans  un  ordre  et  une  forme  sta- 
bles; ces  taches  passent  quelquefois  sur  le  dos  des  segments 
quelquefois  elles  forment  comme  une  bande  noire  sur  un 
des  trois  derniers  segments.  En  dessous  les  segments 
«ont  ciliés  et  le  sixième  segment  est  pourvu  d'une  crête 
de  poils  plus  longs,  d'une  couleur  jaune  dorée.  Pieds 
noirs  avec  jambes  et  tarses  ferrugineux,  couverts  de 
poils  jaunâtres.  Ecailles  ferrugineuses.  Ailes  enfumées 
vers  le  bout;  nervures  brunes  soussâtres. 

Autriche,  Gracovie.  En  Russie:  Minsk,  Kasan.  D'après 
le  D-r  Gerstacker  très-répandu  en  Allemagne. 

Le  D-r  Gerstaecker  prétend  que  le  d  de  cette  es- 
pèce est  la  Apis  coecutiens  Fab.  S.  E.  II.  p.  340, 
114.  Cette  supposition  ne  peut  pas  être  adoptée.  Voici 
la  description  de  Fabricius:  •fusca  abdomine  glabro  fer- 
rugineo,  utrinque  nigromaculato.  Antennae  brèves  nigrae. 
Abdomen    subrotundum   rufum    utrinque  punctis  tribus 


aut  quatuor  nigris».  Nous  avons  examiné  treize  exem- 
plaires du  4*;    le  flagellum  des  antennes  est  ferrugineux. 

MM.  ScHEifxet  GERBTâcxER  citent  le  même  cas,  et 
nous  savons  que  Fabricius  donne  toujours  la  description 
des. couleurs  des  antennes. 

Fabricius  ne  fait  pas  mention  des  bandes  de  poils 
roux  et  les  taches  irréguliôres  brunes  roussâtres;  quand 
ces  taches  existent  sur  l'exemplaire,  elles  ne  se  présen- 
tent pas  sous  la  forme  citée  par  Fabricius. 

Le  D-r  Giraud,  que  j'ai  l'honneur  de  connaître  person- 
nellement, appartient  au  nombre  de  savants  conscien- 
cieux qui  ne  sont  jamais  entêtés;  en  outre  comme  obser- 
vateur il  se  trompe  rarement.  Ce  n'est  donc  pas  par 
amour  propre  qu'il  n'a  pas  consenti  à  adopter  le  nom 
de  coecutiens,  mais  parce  que  la  description  de  Fabricius 
ne  lui  est  pas  applicable.  Quoique  voyant  le  signe  (*) 
devant  coecutiens  mentionné  dans  son  article  par  Mr.  Ger- 
8taeoker9  ce  qui  ferait  supposer  qu'il  possède  l'exem- 
laire  typique  de  Fabricius»  nous  ne  saurions  cepen- 
dant en  être  bien  sûr.  Je  sais  que  la  collection  véritable 
de  Fabricius  est  restée  à  Kiel  et  à  Copenhague,  qu'A  existe 
encore  des  restes  de  collection  après  Bosc  au  Musée  de 
Paris  et  dans  la  collection  de  feu  le  D-r  Siebel.  Mais  re- 
lativement aux  restes  des  exemplaires  examinés  par 
Fabricius  et  disésminés  •  dans  les  différentes  collections» 
il  faut  avoir  des  preuves  incontestables  pour  ne  pas  com- 
mettre d'erreurs. 

Pour  constater  mon  dit  je  proposerai  la  question  sui- 
vante: si  exemplaire  A.  coecutiens  typique  de  Fabricius 
que  possède  M-r  Gerstacker  a  des  antennes  ferrugineuses, 
comment  Fabricius  a-t-il  pu  le  décrire  avec  les  anten- 
nes  noires?  Supposons»  le  type  existe»  mais   s*  il  est  si 


(*)  Nous  arous  examiné  ?  six  et  treize  <?. 


mal  décrit  qu'on  ne  puisse  le  reconnaître,  à  quoi 
sert  la  description? — Donc  le  nom  proposé  par  M.  Gerj 
staecker  ne  doit  pas  exister,  la  priorité  de  nom  de  1* es- 
pèce comme  celle  du  genre  appartient  au  D-r  Giraud. 
Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  admettre  les  reproches  que 
Mr.  Gerstaecker  fait»  la  page  162  au  P-r  Schenk; 
au  contraire,  ses  descriptions  dans  Jahrb.  Nass.  Ver.  1869 
sont  parfaites  et  s'il  a  commis  une  faute  en  1866,  il  Va 
bien  corrigée  en  1867;  donc  les  reproches  de  M-eur  Ger- 
staecker ne  sont  pas  mérités. 

Ëe  Peur  Schenk  (Ent.  St.  Z.  1870  p.  104)  a  jutte 
sent  remarqué  que  la  diagnose  de  ce  genre  donnée  par 
M.  Gerstaecker  est  très-loin  d'être  complète  et  appli- 
quable  parce  qu'  elle  manque  de  deux  choses  essentielles; 
ni  le  nombre  des  palpes  maxillaires,  ni  celui  des  cellu- 
les alaires  avec  leurs  formes,  ne  sont  indiqués. 

Mr.  Dours  n'ayant  pas  vu  Saropoda  fulva  Evers.  (Mon 
g.  Anthophpr.  p.  800)  soupçonnait  cependant  qu'il  ne 
devait  plus  appartenir  au  '  genre  Saropoda,  en  se  basant 
seulement  sur  ce  que  la  première  nervure  récurrente  se 
continue  avec  la  ligne  d'intersection  de  la  deuxième  cu- 
bitale. 

Awaobates  Latr.  Lepl. 

Palpes  maxillaires  de  six  articles,  pour  la  plupart 
les  trois  derniers  les  plus  longs. 

Ocelles  disposés  en  triangle. 

Ecusson  élevé,  mutique,  ou  paraissant  partagé  en  deux 
parties  par  un  sillon  peu  profond. 

Cellule  radiale  à  l'extrémté  arrondie  ef  écartée  de  la 
côte,  portant  un  appendice;  deux  cellules  cubitales,  la 
deuxième  rétrécie  vers  la  radiale,  recevant  les  deux  ner- 
vures récurrentes. 

Abdomen    conique    presque    c or di forme,  mais    parais- 
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sant  plus  long  que  dans  les  genres  suivants.  L'anus 
de  la  femelle  en  dessous  elliptique  et  ayant,  en  des- 
sous de  r aiguillon,  un  appendice  en  forme  d'une  lan- 
guette bifide,  comme  dans  le  genre  Philérémus.  L'abdo- 
men du  mâle  en  dessous  nu. 

A.  earlutis  Morav. 

Niger,  argenteo  pubescens,  abdomine  ferrugineo. 
Femina:  ano  nigro  carinato. 
Mas:  abdomine  segmente  5  et  6  albo-fasciatis.  Long. 
9%  mill. 
Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  S)  long.  0,48  mill. 

Antmobates  carinctf*ë  Moray.Hor.  Soc.  Bnt.  Ross.  T.  YI1I,  p.  20t. 

T6te  et  corselet  noirs,  parsemés  de  poils  courts,  argen- 
tés. Ecusson  élevé,  mu  tique.  Abdomen  ferrugineux,  nu. 
L'anus  en  dessus  caréné,  noir,  ainsi  que  sa  languette, 
mat  et  couvert  d'une  pubesoence  noire.  Pattes  noires, 
parsemées,  comme  le  corselet,  de  poils  courts  argentés, 
avec  les  tarses  bruns  roussâtres.  Ecailles  d'un  brun  roux, 
ailes  enfumées. 

Mâle.  Semblable  à  la  femelle;  >ur  le  côté  de  l'abdo- 
men on  distingue  des  taches  faibles,  sur  les  bords  des 
cinquième  et  sixième  segments  des  bandes  de  poils  argen- 
tés, l'anus  est  couvert  en  dessus  de  poils  de  même  couleur. 

Van  jî.  Les  tibias  et  les  tarses  de  toutes  les  pattes 
ferrugineux. 

Portugal,  Algérie. 

A.  setosis   Morav. 

Niger,  capite  thoraceque  dense  punctato  rugosis,  scu- 
tello  bicalloso,  postscutetto  vix  prominente;  abdomine 
pcUlide- ferrugineo,  postice  infuseato,  subtUiter  punctato, 
segmentis  antepenuUimis  aXbo-fasciatis. 

Femina  segmente  abdominis  dorsali  ultimo  setis  erec- 
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tis  instructo;  antennarum  scapo  basi  articuloque  tertio- 
rufo-piceis  Long.  7 — 8  mill. 

Mas  antetmis  nigris  capite  paulo  longioribus.  Long. 
6%  mill.  • 

Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  I.)  long.  0,4  mill. 

Aanobatos  rinetnt  Qerêt.  Bot.  Siett  UiU  4849  p.  451,  i  d1, 
Amsobatos  tetototf  Morav.  Hor.  Soc  Rois.  T.  VII,  p.  309.  7.  (?  <?•) 
Portugal,  Saratow,  Spsik,  Crimée. 

Nous  recommandons  la  description  du  A.  setosus  9é  du 
D-r.  Moravite  pour  sa  clarté  et  sa  précision,  et  c'est  pour 
quoi  nous  avons  adopté  ici  sa  diagnose.  Le  nom  setosus 
a  la  signification  juste  et  facilite  plus  la  détermination 
de  l'espèce,  que  celui  de  vinctus  (attaché). 

A.  rilventris   Latr. 

Niger,  opacus,  antennis  articulo  secundo,  abdomine 
pedibusque  omnibus  furugineis  ($    <J)  Long.  10  mill. 

Ammobaies  rufiventrU  Loir.  Gen.  CratL  T.  IV  p.  469— 

Encycl.  Meth.  T.  X,  p.  17.  Lepelt.  Hy m.  T.  II,  p.  510 
Gerst  Stett.  EdL  Zeit.  1869  p  152. 
»  maiieuë  ?  Spin.  A.  S.  B.  F.  t  Bérie  p.  Ul. 

Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  2)  long.  0,58  mill. 

Tête  et  corselet  noirs,  parsemés  de  poils  courts  argen- 
tés, qui  sont  plus  épais  autour  de  Técussou. 

Deuxième  article  des  antennes  ferrugineux.  Ecusson 
élevé,  partagé  en  deux  tubercules  par  un  sillon  longi- 
tudinal. 

Abdomen  ferrugineux;  sur  le  cinquième  segment,  sur 
l'anus,  qui  est  arrondi  en  dessus,  on  voit  des  poils  cou- 
chés courts,  d'un  blanc  d'argent,  son  appendice  en  forme 
d'une  languette  bifide,  est  roux.  Les  pattes  ferrugi- 
neuses, parsemées  d'une  pubescence  argentée.  Ailes  en- 
fumées. 

Mâle  comme  la  femelle.  Le  second  article  des  an- 
tennes brun.  Les  bords  des  cinquième  et  sixième  seg- 
ments portant  une  bande  de  poils  couchés  argentés. 
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L'anus  et  les  trochanters  en  partie  noirs. 

L'abdomen  des  deux  sexes  plus  allongé  que  celui  de 
VA.  earinatus. 

On  ne  peut  pas  dire  avec  certitude  que  A.  mutions  Spin. 
soit  le  c?  de  A.  rufiventris,  on  ne  peut  que  le  supposer. 

Je  ne  sais  pas  sur  quoi  M.  Oerstaecker  a.  basé  les  pa- 
roles de  sa  diagnose  (p.  152)  «palpi  maxillares  4—  6  arti- 
culât! tLes  Ammobates  ont  toujours  six  articles;  chez  Am- 
mobatoîdes  bicoîor  Schenk  le  é  a  quatre,  la  ? — trois  articles. 

La  figure  donnée  par  Savigny  (Exp.  Egyp.  P.  5,  f. 
44)  est  un  Ammobates,  ce  qui  se  voit  par  la  forme  des 
palpes  maxillaires. 

Pour  l' étude  du  genre  Ammobates  nous  pouvons  re- 
commander les  collections  du  D-r  Dours  à  Amiens  et  du  Dr. 
Siebel,  qui  en  possèdent  un  très  grand  nombre  d'individus. 

Paldia    nob. 

Palpes  maxillaires  de  six  articles,  le  premier  serv?n 
de  base  est  globuleux. 

Ocelles  disposés  en  triangle. 

Ecusson  élevé  en  forme  de  deux  tubercules. 

Cellule  radiale  allongée,  ovalaire,  arrondie  au  bout,  sou- 
vent ayant  un  commencement  d'appendice:  deux  cu- 
bitales; la  première  plus  grande  que  la  deuxième,  celle-ci 
recevant  les  deux  nervures  récurrentes. 

Abdomen  conique,  un  peu  aplati;  le  dos  du  cinquième 
segment  et  le  dessus  de  l'anus  de  la  femelle  légèrement 
carénés,  en  dessous,  demicirculaire,  couvert  de  poils  et 
ayant  de  chaque  côté  de  1* aiguillon  un  appendice  proé- 
minent et  couvert  de  poils  (Hor.  Ent.  Soc.  Ross.  V,  pi. 
III,  fg.  6.  a,  b.). 

Entre   les    deux  plaques,  supérieure    et  inférieure  de 
l'anus,  on  voit  deux  paires  d'appendices  (T.  1,  fi  g.  16);  une   - 
paire  d'appendices  extérieurs  a,  et  une  paire  d'appendices 
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intérieurs  b. — Chaque  appendice  extérieur  (T.  I,  flg.  16, 
a)  est  composé  dé  deux  parties  séparées  (T.  I,  flg.  1 6  a., 
as)  se  terminant  en  forme  de  main,  ou  ses  tiges  res- 
semblent aux  doigts  d'une  main. — Chaque  appendice  inté- 
rieur (T.  I,  fig.  46  b)  a  son  bout  renflé  et  garni  de 
longs  poils.  Cette  paire  d'appendices  parait  appartenir  au 
système  d'aiguillon  qui  est  double  dans  ce  genre  (*). 

Après  avoir  étudié  ce  genre  très-répandu  en  Russie, 
j'en  fis  la  description  en  lui  donnant  le  nom  Ammobatoi- 
des, en  1867-68,  dans  Hor.  Soc. Ent.  Ross.V,  p.  82. 

Peu  après  M-r  GerstScxer,  dans  Stettin.  Entom.  Zeit. 
1869,  p.  148,  persuadé  qu'il  suffit  du  bon  plaisir  de 
chacun  pour  faire  adopter  et  prévaloir  une  opinion, 
s'exprime  de  la  façon  suivante:  «M.  Radoszkovsky  cite 
on  genre  Ammobatoides  qu'il  caractérise  comme  ayant 
les  palpes  maxillaires  composés  de  six  articles  et  ajoute 
à  VA.  abdominalis  une  autre  espèce  A.  melectoides,  dont 
les  palpes  maxillaires  ne  possèdent  que  deux  articles» 
d'où  il  conclut,  que  ce  nouveau  genre  Ammobatoides  n'a 
aucun  fondement.  Je  prie  mes  collègues  de  faire  bien 
attention  à  la  logique  de  cette  conclusion  aussi  originale 
que  singulière. 

En  comparant  la  description  des  deux  genres,  celle 
que  je  donne  du  genre  Ammobatoides  et  celle  du  genre 
Phiarus  qu'usurpe  M.  Gerstâcker,  on  peut  se  convain- 
cre que  les  caractères  principaux  de  ce  geure;  à  sa- 
voir: les  palpes  maxillaires  et  la  forme  spéciale  de  l'or- 
gane génital,  ont  été  bien  décrits  par  moi. 

M.  GERSTâcKER  a  seulement  ajouté  une  faute  en 
disant:  •Gettula  radiait  haud  appendiculata»  tandis  que 
presque  la  moitié  des  exemplaires  examinés  par  moi  pos- 
sède un  commencement  d'appendice. 

(•)  De  semblables  appendices  extérieurs  se  remarquent  dans  les  géo-~ 
ret  Epêuluê  et  Sovuado. 
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M.  Gerstaecker  a  ajouté  après: 

1)  que  ce  genre  diffère  du  genre  Ammobates  par  les 
antennes  qui  sont  plus  grêles  (die  merklich  schlankeren 
Fûhler.) — Il  faut  avoir  beaucoup  d'imagination  pour  aper- 
cevoir cette  différence;  nous  avons  examiné  plus  de  40 
exemplaires  de  chacun  de  ces  genres  et  nous  n'avons  re- 
marqué rien  de  semblable; 

2)  que  l'appendice  de  l'anus,  qui  couvre  l'aiguillon, 
est  semblable  à  celui  du  genre  Phileremm.—  Que  Ton 
veuille  bien  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  dessins  que  nous 
donnons  de  cet  organe  (*),  et  examiner  soigneusement  les 
espèces,  et  Ton  pourra  se  convaincre  jusqu'où  peut  aller 
l'inexactitude  lors  qu'on  travaille  de  parti  pris.  A  la  suite 
de  la  description  du  genre,  nous  avons  donné  la  des- 
cription de  l' espèce  A.  abdominalis,  sur  la  quelle  est  ba- 
sée ce  genre*  Cette  efepèce  est  reconnue  comme  bonne 
par  M.  Gerstaecker.  —  Ensuite  nous  avons  encore  pré- 
senté la  description  de  VA.  melectùides  p.  148-après 
avoir  compté  6  articles  aux  palpes  i  maxillaires  de  cette 
espèce  et  bien  examiné  les  caractères  du  genre  (établi 
par  nous).  Pour  plus  de  clarté  nous  avons  ajouté  à  la 
description  une  bonne  figure  de  cette  espèce.  (Hor.  Soc. 
Entom.  Rossic.  T.  V,  pi.  111.  fig.  4). 

Dès  lors,  il  est  certain  que  ces  deux  espèces  existent, 
qu'elles  appartiennent  au  même  genre  et  nous  avons 
donc  le  droit  de  donner  notre  nota  à  ce  genre. 

M.  Gerstaecker  sait  être  malicieux  à  l'occasion.  11 
se  trouvait  sans  doute  dans  cette  disposition  d'esprit  lors- 
qu'il écrivit  que  le  nom  Ammobatoides  «Sandgânger— 
Aehnlicher»  a  une  tournure  ridicule,  (*)  d'où  il  conclut  que 


O  Hor.  Soc.  entom.  Rosi.  T.  V,  pi.  III,  fig.  6.  a*  b. 
(•)  Lilcberlich. 
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le  nom  de  genre  Ammobatoides  ne  saurait  trouver 
place  dans  une  nomenclature  scientifique.  Cela  n'est 
pas  précisément  un  témoignage  de  parfaite  modestie.  Il 
est  loisible  à  chacun  de  se  divertir  si  bon  lui  semble, 
mais  sans  se  donner  le  droit  d'imposer  aux  autres  de  nou- 
velles nomenclatures  par  lui  créées. 

La  même  année  1867—68  (Jahrb.  Nass.T.  V,  p.  349) 
le  P-eur  Schenk  donne  le  même  nom  que  moi  Ammo- 
batoides a  un   nouveau   genre    qu'il   a  très-bien  décrit. 

Rendant  toute  justice  aux  travaux  utiles  de  ce  savant 
distingué  et  à  la  rare  modestie  jointe  à  la  connaissance 
parfaite  de  l'Hyménoptérologie,  je  lui  laisse  la  priorité 
du  nom  Ammobatoides  et  je  demande  à  mes  collègues 
la  permission  de  changer  mon  nom  Ammobatoides  en  celui 

de  Paidia  (*). 

P.  aMoBlnalis  Evers. 

Ç  Nigra,  punctata,  capite  thoraceque  aïïrido-pubes- 
centibus,  àbdomine,  tibiis  posticis  tarsisque  omnibus  ru- 
fis,  segmentis  ultimis  margine  albo-sericeo,  segmento 
primo  basi  nigro,  quinto  saqpe  fusco  aut  nigro.  Long, 
il  mUl. 

Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  4)  long.  0,81  mill 

Phileremus  abdomioalis!  Evers.  Bull.  d.  Moscou.  XXV.  II.  88  ?  (1852). 
Ammobatoides  abdomioalis  Radosz.  Hor.  Soc.  Entom.  Ross.  Y,  p.  82 

9  ê  (1867). 
Phiamt  abdominalis  Qerst.  Stett.    Entom.  Zeit.  p.  148  (1860). 

Mas:  Niger,  griseo-hirsutulus  segmentis  abdominis 
griseo-ciliatis,  tarsis  piceis.  Long.   9  mill. 

Phileremos  hirsntulus!  Evers.  Bail.  d.  Moscou.  XXV,  II,  p.  88  4(1832). 

Femelle.  Tête  noire,  vertex  et  face  en  partie  couverts 
de  poils  blanchâtres.  Antennes  noires,  troisième  article 
allongé,  ferrugineux  en  dessous. 

(*)  lUa&toi  «malice». 
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Corselet  noir  avec  le  métathorax  couvert  de  poils  tou- 
jous  gris.— Tubercule  humerai  noir.  Abdomen  ferrugi- 
neux; le»  bords  postérieurs  de  tous  les  segments  avec 
des  bandes  minces  et  l'anus  avec  une  lisière  de  poils 
très-courts  couchés  blanc  d'argent;  cinquième  segment 
très-souvent  avec  une  tache  sur  le  dos  et  l'anus  noirs. 
Il  faut  remarquer  ici  que  la  bande  du  premier  segment 
est  très-mince  au  milieu  et  sur  les  exemplaires  vieux 
ou  usés  celles  des  premier,  second  et  troisième  segments 
disparaissent  souvent  entièrement  ou  deviennent  d'un  gris 
rougeâtre.  Le  bord  inférieur  du  5-me  segment  du  ven- 
tre! demicirculaire,  ses  poils  très-larges,  plats,  avec  leur 
bout  plumeux.  Pattes  noires,  avec  les  jambes  et  les  tar- 
ses ferrugineux,  ainsi  que  les  cuisses  des  pattes  postéri- 
eures. Ailes  transparentes. 

L'addition  que  M.  Gerstaeoker  fait  à  ma  dia gnose: 
•abdominis  segmentis  3 — 5  apice  etc.,  etc.»  est  tout-à- 
fait  erronnée.  La  description  a  été  probablement  établie 
d'après  de  vieux  exemplaires;  j'ai  donc  été  obligé  de  re- 
faire ma  description  d'après  des  exemplaires  frais  reçus 
cette  année  d'Irkoutsk.  On  comprendra  du  reste  facile- 
ment que  je  me  dispense  de  parler,  dans  les  diagnoses 
générales,  des  caractères  sujets  à  varier  et  qui  ne  sont 
pas  caractéristiques.  C'est  ici  le  cas  d'expliquer  pourquoi 
le  P-eur  Eversman  a  laissé  à  notre  espèce  le  nom  de 
genre  PMleremus. 

Je  suis  possesseur  de  la  plus  grande  partie  de  la  col- 
lection du  P-eur  Eversman,  et  je  sais  que  ce  dernier 
avait  une  confiance  illimitée  dans  les  savants  entomolo- 
gistes de  Berlin  MM.  Klug  et  Ericsson.  Il  avait  l'habi- 
tude d'envoyer  ses  insectes  les  plus  remarquables  à 
Berlin,  pour  les  comparer  à  ceux  de  la  collection  du 
Musée.  Sur  un  des  exemplaires  se  trouve  l'inscription 
suivante  «PMleremus  n.  sp.  Mus.  Ber. 
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Une  fois  le  genre  constaté  par  les  savants  de  Ber- 
lin, Hr.  Eversman  ne  douta  pas  des  différences  qui  sé- 
parent son  insecte  du  genre  Phileremus ,  d'autant  moins 
que  le  véritable  genre  Phileremus  ne  se  trouve  pas  dans 
le  rayon  volgo-ouralien.  Cette  erreur,  comme  d'autres, 
avait  sa  source  au  Musée  de  Berlin  et  le  véritable  nom 
de  ce  genre  a  été  reconnu  non  pas  par  M.  Gerstaecker 
mais  bien  en  Russie  en  1867,  comme  je  l'ai  prouvé  plus 
haut. 

Mâle.  Tête  avec  les  antennes  noires;  face  et  vertex 
en  partie  couverts  de  poils  gris.  Corselet  noir,  couvert 
d'un  duvet  «pais  gris.  Abdomen  noir,  le  premier  seg- 
ment entièrement  et  les  bords  des  segments  restants 
en  dessus  et  en  dessous  abondamment  ciliés  de  poils 
gris -blanc.  Pattes  noires  avec  les  tarses  brun -clair. 
Ailes  transparentes.  Ecailles  brunes. 

Les  palpe  s  maxillaires  du  mâle  peuvent  présenter  quel- 
quefois des  anomalies;  quelquefois  on  ne  peut  pas  pré- 
cisément constater  le  nombre  des  articles»  cinq  ou  six. 
La  Planche  I  à,  fig.  5  représente  les  palpes  maxillai- 
res de  deux  exemplaires;  long.  0,78  mill. 

Sur  le  premier  exemplaire  c'est  l'article  troisième,  sur 
le  deuxième,  l'article  sixième  qui  n'est  pas  tout-â-fait 
développé,  mais  toujours  il  y  a  six  articles  comme  chez 
la  femelle. 

Irkoutsk,  Gouvernement  d'Orenbourg  et  Voronège,  Hon- 
grie, et  Asie  mineure. 

M.  GerstScker  prétend  que  faute  de  données  suffisan- 
tes il  ne  sait  pas  à  quel  genre  appartient  Phileremus  hir- 
sutulus  Evers. 

Nous  avons  déjà  publié  en  1867 — que  cette  espèce  est 
le  t  de  P.  abdominalis.  Nous  possédons  deux  exemplai- 
res 4  pris  à  Spaskc  avec  leur  Ç  :  Nous  avons  reçu  deux 
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exemplaires  <r  d'Irkoutek,  pris  avec  plusieurs  Ç  dans 
la  même  localité»— où  cette  espèce  parait  être  très-ré- 
pandue. Du  reste  l'examëfc  des  palpes  maxillaires  dissipera 
tous  les  doutes  à  cet  égard. 

D'après  mes  vérifications  la  remarque  de  M.  Ger- 
staeckersur  la  seconde  nervure  récurrente  n'a  aucune 
valeur. 

P.  aelectoMes  nob. 

Nigra,   cinereo-viUosa,  abdomine  segmentis  Ç  1 — 4. 
<J  1 — 5,  utrinque  albo-maculatis.  Long.  4  4  millim. 
Palpes  maxillaires  Ç  &  (T.  I,  fig.6)  long.  4,4  mil). 

Anmobatoides    meleotoides    Rodoêz.    Hor.  Soc.    Ross.    V,     p.  SS. 
9f.  T.  III,  fig.  4?  (4S67). 
Evglages  tcripU  Gers*.  Stett.  Eot.  Zeit  p.  ISO  4  (1809). 

Femelle.  Tête  et  antennes  noires,  troisième  article 
allongé,  sur  la  face  garnie  de  touffes  de  poils  blanc  de 
neige.  Corselet  noir  avec  quelques  poils  blancs  et  un 
faisceau  de  poils  blanc  de  neige  de  chaqne  côté,  un  peu 
en  avant  du  dessus  des  ailes.  Abdomen  nu,  noir,  premier 
segment  garni  de  poils  gris,  de  chaque  côté]  du  premier 
segment  une  touffe  de  poils  demi-hérissé  d'un  blanc  de 
neige  comme  chez  Melecta;  dejchaque  côté  des  trois  seg- 
ments suivants  une  tache  allongée  de  poils  blancs  couchés 
serrés  en  forme  de  bande;  le  dos  du  cinquième  segment 
porte  une  faible  carène  longitudinale;  l'anus  est  garni 
de  poils  roussâtres.  Pattes  noires,  avec  les  tarses  roussâ- 
tres  en  dessous.  Ailes  légèrement  enfumées.  Ecailles  noi- 
res. 

Nous  devons  dire  les  raisons  pour  lesquelles  en  don- 
nant à  cette  espèce  le  nom  meleotoides  nous  avons  adop- 
té en  4867  (Hor.  Soc.  Entom.  Ross.  V,  p.  83.)  le  nom 
donné  déjà  par  Smith.  N'aimant  pas  à  créer  inutilement 
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de  nouvelles  espèces  je  préfère  dans  e  doute  laisser 
subsister  les  noms  donnés  par  des  auteurs  dignes  de  foi, 
tant  qu'il  n'est  pas  prouvé  que  Y  espèce  est  réellement 
différente. 

J'ai  vu  chez  feu  le  D-r  Sichsl  deux  exemplaires  du 
P.  mdectoides  nob.  identiques  aux  miens  et  que  le  D-r 
Sichel  prétendait  avoir  été  comparés  avec  le  type  du 
Pkïleremus  mdectoides  Smith,  et  bien  que,  après 
l'examen  de  ces  trois  exemplaires,  nous  ayons  trouvé 
non  pas  deux,  mais  six  articles  aux  palpes  maxillai- 
res de  ces  insectes,  le  D-r  Sichel  m'a  conseillé  de 
conserver  le  nom  donné  par  Smith  en  me  disant:  on 
aura  toujours  le  temps  de  rayer  le  nom  de  Smith  de  la 
synonymie  de  cette  espèce,  et  de  le  remplacer 
par  le  vôtre  s'il  y  a  lieu.  Donc,  comme  aujourd'hui  il 
faut  croire  que  le  PhUeremus  mdectoides  Smith  a  des 
palpes  de  deux  articles,  je  supprime  la  synonymie  en 
question,  en  ne  conservant  que  le  nom  seul  mdectiodes 
nob.  donné  par  moi  et  basé  sur  la  grande  ressemblance 
de  cet  insecte  avec  le  genre  Melecta. 

Mâle  pareil  i  la  femelle;  la  bande  de  poils  blancs 
du  sixième  segment  presque  interrompue  et  le  corps 
couvert  d' un  duvet  gris.  Les  antennes  ferrugineuses,  ex- 
cepté le  deux  premiers  articles  et  les  deux  derniers,  qui 
sont  noirs;  le  dernier  article  applati,  arrondi,  avec  une 
concavité  en  bas. 

Kiakhta,  Grenade,  Algérie. 

C'est  toujours  une  faute  grave  de    créer   un   nouveau 
.  genre    d'après  un  mâle  dont  on  ne    connait   pas   la  fe 
melle. 

Mais  cette  fois  la  femelle  du  prétendu  genre  Euglages 
de  M.  Gerstaecker  est  bien  connue,  attendu  que  cette 
prétendue    $   n'est  que  le  c?  du  P.  melectoides  nob.  Que 
Je  1.  1872.  S 
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mes  collègues  fassent  bien  attention  à  la  description  qtfe 
M-eur  Gerstaecker  donne  (p.  149)  du  genre  Euglages, 
M.  Gerstaecker  s'étonne  de  trouver  une  grande  res- 
semblance avec  le  genre  Melecta;  mais  c'est  justement 
à  cause  de  cette  grande»  ressemblance  que  nous  avons 
été  forcé  de  donner  le  nom  melectoides  à  notre  espèce, 
nom  qui  a  excité  l' hilarité  de  M-eur  Gerstaecker.  Pour 
peu  que  Ton  examine  la  figure  de  notre  espèce  (Hor. 
Soc.  Entom.  Ross.  V.  T.  III.  fig.  4)  on  ne  pourra  man- 
quer d'être  frappé  de  cette  grande  similitude.  G' est  en 
effet  seulement  par  la  forme  de  la  partie  génitale  que 
notre  insecte  parait  différer  du  genre  Melecta.  Si  M-eur 
Gerstaecker  avait  eu  plus  de  perspicacité  il  aurait  tout 
de  suite  reconnu  la  femelle  de  son  prétendu  Euglages, 
d'autant  plus  qu'en  faisant  l'étude  de  cet  insecte,  M. 
Gerstaecker  était  un  moment  sur  la  bonne  voie,  lors- 
qu'il a  écrit  que  ce  mâle  se  rapproche  des  genres  Ammo- 
bates  et  de  son  Phiarus  (notre  Paidia)  (p.  150). 

Quiconque  voudra  vérifier  et  contrôler  mon  dire  peut 
examiner  les  exemplaires  de  cette  espèce  dans  la  col- 
lection du  feu  D-r  Sichel;  il  y  trouvera  deux  Ç  et, 
si  je  ne  me  trompe  pas,  deux  ç?  »  tous  provenant  d'Al- 
gérie, de  Grenade  en  Espagne  et  un  $  de  Kiakhta.  Je 
dois  élever  ici  une  contradiction  de  M-eur  Gerstaecker. 
Dans  la  diagnose  de  ce  prétendu  genre  Euglages  il  dit 
«scutellum  brève  inerme»  et  plus  loin  dans  la  descrip- 
tion de  Tunique  espèce  du  genre  (p.  151  ligne  8): 
écusson  renflé,  partagé  par  un  sillon  (letzteres  ist  tief 
eingekerbt,  zweiwuistig);  cette  dernière  phrase  est  la  seule 
exacte,  c'est  celle  que  je  donne  dans  la  diagnose  de 
mon  genre:  «Ecusson  élevé  en  forme  de  deux  tubercu- 
les» (Hor.  S.  E.  R.  p.  88). Ce  que  M-eur  Gerstaecker  dit  dans 
ses  Anmerkungen  (151  p.)  n'a  aucune  valeur;  il  parait  qu'il 
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n'a  jamais  vu  en  nature  le  Phileremus   oraniensis  Luc.» 
mais  seulement  sa  représentation. 

Entre  P.  oraniensis  et  P.  melectoides  ç?  il  n'y  a 
aucune  ressemblance,  si  ce  n'est  cependant  qu'ils  sont  tous 
deux  noirs,  avec  des  taches  blanches,  mais  la  forme  est 
différente. 

M-eur  Gerstaeckkr  trouve  les  bouts  des  antennes 
du  P.  melectoides  $  extraordinaires,  mai»  il  faut  remar- 
quer que  le  bout  des  antennes  de  plusieurs  Hyménoptè- 
res est  aussi  plus  ou  moins  applati;  ici  on  rencontre 
cette  particularité,  qu'en  dessous  le  bout  est  un  peu  con- 
cave, celai  n'est  du  reste  là  qu'un  caractère  secondaire 
comparé  à  celui  de  l'écartement  des  antennes  des  mâles 
dans  les  autres  familles,  comme  par  exemple  chez  les 
Mut  Ma,  Eucera,  Macrocera. 


Ptsites  latr  LepelL 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles;  la  languette  dé- 
passant un  peu  les  palpes. 

Ecusson  élevé,  presque  mutique  ou  bituberculé.  Les 
antennes  grossissant  vers  le.  bout. 

Cellule  radiale  un  peu  arrondie  et  écartée  du  bord 
extérieur,  toujours  appendiculée.  Si  Ton  regarde  avec  un 
fort  grossissement  on  voit  toujours  au  moins  un  commen- 
cement d'appendice,  sa  sortie. 

Deux  cellules  cubitales;  la  première  plus  petite  que  la 
suivante,  la  seconde  recevant  deux  nervures  récurrentes. 

Abdomen  du  maie  oblong  et  ayant  sous  le  ventre  une 
touffe  de  poils  longs  et  couchés  formant  une  espèce  de 
brosse  ventrale  incomplète  et  applatie.  Celui  de  la  fe- 
melle  court,  avec  le  bord  supérieur  du  cinquième  seg- 

2* 
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ment  évidé  au  milieu,  les  bouts  de  l'anus  formant  com- 
me deux  dents. 

La  construction  de  l'anus  de  la  femelle  comme  dans 
le  genre  Paidia.  Entre  les  deux  plaques,  la  supérieure 
et  l'intérieure  de  l'anus,  l'on  voit  un  rebord  (T.I,  fig.  14  cl). 
Les  bouts  de  ce  rebord  se  terminent  par  une  espèce  de 
patte,  avec  laquelle  se  joint  une  partie  séparée,  (T.  I,  fig. 
14-  d)  c'est  oe  qui  forme  une  paire  d'appendices  exté- 
rieurs. Au  milieu  du  rebord  on  voit  une  paire  d'appen- 
dices intérieurs  (T.  I.  fig.   14.  c.  2). 

M.  Gerstaecker  rejette  le  nom  du  genre  Pasites  en 
invoquant  le  droit  d'ancienneté  et  le  remplace  par  celui  de 
JBiastes  de  Panzer.  Ne  pas  accepter  sans  des  raisons  im- 
portantes les  dénominations  en  usage  et  sanctionnées  depuis 
plus  d'un  demi-siècle,  c'est  créer  de  la  confusion.  Le  nom 
du  genre  Pasites  fut  admis  par  des  célébrités  comme: 
Latreille,  Spinola,  Lepeleltier;  en  agissant  à  l' encontre,  on 
ntroduit  le  désordre  dans  les  collections  sans  aucun 
drofit  pour  la  science.  Fabricius,  Panzer,  Spinola,  Jurine, 
Latreille,  Lepelletier  étaient  contemporains  et  se  trouvaint, 
en  relations  directes  entr'  eux.  Si  Latreille,  Spinola 
et  après  Lepelletier  et  Herrich-Schaeffer  ont  adop- 
té le  nom  du  genre  Pasites  (Jurine),  en  corrigeant  seu- 
lement sa  diagnose  et  en  ayant  connaissance  en  même 
temps  du  nom  JBiastes  de  Panzer,  il  devait  y  avoir  pour 
cela  quelque  raison,  d'autant  plus  qu'il  y  a  des  genres 
comme  Panurgus,  Stellis,  Osmia,  Macropis  proposés 
par  Panzer  et  adoptés  par  Latreille  et  ses  contem- 
porains. Cette  raison9  d'après  moi,  est  facile  à  aprécier. 
La  méthode  des  genres  de  Jurine  était  connue  et  adop- 
tée avant  la  publication  du  Kritische  Revis,  de  Panzer;  les 
diagnoses  des  genres  de  Panzer  sont  souvent  si  incom- 
plètes, que,  par  exemple,  sans  le  dessin  du  Thiphia  bre- 
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vicùrnis,  son  genre  Biast es  resterait  toujours  méconnaissable. 
D  parait  que  le  nom  Biastes  ne  pouvait  pas  être  adopté 
par  des  savants  impartiaux,  comme  le  furent  Spinola 
et  LepeUetier.  Toilà  pourquoi  les  véritables  régénéra- 
teurs impartiaux  de  l' entomologie,  comme  LatreiUe  par 
exemple,  en  adoptant  les  bases  proposées  par  Jurine, 
furent  obligés  de  préférer  les  noms  des  genres  de  cet 
auteur  et  durent  rejeter  ceux  de  Panzer,  qui  n'avaient 
pour  eux  tant  de  valeur  (*). 

Les  autres,  comme  Spinola,  LepeUetier  suivirent  cet 
exemple,  tout  en  corrigeant  les  inexatitudes  de  Jwrine, 
qui  doivent  s'introduire  dans  sa  méthode.  En  pareil  cas 
fort  douteux,  c'est  le  témoignage  seul  des  contempo- 
rains qui  peut  trancher  la  question,  et  non  les  volontés 
des  vivants  après  l'époque  de  Panzer,  Jurine,  LatreiUe 
et  LepeUetier. 

•  P.  Sckottit  Fàbr. 

$  Atra  subnuda,  àbdomins  apice  leviter  emarginato 
pedibusque  rufis.  Long.  6—7  mill. 

Palpes    maxillaires   Ç  c?  (T.  I,  fig.  7)  long.  0,66  mill. 

1798  Tiphia  brericornis  Panx.  F.  G.  53.  6. 
1804  Nomada  Schottii  Fabr.  S.  P.  394.  15. 

1806  Biastes  Scbottii  Panx.  Krit.  Revit.  II,  p.  211. 

1807  Pasites  unicolor  Jur. . H ym.  224. 

»  Schottii!  Jur.  coll.  de  Génère  9^. 
18#9       »  »        Lait.  Gêner.  Crust,  et  d'ins.  IV  p.  171. 

1825        »  »        Lepelt  Eoc.  Métn.  X.  p.  17. 

1840  »  »         Herr.  Scheft.  Nom.  entom.  II  p.  190 

1841  »  »        Lepelt.  Bym.  II  p.  532. 

1452        »  »        Evertm.    Bail,  de  Mosc.  XXV.  p.  89,  1. 


(*)  Les  types  Pasitet  Schottii  ?J  existent  aujourd'hui  daoi  la  collec- 
tion de  J  o  r  i  o  e,  avec  l'étiquette  de  la  propre  main. 
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1866  Pasites  Scbotlii  Sehenk  Rerl.  Bnt.  Zeit  X.  p.  341. 

1867  »  »        &Aenfc   Jahib.  Nasa.  Ver.  XXL  p.  345. 
1867        »  »        Radosx.  Hor.  Soc.  En.  Ross.  V.  p.  85. 

1869  Biastes  breWcornis  Ger$t.  Stett.  Ent  Zeit.  p.  149. 

1870  »  »  Sehenk     »        i#        »    p.  104. 

La  particularité  de  la  femelle  de  cette  espèce  con- 
siste dans  la  forme  du  cinquième  segment;  le  milieu  du 
bord  de  ce  segment  est  relevé  en  forme  de  plaque  carrée 
et  évidée  sur  son  bord  inférieur,  ce  bord  couvert  de 
poils  soyeux.  L'anus,  est  échancré,  avec  ses  bords  un 
peu  recourbés,  tronqué  en  dessous  comme  cela  est  re- 
présenté dans  Hor.  Soc.  Ent.  Ross.  V.  p.  III,  f.  8,  a,  b. 

En  dessus  ses  bouts  sont  garnis  de  faisceaux  de  longs 
poils  (T.  I.  fig.  14,  e).  Le  rebord  avec  des  appendices 
extérieurs  est  arrondi,  et  caché  par  les  bouts  de  la  pla- 
que supérieure  de  l'anus. 

Europe,  Sibérie    (Irkoutsk) 

Var.  |3!  P.  f asciata  Eversin.  (Bull.,  de  Mosc.  XXV.  p, 
90).  Praecedenti  paulo  minor.  Abdomine  rufo,  segmentis 
ventralibus  nigris  rvfo-marginatis.  Long  5  mill. 

Orenbourg. 

M.  Gerstakcker  rejette  aussi  le  nom  de  Schottii  donné 
définitivement  par  Panzer  et  le  remplace  par  le  nom 
primitif  de  Panzer,  brevicornis.  Il  faut  présumer  que  si 
Fauteur  lui  même  rejette  une  fois  le  nom  de  brevicornis 
en  le  remplaçant  dans  les  ouvrages  suivants  par  celui 
de  Biastes  Schottii  (Krt.  Rev.  241)  donné  par  Fàbricius; 
on  ne  saurait  se  dissimuler  qu'il  avait  probablement  une 
raison  fondée  pour  agir  ainsi,  raison  qui,  quoique  n'étant 
connue  aujourd'hui,  est  cependant  d'un  certain  poids. 
Donc  le  nom  de  Pasites  Schottii  tel  qu'il  est  inscrit  dans 
tous  les  ouvrages  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  d'a- 
près moi,    peut  et  doit  bien  rester  intact  à  l'avenir. 
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Je  regrette  qu'un  entomologiste  aussi  distingué  que  le 
P-eur  Schenk  ait  été  victime  de  cette-  erreur,  en  adop- 
tant le  nom  Biastes  brevicornis  dans  sa  dernière  publi- 
cation en  1870. 

g  Ater,  punctatissinius,  abdomine  incisuris  constri- 
dis;  ventre  albido  velflavo-aïïridomaculato. Long.  7 — 8  mill. 

1804  Nomada  a t rata?  Fabr.  8.  F.  p.  393.  14. 

1803  Pasites  atra  Spin.  Ins.  ligur.  II  p.  2.  f.  7. 

1809         »         »      Latr.  Gest.  Crust.  n.  Ins.  IV  p.  171. 

1825         »         »     Lepel.  Encycl.  BféU  X  p.  17. 

1841         »        »     LêpeL  Bym.  U  p.  533  (pi.  14.  f.  4). 

1852  Stelis  aberrans  Evers.  Bull,  de  M  ose.  XXV  p.  87.  3. 

1867   Pasites  atra  Schenk  Jarb.  Nass.  Ver.  p.  346.  2. 

1867.  Pasites  Scholtij  Radoaz.  Hor.  Bat.  Soc.  Ross.  V  p.  85. 

1869  Biastes  brevicornis  Gerstaek.  Stet}.  Ent.  Zeit,  pt  146. 

M.  Gerstaecker  remarque  que  Pasites  Schottii  4  se 
trouve  dans  différents  ouvrages  sous  les  deux  noms 
Schottii  et  atra  *  et  qu'un  fait  si  évident  ne  demandait 
aucune  preuve  par  cela  même,  que  Fabricius  a  déjà  nom- 
mé le  mâle  de  cette  espèce  No.aada  atra.  J'admets 
que  la  description  du  Nomada  atra  Fabr.  soit  applicable 
au  é  du  Pasites  Schotti;  mais  que  cette  description  soit 
très  claire,  qu'elle  ait  été  comprise  comme  Pasites  atra  par 
les  auteurs  plus  compétents  que  M.  Gerstaecker,  ce  n'est 
pas  évident.  Au  contraire,  Latreille,  qui  connaissait  très 
bien  ces  deux  espèces,  ne  cite  pas  N.  atra  Fabr.  par- 
mi les  synonymes  du  Pasites  atra.  A  cette  époque  au 
contraire  on  avait  des  doutes  sur  l'identité  du  Schottii 
elatra.  Pour  cette  raison  Lepelletier,  qui  le  premier  a  fait 
la  description  du    P.  atra  (Encycl.  Méth.   X  p.  17),  en 


•  Cela  est  frai  et  je  l'ai  dit  déjà  avant  M.  Gerstâcker  eo  1867  (flor. 
Soc.  Eot.  Bossi  V.  p.  85.  86.) 
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disant  qu'il  Ta  reçue  de  M.  Ziegler  comme  le  mâle  du 
P.  Schottii,  persiste  encore,  dans  son  ouvrage,  (Hym.  (844, 
II,  p.  533)  à  douter  que  P.  atra  soit  le  mâle  du  P.  SchotHi. 
Dans  ce  temps  là  le  seul  J urine  n'avait  pas  de  doute  sur 
l'identité  des  deux  sexes  (la  preuve  existe  dans  sa  col- 
lection à  Genève). 

M.  Gerstaecker  en  1869  dit  (p.  147)  que  personne 
jusqu'à  lui,  excepté  cependant  Eversmann,  dans  sa  de- 
scription  du  Stdliê  aterrima,  n'a  fait  attention  à  la  re- 
marquable poilure  sousventrale.  Je  lui  en  demande  mille 
pardons.  En  1867  (Hor.  E.R.  V,  p.  86  ligne  13  nous 
a  von  s  clairement  décrit  cette  prétendue  particularité  nou- 
velle. 

M.  Gerstaecker  fait  an  1869  un  reproche  non  mé- 
rité au  P-eur  Schenk  en  disant  que  ce  dernier  a  com- 
mis une  faute  en  4866,  dans  Berl.  Ent.  Zeitscbr.  X  p.  341, 
prétendant  que  le  ventre  de  la  femelle  est  couvert  de 
poils.  Cette  erreur  a  été  très-bien  corrigée  ensuite  en 
1867  (Jahrb.  Nass.  Ver.  XXI  p.  346)  Le  P-eur  Schenk 
s'était  d'ailleurs  excusé  avec  une  trop  grande  modestie 
en  1870  (Stett.  Entom.  Zeit.  104). 

En  présence  de  pareils  procédés  soit  disant  critiques, 
nous  dirons  que,  parmi  les  personnes  sérieuses,  ces 
procédés  ne  devraient  pas  être  d'usage,  avant  tout 
envers  les  personnes  si  utiles  par  leurs  recherches,  com- 
me le  Professeur  Schenk. 

.     P.  pucUU&ftr. 

Nigra,  punctata,  brevissime  cinerascente  pilosula;  scu- 
tello  in  medio  longitudincditer  impresso. — Pedibus  com- 
pressis  pubescentïbus  tibiis  basi  tarsisque  articulation^ 
bus  rufis. 
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Femina:  abdornine  pwctato,  rufo,  segtnentis  1 — 2 
et  5*  utrinque  macula  unica,  3  et  4*  utrinque  wacu- 
lis  duabus  aWo-tomentosis;  apice  emarginato. 

Mas:  Abdornine  nigro,  rufo-variegato  segmento  1*  ut- 
rinque macula  una,  coeteris  utrinque  maculis  duabus 
àlbthUmentosis;  segtnentis  ventralibus  3—5  rufis  ah 
bo-tomentosis  dense  vestitis.  Long.  £%.  mill. 

Palpes  maxillaires  (T.  I,  fig.  8)  long.  Ç  0,  74  mill.— $ 
0,68 

Pasites  punctata  Schenk.  Jabrb.  Nasa.  Ver.  1807  p  346.  3  9  4 
Pbileremus  naïutos     Gertt.    Stett    En  t.    Zeii  1809  p.  443.  î.    à* 

MoraT.    Hor.  Soc.  Eut.   Ross.      VII    p.  311.  8 
Schenk.  Stett.  Ent  Zeit.  1870  p.  404.  S. 
»  panctatos  ?  Lepl.  Hym.  II  p.  513.  2. 

Le  P-eur  Schenk  a  donné  une  description  parfaite 
des  deux  sexes  de  èette  espèce.  Nous  avons  eu  r oc- 
casion de  voir  trois  femelles  et  trois  mâles  de  cette 
espèce  et  d'en  disséquer  un. 

Nous  avons  constaté  la  justesse  de  la  remarque  du 
P-eur  Schenk  (4870)  Stett.  Ent.  Zeit.  p.  104,  et  que  la 
description  de  son  Pasites  punctata  est  tout-à-fait  iden- 
tique avec  la  description  de  Tunique  exemplaire  du 
Phileremus  nasutus  que  possède  M.  Gerstaecker.  Si  M. 
Gerstaecker  a  placé  son  P.  nasutus  dans  un  groupe  ayant 
les  palpes  maxillaires  à  deux  articles  seulement,  cela 
prouve  qu'il  les  a  vus  et  comptés.  Mais  comme  M. 
Gerstaecker  a  examiné  un  seul  exemplaire  <?  de  son 
P.  nasutus,  ne  connaissant  pas  sa  femelle,  tandisque 
Pasites  punctata  a  été  déjà  étudié  sur  une  quantité 
d'exemplaires  suffisants  femelles  et  mâles,  l'existence  de 
cette  dernière  n'est  pas  douteuse.  La  forme  spéciale 
de  la  poilure  sousventrale  sur  le  3 — 5  segment  du  mâle» 
qui  parait    appartenir  exclusivement  au   genre    Pasites, 
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me  fait  douter  de  l'existence  d'un  PhUeremus  nasutus. 
Je  dois  ajouter  que  le  développement  de  l'écusson  dans 
le  P.  punctatus  jusqu'  à  la  forme  de  deux  tubercules 
est  un  fait  spécial,  prouvant  que  la  forme  de  l'écusson 
dans  la  tribu  des  Philérémides  de  Lepelletier  ne 
saurait  être  prise,  pour  le  moment  au  moins,  comme  irré- 
vocable dans  la  diagnose  des  genres. 

A  la  parfaite  description  de  cette  espèce  duP-eur  Sehenk 
nous  ne  pouvons  rien  ajouter,  excepté  que  le  re- 
bord avec  des  appnedices  extérieurs  est  en  forme 
de  triangle  et  qu'il  est  sorti  en  dehors  des  deux  pla- 
ques  de  l'anus  (T.  1,  fig.  15  a)  b). 

La  forme  particulière  de  l'anus  de  la  femelle  mérite 
d'être  étudiée  anatomiquemet  sur  un    exemplaire    frais. 

Amnobatoldf  s  Sehenk. 

Palpes  maxillaires  chez  les  femelles  de  trois  articles 
(T.  I;  fig.  9)  long.  0,24  mill.  chez,  les  mâles  de  quatre 
articles  (T.  I,  fig.  10)  long,  0,26  mill. 

Ecusson   peu   élevé,   postécusson    triangulaire. 

Cellule  radiale  large,  pointue,  mais  très- écartée  de  côté; 
deux  cubitales  presque  égales,  la  deuxième  rétrécie  vers  la 
radiale,  recevant    deux  nervures    récurrentes. 

Abdomen  court,  conique;  l'anus  de  la  femelle  ayant  en 
dessous  de  l'aiguillon  un  appendice  en  forme  de  lan- 
guette,  très-court,  souvent  peu  visible. 

Le  s  antennes  sont  très  rapprochées,  tandis  que  dans 
le  genre  Ammobates  Latr.  elles  sont  plus  ou  moins- 
éloignées. 

Le  P-eur  Schenck  avait  bien  raison  de  détacher  cette 
espèce  du  genre  Ammobates  et  d'en  créer  un  genre 
nouveau. 
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Ici  nous  rencontrons  une  remarquable  particularité. 
Le  P-eur  Schenk  a  disséqué  une  femelle  et  il  a  trouvé  trois 
articles  aux  palpes  maxillaires.  M.  Gerstaecker  a  fait 
l'analyse  probablement  d'un  mâle  et  constaté  quatre 
articles  à  ces  organes. 

Nous  avons  eu  l'occasion  de  vérifier  et  de  constater 
les  faits  sur  quatre  exemplaires  (*).  D'après  la  figure  ci- 
jointe  on  peut  se  convaincre  facilement  que  c'est  le 
deuxième  article  chez  la  femelle  qui  a  perdu  une  arti- 
culation. Cette  perte  est  due  probablement  à  la  façon  de 
se  servir  de  ce  membre  pendant  la  nutrition.  La  femelle 
n'a  sans  doute  pas  besoin  de  plier  le  palpe  comme  le 
mâle.  Par  ce  fait,  on  peut  supposer  que  les  habitudes  de 
cette  espèce  sont  toutes  différentes  de  celles  que  Ton 
rencontre  chez  les  Ammobates.  Ces  questions  seront  plus 
claires  â  l'avenir,  quand  on  aura  recueilli  plus  de  faits 
et  d'observations  sur  les  moeurs  de  cette  tribu  de  pa- 
rasites. 

0 

A.  blcolor  Lep. 

Niger,  stibopacus,  rugoso  -  punctatus;  thorace  niveo- 
squamoso  variegato;  àbdomine  segmentis  tribus  primis 
ferrugineis,  coeteris  nigris,  segmentis  1 — 3  lateribus 
argenteo  : maculatis,  4 — 5°Ç;  4—6*tf,  fascia  in  dorso 
interrupta  argentea.  Mae  fuscescentes.  Long.  7 — 8  mi  11. 

Epeolus  pu  ne  ta  tu»!  Fabr.  S.  P.  p.  389.  (Coll.  Jurine  à  Genève!)  Panu 

I.  G.  101.  20. 
»       Kirbienus  Lait,  tlist  nat.  d.  Crust.  et  d'Ins.  T.  XIV,  p.  49. 
Phileremu*  Kirbyanos  Latr.  Gen.  Cruit.  In.  tai>.  14.  f.10  ?. 
Pasitet  macula  ta  1  Jur.  (Coll.  à  Génère). 


(*)  Ces  fait*  étaient  présentés  deyant  les  membres  de  la  Société  Eut. 
d.  Russ.  le  4  Janvier  1871. 
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Ammobatet  bicolor  £«p.  En.  Met.  X.  p.  ll.Lep.  Hym.  II,  p.  541.  P. 

«  «     14  9.  5,  6.  G  ers  t.  Stett.  Eût.  Zeit.  1869,  p.  153. 

Ammobatoides  bicolor  Sch.  Jaifrb.  Nasa.  Ver.  1867—68  p.  349.  350, 

De  toutes  les  descriptions  données  de  cette  espèce  nous 
devons  recommander  comme  la  plus  complète  et  la  plus 
exacte  celle  du  P-eur  Schenk.  Il  est  fort  à  regretter  que 
M.  Gerstaecker,  pour  faciliter  l'étude  de  cette  espèce,  n'ait 
pas  cité  (p.  453)  dans  sa  synonymie  celle  du  P-eur 
Schenk. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  Jurine  à  Genève 
une  Ç  de  cette  espèce  avec  l'étiquette  Epeolus  pun- 
ctatus  Fàbr.  Confrontant  ce  type  avec  la  description  de 
Fabricius  S.  P.  p.  389,  (*)  celle  de  Latreille  E.  Kirbie- 
nus  (Hist.  Nat  de  Cr.  et  Ins.  lXIVp.  49)  avec  le  dessin 
de  Latreille  Phileremus  Kirbyanus  (Gen.  Crus,  et  1ns. 
tab.  44,  fig*  40,)  nous  n'avons  plus  de  doutes  sur  l'i- 
dentité de  .ces  synonymies. 

Chez  M.  Henri*  de  Saussure,  dans  la  collection  de 
Romand,  nous  avons  trouvé  la  même  espèce  avec  les 
bandes  de  poils  argentés  usées  au  milieu  et  se  présen- 
tant sous,  la  forme  de  taches.  Cette  espèce  porte  le  nom 
de  Phileremus  punctatus  (**)  et  comme  il  est  connu  que 
feu  Romand  possédait  dans  sa  collection  les  types  de 
Latreille,  de  Serville,  de  Lepelletier,  il  est  donc  probable 
que  l'introuvable  Ph.  punctatus  est  un  exemplaire 
usé  dyAmmobatoides  bicolor.  Je  dois  ajouter  qu'en 
disséquant  cet  insecte  il  est  très  -  facile  par  mégarde 
d'arracher  le  premier  article  des  palpes  maxillaires,  cet 
article  ne  tient  pas  très-fort,;  une  fois  cet  article  per- 
du chez  la  femelle,  il  nous  reste  deux  articles  conformes 


(*)  Excepté  une  phrase:  antennia  brevibns  extrorsum  crossioribus. 
(**)  Selon  une  vieille  étiquette  pareille    aux  étiquettes  typiques    de 
Latreille  à  Paris. 
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avec  la  forme  des  palpes  maxillaires  du  véritable  genre 
PhUeremus  Lep.  (son  type  Fh.  oraniensis.) 

PMlereMS  Lep. 

Palpes  maxillaires  de  deux  articles  (*),  languette  plus 
longue  que  les  palpés  labiaux. 

Ecusson  élevé,  avec  un  enfoncement  au  milieu  plus 
ou  moins  développé. 

Le  dos  du  corselet  portant  un  sillon  longitudinal  visible. 

Cellule  radiale  aigûe  au  bout  et  très-écartée  de  la 
côte,  portant  un  appendice;  deux  cellules  cubitales,  la 
première  un  peu  plus  grande  que  la  deuxième»  deuxiè- 
me rétrécis  vers  la  radiale,  recevant  deux  nervures  ré- 
currentes. 

Abdomen  conique. 

Anus  de  la  femelle  elliptique  en  dessous  et  pourvu 
en  dessous  de  l'aiguillon,  d'un  appendice  assez  long, 
en  forme  de  languette  bifide  (T.  I,  fig.  1 3).  L'abdomen 
du  mâle  en  dessous   toujours  nu. 

Pour  la  description  du  genre  PhUeremus  nous  avons 
choisi  la  description  de  Lepelletier  et  comme  type  P. 
oraniensis. 

Il  est  vrai  que  ce  genre  était  créé  par  La  treille  et 
ébauché  primitivement  sur  les  PhUeremus  Kirbyanus 
et  Dufourii;  mais  ensuite  il  a  été  décrit  dans  l'encyclo- 
pédie méthodique  de  Latreille  par  Lepelletier,  qui  l'a 
encore  défintivement  relaté  dans  son  grand  ouvrage 
sur  les  Hyménoptères. 

M.  Gerstaecker  a  pris  pour  point  de  départ  en  for- 
mulant la  diagnose  du  genre  le  Ph.  punctatus,  recon- 
nu comme  tel  par  lui.  Je  ne  saurais  suivre  son.  exemple 
et  en  voici  la  raison. 


(*)  Leur  forme  caractéristique  (T  I.  flg.11,  12. 
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Je  ne  possède  pas  des  Ç  <$  au  Ph.  punctatus,  aux- 
quels il  me  soit  possible  d'appliquer  les  différentes  de- 
scriptions contradictoires  et  vérifier  leur  justesse  ayant 
des  doutes  sur  l'existence  de  cette  espèce.  Comme 
exemple  de  ces  contradictions  je  présente  ici  les  des- 
criptions de  Le  pelletier  et  de  M.  Gerstaeker. 

Lepelletier,  faisant  la  description  du  genre  PMleremus 
sous  la  direction  de  Latreille,  dans  l'Encyc).  Méth.  X.  p. 
104  dit:  «cellule  radiale  appendiculée;  la  femelle  qui  a 
des  antennes  à  12  articles  ne  diffère  de  son  mâle  que 
par  le  nombre  13  des  articles  des  antennes  (*),  le  reste 
est  conforme  dans  les  deux  sexes;  tandis  que  M.  Ger- 
staecker,  prétendant  avoir  reconnu:  antennae  in  utroque 
sexu  12  articulatae,  cellula  radialis  haud  appendiculata, 
donne  bien  la  description  du  mâle  différent  de  sa  femel- 
le; d'après  cette  description,  l'abdomen  du  mâle  est  noir 
sans  taches,  long  et  avec  une  garniture  de  poils  sur  les 
3,  4  et  5  segments  ventraux  (caractère  du  genre  Pasi- 
tes).  11  est  évident  que  les  deux  espèces  prétendues  être 
des  Pasites  punctatus  de  Latreille,  Lepelletier  et  celle 
de  M.  Gerstaecker  appartiennent  à  deux  insectes  différents. 
La  diagnose  du  genre  donnée  par  Lepelletier  est  très- 
applicable  au  Phileremus  oraniensis  que  je  possède.  Com- 
me le  PhiL  punctatus  reste  très- douteux  et  que  le  Ph. 
Dufourii  n'a  jamais  été  retrouvé,  il  ne  me  reste  d'autre 
choix  pour  la  vérification  de  la  diagnose  de  ce  genre  que 
de  me  servir  du  Ph.  oraniensis  de  Lepelletier.  Après  la 
vérification  j'ai  trouvé  que  la  diagnose  du  genre  Phile- 
remus de  Lepelletier  est  si  bonne  que  je  l'ai  appliquée 
facilement  et  à  deux  espèces  nouvelles  décrites  plus  loin. 


(*)  Caractère    d'Ammobaloideo. 
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Ph.  oranlensls  Leplt. 

Niger y  capite,  fade,  macula  subhumer ali,  lateribusque 
mesothoracis  niveis.  Abdomine  glabro,  segmentis  omnibus 
utrinque  macula  subrotundata  nivea.  [Alis  \fusco~violar 
ceis  subrotundis.  Long.  12  mill. 

Palpes  maxillaires  (T.    1,  fig.   11)  long.  0,16  mil. 

Pbileremos  oraniensis  Lep.  Hym.  Il  p.  512.  Luc.  Ex.  Se.  d.  Alger.  III 
209  tab.  9.  fig.  8.).  Savigny  Ex.  d'Egyp.  P.  5,  fig.  13. 

Algérie,  Egypte. 

Espèce  très-rare.  J'ai  connaissance  de  quatorze  exem- 
plaires répartis  dans  les  collections  de  MM.  Lucas, 
Siebel,  Dours,  D-r  Giraud,  Radoszkowsky,  Musées  de  Paris 
et  de  Vienne. 

Sur  la  figure  donnée  par  M.  Lucas  on  ne  voit  pas  l'é- 
cusson  et  l'anus  est  représenté  très-pointu. 

La  figure  de  Savigny  est,  suivant  moi,  celle  d'un  c? 
de  eette  espèce.  Je  ne  sais  pas  si  le  mâle  a,  ou  non, 
les  palpes  maxillaires  de  trois  articles  et  tels  que  les  a 
dessinés  Savigny,  parce   que  je  ne  l'ai  pas  examiné. 

P.  algerlensls  nob. 

Niger,  opacus,  abdomine  elongato,  glahro9ferrugineo. 
Long.  Ç  42  %  r?  H  mill. 

Palpes  maxillaires  (T.  1,  fig.   Ha)  long.  0,19  mill. 

Au  premier  aspect  cette  espèce  se  confondrait  avec 
Ammobates  rufiventris  Latr.  à  cause  de  sa  taille, 
île  sa  forme    et    de    l'identité    de    coloration  du    corps. 

Cependant  on  arrive  à  l'en  séparer  à  cause  des  diffé- 
rences suivantes: 

1.  Le    nombre    des    articles   des    palpes    maxillaires, 

2.  Le  sillon    longitudinal    du    dos    du    corselet. 
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3.  La  forme  de  l'anus,  qui  porte  une  forte  ca- 
rène longitudinale  de  couleur  ferrugineuse,  seulement 
avec  son  dos  brun,  couvert   d'une  pubescence  jaunâtre. 

4.  Sa  languette  anale  longue  et  ferrugineuse. 

5.  Ses  pieds  noirs,  qui  ont  seulement  les  bouts  des 
tarses  ferrugineux. 

Son  mâle,  outre  les  indications  présentées  plus  haut,  se 
distingue: 

1.  Si  on  examine  l'insecte  attentivement  on  aperçoit 
sur  le  bord  des  segments  de  chaque  côté  une  partie  de 
la  bande  formée  par  un  duvet  argenté. 

2.  L'anus  est  couvert  de  poils  noirs ,  hérissés  et  très* 
épais. 

Algérie. 

Var  |3.  Niger,  abdomine  brevi,  nitido,  ferrugineo  $ 
Long.    8%   mill. 

Palpes  maxillaires  (Ti.  fig.  42)  long.  0,16  mill. 
Cette  espèce,  dont  je  ne  connais  pas  jusqu'à  présent  le 
mâle,  se  distingue  de  la  précédente  savoir: 

1.  Par  l'absence  totale  de  poilure  serrée,  formant  des 
taches  blanchâtres  sur  le  corselet  de  l' espèce  précédente. 
Cette  poilure  est  remplacée  par  un  très-faible  duvet  de 
poils  épais  et  grisâtres. 

2.  Son  abdomen  est  tout-à-fait  nu,  brillant,  d'un  fer- 
rugineux  plus  foncé. 

3.  L'insecte,  excepté  son  abdomen,  est  plus  petit  et 
plu  s  racburci. 

Algérie. 

Quoique  cette  espèce  paraisse  être  différente,  je  l'ai 
cependant  pour  le  moment  placée  parmi  les  variétés  de 
la  précédente,  jusqu'  à  ce  que  les  circonstances  per- 
mettent T examen  de  plusieurs  exemplaires. 
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Pk.  puetotns  Lepel. 

Phileremos    puncUtus?  Lepel.  Hym.    II  p.  513.  Schenk.  Jthr.  Nass.  Ver. 

4867,  XXI  p.  US. 
Gerst.  Stett.  Ent.  Zeit.  1868  p.  142. 

A  ceux  qui  voudront  étudier  cette  douteuse  espèce 
nous  recommandons  la  description  du  Professeur  Scbenk, 
qui,  pour  éclairer  la  question,  a  réuni  consciencieuse- 
ment toutes  les  descriptions  connues. 

M.  Gerstaecker  donne  aussi  la  description  de  Ph.  pun- 
ctatus  Fab.  Sa  description  de  la  femelle  est  très-courte 
et  peu  claire,  celle  du  mâle  douteuse,  et  comme  M. 
Gerstaecker  lui-même  au  commencement  p.  442  trouve 
que  son  mâle  parait  appartenir  au  genre  Pasites  (Biastes 
Gerst.),  moi  je  suis  convaincu  qu'il  fait  partie  de  ce  genre. 
Peut-être  est  il  une  variété  de  Ph.  nasutus  Gerst.  Mais 
ma  supposition  ne  peut  se  vérifier  que  par  l'examen  des 
palpes  maxillaires,  observations  à  faire  sur  un  certain 
nombre  d'exemplaires. 

Je  dois  ajouter  ici  que  constater  que  tel  ou  tel  mâle 
supposé  appartient  réellement  à  une  femelle  donnée,  n'est 
pas  toujours  chose  facile  et  la  seule  bonne  volonté  ne 
suffit  pas. 

Pour  reconnaître  deux  sexes  il  y  a  trois  procédés: 
1)  trouver  les  deux  sexes  in  copula;  2)  obtenir  deux 
sexes  par  éclosion;  3)  avoir  une  belle  rangée  d'espèces 
provenant  de  la  même  localité  et  prises  en  temps  bien 
connu  et  bien  marqué,  quoique  ce  dernier  procédé  puisse 
quelquefois  tromper  et  donner  de  mauvais  résultats. 

Nous  ignorons  les  faits  sur  lesquels  M.  Gerstaecker 
fonde  l'existence  de  son  mâle  Ph.  pun ctatus.  Ce  mâle 
n'ayant  été  décrit  par  personne  sous  cette  forme. 

Le  doute  sur  son  identité  est  permis  jusqu'au  moment 
où  un  nombre  de  preuves  suffisantes  viendra  le  lever. 

X  1.  1872.  3 
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Personnellement  j'ai  la  eetivictiofc  que  Ph.  puncta- 
tue  n'existe  plus.  J'ai  cherché  cette  espèce  partout  et 
longtemps,  presque  dans  toutes  leè  collections,  excepté 
celle  de  Londres  et  de  Berlin;  personne  n'a  vu  cette  es- 
pèce et  on  ne  la  trouve  pas. 

On  prenait  quelquefois  Pasites  punctata  Sch.  pour 
l'espèce  en  question,  comme  Mr.  Schenk  l'avoue  lui-mê- 
me, on  prenait  quelquefois  aussi  Am.  bicolor  comme 
nous  avons  mentionné  plus  haut. 

M.  Gerstaecker  peut  rendre  un  grand  service  d'il  don- 
ne une  bonne  figure  avec  la  forme  des  palpes  maxil- 
laires de  cette  espèce,  rare  et  inconnue  car  il  parait  qu'il 
est  possesseur  de  plusieurs   exemplaires. 

Ph.   niveatas  ?  Spin. 

Ç  Niger 9  griseo—pubescens,  abdomine  pedtbusque 
testaceie,  abdominis  segmentis  2,  4  et  5  totis  niveo-to- 
mentosis.  Long,  6  mil).  % 

Phileremue  nireatus  Spio.  A.  S.  E.  de  Fr.  VIL  (IS3*)  p.  £35. 

La  description  est  bien  donnée  par  Spinola,  mais  la 
forme  des  palpes,  son  mâlç  et  d'autres  détails  n'étant 
pas  connus,  on  ne  peut  rien  dire  ni  ajouter  sur  son 
identité. 

Cette  espèce,  apportée  par  M.  Ficher  d'Egypte  en 
un  seul  exemplaire,  parait  être  très-rare. 

Phtarus  Ger&t. 

Palpes  maxillaires  nuls. 

Ecusson  élevé  bitiburculé. 

Cellule  radiale  aigûe    au   bout    et  très-écartée    de  la 
côte,  avec  un  appendice;  deux    cubitales,  deuxième  ré 
tréoie  vers  la  radiale r  et  recevant  deux  nervures   récur- 
rentes. 
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Abdomen  conique,  son  premier  segment  1res  grand.— 
La  ventre  du  mâle  nu. 

M.  Gerstaecker  replace  l'ancien  nom  de  genre  Pasi- 
tes à  côté  de  t' espèce  maculata  Jnr.  en  se  basant  sur  le 
fait  que  Jurine,  en  créant  te  genre  Pasites,  Ta  attribué 
à  deux  espèces  P,  unicolor  (Sch&ûj  Par)  et  T. maculata,  tout 
en  prenant  ce  dernier  pour  type  du  nouveau  genre, 
lais  la  diagnose  du  genre  de  Pasitesiur.  est  très-bien  ap- 
plicable aussi  au  Phileremus  punctatus?  (espèce  douteuse)* 
D'après  le  Professeur  Schkwk  la  cellule  radiale  de  cette 
espèce  est  appendiculée. 

11  est  très-cIairM  que  P.  maculata.  a  toujours  été  con- 
fondue avee  les  espèces  P.  Kirbianus  et  punctata,  des- 
quelles il  est  très-difficile  de  la  distinguer  d'après  les 
descriptions  existantes.  Voila  la  raison  pour  laquelle  cet 
insecte,  depuis  Jurine,  n'a  été  cité  presque  par  personne. 
Aujourd'hui  mêmer  sans  l'examen  du  type  de  Jurine  qui 
se  trouve  â  Genève,  personne  ne  saurait  dire  quel  insecte 
et  quel  genre  reconnu,  était  ainsi  décrit  par  Jurine  sous 
le  nom  maculata. 

Pour  résoudre  cette  question  j'ai  visité  la  collection  ty- 
pique de  Jurine  à  Genève. 

Sous  l'étiquette  du  genre  Pasites  se  trouvent: 

1)  maculata  Jur.  à  côté. 

Ammobates  bicolor  Lep.,  (avec  une  étiquette  sur 
l'épingle  Epeolus  pmctata  Fabr). 
Sous  ces  deux  espèces  étiquetées    de  l'espèce  Jurine 
maculata,  il  se  trouve. 

2)  Pasites  Schotii.  ?  é. 

avec  une  étiquette  Schottii,    le  nom  umcolor  ne 
se  trouve  pas. 
Il  est   clair    qu'au  commencement  Jurine  se    servait 
de  deux  insectes  pour  formuler   sa    diagnose    du  genre. 

3* 
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Mais  après,  le  seul  Pasites  Schottii  servait  comme  type  du 
genre  pour  ses  contemporains.  C'est  d'autant  plus  probable 
que  cette  espèce  était  plus  répandue,  plus  caractéristi- 
que et  on  a  connu  ses  Ç  et  $ .  Cette  opinion  a  été 
partagée  aussi  par  les  personnes  compétantes  à  Genè- 
ve.— On  a  corrigé  la  diagnfce  du  genre  Pasites  (ce  qui  est 
permis,)  et  sanctionné  son  usage. — En  pareil  cas  un  seul 
fait  est  autorisé,  c'est  de  remplacer  le  nom  de  l'auteur 
Pasita  Jur.  par  celui  qui  l'a  corrigé  Pasites  Latr. 

Donc  le  nom  du  genre  Pasites  doit  rester  à  son  ancienne 
place.   , 

» 

De  mon  côté  je  ne  saurais  avoir  le  droit  de  donner  le 
nom  a  un  genre  que  je  n'ai  pas  trouvé,  ni  décrit,  ni  si 
bien  apprécié  et  je  pense  qu'il  faut  pour  le  moment  sub- 
stituer le  nom  Phiarus}  un  des  vacants,  et  créé  déjà  par 
M.  Gerstaecker.  L'auteur  aura  ainsi  le  droit  de  le 
changer  en  un  autre  à  sa   convenance. 

Phiarus  maenlatns  Jur. 

Niger  argenteo-sericeus,  abdomine  segmentis  tribus, 
tibiis  tarsisque  omnibus  ru  fis,  $  segmentis  2 — 5,  ç? 
2 — 6  albo — maculatis.  Long.  6 — 9  mill. 

Pasites  maculatus!  Jur.  Nouy.  Me!.  Hym.  p.  324.' 

—  —  Gerst.  Stett.  Eotom.  Zeit.  p.  140  (1869). 

Nomad  a  albomacnlata  Lac.  Expl.  Sein.  d.  l'Alg.  III.  p.  217.  pi.  10,  fig.  8. 

—  pueilla  Luc.  ibid.  p.  214.  pi.  jO.  fiff.  4. 
Pasites  Scbottii!  Erersm.  Oui!,  de  Moscou.  XXV,  p.  89. 

Tête  avec  les  antennes  et  corselet  noirs  couverts  en 
partie  de  poils  couchés  argentés.  Abdomen  brun  ferru- 
gineux, son  premier  segment  grand,  presque  égal  à  tous 
les  segments  restants,  les  deux  derniers  segments  noirs, 
sur  chacun  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  seg- 
ments deux  taches  blanches  de  chaque  côté,  sur  le  cin- 
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quième  seulement  deux;  on  voit  quelquefois  aussi  de  pe- 
tites taches  sur  l'anus. 

Pieds  noirs  avec  jambes  et  tarses  ferrugineux.  Ailes 
noirâtres,  avec  une  tache  transparente. 

Mâle  semblable;  portant  de  chaque  coté  du  chape- 
ron deux  poils  très-blanchâtres. 

France,  Italie,  Orenburg,  Irkoutsk. 

Var.  j3.  Sur  chaque  côté  des  4 — 5  segments  et  sur  l'anus 
une  tache  de  poils  blancs. 

France. 

Var.  y.  Chaperon,  les  antennes  en  partie  les  tubercules 
de  l'écusson  et  les  écailles  ferrugineux.  Long.  7  mill. 

Finlande,  Orenbourg. 

Var.  S  albomaculata  Luc.Tête,  antennes,  thorax  ferru- 
gineux excepté  un  sillon  longitudinal  sur  le  corselet  qui 
est  très-foncé. 

Andalousie. 

Var.  e  pusilla  Luc.  Comme  la  précédente,  sans  ta- 
ches abdominales  qui  disparaissent. sans  être  usées.  Long. 
61/,  mill. 

Andalousie. 

J'ai  examiné  trente  huit  exemplaires  de  cette  espèce, 
et  après  en  avoir  anatomisé  sept,  je  dois  rendre  jus- 
tice à  M.  Gerstaecker,  qui  a  très-bien  étudié  cette 
espèce,  excepté  quelques  petits  détails  qu'on  peut  toujours 
négliger  si  on  ne  possède  pas  un  nombre  suffisant  d'exem- 
plaires* 

Il  faut  aussi  expliquer  pourquoi,  au  moins  aujourd'hui, 
je  ne  saurais  appliquer  à  cette  espèce  toutes  les  syno- 
nymies de  M.  Gerstaecker. 

La  description  d'Ammcibates  variegatus  Smith  (Catal. 
Hym.  Brit.  Mus.  Il,  p.  251)  coïncide  bien  avec  l'espèce 
en  question;    mais    comme    Mr.   Smith  est  un   excellent 
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observateur  et  dessinateur,  il  est  à  supposer  qu'il  a  exami- 
né avec  justesse  le  nombre  de  palpes  maxillaires  en  fai- 
sant la  description  du  sujet.  Donc  sans  Y  assentiment  de 
M.  Smith  il  serait  un  peu  hasardé  de  déplacer  son  es- 
pèce et  de  la  mettre  dans  un  autre  genre. 

Mr.  Foerster  est  connu  aussi  comme  un  observateur 
très-habile;  on  peut  douter  qu'il  ait  admis*  le  nom  de 
genre  Phileremus  rufiventris,  sans  l'examen  préalable 
des  palpes  maxillaires. 

Le  P-eur  Schenk  (Stett.  Entom.  Zeit.  p.  104,  1867) 
dit,  qu'il  a  trouvé  chez  Phileremus  rufiventris  FoersL 
(Verh.  d.  N.  Ver.  d.  Preus.  Rhenu  XII  p.  251)  les  pal- 
pes maxillaires  très-courts  sans    articulation. 

Les  témoignages  de  tels  savants  donneraient  donc  à 
penser  qu'il  y  a  ici  quelques  faits  qui  demandent  une  ex* 
plication  plus  rationnelle,  quoique  l'apparence  soit  pour 
Phiarus  maculât  us. 

En  me  basant  sur  ces  circonstances  j'ai  placé  les  sy- 
nonymes des  espèces  que  j'ai  vus,  examiné  et  anatomisé 
moi-même.  Possédant  l'exemplaire  typique  de  Pasites 
Schottii  Evers.  cité  par  P.  Eversman,  il  m'est  possible 
de  constater  que  M.  Gerstaecker  a  raison,  que  Evers- 
man a  pris  le  premier  segment  abdominal  de  P.  mactdatus 
pour  deux  et  il  s'est  trompé  en  prenant  celle  femelle  pour 
le  mâle  de  P.  Schottii. 

Mon  Ammobates  Kirbianus  (Hor.  Soc.  Ent.  Ros.  V, 
p.  84)  doit  être  regardé  comme  non  avenu. 

Lorsque  je  commis  cette  grande  faute,  je  ne  possédais 
pas  encore  une  quantité  suffisante  d'espèces  pour  l'étu- 
de approfondie  des  genres,  si  difficiles  et  si  rapprochés 
entr'eux.  A  cette  époque  j'avais  un  seul  exemplaire 
<T  Ammobates  bicolor  qui  me  fut  donné  sous  le  nom  Philere- 
mus punctatus.  L'état  de  conservation  était    mauvais  et 
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après  Tavoir  an  atomisé,  je  l'ai  confondu  avec  les  autres 
Pkiarus  maculatus  non  an  atomisés  par  moi;  d'autant 
plus,  que  mon  exemplaire  paraissait  avoir  beaucoup  de 
ressemblance  avec  ces  derniers. 

Finalement  j'ajouterai  que  je  n'ai  nullement  la  préten- 
tion d'être  infaillible  et  je  terminerai  en  demandant  par- 
don à  ceux  que    m*  fouie  a  pw  ipduire  en  erreur  et  ar- 
rêter dans  leurs    travaux. 


EXPLICATION  OE  LA  PLANCHE  I. 
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.  1  Palpes  maxillaire».  Ammobates  setosus  é. 
^2      ,  »  ,     ruûventris  9rf. 

3  .  „  Epeoloides  ambiguus  9rf. 

4  ,  .  Paidia  abdominalis  9. 

«        *  •  •  9  d • 

6  ,  •  ,       melectoides  9a1. 

7  9  9  Pasites  Schottij  9a1.  % 

8  •  H  ,       punctata  9rf. 

9  „  ,  Ammobatoides  bicolor  9. 

10  n  „  ,      rf. 

11  »  0  Phileremus  oraniensis  9. 

11  a   a  »  R  algeriensis  9d". 

12  ,  ,  „  var  J3  9. 

13  Anus  de  Phileremus  9,  a,  vu  d'en  haut;— 6  vu  d'en  bas. 

un»  A  a%  »         î — &'  a 

14  Anus  de  Pasites  SchottU  9  a,  vu  d'en  haat(  b,  vu  d'en  bas. 

14  c  Partie  de  l'anus:  1  rebord  ayant  à  ses  extrémités  l'appen- 
dice extérieur  —  2  les  appendices  intérieurs,  3  pla- 
que inférieure. 

14  d  L'appendice  extérieur  séparé. 

14  e  Le  bord  de  la  plaque  supérieure. 

15  Anus  de  Pasites  punctata  9;  a,  vu  d'en  haut,  b  vu  d'en  bas, 

16  Anus  de  Paidia  abdominalis  9.  avec: 
16  a  L'appendice  extérieur  composé. 

16ai,a,  Deux  parties  séparées  %,  a,  de  l'appendice  extérieur. 
16  6  L'appendice  intérieur. 


SAM'BTKÏÏ 


0   CMOiEHCKOl    r  Y  B  E  P  H I  N9 

ne  noBOfly  otheta 
r.  aithapa. 


-ItTOMt  1870  n>Aa  uut  yaajoeb  oocëtatl  CifojeBCKyio 
ryGepauD,  oticjrËAOBaTb  EtibCKift  yfc3jvb  m  npottxaTb  no 
ytaiam  CifojeHCKOMy,  /tyxoBmHHCKOMy,  4oporo6y»cKOMy 
h  Ba3encKOMy,  ho  Ôiaro^apa  cBoflcTBy  noBepxHocTe  Ha- 
3BaHHBix'B  y*È3AOB^:  HB3iieBHjuirb  noeMHbiMt  tieperairb  Cb 

OAHOË    CTOpOHbl,    H   MOHfHOCTB      ABJBBiajbBblXl»     HaHOCOBT» 

bt>  3anaAHOË  qacTa  ryfiepHia  ci  apyroft,  OjaroAapa  btbmi» 
He6iaronpiflTHbiMT>  juh  reojora  ycioBiaarb,  peayjbTaTbi 
Monx'b  H3bicKaHitt  OKa3&uacb  jiajeico  He  ÔjecTamBMn,  h 
codpaHHue  mhok)  MaTepiaiu  ci  npoB3BeAeBHUMH  HaGjuo- 
AenLuiH  H6  M0T4H  npeACiaBBTb  nero-JBÔo  i^kiaro,  3aKOH- 
seHHaro,  a  BBâsuncb  TOibKO  paApm  0TpbiB0<mbixi>  4>aKT0Bi. 
BcitACTBie  aToro  n  He  ptuiaica  onyÔJHROBaTb  cbohxt> 
aacj'ËAOBaHifl,     rtorb    Oojrfce,  hto  ,  bm^jk   BBBAy   aojh6h- 

CTBOBaBUlifl    nOHBQTbCfl    Bl    D64aTH   BSblCKaBin    T.    ji,BTMSpat 
KOTOpblft,  Kaftl»  MHt  6bIJO    H3BtCTHO,    ÔbJJTB   KOMaHABpOBaH'b 
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n  ary  ryôepHi»  MflaepaaorB'ieoKBM'b  OGnjecTBom»,  a 
KOTopufl  Birfc»  nojHoe  npaao  Ha  nepBeHCTBo  do  BpeiieHH 
cBoero  H3CjrfcAOBaHifl:  oa*  apoflaBOAflJ'b  bxt>  jtTom  1867 
roAa.  Bott»  rfe  npa<iHHU,  KOTopwa  sacTaBjfljn  iieaa  Boa- 
AepsiiBaTbCfl  on»  neiaTaaro  aaaBieaia  oô*  Moett  ootaAKt 
wb  CMOJieBCRyD  ryôepaii)  ao  cbx*  nopi;  Tenept  ace,  Koraa 
ooBBBjca  vb  oe^aTH  TpyAi»  r.  40TMapa,  KorAa  nepBeacTBo 
coxpaHHjocb  aa  hhmi  BnojHt,  h  xorAa  a  yBnaajrb,  no 
a  ct>  cBoett  (ÎTopoHbi  Mory  BfccaoïbKBiiB  (J>aKTaMH  noooj- 

BBTb    $rp   H5CJtA0BaHifl   Q    H6   tOrJaCQTbCa    Cfc   fffeKOTOpU- 

mb  ero  BbiBOAaMfl,  npoTBBop'fcqamHMH  jbhbuiii  mohmi» 
HaGjDAeHiflM'b,  KorAa  $jwxbn>  ace  *w,  aocrt  oaaaaoM- 
jeaia  Moero  ci  TpyAoïi*  r.  Aroiapa,  a  cieii .  aeoOxo- 
4flMUH%  opeACTaBBTb  m  pfacMOTpftptie  pyccKBxi  reojo- 
roB%  mob  B8CjrËA0BaHia  bt»  BaAeawb  cnocoôCTBOBaTb  ne- 
peai  8to  HayqeHi»  reojoraiecKaro  cTpoeHia  aoiBU  Cmo- 
jeHCKOtt    ryôepaia.    Ho    npeacAe,    *rëin»  a  opBCTyniD  kt> 

B8J0BC6BiD     MOBXI     Ba6JK>A6Btlt,     *     U08BOJK)     C60fc     OA*- 

jarb  oAfio  B6  jflmeHHoe  BHrepeca   aairtqaBie. 

T.  4*T**P*>  uepeAi»  BgjoxeHieBt  cbobxi  BaejrfcAOBafriii, 
Aiaaerb  oiem  ocaoBaTejbaoe  OTCTynieBie,  b%  ROTopoMt 
npeAOTaeiaerb  aaTpyAaeaia  BOTptTBBiniaca  eay  npa  bu- 
HoaHeaifl  tooajoateHHott  Ha  aero  Hun.  If BflepajorflqecRBirE 
OômecTBOMii  aaAaqa:  «onpeAtJBTb  rpaHBqy  MeacAy  aa- 
MeaaoyroJbBOK)  h  amopckor)  4>opiiaqiaMH  bi  ©roaaaaA- 
uowb  b  aanaAHOM  apafc  noAMOMOBaaro  RaMeBBoyrojb- 
aaro  6aceeËHa».  TiaBaoe  saTpyAHeaie  8aKia>Haiocb  b%  toitl, 
ito    pasptmeaie   boao6ho(I   aajaw  bo  Boei  ea  noiaorfe 

H*   BO8M03KH©     AO   TUVb     DOp*,     «D0Ra   H6   0yA6Tb    CAtadHO 

npeABapBT6JbHbix%   o&qflx*  HaertAOsaBitt  »toA  rpaaaqbt, 
MTopua  a  novasyT*  rimftcTa,  rit  mo$icho  Oy^er*  npo- 

HBBOABTb    DOApOÔHUB    BaOJTËAOBaHÎB».  *He  BMtOTHOy  aaiit- 

^laéT*  r.  4HTnapi,  wo  ooaoChhx*  HacjtAOBanit  «««roi 
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lacn  Poccîh  enje  coït  h  ne  toiio  h  1*0  no8TOMy  3a- 
oaïaai  h  ©rosanaAHaarpamma  KaiieHHoyroibHoft  <J>opiianin 
■oAiiocioBHarô  tiacceitaa  opoBeAeaa  va  cymecTBy»mHXT> 
tapTaxt  doith  coaepuieHHO  npoH3BOj*HO».  *)  Eta*  8Toro  * 
laacy,  «rro  r.  fijrmapowb  ocTajacb  aaOuTUMB,  kt>  coaca- 
rtei©  Bootinje  Majo  B3b-ècthw«  HacjrftAOBaHiit  r.  $eibA- 
■aBHa,  BOTopuJfr  AOBOibHO  onpeA^JHTejbHo  yKaabiBaen 
oôrçee  BaopaBjeHie  hckohoIî  rpaHequ  do  JOuaHHOft  jbhîh, 
Hiymeft  0Tb  ctoepHUxi  npeAtJOB'b  ryOepiria  lepeai  r. 
EUuÈ  Ha  r.  4oporo6yan»  ro  MtCTy  BDdAtBÎa  p.  4e  chu 
n  OpiOBCiy»  ryOepHi»  **).  Hirfca  bbhay  8TB  HafijuoAeHia, 
r.  Apruap'h  non»  jyqine  opieHTHpoBaTbca  ai  cbohxt> 
H3crËAOBaHiaxT),  KOTopua,  BtpoflTHO,  yBftHiajHCb  Ou  ente 
ly^mHMB  peayjbTaTaMB,  «rèirb  bto  cAfeiajocb  bi  HacToa- 
rçee  BpeMH. 

Hocit  aToro   oTCTynjeHia  a  nepexoaey  Tenepb  kt>  hs- 
JoseHÎD    mohxt>    HafijDAeHiil,  npHieirb  HanHy  ci  KopeH- 

HUX*   nOWb. 

Haii     M*feCTT>,      OCMOTptHHblXT>     T.     4BTIiapOMl     H     MHOtt 

■  opeAcraBJiaDiitHX'b  o0Ha«eHia  Kopeimott  nowbi,  a  Mory 
yiaaaTb  TOJbao  Ha  oaho,  Ha  c.  ropoAHme,  pacnojoaeHHoe 
no  p.  Âecirk,  bi>  BaaeMCKOMi»  yfcaAfc.  ToBopa  061  btoé 
■tciHocTH,  r.  4H™api>  npHjaraerb  Ha  cTp.  113  ea  paa- 
pta*  h  onHCUBaerb  ee  ciftAyioiijHirb  o6paaom>:  «Cmab 
c.  r<> pomma,  BA/>Jb  ptKH  4^CHbi  hb  npoTa»eein  1  Bepc- 
tu  Becb  npn6peacHbifl    cxarb    eaphirb    an  a  11  h  ;  bt>  koto- 

pUn    AOfiblBaDTb     H3BeCTHaS%      flOJblflHMH     riblfiaMH     H3T> 

rjfleacToti   ropoAU.    yrJOBaTOCTb  h  aHawTeJbHoe   hhcjo 


*)  HaTepiaju  jja  reojorhi  Poecia  t.  II,  crp.  77. 

*)  3Kyp.  IfaueT.  ToejA.  Haymecn».  1SBS  r.  X  11;  a  Tante  wu 
"Cejieso-XoaaBeTsenQB  erraenn.  CvojeacKoi  rytf.,  CojOBbeit.  Jf«- 
««m  liai,  rcontenntQiil  otiaojrk    cocTMjeir»    aa  ocaoaeaiB   ère 
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KyCKOB*    H3B6CTHflKa    ilOKa3b!BaeTT>,    HTO    3/rËCb    Ha    H'ËROTO- 

poB  rjyÔRHt  aoaschij  ie«aTb  HdBecTROBue  njacTbi,  xot» 
6m  TaRie  niacrbi  Bmr&t  ne  ofiHaacajncb.  KaRTb  Ha  BepxHett 
yrpt,  Tatn>  h  3jrfccb  HSBecTHflRn  pasjcraHaro  poAa  *). 
CnHeBaTo-cËputt  nsBecTHBR'b  npeoGjaAaerb.  Rubiôbi  ero 
yRa3biBa*>rb  Ha  3HaHHTejbHyio  TOjm^HHy  njacTOBi»  h  bt» 
Hein»  3aKi»qaeTCfl  Gojbiuafl  «iacTb  HaËAeHHbix'b  mhoio  ORa- 

MCH'ËiOCTeft,    a    HM6HH0: 

Productus  giganteus  Mart. 
Orthoceras  compressiusculus  Eichw. 
Euomphalus  sp.  (oToenaTOR^) 
Pecten  8p. 
Cyathophyllum  sp.  n. 

ÀZAte  0R040  MeibHHIJb]  r.  4HTMap,b  BCTp'ÈTIIJ'b  AOBOJbHO 
CHJbHbie  HCTOHHflRH,  GbIOmie  Cb  3anaAH0fi  CTpaHbl  aojhhbi, 
OTRyAa    H    3aRJK>*IIÏA'b    0    npHCyTCTBJH     I10A1>     H3BeCTHflRaMH 

rJBHHCTofi  nopoAbi  ci  BOCTOHHbiH'b  naAeHieMi».  3aKJioHeHie 
9to  onpaBAajiocb  npn  H3CAtAOBaHiH  npoTHByaojiojKHaro 
ôepera  JSfimm,  rjvb  «31-0041»  HeTOACTaro  caoh  meâtsuc- 
Taro  oeciaHHRa  o6Hd»aeTCB  riHHa  cfcparo  i^tTa,  ciau- 
qeBaTaa  h  CAiûABCTafl.  03T»  conocTaBieHia  Bcero  9Toro,  OHb 

HaUiejïT)    B03M05KHbl*Tb     npeACTaBHTb    TaKyiO   QOCAtAOBaTeJb- 

HOdb  aA'feiiiHHXi  nopoA'b: 

«a)    ÂAJIOBiaAbHblâ    HepH03BMl>    **). 

b)  IlecHaHorjiHHHCTbiW  AHiioBiyM'b  ci»  BajiyHaMH,  ne- 
auy  ROTopuMH  nonaAaiûTCfl  h  Cypwe  «eAtancTbie 


*)  O4BH  «AOBOJbHO  HjirKie,  TOHKOciOHCTbie,  ■  JMCTOiaTue  acciTOiia- 
ro-efepue  rjHHMCTue  H3BecTHjiKBf  npeacnoJHeHHbie  KpyiMUMH  cTeÔcib- 

VaHM  KpHH0H40BT,,  4pyrie CHHeBaTO-C'Bpue,  QJOTfiUe  U3Bf)0THAKH}3aKJiU- 

<iaioniie  bt,  ceOt  oÔjohkb  Pioductas  giganteus  Mort.  (cTp.  96). 

*•)  II  no3BOJio  ce6*  ©6paT*Tb  BHiwaHie  na  cjobo:  nepHoaeMT.,  ■  npe*. 
JoacHTb  3aH*BHHTb  ero  cjoen:  pacTHTejbHbifi  ciofi;  TaKi.  naKi.  co6- 
CTaeHHO  «lepfloaeMT,  bt.  €M04euCKol  rjô.  ae  saxtuarca. 
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KOHrjoiiepaTBi,  imorAa  b*b  bea*  aceoAOBX,  coBep- 
ueHHO  cxojiHbie  ci»  KOHmoMepaTaMH  y  c.  Etjiaro 
Bepera. 

c)  pa3pymeHHbie  niacrbi  HHJKHflro  ropearo  HSBecr» 
HflRa. 

d)  acej-Ë3HCTua  ueciaHHRi. 

e)  cfepafl  cjinABCTafl  cjaHqeBaTaa  nraHa». 

IIpH    MOeifb     OCMOTp'fi    3TOË    MtCTHOCTH    ORa3aJOCb,    HTO, 

y  ceia  ropoAHnja,  no  Aoporfe  or*  cejia  Hhrojm- 
Doroptjaro,  HaxoAHTca  oieHb  MHoro  ami,  Wb  ROTopbixi» 
AoOuBajacb    n3Becrb.  Bt>  HacToanjee   Bpeiifl  hmh  ara  3a- 

ôpomeHH,    HO   Ha   CROJbRO     n03BOJflK)Tl»    CyAHTb   coxpaHHB- 

miecH  cjtiihi  apeasHHxi»  pa3pa0OTORi»,  HyatHO  AonycTHTb, 
ci»  Goibineio  B-fcpoflTHOcriio,  «rro  B3BecTb  AoôbiBaiacb  3Atcb 
Dpenxyii^ecTBeHHo  83*  paapyineHHbixT»  njacTOBi»  H3BecT- 
HflKa  n  AaHîe,  RaRT»  Ra&ceTCfl,  h3t»  H3BeeTHflKOBbixT>  Bajy- 

HOBT»,    BT>    H30ÔHJliH    nonaBUIHXT»    BT»   AHJHOBiaJbHbie    rJIHHHC- 

Tbie  HaHocbi.  rjbiôbi  3Toro  n3BecTHHKa,  ÔûJibiue©  qacriio 
oÔTepTbia,  BCTp'bqaioTCfl  h  patrfee  no  btoô  Aoporfc,  Ha 
opoTflaseHiH  Bepcrb  AByx'b  ao  c.  ropoAnmi».  Tenepeumifl 
xe  pa3paGoTRH  npoH3BOAflTca  Ha  npoTHBonoi02RHoft  cto- 
poH-fc  ccia,  bt»  nojyBepcrË  on  Hero  bt>  idb.  HanpaBjeHin. 
Becb   BbicoRift    ycTynx    aojhhm    p.    JifAwn    noRptrn»    bt> 

3T0MX  MSCTË  pa3H0CHbIMH  paÔOTaiIH,  apOH3BOA«mHMHCfl 
06UKHOBeHHO  3  H  M  OH),  OKOJIO  PojK/ieCTBa;  JEtTOm»  «6  TOJlb- 
10    OÔJKHraKVTb      OCTaBUlifiCfl     OTT»     3HMbI     H3BeCTHHR'b     BT> 

oeqax^,  BbictseHHbix'b   Tyrb  »e  B'b--TOAm,fcT,fex,L  me  H3- 

BeCTHSROB'B,     ROTOpblfl    Ha    MtCTÊ     *e    HXX     npOHCXOJKAeHÎfl 

npeBpamaioTCfl  bt>  oGojKKeHHyn  H3BecTb.  nocfcTH- 
buib  art  jomrh  jrfcTOirb,  a,  pasyarfeeTCii,  He  Mon>  BO- 
caojb30BaTbca  Bcfcm»  OoraTCTBom»  <f>ayHbi,  RaRyx>  npeA- 
CTaBiaK)TT>    oh*  bo  Bpeiifl    npoH3BOACTBa    paCon»;    KpOMt 
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Toro  MHorifl  Auii  6ujh  3aBajieuu,  ÔjaroAapn  HeopaBBiB- 
hooth  pacnoioweHÎa  n  HeOpexHocTB,  c*  KOTopoft  BejieT- 
ca  3Atcb  Ao6uBKa  B3BecTH;  noaTOMy  eABHCTBeHHy»  bob- 
no«HOCTb  onpejrkiBTb  HamacTOBaHiii  KopeHHoô  nopoAM 
Met  AaiB  coxpaHfliomiflCfl  bi  ôôjibuieirb  nopaArt  neiH, 
H3i>  KOTopuxi»    H'ËKOTopbifl,  ki  ciacriio,  ocTaBajflCb  nyc- 

TblMH  H  DOBBOJUUB  OCMOTptTb  BXl  eCT6CTBeHHbIfl,  KaMeHHblff 

ctëhu.  B*bOAHoft  asi  TaKaxx-To  neqeftaMorb  acHo  pa3- 
iH«iaTb  citjiyDmee  HaaiacTOBame: 

a)  pacTBTejbttwtt  ciotf; 

b)  ipacHbitt  necHaHoriHHHCTbig  ABj»fiiajbHbrô  HaHocb 

cb  BajyHaMH,  tojii^hho»  okojo  2%  apui.; 

C)   rjblôbl     H3B6CTHflKa,    3aMtUiaHHbM     B*b     rJHHt  — 

iyt  apmHHa.; 

d)  cflJOQiHbifl  niHTbi  niOTHaro,  cflHeBaTO-cfcparo  cb 
sepHaMH    KBapqa    HSBecTHaica — 5    apm.     QjRTbi 

8TB   BHOI\aa    HMtDTTi    HBHBCTblJI    npOCIOËKfl. 

Haseiesaotie  njacTbi,  paBHo  xan  n  rpaHHqu  cHHeBaTo- 
cfeparo    HBBeoTHflKa    uhod    onpeAtJeHu   He  Ôujb  no  ot 
cyTCTBi»  ôojrfce  rjyfioKBXi  oôsaxeuitt. 

C^HTai)  H6  I0H1HBMT>    3airÈTHTb   Opfl    dTOlfb,    «ITO    rJblftit 

paapyineHHaro  BBBecTHaxa,  cociaBiacmie  cjolt  c)  HMt»rb 
HecpaBHeHHO  aorte  Maneyio  KOHCBCTeHqi»  ■  iiotth  co- 
BepmeBHo    ôtiuft,  iraouia    Aaace   Htcxoibso  «eiTOBaTbill 

qB'ËTT». 

HcKeaaeMbifl,  coôpaHHbia  m  ho»  34tcb,  6bun: 

Prodttetus  giganteus  Mari. 

»         Gora  d'Orb. 
Âllori8ma  regularis. 
Strophomena. 
Eaomphalus. 

Bellerophon. 
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Orthoceras. 

Chaetetes  radians  h  a*bR.  Apyr.  xopaju. 

Cîe(5wiH  kphhohjiob^  h  xycorb  ryÔKH  Siderospongia 

sirenis  Tr. 

Taise  MHoro  paajaqaux'b  HeocofieHHO  hchmxx  orafe- 
otiobi,  MesAy  opoiENt  oToeiaroro  qtioi  RpaaoHjftt* 
Cjbto*  Tenepb  oaacaHie  r.  4«TMapa  h  opeAGTaBjemoe 
moi»,   m>i   aanfeiaeirb,    hto   cjafi   TBepjiaro   aaBecrBBRa, 

03Ha«ieHBUfl   HHOD   qeTBepTUM'b  d)  DpBXOABTCfl   M68Ciy  CAO" 

nra  c)  h  d)  r.  4"Mapa.  Ottpamaa  se  BBBMaaie  aa  no* 
rfemeHHbifi  r.  4nTMâpoin>  aa  CTp.  413  paspfta'b,  H  ot- 
HocBTejbeyc  tojujhhy  npejiCTaBjeBBUX'b  b%  neu*  cioetr*, 
i  opaxosy  r&  Matai»,  *to  onBcasautt  mhoio  ejiof  d) 
lojsesr»  cocTaBBTB  BflSBn»  sacTb  ero  cioa  c)  cpa*ieii% 
sa  loi»  Bepxaett  —  paapyuieaaaro  aaBeoTBHRa,  apaAeTca 
cpaBBBTejbHO  ae  ôojbmaa  Bejflqnaa  Bcero  cjoh  c. 

fran:  cbod  notaARy  bt>  ceio  TopoABBte  a  CRaxaio 
locîaTOHHO    BOdHarpasAeBBOD,  noTOHy  hto    unt  yAaiocb 

nWb  BBAtTb  Tfc    CAO VI,    DpflCyTCTBie  KOTOpUX'b  r.  4BTMap*b 

TOibio  npeAnojarajrb.  4**  naieoaTOioroB'b  a  peKoaeiuy» 
3tj  MtCTHocTb  aa  oqeHb  ôoraTy©,  ho  jua  ROjjeRTapoBa- 
hm  coBtTyx)  OTnpaBJATbCb  aiTb  TyAa  bt>  Roairfe  AeaaOpfl 
lia  vb  aHBap-fc,  bo  Bpeiia  npoaaBOACTBa  jomrb  H3BecT- 
miobt». 

KpoM-fe  aToro  atCTa  o(5mHXT>  nyprroBT»  ci  acHo  oOaa- 
xeBBOK)  Rôpeaaoïo  aô<teoK),  y  àeaa  ci»  r.  4HTMapoBT>, 
ttseTca,  u%tl;  no  KpaflHefl  Mtpt  a  aa  TaKOBbia  yRaaan 
bc  aory,  rfcifL  forte  hto  a  nyrb  moH  6ujrb  coBepineaao 
ipyroM:  a  -fcxajn>  aa*b  r.  Cifloieacxa  Hepe3i>  r.  4T^bdd[b- 
Hy  bi  k>sbo»  «tacrb  BtJbCRaro  yfe3Aa;  tipottajx  ero  ftb 
paaHbirb  aaupaBJèBiaxi»;  noTOirt  aepectrb  4oporo6ys- 
c&i  yfeaAi»  bx  ero  cfcBepaoft  uctb  so  aanpaBjeaiiD  on» 
rpasaqu  E-fejbCKaro  a  4y^OBflf«acRaro  yfc3A0B%  rbceay  Ha* 
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KOia-IIorop,feJbitt  r  OTCDAa  BCTynnn»  b*  BmeMCiritt,  Kpafl- 
hhmt>  nyHRTOMX  ROTOparo  6biio  onncaHHoe  c.  ropojmme. 
Ho  aa  to  h  ocMOTptJTb  oGHaxeHiff,  He  nocbnfeHHUfl  r.  4ht- 
napoMt,  enje  hh  RtM?»  He  onucaHHbm  h  HaxoAflnvflCA  bt» 
BtJbCKOMT>  yfc3jrfc,  BepcTaxr»  bt»  20  orb  caiiaro  ropoAa. 
O0Ha»6Hifl  bth  ofiaaaHbi  cbohmi  npoHcxoaueHieMi    TOHce 

H3BeCTR0Bb1irb    JOMRaiTb,    npOH3BOJiamHMCfl      3jfcCb     Cb    He- 

AaBRirx'B  nopi.  PacnojoflceHbi  oh  h  Tasace  no  ôepery  p-6**- 
kh,  IlecoHHott,  BnaAa»mett  b*  Ofimy,  CTaio  6biTb  npH- 
Haweaamefl  **  OacettHy  Abhhm,  y  AepeBeHb  KypoBO  n 
OemoinHHo,  0JH31  Soibinaro  ceia  Eropba  Ht  p.  06nvfc. 
IIjacTbi  KopeHHOtt    dohbu    h  ajitcb  mh*    yAajocb   Bïu-fcTb 

TOJbKO   BHyTpH    AMT>,    H 31    pa3CHOTptHifl    KOTOpblXT»    H    MOrB 

cocTaBHTb  cjrfcfly»mitt  nopHAOR*  HaniacTOBaHin: 

a)  pacTHTeibHbift  ciott %    ap. 

b)  KpacHa»  AHiyBiaibHaa  rjHHa 2%      « 

c)  njeGejb,  cxoAHbiâ  ex  onncaHHbiifb  r. 
4HTMapoMT>    y    c.    Btjbift  Beperb, 
TOJbKO  Ôojte  cqeMeHTnpoBaHHHbitt,  h 
noToiiy    npeACTaBJfl»mifi  nepexoAT» 
kt>  oaHcaHHOuy    Hin>    no  p.  Osep-. 

HOft  y  c.  Boicto  (1.  c.  cTft.  99). .  1  V»     « 

d)  AOBOlbHO    Kp^OKitt    H3BeCTHflK'b 3  « 

e)  Maririfl  H3BecTHflKT>,  Ha3biBaeMbiW  ono- 

ROIO 1  « 

f)  ô*ibitt  rmHHCTbiti  pyxiflR'b  cb  oxpn- 

CTblMH    rH*Ë3AaMII 1  %       « 

03T>    3T0r0     CJOfl     HtCROJbRO     JTfcTT»    TOMy 

Ha3aA*b  npHroTOBJHJH  RpacRy  bt>  r.  BtJOM?». 

g)  H3BrfccTHHin>  CHa<faia  RptnRift. ..... 

HiiKe  aToro  cjoh  pa3paflOTRa  HetUerb,  a 

noTOMy  n  o6Ha«eHin  ho  cynjecTByerb. 
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HcKoaaeMbifl  coOpaHbi  mboio  6uib  a.  KypoBa  b  y  ciieacHOtt 
ci  HeD  a-  BenDuiHHoft,  ho  Tara  Kara  y  toA  a  Apyroft  06- 
HaxaDTCfl  oahh  b  rfeace  cjob  n  pacnoioK6Hie  bx*  co- 
BepmeHHO  TO«AecTBeHHO,  to  h  b  HeciBTaio  HyjKHbiMi»  ot- 
ffejuTb  HCRonaeMMx-b  oahoH  orb  BCRonaeMbixi  Apyrofl, 
Tbwb  6ojte,<rro  bi  npoTHBHOMi>  cjysat  m  Ht  opBinjocA  6bi 

DOBTOpHTB  OAHH  fl  Tt  »e  BBAM  ABa«jlbI.  Oieab  OoraTHMH 
OprdHHHeCKBMB     OCTaTRaMB     OKa3UBaK)TCfl   CJOB    d  B   e,    BTi 

lOTopun»  He  cMOTpji  Ha  He  yjioôHoe  a*a  RoueKTBpoBaHifl  bt> 
3itmHeô  cTpaH'fi  BpeMfl  Hoero  noctmfiuin,  mut  bt>  B30- 
ÔBiia  nooaAaicfl  Productus  giganieus  Mart.,  cocTaBJUno- 
mitt  bt>  MflrKOM'b  B3BecTHflirË  qtiua  rH'ËSAa;  noToin>: 

Allorisma  regularis  d'Orb. 
Orthis  resupihata  Mart. 
fliipa  Natica. 

OïnewRH  Chonetes  b  ctbojobt>  AtipeBi»,  b» 
KOTopbixi>  oabhi», RaKi»  KaateTca,  npMHaAJeacBTiLepi- 
dodendron'y  ,  no  He  aiori»  ObiTb  aaxBaqeHi»  mhoio  ck 
co6oô,  ô jaro^apa  pa3Mfcpam»  h  tbcpaoctb  HSBecTKO- 
soft  impitm,  ero  aaRjiOHaBiijeti. 

CîaJO    ÔUTb    H    SAtUIHifl     H3B6CTR0BbIfl     TOjIIIJU     OpHHdA- 

lesarb  r&  HBJRH6Hy  apycy  ropHaro  H3BecTHHKa.  3aRaH<iH- 
Baa  oaficaHie  ami»  oOHaaceHitt,  a  CHmaio  HyacBbiifb  06- 
paTBTb  BHHHafHie  Ha  ci'ËAyioatee:  bo  1-x*  BjrfcuiHee  îrfccTO- 
HaxoacieHie  ropHaro  BaBecTHasa  npBBaAJesBTi»,  Rarb  aa- 
«tseao  Burne,  rt»  ôacceflHy  aaaaAHoft  4bbhh9  cjrfcAOBd- 
Tejbao  BOAopa3AtJ'b  Àpbnpa  a  a-rott  ptm  HpoBaomeJt 
003tHte  KaMesHoyrojbHaro  nepioAa;  bo  2-xt>,  npncyrcTBie 

*XpBCTblXl>   rBt3AT>    M>    pyXJJIK'fc   Me»Ay    CJOAMH    B3B6CTHJI- 

ia,  yiaabnaer*  Ha  pyjoHocTHOCTb  3ntuiEeH  ropHOB3BecTHa- 
roboM  <|>opMaqi0,  ntio  rirfc3jia  3tb  Moryrb  ôbiTb  paacMa» 
Tpreaciibi,  lar*  npoAyKTb  paapbiueHiji,    BortACTBie  uoa- 

.¥  1.  1872.  i 
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AH*fctiiijnxT>  Bjiflm'ft,  aajieraBiuKixi  bx  3îomt>  cjot  ftejrfeaHJi- 

KOBTi. 

4pyrnxfB  Ha  CTOJbRo  acHbixTb  oGbaaceHiii  RopeHHofi  noi- 
bh,  KaKt  onncaHHbifl  mhoio,  kb'ë  HaiïTH  ne  y^ajocb.  JÏ3T» 
ocMOTpn  me  jioMORi»  y  r.  Etiaro,  n  eme  ôoite  3Ha<iii- 
TeibHbixi»  y  r.  CMOjeHCRa,  oRasajocb,  «rro  AoGbiBaeitaii  bt» 
stbxi»  BrfcCTaxi»  H3BecTb  noiyiaeTca  03%  MHoacecTBa  3a- 
nyTaHHbixi»  bt>  spacHolt  rinHt  B3BecTR0Bbnn»  BajyHOB'B, 
a  He  H3i  njnTHHROBaro  R3BecTHHRa.  Xota  cBepxy  TaRoro 

M3BeCTHflKa    B    BCTp^aeTCfl  pa3pyUieHHbia,    BBBAt    OTJltjb- 

HbixT>  ribiCi»,  (Haiip.  y  c.  ropoiinu;a),  rtm  He  MeH^e 
npHcyTCTBie  OAHtxT>  3thxt>  rjbifa,  Gojr&e  bib  Meute  oë- 
ToneHHbixx,  ejiBa  jib  Moaten»  cjyjRHTb  AOCTaTO<iHbrai»  npw- 
SHaROMi  cBofldBa  HBHce  jeacameft  RopeHHoft  nopoAbi.  Ha- 

npOTHBI»,    MbI    AOJIJKHbi    DpR3HaTb    HeCOMH'ËHHblM'b,    *ITO>   pa3-* 

pyuieme  B3BecTHflRa  npoH30iujo  bt>  nepioAT»  no3AHt(toiiffv 
qt»n>  ero  oTioateme,  nodToiiy  apncyTCTBie  TaKRxt  rjbiôi» 
atoacerb  cRopte  ciynaîb  xapaRTepBCTBRoio  Toro  bjb  Apy- 
raro  H3x  no3AH*8iiiBX,b  nepionoB-b,  b,  Karb  mh*ë  RaaceTCfl, 
npeHMymecTBeHHo  AftjyBiajbHaro,  bt>  TeneHÎB  ROToparo  ko- 
peHHbiH  nopoAM  He  TOJbRO  pa3pyinajiBCb  ci  Ooibineio  cbjok>, 

HO  Hpa3H0CHJHCb  BT>  B3BtCTH0Ml»  HaupaBJeHin  BBBA'fcOTA'fcJII»- 

Hbix*bpa3jRSHofi  BeJiBHHHbi  RycROBi.  TaRie  to  KycRB,  yHeceH- 
Hbie  Aajiexo  ott>  irfcCTa  CBoero  npoHcxoxAeHifl,  b  cjyman» 
bt»  HacTOfln;ee  BpeMfl  ajb  AoOMBaHia  B3BecTB  y  r.  CMoieHCRa 
Bojbiuoe  me  H3O0Bjie  bxt>  bt>  ABJDBiaibHbixi  HaHocara 
BooCtqe  b  BxyKa3aHHbiXT>  irfcCTax'B  bt>  ocoGeHHOCTir,    ciy- 

JRBT&  He0Cn0pHMBIM1»A0Ra3aTe4bCTB0M,B  CBABIAMlOBiaibHbirb 

noTOROBX,  b  rpoMdAHOff  BejinqRHbi  pa3pyineHiH    xopeHHoJf 

(3A*Cb  r0pH0B3BeCTHHR0B0lt)  nOHBbl.  B*b  3T0MT>  TO  B  AOJJK- 
HO  BBA'ËTb    OAHy    H3T>    npHIBHl»    OCTpOB006pa3HWXT>    HaXOK- 

Aemft  ropHOH3BecTHHKOBoW  <f>opMaqin  bt>  ryôepHinxi»  Ka- 
jyiKCKoiï  b  CMOJieHOKott,  HBieHifl,  Ha  ROTopoe  yKa3biBaen» 
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r.  Annap**  h  KOTopoe  npnnHcwBaer&  HCKJm^nTPJiMfQ 
Bomoo6pa3HOti  noBepxeotTM  HHwe  jernanjeft  zieBOHCKoti 
<j)opnaniH  (1.  c.  cTp.  14*9). 

Bon  peayjbTaîbi  ocMOTpa  jomokt>  y  rt  EÈjaro  h  Cmo- 
jeacta  h  rt  cooôpajKepifl,  KOTopsie  BoaôyjinjR  ohb;  ho 
Tan  Ban*  o6pa30BaHia  9th  aojskhm  ÔWTb  c«?BTaeMbi  cro- 
pfce  aa  ABJttBiaJbHbifl,  kt>  KOTopburb  n  6yiy  RMtTb  ciy-* 
lail  B03BpaTHTbCg  eme  pa3i>,  to  noTQMy  a  h  nepexoaty 
Tenepb  ro  onncaHiio  eme  ojiHoro  oôHarçepifl,  B*b  roto- 
porb,  Be  ctfOTpa  na  ero  HeaHaHfrrejbHOCTb,  Mona  ÔbiTb 
aaooioaptHa  otkpwto»  KopeHpa/i  noiBa, 

Oônaveqie  3T0  HaxoAHTca  y  cejbqa  IfraiçcBHa  bt>  oieHb 
KpyTOM>  n  BbicosoMT)  ôepery  MajeubKQtt,  ôwcTpoft  pfriRH 
KaMeHKH,  nojyqFfBme#  CBoe  Ha33ame  on  H3o6njfin  bt> 
net  çaMHefi  pa3J(B<iHbixi>  nopoAT»,  Me»Ay  npoqnm>  n  H3* 
Becnopwxv  Bepera  en  noKpbnbi  Oojfbuieio  qacTi»  bmco- 
mro  cM-ËinaHHbiMT>  itcoq-b,  a  rut  BHCTynaerb»  Rasi»  Ka- 
serc*,  KopeHHan  nowa  —  npeHMymecTBeHHO  xBo#HbiMT>, 
rarb  hto  ptixa  H3BRBaeTCfl  cepeôpRCToio  nojocoio  Me- 
wy  TeHH03ejeHHWMH  ejflMH.  B*  3tomt>  to  sfËcrt  3aMt- 
lepo  hhoio  bt»  boa*  npHcyTCTBie  3HainTe4bHaro  ROJRie- 
CTBa  3cejt3pbiXTb  coietf,  ocawiiatomnxc^  Ha  KaMHaxi»  toh- 
bod  DjesKO»,  HHorAa  3ReiiTOBaTaro  hjct  RpacHonaTaro 
surfra,  a  BHonia  nrpaiotnex>  paayjKfibiMH  tretTaiiH.  Bt>  6e- 
pery  ace  Ha   HtKOTopofi   Bbicort,    bt>  oahomt>  H3>  oôpbi- 

BOBTr,    rjlt   CHHTO    paCTHTeJbHbjft    CJOft,  BHKa3bIBaeTCfl  Hepr 

Haï,  CBBeBaTan  rmea  c*&  3aKJnoqaiomHMHCfl  bt»  Heft  cpocT- 
KauH  KOjqeAaHa.  Ha*  çtoU  riBHbi  coqaTCH  kjjdib,  roto- 
pue  h  oô^cufivûTh  n3iHi||Hee  conepwaHifl  wejrfc3a  bt» 
Bojiaxi  KaneHKH.  TjiflHa  3Ta  oqeHb  HaQOMEjHaerb  coGon 
rojyôoBdTo-HepHyi)  rjMHy  no  p.  Boaqy  y  03epa  Heeio- 
bb,  onBcaeHy©  r.  ^wapoir*  (1.  e.  CTpt  105),  a 
opRcyTCTBie  bi>  neil  ctpHaro  ROJieAaBa   Aaerb  ocHoBaHip 

4* 


52 

oTHecTH  oTJOTKeitie  ea  ri  RaMeHHoyrojbHOMy  nepioAy, 
TtMX  Oojrfee ,  hto  noAoOewa  o6pa30BaHÎa  OKpecîHwx> 
MtCTfcocTefi  (CMOieHCKofl  h  KaiyraeRoti  ryCepHifi)  He  co- 

MH'ËBHO    OTHOCflTCfl     RT>     3T0ft     <J>OpMaijiB,    H    HTO    CXOAHbIXT> 

et  3thmt>  o6pa30BaHi(t  bt>  Apyraxi  Ôoite  hobuxt»  <f>op- 
iiauiaxi  (ropcRofâ)  jua  K>ro3aaajiHaro  Rpaa  noAMocROBHaro 
CaccceflHa  BOBce  He  yRa3aiio.  OoaTOMy  iibi  MO»e*rb  bo- 
ita yTBepTHTejibHO  CKa3aTb,  hto  bt>  oOHapyjKemH  3T0MT> 
BbiRa3biBaeTCfi  KopeHHafl  noHBa  RaMeHHoyrojibHaro  nepioAa 

H    npH    TOMT>    OABITb    B3T»    CaMblXT»    HBKHBX1»    OiaCTOB'fc    eH). 

Ho  RpoM'È  npncyTCTBifl  Ropemiofi  boibm  bmcorio  Oepe- 
ra  3Toti  pt4«n  oôpaTBiB  HaceCa  îioeBHBMaHie  pasBBTieifB 

MOU^HblXT),      KpaCHblXT>,    ÏJBHBCTbHH»,     ABjyBiaJbHbnro    Ha- 

hocobt>,  oneHb  ôoraTMXT»  BajyHaMB    pa3JHiHoti  BejBiBHU 

H  QOpOAbi:  M31$eCTK  CblMH,  RpeMHeBbIMH,  porOBBROBblMB, 
rpaHHTHblMH    H    Dp.    MeHCJiy    nOCJTfcilHHMH    fl  BCTp'ËTBAl    H*- 

cKOJbKo  RycROBt  bt>  pa3Hbixii  CTeneHflxt  pa3J0HceHiay 
TaKi,  mto  HtROTOTopbie  H3t  huxt»  coBepmeHHO  pacnajia- 
jncb  Ha  cocTaBHbie  MBHepajbi,  npn  nean»  noieBofi  uinar* 
ôbux  nosTn  npeBpao^eirb  bt>  rjHHy.  9to  o(5cTOflTe.ibCTBO 
cjysKBTb  HecoMH'fcHHbiM'b  noATBep»AeHieHTb  Toro,  <nro  pa3- 
joaceiiie  nepBH^Hbixi»  nopoAT»  npoucxoABTi»   ho  TOAbRO  Ha 

IlOBCpXHOCTH  seiliH  npB  COBlftCTHOlTb  BjiflHÎB  B03AyXû 
H    BOAbl,    A^^CTByiOIIieH      M6XaHB<l6CRR      fl    XBMR<!eCRB,      HO 

b  BHyTpn  boahuxt»  (oca»AeHHbnrb)  nopoAi*  BcjfcACTBie 
flCR,HOHUTe.ibHo  oahbx?»  XBMflHecRBxi»  npoqeccoBt,  BcerAa 
npoHCxoAfliijnxi  BHyTpa  seiiHoâ  Kopbi  *). 

OnBcaiiieM'b    dToro    oOHaaceHi'ii   a  aaRaHiBBax)   paacMO- 
TptHie  RopeHHoâ  nosBbi  CMOjeHCKofl  ryGepHia,  TaRi  KaR*& 


*)  Toite  canoë  HBjenie  rtbuo  sav^ieiio  mho»  ■  na4i  AiopBrraMar 
KpMMa,  ho  06%  'àT^u-h  a  Ôy4jr  mwkrh  cjjraaft  cooffujBTk  b*  Apyroft 
pa»**. 
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BCTpfciftHHafl  mho»  bt>  Apyrnxi  MtcTaxt  BtJbcsaro  a 
iy^OBmHHCKaro  ytaAOBi»,  cfcpaii,  HHorAa  cjaHqeBaTaa  rjw- 
Ba  He  ape^CTaBJma  AOCTaTO<3HO  AanHbnn>  A3H  npmucie- 
eii  e*  kt>  KopeHHUMi  noiBaan»  Baoôme  h  kt>  RaMeHHoyrojb- 

BOft  BT>  OCOÔeHHOCTH.  flBCTB6HHUX%«e  OCaiLROB'B  4pyrHX% 
ipeBHHXT»  4)OpMaqifi:  lOpCKOft,  MtlOBOfi  H  TpeTHHHOfi,  Ha  KOTO 

puiyKa3UBaerb  r.  $eibAiiaHH*,  mhoio  TaRjKe,RaRi>  h  r.  4&t- 
napoMT»,  BcrptieBo  He  Obuo,  TaR*  «rro  HyacHo  AonycTWTb, 
mo  o6pa3ôBaHifl  stexi  oepioAOB'b  ômjih  Ha3eMHbia  r  hto 
uiauîe  Hxi»  bt»  BTowb  Rpat  orpaHHHHBajocb  upeHMyme- 
CTaeBHO  pa3pyuiHBaioineK)  A'fcflTejbHpcTbio,  ROTopaa  ocja- 
BBja  Hen3rjaAHMbie  cjrfcAM  Ha  npeKAe  OTJojKKBUieHca  bo- 
peaHoft  nowË,  opeACTaBABK)n;eficfl  yace  Tenepb,  corjacHo 
3  art  *i  a  ai»  r.  Âmuspa,  tojn>ro  bt»  bha^  He<5oibiiJHXT>,  ôojtèb 

BJH   MeH-Ëe   COeAHHeHHWXX   OCTpOBOBl. 

Ho  r.  AHTMapi  npH  cbohxt»  HscjrÊAOBaHiAX'b  oCpamajn» 
BBBMaHÎe  He  HCKno^HTejibHO  Ha  Bayieuie  oahoB  RopeHuoti 
dohbu,  a  TaKJKe  h  Ha  HOB$ttinifl  HaHOCHbia  o6pa30BaHiH, 
lOTopufl  BooOiije  HaHMeete  H3yqeHbi,  y  Hac-b  me  bi  Poc- 

cia  bt>  ocoCeHHOCTH.  Toiho  T3R«e  nOCTynHJTb   H   fl,  TtMl 

faite,  sto  CMOjeHCKaa  ryOepHia  qpe3BbiiaftHo  ptARo  no3- 
Bojaerb  3arjAHyTb  bt>  cboh  Htjipa  h  npoqmaTb  BCTopiio 
cjoxeBia  en  noBepxHOCTH  cb  ApeBHtfliunx'b  BpeMeHi». 

Kt»  HaHOcaM-b,  Ram,  H3BtcjH0,  oTHOCATCfl  ajiyBiajbHbie 
b  ABJjyBiaJbHbie  noiau;  ci»  nocjrfcAHHXi  mbi  h  Ha«iHean>. 

4uyBiaJbHbie  HaHOCbi  b*  CiiojreHCRoft  ryfiepHin    booô- 

H^e  AOBOibHO    3HaTOTeJbHbI,    OCOÔeHHO  »e  CfUbHO  ohh  pa3- 

BBTbi  b*&  aanaAHOtt  h  cËBepo3aoaAHofl  en  Hacraxi),  o(3y- 
CiOBJBBaa  CoAbmyio  HepoBBocrb    DOBepxHocTH,    OojbQiyio 

XOJWBCTOCTb  3THXT»  y$3AOBl».  Bm*ÈCTË  JK6  C*b  pa3BBTieM'b 
OTBXT»   HaHOOOBt    yBeAB<lHBaeTCfl      El    4WC40    appaTHieCRHX'b 

BajyHOBT,,  KOTopbiMH  B3o6flAyerb  npeBMyiuecTBeHHo  TIo- 
ptucRifi  yfc3AT>,    CHa6»aioii^itt    noHTH  bciû  ryôepHi»  rpa- 
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UhTHUMH  ttepHOBawi,  B  KOTopwe  BHorAa  AOcraraiOTt»  tpo* 
MaAHWXi>  p^3MtpoBi>;  Taxi»  no  padcfcasam»  itëcthuxi  *b* 
reieë,  b*  HMtHin  r.  BouiapiapcRaro  B3l>  OAHoro  rpaHBT* 
Haro  uaiyua  cjrfcJaHbi  6biiq  kojohhei  BjrfccTHBijbi  bt>  qep* 
Kbb  to  eti;e  ocraibcb  HtCKOJbKo    KycKOBi    Ha  Apyria  n<H 

CTpoftKH. 

CoCTaBli      ÔTBX1>     HaHOCOBT)      B*      OCUOTptHUblX'B     BHO» 

MtcTaXi>  no4TH  TaKOfi  ace,  xaicBMi»  Hamejn>  ero  r.  Aht* 
ilapi»  bt>  Apyraxi»    «lacTAXi    ryCepihB.    TaRi»    bi    oahomi» 

BCKyCCTB6UH0M%     06tia3K6Uifl   y    C.    KpanBBËU,      B*    KMKHOÎt 

qacTB  B'ËibCKaro  Y'fcaAa,    à  Mon    padJB<iBtb    cj^Ayiomeé 

« 

HaniaCTOBaHie: 

a)  pacTHTejibHEkiâ    ejott 5  Bep. 

b)  wejTbili  riBHBCTutt  aecoRi. ...      3      » 

c)  RpacHaa  oqeub    jflURaa  riBHa. .    24      » 

d)  meôeib  cojiepacamiti  KpacH.  tjhh.  ^      * 
a)  TeMBOKpacHaa,     oneub    ajOTflaa 

riBua  b  eme  Ôoite  ujoTH'fciomaH  RHBsy. 

Bojbiuafl  qacîb  BctxT>  Apyraxi»  oÔHaaceHitt  npedCTaa- 
giflja  utit  Ty  me  iiocjrËAOBaTejbHocTb,  TOJbRO  ue  b*  Ta- 
koË  acfioCTH,  Kam>  cefiiacn»  npaBeAeHHoe  muoio,  a  dch- 
TOMy  a  b  He  CHHraK)  HyacubiMi»  ocTaHaBiBBaTbCfl  Aorte  ha 
3TB xx  o6pa30BaHiax%,  a  nepetijiy  npaMO  ri  o<5pa30Bamio, 
B3BtcTHony  hoa*  Ha3BâHiein>  fiod30Aa  b  oTHeceHHOny  r. 

4nTMap0MT>      T03K6      KT>     AHJyBiaJbHblM'b     HaHOCaMT»       (1.    C. 

CTp.  132,    t). 

Uoxb  dTBWb  HMeueMX  rk  4"TMapT,  oaBCbJBaeT'b:  «lep*- 
HbiU  3eM4BCTbiâ    OflTyMeûi»    3aRiH)HaK>iivii  bx  be6t  mho- 

fteCTBO     MHKpOCKOIlHHeCKHXb     QptCHOBOABblX'b    paKOBBOT»», 

baBAeuubifi    hmt,  y  a.  CTapBUbi  ()KB34p.  yt3A  )  ua  p.  IIoji- 

HOfi,    fl  «BCTjTÊBIIliâ     T0p(f>1>,      3aRJll04aiOiqift   MBRpOCROQBHe- 

tRuxi>  ôpcxoHorHxx,  a  BMeuuo  Helicella  pulchella»  Pitpa 
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ttiinutissima    u    Bulimus    lubrieus;    ohx   aeiiejbHo-cfcparo 

UBtTa,     Bfl30KT>     Bl    CbipOMT»    COCTOflHM,      H      paROBHHbl     Bl 

sen  ôtjbia  h  BecbMa  jomrIji».  CjcoH  3T0tt>  ochotp'ëht»  bmt> 
6jH3b  c.  KacbKOBa  (4oporo6.  yfc3A.)  Ha  p.  y*fc.  Kpo- 
ut  Toro  oht»  yRa3UBaen»  Ha  HaxojKAeaie  noiaoja  no  p.Ycia 
6iBdB  a.  TyjiHHo  (EibHHHCKaro  yË3Aa).  CpaBHHBaa  oua- 
caBÎn,  apeiCTaBjeHUbifl  r.  4«TMapoMX,  mbi  HaitaeMi»,  hto 
xoth  o0pa3OBanifl  no  p.   QojHofi  a   Tfm%9  ÔbiTb   MOZRerb, 

iOBOibHO    6JH3RH,    HO  6ABa  JH  OHH    TO/KieCTBeHHbJ!    OAHO  — 

qepaafl,  CMOiHCTaa  nopoia,  Apyroe  —  HCTJTÊBUjifi  Top<f>^ 
ueaeibao-Cfcparo  UB-feTa.  A  noTOMy  m  Ht  KarceTca  tiojte 
BtpoaTHbJM-b,  <rro  3th  oôpaaoBaHin,  ecjn  H  OjlHHaROBarO 
OpOHCXO«J|eHÎflv   rfcMT>  H6  Metffce   pa3HOBpeMeH«bi. 

DpHHHHa  ae,  noneniy  r.  4«TMapi  Hasbisaerb  bth  06- 
pa30BaBi4  uoj&oAOWb,  3aKjr»4aeTCfl  bt>  cxoactbI*  hx%  c*  06- 
pa30BaHie*n>,  HafiAeHHLiMi>  r.  PoManoBCRUMi»  bt,  KpoM- 
ctom  yt3A-fe  OpjoBcKofl  ry(J.  bt>  BepxHeti  BoeBKH,  Bao.ib 
py%a  (IepHb  n  HocflmHM^  Tasii»  Ha3BaHie  noji30Ja.  OOpa- 
30BdBÎe  3to,  no  cjOBaMT>  r.  PoMeHOBCKaro,  je>KHTT>  iioat» 

H2HOCOM1»    H    DpedCTaBJfleTCfl     TOJCTbJlTb    CJOeMX     «HCTjTÈB- 

tuaro  Top<J>a,  KOTopbiti  hooth  Bect  npeBpaTHjea  bti  oco- 
flaro  po^a  OfcjioBaToe,  îerxoe  BenjecTBO,  noAOÔHoe  neniy, 

*b  KOTOpOM*B  OAHaRO  COXpaHBjlOCb  ÔOJbllIOe  ROJHieCTBO 
HOHTH   MHKpOCKODMHeCKHXT>    p'felHblX'b    paROBHHI»,      R3T>    pO- 

la  Planorbis  a  Lymnaeus»  *).  Orojo  »e  4.  Djotb  îrfc- 
JOBai   4>opMaqi)i    noKpbiBaeTca    «Top^OM-t    bi    2  caweHH 

TOimHHbl,       npeBpaTHBUlHMCH      CBepxy      BT>     n0430JTb»      *), 

flrar*  b%  OpioBCRoft  ryOepHin  no4T>  HMeHean»  no430Jia 
Ï>à3ywbw>vb  npocTO  nsB^cTHoe  BnaoH3MtHeHie  Top^a  — 
npoiyxrB  ero  pa3ioaceuifl,  Bce  paBuo  npoaoxo4Jimaro  jh 


*)  TopMut  /Kjpeaji,.   1865.  JVv  2,  ctP.  402. 
*♦)  l  c.  «rp.    403. 
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orh  ycHieHHoM  TemoTbi  —  rop$aia  bjb  on  oKHcieaU 
npH  oGuKBOBeHHoft  TennepaTypt  ero  yrjepoAaux*  co- 
e/raeeBiË  h  yjieTyiBBaBia  b»,  apaieirB  h  bt>  tomv  ebi 
ApyroMi  cjyqat  ocTaflyrca  npeHMymecTBeHHO  aeopraBB- 
qecKifl  BemecTBa  bt>  poAt  30Jbi  bjb  nenja.  DpeBpanieaie 
BepxHeô  qacTH  Top4>a  wb  boa30jti>,  mb*ë  KaareTca,  boa- 
TBepsKAaerb  noe  npeAQOJoaceuie.  Ho  apoBcxoABio  jb 
npeBpameeie  Top4>flHofi  iiaccbi  rfcM*  bjb  ApyrBMi»  cnoco- 

<50MT>,    BO    BCflKOMl»   Cjyia'fc,     OUBCaBBblA     T.    PoifaBOBCKBOTb 

oSpaaoBauia  OpioBCKoft  ryOepaia,  eABa  jb  cxoabbi  c* 
oÔpaaoBaBiiiMB  KajyacKoft  b  CmojohckoB,  oaHcauHbiMH 
r.  ^BTMapoMi;  —  eu\e  Moacer*  6mti>  doasoix  OpjOBcxott 
uuterb  H-feKOTopoe  cxoactbo  ci  boa3ojo)ti»  p.  YaB,  bo 
y»e  BBKaKi»  se  ci>  qepBUin»  GaTyiieBOin»  a.  CîapBiud.  4to 
KacaeTca   3aKJX><iaK)BiBxca    bt>  bbx^  HCKonaeMbix'b,    to  b 

0%    9T0fi    CTOpOBU»     KaKX    MU    BBAtiB,      33MtqaeTCfl    pa3JB* 

«lie:  b*  opjOBCKOMi»  noA30jrfc,  poAa:  Planorbis  b  Lymnae- 
U8,  a  bi  CMOJeHCKOMT)  b  KajyaccKOMX  coBCtHi  Apyrie: 
Helicella,  Pupa,  Bulimus  b  Cyclas. 

Ha  ocBOBasia  npBBeAeHHbixT»  m  ho»  OBBcaBifi  a  ae  bt> 
cocToasia  Chat»  dpbatb  rb  xasoMy-iBOo  onpeAtieHHOMy 
saKiioieBUo,  non  «e  BafijBAeaia  Aajfl  mh1i  coBepinesao 
HHbie  peayjbTaTU. 

OGpaaoBaaie,  cxoAaoe  cb  oaBcaflBuirB  r.  Aprua- 
poMi  bo  p.  YarÈ,  ôbuo  mboio  Toace  BatijnoAaeiio  bx  Cmo- 
jeflORofi  ry6.  BnepBwe  a  aaineii  ero  bt>  bobboK  qacTH 
BtJbCKaro  yfcaAa  bt>  c.  KpanHBirfc,  bi  BMtaiB  H.  M.  Ko- 
jeiBacitaro.  3jrfccb  jieacflrb  obo  bi  hhbkomi  tfeperfc  HeGoib- 
inaro  03epa,  boctobbbo  Meitiomaro,  iavb  ito  Teoepeuiaitt 
Gepera  oiobbabo  boasbao  Omit»  Toace  noRpurb  boaok>,  no- 
leMy  B  COCTOHTb  B3T»  thhhctoô,  Top<|>aBoft  Maccu.  He- 
DoepeACTBeaao  boa*  BToft  Maccoti  ua  rjyÔBBt  8— 10  Bep- 
uikobi  aaxoABTca  niacn»,  ToaceB*  trfecKOjbKo  BepmKOB*bTOji- 
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njHHOD.  efcparo,  Aaxce  TeMHarouBtTa,  cbjbho  nponBTaHHbift 

BOJ0I0     B   OpH     3T01Tb    OHBHb      BH3Ri&;    00    M'fcp'fc    BblCblXaHIJI 

oopoAa    9Ta  CTaHOBHTcn  CBtTJte  0  puxjte,    H  HdKOHeni» 
jfcjaeTca  cB'fcTjio-C'fcparo  aBtTa  h  coBepinemio  paacbioia- 

TOD.    QpH  BHHMaTejIbUOM'b  pa3CM0TptHiH  0Ka3blBaeTCH,    HTO 

oopoia    aTa    coctobtx    npeHMymecTBeHHo    na'b    nasecTH 

Cl  ÔOJte   HJB  Meute  3HaiBT6JbHOK>   npHMtcbK)  pacTHTejb- 

hu»   b  3eMJHCTbixT>    BeuiecTB  t>    b  aaKjno^aeTTi  bt>  ceôfc 

KHOSeCTBO     Op'feCHOBOAHblX'b     paROBHH*,    MeKJiy    KOTOpbJMH 
UBt  JABâOCb  OTiHHHTb: 

Hellicella  hispida 
—       pulchella 

Hélix  sylvestrina  (?) 
Pupa  muscoTum 

—  minutissima 
Bulimus  lubricus 
Lymnaeus  socialis  *). 

Tasoe  ace  o6pa30BaHie  Hafi^eHO  Omjo  mhohd  eme  bt» 
OBparË  y  xyropa  CTenaHROBo  b  Ha  BbicoRoirb  Oepery  p. 
Cothh  6jh3t>  a.  ^BJBHOBa  (npBHaAJe*ameit  T.  Kojenmj 
Rony)  a  bt>  OBparfc  6iB3i»  a.  TopiiteuRB.  Ho  bo  bcèx* 
otbxi  MtCTax'b  nopoAa  aia  xota  b  3ajeraia  Toae  noA'b 
caïuaii  pacTBTejbBbim»  cioeirb  na  HeOojbinofi  rjiytiHH'fc, 
Ttm>  He  uente  npeACTaBJfljacb    bbba^    njacTa    HeOojb- 

mmi    R3BeCTK0BblXT>,    H03ApeBaTblX%     KyCROBl»,    yjRe    CBJb- 
HO     OTBepA'fiBIDBX'b     fl      nepenOJHeHHblXT»      nptCHOBOABblMB 

paKOBBHaMB.  Ub^tt»  8tbxx  RycROBi»  Gojbineio  qacriio   6t- 
fioBaTo-ctpbiti,  ho  He  Be3At  OABHaROBbilt,  ÔJiaroAapji  pa3- 

JHHHbJITL    OpHM'ËCflM'b    RI»    BX^    B3B6CTR0B0fl    MaCtffc. 


*)  OnpeA*jeaui  CAtJaHU  *hok>  no  Handbuch  der  Petrafaktemltunde 
«on  QaengtetU.  1852  r. 
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03T,  ûpeACTaBi6HHaro  mhoid    oiiHcaeifl,  m  Ht    ftatteTCJi, 

ttbl  MOHCeMT>  3aKJK>HHTb,  TTO  BO  BC,feX^  CefiqaCl  HOHMeHO- 
BaUHblXTi      MHOtO     MtCTHOCTflXT>     BCTp'ËTHJaCb      MITE    OiHa    H 

îa»e  nopojia,  toju>ko  Bit  pa3iwqHbix'b  CTeueHflXT»  cBoero 
oôpasoBauifl:  bi  OiHoarb  oua  ToibRO  euje  Bbiuua  H3*b 
noxb  boaw  h  ue  ycntja  euje  CKOHqeHTpnpoBaTbCfl  h  ot~ 
eepjitTb,  b*  Apyraxi»  oHa  y»e  npHHfua  9to  cocroAHie.— 
Pa3CMaTpHBaa  ace  3Ty  aopojy  no  ea  cocîaay,  mu  aojjkhu 

ÔyAeMI»    CHHTaTb    ee    3a   HeHHCTblft  H3BeCTHJlK'B,  OCaABBUltfl- 

ca  bt>  uptcHbixT.  BOjiaxi,  Ha  tto  yKa3biBaioTT,  norpe6eH- 
Hue  bt>  ueli  opraHH^ecRie  ocïaTKH.  Qo  aTOMy  pa3CMaTpn~ 
BaeMoe  uaiiH  0<5pa30BaHie  aojkho  ObiTb  npBHflîo  3a  nptc- 

UOBOAHblË  H3fieCTHHRV,  3aKJ»4eHie  9TO  QOjlTBepjRAaDT^  3a- 
K!i04aK>miflCH  BT>  H6H1»  HCRODaeifblfl,  OOHTH  BCt  BCTptHa- 
lOmiflCM  B*  H3BeCTHflRt    KaHHiirraATa. 

^To-ace  RacaeTCfl  B03pacTa  »Tott  nopojbi,  to  ÔiaroAapa 
noBepxHocinoMy  3ajeraHiK>  hxt>,    H6DocpeACTBeHHO    doa"* 

AepHOBbJMT)    CJOeMT>   BO  BCÊX1»  OCMOTptHHblX'b  MHOK)  MtCTO- 

HaxojKAeHiâx*  hxt>,  a  TaR«e  Tofl  HenpepbiBHoeTH,  ci 
KOTopon  HHorAa  {bi  c,  KpauHBirfc,  h  y  xyTOpa  CTenaiiRo- 
Ba)  cjott  ôojiOTHott  pyAU  bt>  ropH30HTajbHOin>  CBoearb 
pacupocTpaHeHia  cMfcHneTca  cjioeMT>  aîofi  nopoAfci,  6ja- 
roAapfl  aTOMy  h  omoiny  Mx^  b*  yKa3auubix%  MtcTHocTax-b 
R'b  o6pa30BauUni  no3AHtËuiaM,b,  npHHaAiejKamHMT,  coBpe- 
MeHHott  aaoxt, — n  TaKi>  Ha3biBaeMbiMi>  ajjyBiajHbiM'b. — 
Ho  3to  3aRiiû4eHiev  pa3yMteTCfl,  HHRaRi  He  Htmaerb  TOMy, 
HToObiB^  ApyroM'b  M'Écris  coBepuieHHO  Tanoe  «eoÔpadOBauie 
Obuo  ôoite  ApeBHflro  npoHexoacABHifl,  TaKx  KaK-b  bt>  pa3- 
jiHHHbia,  6jn3Rifl  OAua  ott»  Apyrofi    3UOXH,  MoryT-b    npo- 

UCXOAHTb    Q04TH    OABUaROBblH   OÔpa30B3Hifl. 

Oôpamaacb    aocit    3Toro    Kb  oiiacauiio  r.  4HTMapa,   n 
<5bi  uo3Boin.it  ceôt  cnecTb  uoa3oat>  ua  p.  Y**,  3a  TaKOH 

JR6    H64flCTbiii    DptCHOBOAHblft    H3BeCTHflKT>,      «blTfc      MOiKeT'b 
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trh  Ôoïkiiïeio  npHMtCbtô  3eflMBCTbiX?>  BetUecTBl>,  rtô  yjkd 
HHKaËi>  h6  Mory  OTHecTB  ero  rt>  oOpaaoBamio,  bsb'ëctho- 
My  bx  CitojeHCfcofi  ry6.  iioa*  Aueuewb  noA30ia,  rx  ro- 
Topony  He  Mory  Tanacé  opHUBCiBTb  h  «qepuaro  ÔBTyMena» 
c.  CTapHqbi. — dpHHflTb  ate  dTort  ÔBTyMeHi    3a  optcHO- 

BOJUlUfi    H3BeCtHflRT>   A   TOKO   H6     BÈTÈID    BpaBa,      H6    paCflO* 

jara*  jub  âToro  A0CTaT04HbiMB  AaHHbiiin,  a  uotOMy  n  npeA- 
iara»  r.  4"™apy  Coite  TU^aTeibao  H3cJ*BA0Batb  ero  h 
AaTb  eiiy  cooTirÊfcTByiomee  oiipeAtiemô. 

Kaaœica,  9T0Tb  ace  H3BecTHflKi>  0un  onHcam>  eilje 
parte  r.  <fre.ibAMaHH0*n>  boat>  Ha3BaHieM*B  H3BecTKOBaro 
fy+a,  soTopbifi  HaxoAHtCfl,  no    ero    cjoBam>,    HenocpeA- 

CTBeHHO  BOAT»    paCTBTèJïbHblirb    CJOeiTb    BT>     PoCJaÔJbCKOM'b 

y*fe3At  h  <5jh3t>  CMOjeHCKa',  apeACTaBiaeTCfl  owb  BBH4U 
clUô^e&Hbixi»  njacTOBX  b3t>  HOSApeBaTott  Maccfci  h  3a- 
uirtaeTlb  b*  ce(V6  HeptAtco  pa3Hbia  pacTBTeibHbia  4acTa; 

OHT»   MOKeTb    CiyîKHTb   AJ*    BUftHraHifl   H3B6CTB   *). 

Ho   KpOMt   3TH*T>   ÔÔpa30Bauifi   MH*     BCTptTHJaCb     H   Ta 

oopoia,  ROTopaa  bt»  CuoiéùcKoâ  ry6epmn  bocmtb  Ha3fia- 
Bie  nodzoAa.  flopôay  aTy  a  BBitJT»  bo  UHorftxi  utcTaxi» 
Bfeibcsaro  yfc3Aa,  Ôojbineio  4acrito  bi  OBparaxi  bjb  okojio 
fojorb,  jeacame»  To»e  HenocpeACTBeHHo  boat»  pacTBTejb- 

HUMl»   CJOem»    Ha   rjyOHHt   H'ÊCttOibKBX'b   BepUIROB?»    b     4a- 

cto  cocTaBjaiomeK)  npB4BHy,  Tâfti>  Ha3biBaeMbixx,  nom*- 
nuxh  m^cto. — OôpasoBaHie  sto  oqeHb  xapaRTepBCTU4H0, 
a  uotoiiy  h  ue  Moacerb  ObiTb  CMtulauo  ct>  RaRHm>  jh6o 
ipyraMt,  h  caMoe  Ha3Bame,  AaHHoe  eiiy  HapoAOMi»  fcaR* 

OtibJKHOBfeHBO    6bJBaeTT>,    AOBOJbHO   M'ËTKO. — Ilo,    He    CMOTpH 

«a  3to,  0Ra3bïBaeTCn,  hto  huai  vm&uewb  noA30ja  pa3y- 
MtDTCfl  HHorAa  coBepmeHHO  Apyria  nopoAM,  ROTopua  B*b 
ouHCbiBaeitoiï  ryGepmB  TaRoro  Ha3BaHtfl  bobco  ho  hocatx; 


*)  CeibOKO-xojHiictiieuuaji  ÇTanicTOKa  Codonbena  OTp.  44 
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noaTOiiy  Affl  03Ot»aHia  MorymaxT>  BCTptTBTbCJi  HeAopaay- 
MtHiË  h  pa3Horjacitty  a  ho3bo.ii>  ce 6*6  onBcaTb,3TO  o6pa- 
30Bame  noipoCute,  hto  BaxHO  h  ajb  BbiaceeHia  noairri* 
o6*b  8Toâ,  ao  cbx*  nopi  eme  H6H3yqeHHoâ  y  Ha<n>,  a 
noTOMy  b  'sarajioqHott  nopoAM.  —  Hirfcfl  »e  doat»  pysainr 
TaKoe  nojHoe  b  Btpfloe  onHcaaie  a-rofi  nopoau,  RaRoe 
HaxojwTCfl  y  r.  «ÊejfeiUiaHHa  (Tairt  »e:  Geibc.  xo3.  ct.  Co- 
lOBbeBa  CTp.  50),  KOTopbitt  Bnpoqe*n>  othocbtt»  ee  m. 
noueaM'6.  bi  cMbic.it  noBepxHocTHaro  .  caoh,  a  ciBTai) 
H3JiniiiH0vx  npejuaraTb  coGcTBeHHoe,  a  npaMO  aaBMCTBy» 
ero  H3i>  yaoMBHyTaro  coHBHehia.  — 3îa  nowa,  no  cjoBamb 
r.  <ï>ejbAMaHHa,  «OTJHHaeTca  oco6£hhumh  cBoiicTBaifB,  no 

KOTOpblMT»    66    Heibdfl  DpBIHCJIBTb  HB  Kl»  OAHO&  H3Tb  OCTaJb- 

Hbixx  now*.  Bt>  cyxoir*  coctoahIb    noiBa    8Ta    oÔHapy- 

SKBBaeTCA  CBtTIblirb  CtporOJyOOBaTbIMX  IJB'ÈTOM'b.  OïiTfeJb- 
Hblfl  COCTaBHblfl  laCTB  6fl  CTOJb  TOHKH,  «1TO  Ha  Omyab 
BT>  CyXOWb  COCTOHHiB  nOAOÔHbl  npOCÈflHHOft  Myirfc;  BT> 
MOKpOMT.  Se — BeCbMa  C4B3HCT0Ô  iiaccÈ,  D03TOMy  nOCJfË 
CBJbHUXT»   AO3KA60    OHa    npBHflMaerb     CBOftCTBO     MBHBCTOft 

no4Bbi»  ëcjb  3arfcMT>  cit&yevb  Tenjoe  b  cyxoe  Bpewi 
to  OHa  cBJbHO  TBepAterb.  ëcjb  acHaa  noroAa  npoAOj- 
acaeTCfl,  to  h  noA3oincTaa  no<»a  npeBpamaeTca  bi  pa3- 
cbimaTy»,    nuieo6pa3Hyio    Maccy.    ÛHa    cocroHrb    npe- 

BMymeCTBeHHO  03*  KpeMHHCTblXTr  SaCTeW  CTOJb  HeOÔblKHO- 
BeHHOfl     TOHKOCTB,    HTO    OHB    OTiaCTB    OpflHBMaDT'B    CBO&- 

ctbo  rjBHbi,  KaK-b  061  diowb  cRa3aH0  Bbiine».  «KaRi>  na- 
xaTHaa  3eMja  3TO  ojma  b3*l  caiibixx  HenjoAopoAHbixi» 
no<iBi>,  noTOMy  q-ro  osa  coeABHnerb  bt»  ceÔK  bcë  BpeA- 
Hbia  cBoftcTBa  rjBHbi  b  necRy»  (iiexAy  npoqBM*  oGycjOB- 
jBBaeTi,  ôbJCTpoe  pa3Jio»ceHie   yAOÔpeHia).  «KairB  AyroBaa 

OOHBa,    nOASOJTb    npOBSBOABrb    TpaBbJ      B     BeCbMa      CRyAHblfl 

do  yRocy  b  MaionHTaieibHbja.  PacTymia   Ha  HeMi>  TpaBbi 

DpBHaAJeXCaT^  R*B  TaKBMT>,    KOTOpbia  BT>  CBOeHT»  COCT3B*    eo- 


61 

lepsan»  MHoro  RpeMHeseity,  h  noTony  othochtch  r*  ncecr- 

IHITb  BJB    p-feHCyiI^HMT)   ROpMOBblMl»    pacTeHiaMt».  (CTp.  57). 

Qopoia    3Ta    He    flirteri    Combina  ro  pacnpocTpaaeHia,  a 

BCTptqaeTCA  O0BIRHOBeHHO  ROA-rAt  MaJ6HbKHBH  OCTpOB- 
KaHII   BT>  4oporo6yaCCROM%9  4yXOBJHHHCKOMT>  B  CblHeBCKOMT> 

y*3Aax*,     ôojbmia    «e  cpaBHHTejbHo   npocTpancTBa  OHa 

3aBBMaen»  bt»  y&SAaxi»   DoptqbCKOM'B    b  EtibCROirb,  B3% 

KOTopbjrb  npennyn;ecTBeHHo  bt>  nocjrËAHeifb  b  6bua  Haôi»- 

jaeiia  bhoio. 
IIpejicTaBJieHHoe  mhor>  onacaHie    HacTOJbRO    noApofiHo, 

TTO  DpHÔaBJBTb    eHje     HTO-JHÔO,    MH*Ë   RaXCTCfl,      Ha5K6    B3- 

iflnlHe,  a  uoTOwy  *  b  orpaHHHycb  TOjbRO  aairfcqaiiiein», 
wo   qoa30jtl   BCTptiajCA    hbK    ôojbiueio    qacTiio  OoraTO 

HaCbimeHHbIMT>  BOAOK),  H  COCTaBJflJ'b  He  TOJbRO  apB- 
SHBy    HOTBOCTB   M'ÈCT'b,      HO    BHOrAa    B   OÔyCJOBABBajnk  TOp- 

$iBua    eKoujeHia,  Tain»  RaR*b    ohi  noRpbiBaerb    oGurho- 

B6HHO   HH3MeHHblfl   ITËCTHOCTB,    3aHBMa£  ÔOibUlU  HJH  MeHb- 

uiii  DJomaAH  hxt>,  b  ofijaAaerb,  hoaoCho  unat,  ÔjaroAa- 
pi  fymBHecmwb  CBoticTBaMx,  CQocoOHOCTbio  Hd  npony- 
cian  BOAy.  0  apHcyrcTBia  ero  doat>  a^phobumi»  hjb  Top- 

$fHUirb    CJ06MT>    06b]RH0B6HH0   MOKHO   y3HaTb    DO    OCO06H- 

HOMy  3ByRy,  KOTopwô  cibiiiJBTCfl  apa  onycRaHin  bt>  Hero 
laioil-HHÔyAb  3aooTpeHHoâ  MeTajuiHiecRoJi  aajRB — myoa  b 
lOTopuM  Aaen  npeACTaBieHie  ofli  Ma  cet  cocroanieii 
■ai  oieHb  iiejRHX1*,  ho  TBepAbJxi»  qacïeq^,  a  Tas- 
se h  no  TOMy  conpoTBBjeHiD,  ROTopoe  npeACTaBAMTb 
on  yrjyôjaiamiftcfl  bt>  Haro  najai;  coapoTHBjeme  bto 
Be  Tara  meepdo,  Râifb  noiyiaeMoe  ott>  Rainui,  He  Tain> 
f*yto-e*3KO,  xaR*  oti  djothoô  rinHU,  H8  TaR*  mhiko,  Raxi 
on  sHAROtt  rjHHbi  hjh  necRy,  a  3aHHMaeTT>  cpeAHee  Mtë- 
cto  neauiy  oaothok)  tabhok)  h  neeaoBri;  3to  «e,  no  cpaB- 
Beai»,  MtCTO  (5ynerb  3aHHMaib  b  3ByKT>;  TaRi  B*b  nepBoin» 
ciyqat,  t.  e.  on»  KaMHfl  oh%  OyAerb  cn^bwvé,  aeenafiçiû 
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u  ptbSKiù,  on  niOTiioff  nnHM — oneH*  iAyxoft%  xot*  n 
doeoAbuo  cuAbUbtû,  on.  necRy— oqenb  cAadhiù.  TojmnHa 
cjofl  noA30ia  Ôejbuieio  qacTi»  He3HaiHTejbHa,  bt*  HtCKOJh- 
ro  Bepimtoin»,  HHorjia  me  bt»  ABa  hjh  3  Bep. 

H3*b   MtCTHOCTeft,     rit    OHT>    GbîJ'b     MPOK)     OCMOTpeH^,    fl 

Mory  yKa3aTb  Ha  c.  KpannBHy  (bo  MHorRx**  0BparaxT>)  r 
cocfcjmia  jiepeBHB,  nnme  (5iR3b  r.  Efcjaro  Ha  p.  Ha«iH  n 
okojo  p.  OOn^n. 

Ilocit  Bcero  cRasaHBaro,  Mirfc  KarceTca,  HeJb3H  coMHt- 
BdTbCB,  hto.  bo  1 -xt>  noA30jn>  OpioBCRoff  ryfiepHÎR  h  ohr- 
caHHbitt  T.  PoiiaHOBCKHMT,  ecTB  o6pa30BaHie  ooBepmeHHo 
Apyroe,  TfeMT>  noASoit  CMOJieHCRoft  ryôepein;  bo  2-xt>, 
o6pa30BaHie9  yRa3aBBoe  r.  AnTMapoira  b%  CiioieHCRott 
ryôepHin  RaRi  noR3Qjn>,  ne  nirfcerb  HR<iero  o(5maro  ci» 
■rtsn*  o6pa30BaHiean>,  ROTopoe  hocrt*  bt»  btoU  ryôepHin 
Ha3Banie  noA30ia,  r,  Kain»  RaftteTCJi,  BOBce  He  6jr3ko  rt> 
noA3oiy  OpiOBCROMy. 

Hïairb  mu  BHjuwb,  hto  noA30JTb  CMOieHCRoH  ryOepRin 
npejiCTaBJHerb  co6ok>  oOpasoBarfe  coBepuienHO  ocoOeHHoe, 
eme  HeR3CjrfcAOBaHHoe  n  HeoojyiHBinee  nodTOMy  Ranoro- 
jh0o  6oite  TO«fHaro  ua3BaHifl,  ho  BMtcrb  ct»  rfc*n>  o6pa 
aofiaHie  oqeHb  RHTepecHoe.  EIoaTOMy  bt>  ocoOeRHOCTR  n 
codait»  tomi,  mo  B3RTi>ie  mhok)  o0pa3qu  no  He3a- 
BRCBnjmn»  orbMemi  oScTOATejbCTBaMi»  yTpaTRiRCb,  Tan» 

HTO  npR  BTOMT»  OnRCaHÎR  MBt  npRXOARTCR  pyROBOACTBO- 
BaTbCfl  RCRJIK)HRTeibRO  Ha(5jllDAeHillMR,  npOR3B6AeHHMMR 
MHOK)   Ha   MtCTfe,  a  MHRpOCROnRieCRijI  R  XHMHieCXlff  H30Tfe- 

AOBaHiH  ero  ocTaBRTb  ao  npioCptTPHÎH  hobwxt»  o<5pa3qoBT>, 
ho  Tbwb  He  MeHte  bt>  OKRAaHiR  ôojrfce  Towaro  ero  on- 
peAtieHiii,  a  CHHTa»  B03MoacHbjirb,  Ha  ocHOBaHÎH  npeA- 
mecTByiomaro  onncama,  cpaBHRTb  ero  ct>  ApyrnMR  o6pa- 
BOBaHÛnin. 

03*  BCÈX<&  ff3y<ieHHbîX*b  pyccKHxi>    oôpaaoBaïritt  MH-fene 
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■3rtcTH0  Hfi  OAHoro  cxoABaro  cb  3THMt  noAaoAOM1*.  Hto 
se  KacaeTCfl  oSpaaoBdHifi  aanaABoft  Ebpobm,  to  HanOojrbe 
6jh3Kbmt»  vb  Beujt  Kairb  KaateTCfl,  6yieTb  oGpaaoBaaie, 
HaauBaeMoe  bt>  repaamn  Kieselguhr; — aïo  motkho  ct>  Ooib* 
me»  bjb  MeHbine»   BtpoflTHocTiio    3aRiK><iRTb    b3t>  cpaB- 

HeHLH  BHtmHHXT>  CBOflCTBT>  flaUiefi  BOpOABl    Cb  CJTfejiyiOmHMH 

ooBcaHiHMH  yRaaaHHaro  repiiaBCRaro  oGpaaoBaaifl,  TaR*b 
no  BijMy  (Blum.  Handbuch  der  Lithologie.  1860.  Seite 
81)  oho  npeACTaBJiieTCfl  BenjecTBOM?»  «qacriK)  pbixjbiMT» 
i  nwjeo6pa3HWMT>,  *)  qacïi»  me  6ojrfce  djothmmt>,  Mtjo- 
BBiHbiMi.  jïenco  pa3pyaiBM0.  Yn.  Btc.  =  1,0.  MaTOBO- 
6tjaro,  cËpoBaTO-6'ËJaro,  cB'bTJO-cbparo  qBtîa.  Bce  bjr 
sacii»  coctohtt>  R3i>  KpeMHBCTbixfe  naHqbipeit  AiaTOMeft», 
noieiiy  oho  n  onncaHo  y  Hero  noA'b  nmenewb  Diatome- 
enerde,  a  y  HayiiaHHa — Diatomeenpelit. 

XnMHqecKitt  cocTaBi,  ero  bt>  pa34HHHbiXT>  M'fccTax'b  Ht- 
cioibKo  pa3jmeBT>,  Taxi  hto  maBAbui  cocTaBHbm  qacTR 
ero  KOjeôiflTCfl  bt»  cJtAyromBXT»  npejrfcjaxi»: 

KpeMHeBafl    RBCjoTa orb  72,0  ao  96,85. 

TjiHH03eMi •     0,29  »  5,0. 

Okhcb    »ejr63a *    0,23  »  3,0. 

BoAa »     3,15  »  21,0. 

3airÊ<iaK>TCfl  cjr&Abi:  yrjeRiicjott  BSBecTB,  ymeRBCJoti 
HarHe3iH  n  opraHfisecRHXi  BenjecTBi».  (  Zirkel.  Lehrbuch 
der  Pétrographie.  1866.  Band.  I,  Seite  300—302). 

OTBOCHTeibHO      rBrpOCROBBHBOCTH     3TOTO      06pa30B3Hifl 

oiaauBaeTCB,  hto  1 00  b'ëoobuxi  qacTeft,  nocrt  npocyiuKH 


•)  ♦orrfc  se  roBopim  otrocvt&imio  aToro  eme  onpejrfejemrbe: 
ipemncTUff  paCTeiibBqa  «otipaayiOT'b  otiuKHOBeiiHO  Tomrift,  6bJiviût  qa- 
ero  Hepa&iMHaaufi  rjaaaara  necon».-  (Lehrbuch  der  Géologie.  1854 
Ban.l.  II,  Seite  108). 
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npn  100°  U.,  BÔBpaKTb  B<b  ceOa  500  facTeli  boau,  ua 
BburfcJflH  ejr  KanjflMB.  (ibid.  Seit.  300). 

CKa3aHHaro,  uut  rçaateTca,  AocTaTOiHO,  «itoôm    cona- 
CHTbCfl    ci    mohm*    npeAQOJoatemeMi»,    lOTopoe    ôyAerb 

HMtTb    eil^e    OOJIbUliA    OCHOBâHifl,   eCJH    MM    npHÔaBHMT»,  4TO 

Kieselguhr;  1)  BMterb  oieab  ôoibiuoe  pacapocTpaHeHie 
TaKt  «rro  HatUeirL  botte  bo  bcëxi  sacnixi»  cBtTa,  xoth 
b  ho  BCTp*ËHaeTCfl  ua  6oibiiiHXT>  npoTfljKeHifixi»  noApaAT»; 
2)  ofipadyerb  njiacTU  pa3JHiH0â  TOiuiBBbi  on  6  euh  8 
AttiiMOBi»  (y  $paaqeB6aAa  b*  EoreMia)  ao  30  4>yroB,i> 
(y  Oôepoe  bt>  TaHOBept);  3)  BaxoAHTCJi  o6biKBOBeHHo 
okojo  (5yxTT>,  oaepi  bjb  uojn>  top^hhumb  ÔojoTanH;  4) 
apoAOJScaerfc  oTJaraTbca  ao  chxt»  nopi»; — Taxi  do  9pea- 
ôepry  esceroAHO  bt>  raBaHt  h  y  Bacitapi  OTJHiaeTCJi  18.000 
Ky6.  4>yT.  xpeMHeBbixi    opraHnaMOB-b;    Taicia  «e  ouoase- 

Hifl    OpOHCXOAflTl    H   BT»   aMepHKdBCRBXl»   raBaBAXi», H   HTO 

Haxoiieivb  5)  RjBMaTuqecKifl    ycioBÎa,    Kart    Kametca,  ne 

Bjifl»TT)Ha  OTJIOlKeBie  9THXT>  MHKpOCKOaHHeCKHXT>CyiHeCTBT>, 
H6o   OHH   HaXOAATCfl   He  TOJbRO  bi  iiopaxi»   KaMHaTKB  H  cfc- 

BepHott  nacTH  AuaHTHqecKaro  oReaaa,  ho  b  bt>  CpeAH- 
3enHOirb  Mopt,  bt>  iDHtubixi  nacra  xt>  Taxaro  oKeaaa,  orojo 
BapOaAoca  b*  Becrb-HHjUH,  h  okojo  HflKOÔopcKaxi»  oct- 
poBOBi  bt>  Octt>-Hhjuh. 

IIpHHflBT>   BO    BHBMaHie    BC6-  3T0,    A    BpflXOKy   RI   3aKJK>- 

Heui»,  hto  BOAaoii  CMOJeacRoâ  ryôepaio, .  ecia  h  He 
TOHSAecTBefii  ch  Kieselguhr  sauaABett  EBponw,  to  bo  bca- 
komt>  ciysat  oneHb  ôibsori  ri  Heiiy. 

CnpaBeiUHBocTb  bjb  JOXHOCTb  Moero  aaRjxweHifl,  a 
HaAtiocb,  CyAeTi  AORaaaBa  b*  HeiiajeKOMT»  CyAynjein»,  Ror- 
Aa  8to  opBrBHajbHoe  oôpaaoBaflie  Cmoichckoô  ryôepsia 
ôyAerb  ôojrfce  toiho   H3Cj$AOBaHO. 

IIpfliBcjieHieMi  aoAdOjia  kt>  Kiselguhr  fl  y»e  JBUia»  ce6a 

BCBKOtt    B03MOJKHOCTH    TOBOpflTb    OÔ*  BOSpaCTfc    00A30Ja    BO- 
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oôme,  TaKi  KâKi>  Kieselguhr  rjh  o0pa3OBaHiH  oneub  6jpï3- 
iia  ci  hhmt>,    apoAoïacaiori»    oTiaraTbCfl  ao  eux*  oopi  ir 

BMtCrt   CL  TfcMT»    BCTp-fe^aiOTCfl  BT>  3oqeHt    TpeTHHHOÔ  $°P~ 

MauiH  (Phpmohai»  b*  BnprHHiH).  4to  «e  «acaeTCfl  ao  bo3- 
pada  004301a  bt>  ocmotp'èhhux'b  mhok>  m-ëcthoctax^,  to 
obi,  cyjui  no  ero  aajieramio  h  HenocpeiCTBeeHoft  cb*3R 
ci  pacTQTeJbHUMi  hjh  Top(f>flHiaiiT»  cioem»,  ero  noxpbi- 
wionyiarb,  BtpoflTBte  Bcero  no  BpeiieHn  CBoero  nponc- 
xoaueHÛi  Aoiacein»  ôbiTb  oTHecem»  m  caMbi*n>  HOBtfluiHM'b 
o(>pa30BaeinMT>,  k*l  o(5pa30BaHiflMT>coBpeMeHHoti—  aAJUOBiajb 
hoS  aaoxa. 

frein,  a  oKaHHHBa»  paaciioTpt  Hie  nopoA*,  oTHeceHHbixi 
r.  4HTnapoirb  ri»  AHJK>BiajbHbiir&  HaHOcaira  h  nepexowy 
n  pa3CMOTptHis>  HaflocoBi»  ajjuoBiajbHbixi. 

Dpe  onHcaHia  stbxt»  nocjrfcAHHXi»  r.  4HTnapi»  coBep- 
meHHo  ocHOBaTeibHo  ocTauaBiHBaeTCfl  npemiyniecTBeHHo, 

H  QOTTH     HCKHOHHTeibHO     Ha    pa3MOTp'fcHin     ÔOJOTHOft     HJIII 

xepHOBofi  pyAM,  Kain»  Ha  o6pa30BamH  HanGojte  HHTepec- 
homi.  ToBopfl  ofo  Hein,  T.  4HTMap?>  3aMl>qaerb,  <1T0 
QpscyTCTBie  btoS  pyAM  bt>  plWHbixi  HaHocaxi,  hoaoOho 
ipyram  cocTaBHbi*n>  qacTflirb  hxt>,  oTjoseHHbixi  xhmh- 
lecieMi)  nyTeMt,  yRaabiBaerb  Ha  HaxoatAeHie  b*b  BepxHem» 
Te^esia  p-fcR1*  MaTepiaja  aib  o6pa30BaHU  hxt>,  h  Hanpo- 
tbb*l  iiexaHHsecKie  ocaABH  npoHcxoAarb  ott>  paapyineHifl 
6ig3L  jeacameM  sopeHHOtt  hotom.  BorfcACTBie  iero  oirb 
roBoparb:  «Mbi  aojnrh&i  HCRaTb  MaTepiaAbi,  ciyacnBUiie  ium 
o6pa30BaHÛi  œuMunecmtœi  HaHOCHbixi  ocaAKOBi  bt>  6oAn>e 
uau  Menthe  3HcmumeAbH0Mi>  pa3cmoxniu  ott>  irbCTa  ocaat- 
leHifl,  MeatAy  TfeMTï  Ras'b  Mexanmectcie  ocauRH,  ocoôeHHO 
ecjH  ohh  rpyGw,  yKa3biBaiorb  Ha  Haxoaueme  KopeHHotf 
aopoAU  no  caMou  Ôjimocmu.*  (dp.  i 26)  «UoaTOMy,  ecjm 
mu  HafiAero  bt>  ajMiOBiaAbHbix'b  p'fcqHbix'b  HaHOcaxt  niacrb 
iepHOBofi  pyAbi,  to  mu  bt>  npaBK  omHAaTb  euiue  no  3to(ï 
,¥  I.  W2.  5 
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ptirÈ  nopoAM,    3aRJHOHa»mia  bt»  ceôt  cipHbitt    ROJieAairb 

HJR  OKHCb  HC6Jt3a».  J\*AKe  OpaBHHBafl  H'KCTOHaXOffiAeHi/I 
3T0tt    pjAU   nO    p^KaMT)     OpjOBCKOtt    (Ha    OCHOBaHitt     H3CJTfc- 

AOBamti  r.  PoMaHOBCKaro),  KajyascRoft,  h  do  ^H^npy 
CMOieHCKofl  ryôepHiH,  r.  /^TMapt  nptixoAHrb  rt>  3aKiK>- 
«leaiiD,  ito  npHcyTCTBie  pyAM  yRa3MBaer&  Ha  npncyTCTBie 
bi  BepxoBbflxi  p'êrh  RaateHHoyroibHoM  <f>opafaqin.  Ilepe- 
xoAfl  nocjfË  3Toro  kt>  p.  Bona,  Ha  ROTopofi  bt>  HtCRoib- 
rbxx  MtcTaxi»  ôbUH  Ha&AeHbi  hmt>  ajacTbi  acej£3HoH  pyAbi, 
oht»  npnxoARTb  rt>  3aRjtoqeHiio,  hto  bt>  BepxoBbflxi»  en, 
«Bi»  nocitACTBin  Toace  HaflAyTCn  RaMeHHoyrojbHbifl  cjaH- 
qeBaTbifl  rjHBbi».  «3to  noATBepstAaeTcii  h  lis&rb,  hto  Tpe- 
THHHbie  necKH  *)  no  stoH  ptR-fc  BOBce  He  acejrihHCTbi,  a 

AHJDBiaJIbHbie  HaHOCBI  TOJIbRO  B6Cblia  He3HaHHTeibHbl.  Kpo- 
M*  TOTO  M  H*  RaHCeTCfl,  HTO  BT>  H3CJ'ËA0BaHH0A    MHOK)    CTpaH'fe 

niacîbi  nepHOBott  pyAbi  He  o6ii3aHbi  nponcxOiKAeHie&n»  cbo- 
hmt>  «ej'ËsncTMMi  neciaHHCTbiin»  nopoAain  TpeTHiHott  h 
AHiBOBiajibHoii    <J>opiiaqiit.    A    niieHHO  Be3At    no  6jh30Cth 

•THXT)  nOCit4HRXT>  O<5pa3OBaHi0  A  3afiTfc<iajrb  TOJbRO  BecbMa 
CJafibie     RJDHH,     XOTfl     H    BT>     ÔOJbQJOHT,     HViCAt,      ROTOpue 

orojo  MtCTa  BbixoAa  ôbUH  OKpyjKeHbi  n-fcBHCTbnn>  hjoitb 
KpacHoôyparo  qB-fcTa,  He  coAepjKaïqnin»  HHRorAa  cboôoa- 
Haro  vrjeRciCAaro  ra3a».  «Bcfc  3th  rjioiii  cTOJib  He3HasH- 
Tejbuw  n  TepaioTCfl  oôbiKHOBeBHo  TOTqaci»  nocxfc  bmxoa* 
bt>  oRpyftcaiotqeBrb  necrfc,  TaRT>  mto  bit*  y»e  hhrohmi 
o6pa30M%  Hejb3A  npnnncbiBaTb  o6pa30Bame  TojCTbixx 
njacTOBi  AepHOBoti  pyib]  »  IlTaKV.  cjrfcAyeTt  3aRiK><mTb, 
ito  njiacTU  ara  o6fl3aHbi  cbohmi»  nponcxo»(AeHieMfb  bo- 
Aaire  p.  Bonn 

Ho  npe«Ae  <rfcin>  a  H3io»y  cbor    coôcTBeHHbifl  Hafljio- 


•)  Ohm    Bnpoqem,    npacoe/iraeHM   r.  AiTirapom    kt.  oca4*aMi»    ee- 
BdB-BCTRaro  reoJorHiecKaro  aoapacTa  (cTp.  134). 
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jerig  Hajrc»  3tok)  pyAOïo  bt>  CMOjeHCRoft  ryOepHin  H  Rbl- 
eeiy  KâKoe  jrGo  aaoïoMeHie,  h  do3bojk>  ce6t  CHaqajra 
pa3o6paîb  KpnTHqecKH  Becb  n3io»ceHHbift  mho»  xoat>  co- 
oflpaaeHiit,  KOTopwa  npRBein  r.  40TMapa  kt>  BbicRa33H- 
homj  3aKiiBqeHiE). 

BcfeMi»    HâBtCTHO:    1,  xRMRiecRie    npoqeccbi    ne  ofly- 
cJOBjHBaiOTCfl  HHKoriia  pa3cmosuieMzt  a  eARHCTBeHHO  Tojib- 

RO  R3B-ÈCTHbIHH  JVfcflTCJÏflMH  R  CTpOTO  Onpe/TfcJieHHbJMH  RXT> 
B3aBMHWM0  OTHOUieHiflMH;  00  3T0My  eABa  AH  MOJKHO  CRa- 
33Tb,   1T0   MameptdAZ   JUH     XUMUHeCKUOTb   uaHOCOGb    OpRHO- 

cHTCfl  p*ërod  CBepxy,  ci»  MtCTa  HaxoAflntarocfl  on»  MtCTa 
oTioseHiii  GoAtbe  uau  Menthe  en  3uaHumeAbnoMz  paacmomiu 
(eora  ToibKo  He  AooycRaTb,    «rro  sto  paacTOAHie    MO»cerb 

ÔWTb    paBHO     OTOHb      Mai6HbK0fl     BeJHIRH'fc);     MbI     3Haejwx 

Tane  «rro  totb  3Ke.Bajym>  rpaHRTa  har  raeftca,  chaa- 
rçii  tfb  ptrfc,  npe  CBoeirb  pasioaceHiR  no«erb  AaTb  h*ë- 
lOTopoe  xoitraecTBO  acei^a,  ROTopoe,  npif  H3BrfcCTHbixf& 
ycjoBimrb,  otiojrhtcii  TyTX  ace  Ha  ah*  hjh  Ha  Ôeperaxx. 
2.  MaTepiajrb  nce  jUfl  MexaHHHecKHXT,  ocaAROB*b  mo- 
serb  6biTb  npHHeceHi.  HSAajieRa,  T*»r&  Coite,  «ito  ptRa 
npiraocarb  h  OTiaraen»  ooaARR  He  ToibRo  bt,  Harae  Bpe- 
u,  ho  rjaBHyio  Maccy  8thxi>  ocaAROBi»  0Ha  oÔpasoBaja  B*b 
Twesie  jtoiraro  nepiojia,  Ha<raHa*  cî>  oieHb  oTAaieHHbix'b 
Bpenem>,  «orna  oHa  6bua  Coite  ôoraTa  BOAaMn,  hm*b- 
mBMH  BCjrfcjtCTBÎe  8Toro  OoJbuiyio  cRopocTb,  Rona  OHa 
Hirfcja  HecpaBHeHHo  Sojrfce  3HaHRTeibHbie    pa3M*pbi,  RaRx 

3T0  BHAHO    H3*    BeiHIRHbl    6H   AOIRHbl,      MOII^HO     OORpblTOti 

Tenepb  HaHocaMH,  n petite  me  3aHflrott  boaok>,  a  bm^ctë 
ci  Traira  h  Ôojbmyio  cHiy;  Aa  h  bt>  naine  Bpeiui  OHa  npn- 
upBHocHTb  r  owaraen»  ocaARR  He  ToibKo  b%  CBoe  îte- 
leHHoe  cocTORHie,  ho  h  bo  BpeMH  noiOBOAin,  RorAa 
BcitACTBie  yBeiRHenifl  BOAflHaro  cToiôa  r  cRopocTb  en 
tournait,   RorAa  ohb    Bieien»    euje  Maccbi  ibAy,    hhhchhh 

5* 
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HacTb  KOToparo  qacTO  CbiBaerb   bca   ycaaceHa  3Ha<nrre4b- 

HOtt   BeJHHHHbl     SaMHHHH,      H    ROW     CTaJO     <5bITb     OHa    HO- 

»erb  TaKRin»  o6paaoH%  nepeHOCHTb  Ha  Ooibuiia  paacTOflHia 
3HaHHTejibHUfl  Haccu  Aarce  RpynHUX'b  kjckobt»  KopeHHoft 
noHBbi,  MejiRifl  me,  lerKia  iacTBiu>i,  Hanp.  HJHCTbm  hjh 
rjaHHCTbJfl  h  Bcerjia  Moryrb  saHOCHTbca  AAiexo  ott>  mIs- 
cîa  cBoro  nepBOHaïaJbHaro  ouioateHifl:  bcëmt»  H3B<fccTH0, 
KaRii  MeAieHHO  oc^jubti»  bth  HacTHqw  Aa»e  bt>  CTaKarô. 
Ilo  aTOMy  npncyTCTBie  bt>  piiHbix'b  HaHocaxT>  RycROBi 
RopeHHOtf  noHBU  eABa  jh  uomevb  yRasaTb  Ha  npncyTCTBie 
arott  nocitAHetl  no  cclmou  6AU30cmu,  (Haap.  H.  II.  Eap 
6ott»  Ae-MapHH,  nyTemecTBya  no  CtB.  4bbh,K  BCTp%4ai*b 
BajyHbi  ch  qexiHTeflHOBbuiH  HCKonaeMbiMH  bt>  RaMem- 
hhr£  y  norocTa  KoMopHHijRoiî,  a  qexurre&H'B  bt>  RopeHHOMi» 
Haxo»AeHin  OKa3a^ca  TOJbKO  sa  nococToirb  TpoHqRHirb 
BT>  ÀpxaHr.  ry6.  TopHbitf  H3BecTHflirb  no  <5eperaan>  Bojrn 
oÔHaacaeTca  bx  TflepcRoft  ry<5.,  a  BaiyHM  c*b  ropHOH3Be- 
ctharobuhh  ncRonaeMbiMH  bt>  h3o0hjih  HaxoAflTCA  Aaace 
HH«e  r.  flpocjiaBJfl  h  mh.  t    cl). 

3.  BoAHaa  oxncb  »ejt3a  Moaçen>  npon3oËTH  H3t>  Bctxi» 

B03M0JKHbIXT>    COeiHHeHifl    «61*633,     JHUIb    6bl   TOJIbRO    6bIJR 

ycjoaifl  jUH9Toro  Siaronpiarabr,  no  aTOMy MHt  ee  coBepnieH- 
ho  noHflTHo  MHtHie,  CyATo  Ou  npncyTCTBie  b*b  HaHocaxi» 
AepHOBotf  pyAbi  Aaerb  npaBO  oacHAaTb  etitue  no  ptR"fe 
nopoAi»  ci  ctbpHUMZ  KOAuedauoMz  hjh  OKUCbw  o/ceAnœa;  no* 
leiiy  se  He  oacHAaTb  nopoAbi  cb  RaRnirb  m<5o  Apynurb  co- 
CARHeHieHx  »ejrfc3aT  xoTb  Hanp.  saRHCH  aceitsa  un  yr*e- 
RHciaro  2Reit3a? 

4.  Post  hoc  non  propter  hoc.  A  bt>  CTaTbft  r.  A^Tiia- 
pa  Ha  CTp.  126 — 127  a  He  Haxo«y  HHKaRnxx  AORasa- 
TejbCTBX  bt»  HeofixoAHMoft  CBA3H  MeacAy  npHcyTCTBieMi 
iiepHOBOtt  pyAbi  h  niacTOBT)  RaMeHHoyrojbHoit  $opiiaiiiir. 
Ho  AonycRa»  Aase  3aBHCHMocTb    3tftxt>    HBjeHitt    na  yaa- 
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33HBUXX  bmt»  ptKaxi:  Chohoth,  BoabI»  a  /(H'fcnp'fc,  fl  BC6 
TaiH  ae  Mory  AonycTHTb,  <rro6u  npnpoAa  bt>  cbohxt» 
flucHÛix^    h    o<5paaoBaHUïXT>    nsOHpaia    BcerAa    n  BeaAt 

OABHl  H  TOTT»  «6  DyTb,  HanpOTHB'B  fl  AJMàJD,  4T0  OyTb 
3TOTB   3aBHCHTB  OTT>  pa3HOO0pa3HUX'b   tftCTHUX'b   yCJOBitt, 

ôiarcuapa  BiiaHi»  KOTopbixT»  oahhi  h  tott»  se  nyTb  npa- 
soABTb  kt>  paaiBiHUMi  pe3yjbTaîaM^,  a  paaraie  nyTB  kt> 
OABOHy.  Do  aTOMy  xorAa  a**o  habu»  o  oGiacHemB 
opoBcxosAeBiB  Kaxoro  ah6o  oôpa30BaHia,  to  npnxoAHTca 
ôun  wb  Bbicuieâ    cTeneHB    ocToposmuM?»:    oxasuBaeTca 

HeOfixOAHMUM'b  oôpaTHTb  BHHMaHie  Ha  MHOdfl  MtCTHUH 
yOIOBÛl    H   OqliHRTb  HX*b   BiiflHie.     BcitACTBie    BTOrO,     Bt- 

poflTHO,  r.  AaTMap-B,  nocit  Toro  Kart  no  aHaiorin  bu- 
Ben  3aKJx>vieHie  o  npHcyTCTBin  KaMeHHoyrojbHuxi  ocaa- 
cobi  vb  BepxoBLflxi»  Bocih,  cnejx  HyacHbiMi)  yxa3aTb  Ha  h*- 
ïOTopbia  noATBepsAema  CBOero  MHtHia,  kt>  paacMOTptHiio 
lOTopuxx  a  Tenepb  h  nepexoacy. 
DepBoe    noATBepxAeHie    CBoeiiy   mh^hIio    r.  4HTMapT>, 

Karb     MU   BHAtJH,     HaXOABT'b     BT>     TOMT»,     4T0     TpeTHIHUfl 

oôpasoBaflifl  no  p.  Bonn  He  »ejt3HCTbi9  a  AHiyBiaibHua 
HeaHasBTejbHBi.  Ho  r.  Àmuapi*  npocitAcm  9Ty  ptxy 
TOibxo   B*b  cpeAHeMi»   ea  TeiemB,    HasHHaa  or*  a*  ïlesa- 

HBSBHOÔ    (dp.     106)     H    Tyrb   BC6    BCTptTHjTb    QiaCTb   Aep- 

hoboô  pyAUt  CTajo  6un>,  pa3cy»Aaa  Biitcrb  ci  hhmt>,  mu 
aojdkhu  AonycTHTbtHTO  naTepiajn>  Aia  ea  oôpaaoBama  aoa- 
xeai  ÔMTb  npnHeceHi>  ptxoio  cl  ûojrfce  BepxHaro  Teie- 
ma,  B3%  BtJbCKaro  yfc3Aa,  ci  t*ëxi  cjtAOBaTeJbHo  Micrb, 

OTBOCBT&fbHO  paSBHTifl  ABiyBiaibHUXl»  HJH  CBÔftCTBa  Tpe- 
TBIHUXt    OCaAROBl     KOTOpblXl»     T.     ^TMapX     H6    rOBOpBTb 

hb  cjoBa,  Aa  h  cxa3aTb  He  Moacerb,  Hen3citAOBaBniH 
an>.  KpoMt  Toro  pacTBopi  cojefi  acejt3a  Mon>  npeHe- 
cth  b  xaRott  HoOyAb  apHTOKi»  Bonn,  ôepera  KOToparo 
Toace  He  6ujh  ocMOTptHU  r.  40TMapo*n>. 
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HaKOHHivi»    3aMt4eHtfbie    bmi>    ujacTU  Ha  HBBCHÇjrfc  Te- 

SeHill  p.  BOQH  MOIMH  6blTb  HB  4T0  BH06,  KaKT»  BTOpHHHOe 
OTJ03R6Hie     BOAHOH     ORHCH      acejTÈ3a,     OÔpaSOBbJBaBUJefi    ne- 

peAT>  9J0MX  Taxie  »e  njacTbi  Ha  Coûte  BepxHem»  Tene- 
hîh,  0  npauieAuii&  noToin»  noneuy  jbôo  b*b  pacTBO- 
paMoe  cocroaHie,  xotb  Cbi  Hanpflirfcpi»  upefipaTBBiiiett- 
cb  bi  3aKncb  3Kejrfc3a  uoat»  fliiHHieiii»  pa3jaraioniHxcA  pa- 
CTHTeibHblXT»  BemecTBiï.  H  Mporoe  TOMy  noAOÔHoe  mojk- 
HO   ObIJO  6bl    3aMtTHTb    HO  3T0My   DOBOAy,   eC4H  ôbi  r.  AHT" 

aiapi  Tomaci  me  ae  orofiopuicfl,  hto  Booôuje,  no  ero 
mh'ëhîio,  ajiacTbj  pyAM  He  oôA3aHBi  cbohmi»  npoHcxojKAe- 
HienT»  nopoAam»  TpeTHHHOfl  bjb  AiuyBiajbHOti  4>opiiaqift, 
Tain»  KaKi  rjuohb,  BMTeRa»mie  h3t>  ocaAROBX  stbxx  4>op- 
Maqifl,  xoTfl  h  MHoroincjeHbi,  ho  oqeHb  HeaHai&TejbHbi, 
n  TepmoTCfl  b*l  ORpy»ajomein>  aecKt;  xoth  ouiarawrb 
ûkoio  cBoero  Buxojia  mhoto  okhcb  aceitsa,  ho  hb  coAep- 
/KaT-b  cfioôoAHaro  yrjieKHCjaro  raaa.  CKa3aTb  hto  jhôo 
yTBepABTeibHoe  o  BiisHia  dTHXi»  luioneft  Ha  oTAaxceHie 
ujacTOBi)  py4bi  oqeHB  TpyAHO,   ho  h  OTpaqaTb  hxt»    bjub- 

Hie   TO/Ke    HHKaKHMT>     OÔpa30M^     HeBOBMOHCHO,    TtWb  6oàte 

hto  nx-b  He3HasHTejbH0CTb  B03HarpaauaeTca  MHoroHHoaeH- 

HOCTbtt);    TO,    HTO    OHH    TepAttTCfl   BT>    ORpyxattJHeiTB  neCICË, 

He  iTÈinaerL  hmt>  bi>  TOAmt  se  dToro  necRy  h  opoaSBO- 
ABTb  oriOHceHÎe  orhcb,  oTcyTCTBie  »e  cBo6oAHaro  yne- 
KHCiaro  ra3a  To»e  hb  Haro  H6  MOHceTi»  cocTaBHTb  Ba«- 
Haro  npenaTCTBifl  kt>  oca«AeHijo  ôojbiuaro  bab  Meabiua- 
ro  ROAHHecTBa  okhch.  /la  CBepxi)  Bcero  BToro  oTAonce- 
Hie  AepHOBOfi  pyAU  MOKer*  npoHcxoARTb  He  tojbro  upH 

BJliflHiH    B0A1»    ptRH  HJH  RJlOiefi,  HO  H   QpB  MHOrflXT»  ApyrHXl» 

yciOBiflx^,  a  acTOMy  A'kiaTb  TaRyio  AHieMMy,  Kanyio  opeAOTa- 
BAaerb  Haan>  r.  4f)TMapi  T.-e.  ocjb  He  kjiohh,  to  crrajo 
ôbiTb  pfcna  oôycjOBHJia  apoHcxoxcAeHie  3Thxt>  njacroB'* 
pyAbi,  eABa  jh  bo3mqjkho. 
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Hnn  lai»  Bcero  cxaaaHHaro,  mm  MomeM?»  3ajrfcTHTb, 
w>  MHteie  T.  4aTMapa  oTHOCHTejbHO  3aB0CHMOCT0  apH- 
cyTCTBia  bi  aââjEiaâbBhit'b  HaHocaxi  AepHOBoft  pyAbi  h  Ha- 
xoaueHia  Bbiuie  no  ptrfc  RaMeHHoyrojbHbixT»  ocaAROB*,  a 
Taise  h  OTHOCHTejbHO  cnocoôa  otaoscohmi  dTott  pyaw  h 
ea  hctoihhrob'b,  Hejbsa  npH3HaTb  cTporo  AOKadaTeibHbiirb. 
Bb  HOATBepsjeHie  me  aToro  saKironeHia  a  apHBOAy  cboh 

HafiA0A6Hifl   DOA*b    3THlTb   O0pa3OBaH!6Ml>. 

QpacyTCTBie  btoô  pyAU  h  HaxoAHJTB  hoith  bo  Bcefl 
DSHOii  nojioBHH-fc  BtJbCKaro  y*3Aa,  a  Taase  irbCTaMa  Bt 
ctBepHofi  ea  qacTH  h  bt>  yfc3At  4yxoBm0ecKon^,  Taxi 
sto  Mory  yKaaaTb  Ha  q-feibiË  pw*  cejeHift,  okojo  koto- 
purb  ojacTbi  ea  Chah  mhod  ocMOTptHbi,  a  hmohho:  c. 
KpaoHBHa,  xyT.  OenaHKOBo,  Aep.  jlHTenHiqbi9  no  p. 
Cothh,  Abahmohobo,  CMeTHiqe,  UyÔojiOBo,  CotiHa;  Wec- 
Tasa  —  no  p.  Ocnrpt;  KapnoBO,  Xothho,  IIoAOflHRfl,  IIo- 
shhoki,  «lyxaineBO,  3ajenjBH0,  Ào6poceâbe,  TopAteHRa, 
CtieHRH,  HCyxoBo,  KopuTHHo,  E^penoBo,  3axaRombe» 
Ecbiofio,  CyxoBapHHO,  DoroptAuqbi,  4hhtpobo,  Fjhhrh 
■  m  h  or.  Ap. 

Bo  Bctxi>  3THXI  MtCTOHaxoKAemax'b  pyAa  BCTptqaiacb 
Mut  ajacjaiiH,  BHorAa  ACBojbHO  toactmmh  (BepinROB*  ao 

9),  B  COCTOfliqHMH  H3T»  TlblOl  HJlfl  niEVb  pa3AH1H0tt  TOA- 
mBBti;     «laCTO     OJHTbl     3TH    HWËia     OieHb    GOAbtUOtt    htVb, 

Tan»  sto  paôoqie  aja  H3BAeieHhi  bxt>  aojkhm  Ômah  pas- 
ÔBBaTb  Ha  tacTu;    Be3Al>    aiacTbi  bth  aajerajH  oneHb  hb 

rjyôOKO  OTT>  DOBepXHOCTH,    H6D0CpeACTBeHH0   noA*b   pacTH- 

TejbBbiMXCJoôM-b,  TaRi  hto  bo  m  ho  r  Hxi  AepeBH*xfb  KpecTba- 
ae  npH  oûpaôoTKt  noieË  BwnaxHBaiorb  miôbi  pyAbi  00- 
xaxa;  Be3A*  HaxoABTca  ohh  He  TOjbKO  bt>  MtCTax*  HH3- 
uxi,  b*  oBparaxi»  bah  oroao  pyibeB*b,  ho  h  npe0Myme- 

CTBeHHO  Ha  ÔOJte  B03BbHIieHHbnn>  MtCTaXT>,  BT>  OCO0BH- 
HOCTB     B*b     BepXHHXT)     4aCTHXT>      CKIOHOBT>      XOAMOBi;      Iipn 
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aTOMt  pyAa  ôbiBaerb  Ôoite  ajOTHoit  KOHCHCTeHqia,  6oA*be 
KpacHaro  qBtTa  h  uooGme,  saicb   RaaceTca,  jyqmaro  aoc- 

TOHHCTBa;  3T0  Bnp04eMT>  OHeHb  nOHfiTHO,  TAR*  KaKX  OHa 

npa  9thxt>  ycjOBiaxT>  Mona  noTepaTb  Cojbinee  rojb<ictbo 
boau.  BcoCnje  uyacHO  aa&rfeTHTb,  <rro  pyAa,  npeACTaBiaacb 
BesAfc  B^  oaacbJBaeMoô  dpaHt  itwb  «e  rjflHBCTburb  xe- 

Jt3HflKOMlf    HM*Ëen>    H'ÈCROJbRO    OTJHlift,    ClOTpil  QO  lTËCTy 

CBoero  Haxo»A6Hia;  —  Tan  bo  1-xt>  OHa  qohtb  HHRorAa 
He  HawHaeTcfl  npaMO  TBepAUMi  caoeMi»,  HaapoTHBT>,  otibiR- 

H0B6HH0    TBepAUË    CJOft    pyAU     OTAtJfleTClI    OTT>    paCTHTeib- 

Haro  He  toactum'b,    ôojrte    pbixibiMT>,  ôojrfce  necqaHorjB- 

HHCTblMl)  npOCJOÔKOMT),  Dpe^BMl  pyAa  0ÔURH0B6HH0  BB- 
JB6TCA    paSCËflHBOK)    BT>    HCMl    Bt  BRftt   MaieHbRBX'b  RyCOH- 

kobt>;  Tasott  ase  npocjoeirb  ôojibiiieio  qacriio  cjyacnrb  a 
ocHOBaniein»  TBepAOMy  caoio;  bo  2-xx  b%  MtcTax**  hh3- 
MeHHbixi,  cbipuxi»  bjb  ôoaothctux'l,  pyAa  3Ta  Mea^e 
UAOTHa,  Oojfte  rjHHBCTa,  a  Ôoibine©  qacTi»  npeACTaBiaeTca 
Aaace  bbba'K  cefliacb  yaoMaHyTbixT»  hhok>  npocioeKx,  opn- 
seMi>  KycoHKB  pyAU  TOAbKO  ôbiBa»rb  HHorAa  noôojbine 
h  sacTO  HMtDTb  04eHb  HenpaBBibHoe  H03ApeBaToe  cTpoe- 
Hie,  6-fejOBaTbitt  ijb'ët'b  h  HanoMHHa»TT>  coôoio  c<(>epocHAe- 
pHTbi.  B*  3-xi)  pyAa,  aîa  npeACTaBiaerb  bcè  nepexoAfci 
ott»  cB^TAOsceiTaro  qBtTa  ao  TeMHORpacHaro,  Btpirfce  TeMHo- 

MaJBHOBarO,      O6URHOB6HHO     CMOTpfl      UO     OTHOCHTeJbHOMy 

ypoBHK)    MtcTa    CBoero  sajeraria,   on.  HH3MeHHbixrb  jcjk- 

ÔBtfb  AO  BepUIBHbl   XOIMOBV,   BM'fcCT'fc  CT>  BTHlfb    HSMtBfleTCfl 

niOTHocTb  ea  or*  MflncoB  ao  oqeHb  TBepAoâ;  h,  iain>  Ka- 
aceTca,  yB6JH<iBBaeTCB  KOHqeaTpaqia  orbcb  aseJtsa^  Taxi» 
RaRi  (foxfce  TsepAbia,  ôojfte  apacHua  pasHOCTB  ea  Birtmi» 
MeHte  apBMtcelt  b  npeACTaBjaiorb  caoft,  xotb  oObirho- 
B6hho  MeHte  TOjiCTbiË,  ho  3a  to  ôojrfee  pt3RO  pasrpaHn- 
•46HHbiit  OTb  npBJeacaujHX'b  necqaHOi\iHHHCTbixT>  nopoA?». 
CRaaaHHaro    a    cqRTa»    copepnieHHO    AoctaTO^HO    ajh 
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TOrO,    TTOflbl  yBHAtTb,    qTO    H6    OjlHt    ptKB    HJB    RJK)4B    MO- 

ryn»  OTKiajUJBaTb  Ooibiiiia  hib  MeHbiiiiH  aajeacH  pyAbi, 
tan»  aaxx  bo  MHorax'b  irÈCTax'b  Bjifluie  3thx%  AByxx  A*a- 
TejeM  npeAnojoKBTb  Heibsa,  noqeMy  0  ayacHO  AoiiycTHTb 
jpyrax'b  <t>aiTopoBT>;  TaROBMMB  ace  Moryrb  ÔbiTb  aTMOC- 
(frepeua  BOAU,  npoca^RBaiomiflCfl  Ha  ûojibiiiyK)  bab  iteab- 
my©  nyÔHHy  b*  HtApa  3eMBolt  Ropu,  paapyinaiomifl, 
opeoôpa30BbiBaiomifl  h  onaraiomia  pasjfliHbia  nopoAU, 
BCTptHaeMWJi  bjb  Ha  oyTH,  a  Taaace  ottoctb  h  pacTHTeib- 
HocTb  noKpbiBa»mafl  3eMayx>  noBepxHOdb;  3tott>  noartA- 
uifi  Atmeib  uomerb  HirfcTb  He  toaro  nocpeACTBeHHoe, 
bo  h  HenocpeACTBeHBoe  BjiflHie, — cofiapaa  Bai  ooiBbi 
naitËmifl  a 03bi,  RoHqeHTpHpyfl  bx*  orojo  ceôa  *)  h  bt> 
coCcTBeHHOMi  CBoem»  opraHHSArft,  a  dotoitb  B*rfccrfc  ct> 
unu-b  ouiaraa  Sorte  bjb  Mente  dHaiHTejbabia  ROJHiecTBa 
sejrfc3Bbix%  coiefi.  3A*fccb  a  ne  apeAooiaraio  paaBHBaTb 
3Toro  cBoero  BsriaAa,  ïto  aaAfciocb  cjrfejaTb  bi  oaboII  h3t> 
aocjrëAyioiijflX'b  CTaTefi,  ho  yRaacy  TojbKo  aa  to  asjeHie, 

TTO   HtROTOpUfl   paCTeaia,    Vb    0C066HH0CTH   BOAflHblH   H  00- 

jothim,  coAepasarb  nacTo  oqeHb  aHaiBTejbHbia  KoinqecTBa 
aceitoa. 

H  TaRi:  rirhb  aoA3eMHbie,  nocToaHBbie  torb  boaw, 
oaepRB  b  GojOTRBbi,  oT^acTB  p'èih  npeiyiyiijecTBeBHO  B*b 
3aTBmbax^f  pacTBTejbauft  noKpoBT> — bott»  AtflTeafl,  oua- 
raiomie  paacMaTpHBaeMbia  aaiiH  pyAbi. 

4to  RacaeTca  MaTepiaia,  to  bi  noctmeHHoM  mhoio 
cTpaat  ero  oieHb  iiaoro;  Kpoirfc  RomeAaHa  RaMeHHoyrojb- 
hoM  gtopiiaaifl,  a  ynoMaHyjrb  y«e  o  paaBHTiH  Atuysiaib- 
wvb  Toinr*,  OTiflqa»rqHxca  SAtCb  oieHb  apRBmb  wbiowb, 


#)   Rin   BTO    MOKBO    3aKJK)<]flTb    H3*B   OpMCyTCTlÛl   XeJfcaHCTbUl»   Tpj- 

ftoqert  omojo  sopui  pacTeflil,  «rro  aaafcqeHo  6ujo  »•»  ■  odhciuo 
r  4amapovb  (cTp,  106,  128  ■  4p.) 
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yica3MBaiûiiifiMi>  ua  ôojbuioe  coAepmaBie  orbcb  asejtsa, 
KOTopuni  BaoÔBjyiorb  SAtcb  Tasace  ajjyBiajbBUJi  oôpa- 
aoBaBiii,  cTajo  ObiTb  b  dtb  Moryrb  AOCTaBBTb  aHaiBTejb- 
hqè  MaTepiaji»  ai*  oijoveai*  acejrt3Bofi  pyjuu  bt>  jipyroM-b 
Mtcrfc.  4a  b  Booûme  HyacHO  gaMtTBTb,  rto  2Kej£3o  edb 
oahht,  83%  BaaOojte  pacnpocTpaaeBflbnn»  sjeMeHTOBT», 
BaxojuntBXCB  bt»  nôcTOHHHOMT>    KpjroBpameHia  bi  TOinj-fc 

36MB0&    KOpbl,   HaHHBafl  ott>  nopoAi>    nepBB<iBbnrb  ao  Te- 

nepb  opoflcxoAflniflX'b  ocaAROBi;  ooaTOMy   BBjiÈTb    hctoh- 

UBRt  3T0T0  MBBepajaBl  B3BtCTH0tl  RaROtt-iBÔO  (^opHai^iB, 
BT>  BdBtCTBOlTb  CÛ6ABBeuifl  erO,  MBt  RaHfieTCfl,  HaCTOJIbKO 
«6    CM'tJIUM'B,      KaRT>    H    Dp6AnOJ02RBTb     OABBl      RaROft-JIH6o 

cnocoô'b  ero  oTjoxceHiii, 

OoaTOMy  ffieMHt  RaaceTCH  cartubiMT,  a  3aR4K><ieBie  otbo- 
cBieibBO  KaMeHHoyrojbHoii  ^opMaqia,  ecin  obo  ocBOBaao 
TOJibKO  Ha  npflcyTCTBiti  no  Bonn  njacroBi  AepBOBofi  pyAbi. 

Bt>  3aRJK>ieBie  oO*  aTofl  pyafc  a  ciBTaio  ne  jhujhhmt» 
3aMtTHTb,  4to  oOpadiju  cpeAHflro  RanecTBa,  B3HTbie  aai» 
c.  KpanHBHbi,  bo  aBaiB3y  r.  reABBJio,  coctojmb  H3t>: 

okhch  jKejtaa 42,43. 

riBB03eiia 14, 1  i . 

necRy 26,91. 

boau •  16,30. 

99,75. 
MeTajBHecRaro  «ei'Ësa  do  orbcb — 29,7%.  fraio  ôbitb, 
oo  cocTaBy  CBoeMy,  3Ta  pyAa  boaxoabt'b  kt>  6ypoMy  »e- 
jt3HAKy  HBJKBe-TypnBCRaro  pyABBRa,  b?»  rotopomi»  orbcb 
xcejrfc3a  40,  12,  b  Toœe  HeHM'fceTCfl  speABbira  npHM'fcceti 
4>oc<f>opa  h  cÈpbJ.  (PyROBOACTBO  Ki  MéTajijypriH.  DepcB 
nep.  4oôpoBcracRaro,  1869,  dp.  359).  r.  TeABBJjo  qootë 
KoiHqecTBeHHaro  oapeAiieflifl  cocTaBa  3Tofl  pyAbi,  noja- 
raerb,  tto  «nocrfc  TmaTejbHOfl  npoMUBKB  b  copTBpoBRB 
3Ta  pyAa    Moaserb    CbiTb    yooTpeOjeaa  ajb  BbiniaBKH  ny- 
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ryaa».  Bi  Biuy  rpoMaAHaro  pacnpoci-paHeHia  pyAM  no  Cmo- 
jeHcioA  ryOepeia,  a  Ta  Rate — AeuieBHSHU  h  h3o<5hjjh  to- 
ojBBa,  s  cpaBHHTejbHO  Majofl  q^HHOCTH  patfoqaro  Tpyia, 
n  BRjy  Bctx<b  9T0xt>  yciOBift,  Taicoe  aaRjiioHeHie  qpe3Buqaft- 
ho  y rÈmnTej|>HO,  rtwb  Coite  ^to  HeAO0poxa<iecTBeHHOCTb 
noiBïj  h  CtACTBeHBoe  nojoaceHie  HacejeHia  aacTaBiaerb 
on  AyuiB  noxejaTb  pa3BBTia  opoiibMijeHHOCTH;  qyryHHoe 

Z6  0pOB3BOACTBO    BT»   3TOMT»    Oiyia'fc    MO»eTl>    BBBTbCfl    OA- 

mwb  bsi  jyqinBXt  o6e3ne<ieHift  HapoAoaacejeHia:  oho 
AocTaBjaer&  aapoAy  paôoTy,  h  apoirb  Toro  eme  cGuti 
au  bbxi  coBepmeBHO  HeuyacHaro  npoAyRTa  —  pyAM,  a 
iepe3T»  8to  Aaace  yjyiuiBT'b  RaiecTBO  oo^bw,  aaoÔHjyio- 
meft  MtcTaMH  3toio  pyAoïo,  oinero  nacTo  TpyAHOoOpa- 
ôoTUBaenott  a  MajoapoB3BOABTeibHoâ.  3Haa  Bce  sto  b 
pa3cqHTbiBafl  ho  oAHy    npeAiipinMHHB0CTj>,  KaR*b  cpeACTBo 

OZBBBTb     RpaË, — 4    Cl»    OCOGeiJHblMT»     yAOBOJbCTfiieMl»,    00-  ' 

hjitho,  aojyqai'b  B3BtcTie  o  HaMtpeuiH  r.  KoieiBURaro, 
BbidpoBTb  itia  npoôw  MajeBbRiâ  qyryHH0-4HTeôHu8  saBOA1*. 
Ueib3B  He  noscejaTb  eiiy  DOJtH'fcâuiaro  ycntxa  n  ne  cRa* 
3aTb,  qTO  RaRoâ  6bi  pe3yibTaTT»  ero  noabJTKH  HBORaaaica. 
bo  bcakomi  ciynat  oua  He  ocîaHeTca  ÔeacAtAHOR)  ajh 
Kpan  b  Aifl  HyryHHaro .  apo03BcucTBa  bi>  Poociu  Booôme. 
Ho   KpoBTÊ    3to0    pyAbi  bt»  c.  KpaaflBH'fc,  orojo  03epa, 

B^  TOMT»  CaMOMI»  M^CTË,  TAt  HaXOABTCB  OptCHOBBABblft 
R3BeCTHfl!Tb,    (ROTOpUË    OOITB      CITËHfleTT»    DjaCTb    pyAM   BT» 

ropB30BTaibHOHi»  ero  pacnpocTpaHeuin),  HeaocpeACTBeHBO 
Hàxk  HHM-b  bi>  Top(J)fluofl  Ma  cet,  ero  noKpbiBaometf,  0Ra- 
3UBaeTca   Bi»  6oJbiuoMT>   koih^ctb'ë   Apyroe    coeADHenie 

JKeit3a,  b3bSctho6  Bit  MBHepa4orin  BOA?»  Ha3BaHÎeMT>  BH- 
BiaHHTa,  h  flBja»meeca  3Atcb  bt»  3cmjihctom^  bha*.  Ilpo- 
flcxosAeHie  ero,  BCjtACTBie  coBirtcTHaro  npHcyrcTBia  co- 
leS  aseitaa  b  sàbothuxi  ocTaTROBi,  coBepmeHBO  bcho. 
Cirtua  »e  pyAU  h3bôcthhkomt>  yRaauBaeT'b ,  ecjB  He  «a  oa- 
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HOBpeMeuuoe,  to  bo  bchkomT)  cjyqat  oieub  6jiB3Roe  ao 
BpeMeuB  OTioneiiiii  BXb  oGohxt»;  Bapo<i6in»  Bonpoci»  o  bo3- 
pacrfc  8T0M  pyAH  mh*ë  KaseTca  Aase  h3Ibidhrm%. 

OTaocBTejbHO  Apyraxi»   ajuyBiajbHtixx  —  p^roux**  Ha- 

HOCOBt   A   MOry   3aM-ÈTHTb,    HTO    OHH    COCTOflTO    oOblRBOBeH- 

ho  H3T»  HJHCTWXT),  Top(f>flUbix%  oOpadOBaaiii,  BHorjia  Ape- 
BecHaro  opoBcxojKAftHiA,  cb  npHirfccbio  ôojbmaro  hjh  Meub- 
uiaro  ROjflqecTBa  KycKOBT>  paajfliHbix'b  nopoAT>,  ohcbhaho 
aaaeceHHux'B  BojaiiB  toA  *e  ptRB,  h  rwëiott»  oieHb  601b- 
inoe  pasBBTie  b*l  mapoRaxi»  AOJBHaxi»  ptRi»;  sto  oGctob- 
TejbCTBo  yRaabiBaeTi  Ha  SHaqnTejbHO    ôojbuiie  pa3irfcpbi 

BOflflHblX*    HOTOROBl,    C0BpeM6BH06    HanpaBieHJe    ROTOpblX'b 

onpejrfcJHjoeb  bt>  0TH0CBT64bHo  aeAajeRoirb  npoinioirb,  no- 
TOMy  4T0  BOAopa3A^ifb  bxi>  npoB30uieii»,  RaRi  KaaceTCfl,  hô 
patrfce  ABiyBiaibaaro  nepioAa. 
3thmt>  H  aaRaH^BBaR)    BsioseHie  Ba0JK>A6Hiti,  apoB3Be- 

AeSBUXl     MHOK)     JTÊTOITL    (bTi    iKM'È   ITÊCaq*)    1870    TOAa  BT> 

CMOjeHCKoft  ryOepaiB,  h  bi  3aRJV<ieBie  a  ik>3BOjud  cefi'fc 
c(|)opMyj0poBaTb  rt  BbiBOAbi,  ROTopue  aioryrb  cjyaeHTb 
AonojHeHieMi)  r*  TpyAy  r.  /l^TMapa. 

1.  Mhor>  ocMOTp'ËHbi  Obijfl  oOHaaeHia  RopeHHOtt  noiBbi — 
xaMeHnoyrojbHOô  bt>  3  bjh  4*  MtcTaxi»;  opaieir*  bt»  oa- 
homt> — c.  ropoAHnvfe  oOiqeirb  ci  r.  Àmuapowb,  ho  mhok> 

3aMt^6HbI    ôbIJfl     HBBCHie    HiaCTbl,    O    CyiIfeCTBOBaHifl    KOTO- 

puxi»  r.  4HTMapi>  TOJbKO  npeAnojarajn».  Bx  Apyraxi»  ace, 
BMeHHo  y  Aep.  KypoBa  h  Gcaduihho,  OTRpuTbi  rB*e 
njacTbi  HBKHflro  ropHaro  B3BecTBBRa ,  cii'feHflKHijarocji 
ÔtJbiMTi  Meprejteni  Cb  cJtAaMfl  Ôyparo  «ejtsBBRa.  HaRo- 
Heq*b  b%  leTBepTOMX,  y  cejbqa  IIiaKCHHa,  no  p.  KaMeHirfc, 
OTRpbiTa  rojyôOBaTOHepHaro  riHHa  Cb  cftpHUin»  RoiqeAa- 
HOire,  Tosce,  BtpoflTHo,  KaMeHoyroibHaro  nepioAa. 

2.  ÀnâyBÎaibHbie  Hasocbi,  oqeflb  vomBbie  bi>  3aaaAH0tt 
«lacTH   ryôepHie,    3aRJK>iaR>rb    bo  MHornxi>   irfccTax-fc,    b* 
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ocofleBHOCTH  oroio  rr.  Btjaro  n  CiioieHCRa  MHoacecTBo 
KjcKovb  H3BecTH«Ka,  paapaÔoTUBaeiiaro  Aaace  Ha  nasecTb. 
flaieHie  9to,  no  Moe*y  mhîhîîo,  yKa3biBaerb  Ha  Tfc  pas- 
pymems,  soTopuM'b  noABeprajHCb  njacTbi  KaiieHHoyrojb- 
Bue  bt>  nepioAbi,    crfeiOBaBinie  3a  ero  oTioxeHieirB,    wo 

Bl  CBO»  O^epejlb  COCTaBJfl6Tl>  OAHy  B3T»  npHSHHT.  OCTpO- 
06pa3HarO  BHja  ropHO-n3BeCTHaR0Bbnn>  OCdAROBl,  KaKT» 
33lrtTHJT>    3TO    T.    ^HTMap^.    9TH    HaiIOCbl,    Ka»eTCH,    H    CO- 

cTaBjflK>rB  rjaBHbie  BOiopaaAtJU  3jrfciUHHX*  OaceeitHOBT» 
ptrb. 

3.  Ocbakh,  onHcaHHbie  r.  ^THapoMi»,  uojvb  HBieHeir* 
noA3oia,  cKop-fee    aoaxhm    ôwrb    pa3CMaTpHBaeMbi,    Karb 

OptCHOBBAHUtt   36HJRCTbIH    B3BeCTHflR'b    H     OTIOffieHÎe      erO 

He  Moserb  c^HTaibca  OAHOBpeMeHHUMi»  aab  BCtxi  MtcT- 

HOCTetf.     MHOD     H3BeCTHflKT>     3T0Tb      6bWb    OCMOTptHT>    BT> 

oneHw  HurKOVi  cocTOAHira,  npoHHKHyTbifi  eiije  boaor>,  okojo 
c.  KpanHBHW,  h  yxe  bt>  bra*  TBepAbix*  KycROBT»  no  ôepery 

p.   COTHH    H    B'B  H*R.    Jip*    MtCTaX**. 

4.  OOpaBOBanie,  H3B*èctho6  bx  CiiojeHCRoft  rydepmn 
doit»  mènent  noASoia,  coBepuieHHo  Haoe,  h-ëmt,  onncaH- 
Hoe  r.  4HTMapo*rb  noA'B  sthmi»  HasBaHieire,  h,  B-ÈpoaTHo, 
oqeHb  0jh3kov  ecJH  ne  TO*AecTBeHHo,  cb  o6pa30BdHieirb 
Ha3UBaeHBnr&  vb  TepMaHin  Kieselguhr. 

5.  BoioTHaa  hjh  AepHOBan  pyaa  HMterb  bt>  CMOieHCRott 
ryCepHÎH,  ocoObhho  bt>  ctoepHOlt  lacre  e»,  oieHb  o6mn- 
Hoe  pacnpocTpaH6Hie  h  HBiaeTCfl  bi  bha*  irfccROJibKHX'b  pas- 
RocTeft.  DpH^HHy  oTioseaifl  ea  Heib3*  bra^tl  hcrjx>ih- 
TeibBo  bt>  BOAax*b  p'ÈR^  h  MaTepiaj*  ajh  uen  bt>  ROJrae- 
iast  KaieHBoyrojbHoft  $opMamn,  a  noTOMy  Haxo*Aeme 
en  no  ôeperaan»  He  Mo&cerb  cjyatHTb  npH3HaKoan>  HaxojK- 
leuia  aTofi  nocrtAHeft  bt>  BepxoBbax'b  ptRT»,  bx  AaHHOirb 
cjyqai  bt»  BepxOBuixi  Bonn.  Oahhmi,  03%  uiaBHbixx  a*b- 
TeieH  R3R*b  RpyroBopoTa  acejrfc3a  BooCnje,  TaRt  n  b*  3Toan> 


78 

cjyia'fc  Vh  nacTHocTH,  HBineTCn  pacTRTeibHocTb,  a  Apy- 
rBin»  —  aTMOC^epmecKafl    BOAa,  npocaiBBaHie  en  m  ooa- 

36HHbie     TORR,     1TO     AORa3bIBaeTCJI       OTiaCTB       OOBCaHHOK) 

iiHon  aajieacbiû  BaBÎaHBTa  HaA'fc  B3BecTHflRoirb,  cm£hrb- 
uiflirb  njaen  pyju>i,  a  Ta  Race  b  oôbiRBOBeHBbnrb  npHcyr- 
CTBiem»  btoH  noarfciHefi  b*  Top^AUx**  oôpasoBaHinxt, 
HaxojifliqHXCfl  BAaja  on  npoToiHoft  boam. 

PyAa  9Ta  bt>  BUAy  coBpeiieHBaro  nojowemfl  *rfcCTHbixT>  jkh- 
Tejeft  3acxy»HBaen>  nojHaro  BHHMaHia  h,  itoaterb  6hiTb, 
Aacrb  rjaBHwtt  bctoihbr'b  hxt>  OjarococTOfiHhi. 

6.  4pyrm%    ApeBHBxx    ^opiiaqiâ   mbok>  ocMOTptBO  ee 

ÔfJJO  H  a    0TH0CBT6JBH0  BXT>  MOry  TOJbRO  CR33aTb  UTO 

r.    4>ejbAMaHHT»   yxasuBaen    Ha   npiicyrcTBie    MtioBbixx 

OCaAROBl  BT>  P0CJaBJbCK0BT>    yt3At,   bt»    yrjrÈ,    rA*    cxo- 

Aatca  ryOepHÎB  MorajeBCKaa,  HepHBroBCRaa  b  OpjoBCKaa. 

C03HaHie    TtXl    3aTpyAHeHift,    Ct  XOTOpblMB   npflXOABTC* 

6opoTbcn  reoiory  Booôiqe  npB  B3CJ*&AOBaHiB  Poccia,  a 
CMOjeHCRoft  ryOepmB,  Kain>  b  HtKOTbipbixT>  Apyraxi  bt> 
ocoOeHHOCTB,  sacTaBAHerb  ueun  oTAaTb  noAByx>  cnpaBea- 
iHBocTb  TpyAy  r.  4^TMapa  b  6mao  ooôyABTejbHoio  apaifl- 
hok)  rt>  HanenaTaHiio  npoH3BejieHHbiXT>  mhod  BaÔJioAeBiti, 
Taxi  KaKi»  TOibKo  oôn^BMrr  ycBJiXHB  mohcho  AocTnrHyrb 
acejaeiiaro  pe3yjbTaïa  b  npBôJBSBTbCfl  r*b  ucTRH'fe;  kto- 
me  B3%  Hacb  tfjaace  ri  ne&  b*  Bonpooaxi,  oTHoeBTejt- 

HO  KOTOpblXT»  MbI  CynjeCTBBHBO  paCXOABMCJI,  A  OpeAOCT»BJflK> 

piinBTb  ApyrBM'b  HauiBirb  reojorain>  b  AajbtrfcftwHMT)  B3- 

CJrfeAOBaHJHMT). 

A.    KptAAOSh. 

MocuBa. 
29  OKTa6pa  1871  r. 

IIpuMYbH.  Bo  BpeMfl  nesaTaHifl  aîofi  cTaTbn  nojyneHM 
mhok)  o6pa3qbi  MoraieBCRaro  noA30ja,  pe3yjibTaTbi  B3- 
citAOBaHia  ROToparo  OyAyrb  npeACTaBjeHbi  bt>  HenpoAo*- 

SRBTejbHOM'B    BpeMeHB. 


ZOR  CHARACTER1STIE 

DEB   BODEN-    UND  VEGETATIONSVBRHlLTNISSE 

de* 

STEPPEIGEBIETES  «M  DER  DIIEPR-  M»  I0HA-MEDEK0M 

UNTERHALB  ÀLEXANDROWSK 

(fioav.  Jekateriioslâw). 

Von 
L.   Grujcer. 


Wâhrend  eines  anderthalbjâhrigen  Aufenthaltes  in  der 
Ereisstadt  Àlexandrowsk^  an  der  Grenze  der  Gouver- 
nements Taurien  nnd  Jekaterinoslaw,  habe  ich  Gelé- 
genheit  gefunden,  die  Pflanzen  meiner  nâchsten  Umge- 
bung  ziemlich  vollstandig  zu  beobachten  nnd  einzusam- 
melm  Da  dièse  Gegend  von  botanischen  Reisenden  bis- 
her  nicht  berûbrt  worden  ist,  so  habe  ich  es  nicht  fur 
ûberflûssig  erachtet,  die  Resuljpte  meiner  Forschungen 
in  Form  eines  ausfûhrlichen  Verzeichnisses  der  Oeffent- 
lichkeit  zu  ûbergeben  (*). 

Um  dem  Léser  ein  ûberèichtlicheres  und  anschauli- 
cheres  Bild  von  der  Flora    der   Dnieprniederung  und 

(*)  Eanmeratio  plantarum,  quas  anno  1865  ad  flamlna  Borysthenem 
et  Kookam  inferiorem  in  Remise  anstfalîs  proriociis  CaterinoilaTienei 
h  Taurica  eollegit  L.  Qroner,  in  Bail,  de  la  Soc.  Imp.  des  Nat.  de 
Moscou.  1.  XLI-XLH,  1868,  ^  î  el  4,   1860.  1. 
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des  angrenzenden  Steppengebietes  zu  verschaffen,  als 
das  ein  Pflanzenverzeichniss  zu  geben  vermag,  will  ich 
in  Folgendem  der  verôffentlichten  Enumeratio  noch  eine 
eingehende  Beschreibung  der  Boden-  und  Végétations- 
verh&ltnisse  des  Gebietes  in  Form  eines  Anhanges  nach- 
schickcn. 

Da  ferner  Angaben  ûber  die  Blûthezeit  und  den  Ein- 
tritt  der  Fruchtreife  fur  die  Kenntniss  jeder  Localflora 
von  grosser  Wichtigkeit  sind  und  ausserdem  fur  eine 
allgemeine  Bearbeitnng  der  russischen  Flora  ein  sehr 
wûnschenswerthes  Material  darstellen,  so  habe  ich  auf 
das  Sammeln  derartiger  Notizen  eine  besondere  Sorg- 
falt  verwendet.  Trotz  aller  Mfihe  sind  jedoch  meine 
Mittheilungen  ûber  den  genannten  Gegenstand  in  vielen 
Fâllen  sehr  dflrftig  ausgefallen,  indem  namentlich  in 
der  ersten  Hâlfte  der  Vegetationsperiode  von  vielen 
Pflanzen  fast  jede  sich  Oflhende  Blûthe,  oft  anch  schon 
die  jungen  Enospen  von  gefrâssigen  Kâferschwàrmen 
vernichtet  wurden.  Dieser  Umstand  ist  im  Verein  mit 
dem  mehrmaligen  Àbm&hen  die  Ursache  davon,  dass 
manche  Pflanzen  bis  zum  Eintritt  des  Winters  vereinzel- 
te  Blûthenâste  treiben,  ohne  jemals  ordentlich  zur 
Fruchtreife  zu  gelangen.  Dennoch  wage  ich  zu  hoffen, 
dass  die  Zusammenstellung  der  wichtigsten  phâncrlogi- 
schen  Daten  nicht  ohnê  Interesse  sein  wird,  zumal  da 
sie  das  einzige  Mittel  darbietet,  sich  mit  der  Végétation 
w&hrend  der  verschiedenen  Jahreszeiten  bekannt  zu 
machen. 

Schliesslich  bemerke  ich  noch,  dass  ich  vergleichende 
pflanzengeographische  Betrachtungen  gânzlich  ausge- 
schlossen  habe.  Das  geringe  Areal  des  durchforsch- 
ten  Gebietes,  so  wie'  der  Umstand,  dass  weithin  die 
Flora  der  angrenzenden    Gebiete  wenig  oder   gar  nicht 
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bekannt  ist,  mûssen  darauf  hinwirken,  dass  bei  dieser 
Gelegenheit  erhebliche  Fehler  kaum  zu  vermeiden  w&- 
ren.  Ich  beschr&nke  mich  aus  diesem  Grande  auf  die 
Anfùhrung  der  Thatsache,  dass  Repr&sentanten  nôrdli- 
cherer  Breiten  in  der  Niederungsflora  stàrker  vertreten 
sînd,  als  m  der  Steppe,  was  ans  der  Richtung  des  Dnieper- 
laofes  sich  in  genûgender  Weise  erkl&ren  lisst. 


Je  1.   1872.  6 
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1.  Die  topographisehei  Verhiltnlsse  des  Gebletes. 

Als  Ausgang8punct  fur  meine  Excursion  en,  die  ich 
vom  Anfang  bis  zum  Ende  der  Vegetationsperiode  des 
Jahres  1865  unlernahm,  diente  mir  das,  drei  Heilen  sûd- 
ôstlich  von  der  Kreisstadt  Alexandrowsk,  etwa  unter 
47°  40'  nôrdl.  Br.  und  53°  10'  ôsll.  L.  gelegene  Dorf 
Kesselaja.  In  unmittelbarer  Nàhe  dièses  Ortes  fliesst  in 
einem  tief  eingeschnittenen  Thaïe  die  Konka,  kleiner  Zu- 
fluss  des  Dniepr,  und  vereinigt  sich  mit  diesem  oberhalb 
des  Stàdtchens  Nikopol. 

Von  de  m  Dorfe  Chitrowka  bis  Wesselaja  und  dem  gegen- 
ûber  liegenden  Flecken  Grigorjewka  verfolgtdie  Konka 
im  Allgemeinen  eine  WSW  Richtung,  geht  darauf  bis  zum 
Kirchdorfe  Podstepnaja  nach  SW,  nâherl  sich  hier  dem 
Dniepr  bis  auf  die  geringe  Entfernung  von  einer  Meile, 
und  wendet  sich  darauf  erst  nach  SO,  dann  nach  WSW, 
und  fliesst  endlich  bis  zu  ihrer  Yereinigung  mit  dem 
Dniepr  nach  WNW»  Mit  Letzterem,  der  auf  der  bezùgli- 
chen  Strecke  eine  sûdwestliche  Richtung  verfolgt,  schliesst 
die  Konka  eine  grosse  halbmondformige  Niederung  ein, 
welche  von  den  dortigen  Einwohnern  mit  dem  Namen 
«Plawnja»  (IIjaBHfl),  d.  h.  Schwemmland,  bezeichnet 
wïrd. 

Dièse  Niederung  setzt  sich  oberhalb  Podstepnaja,  an 
Breite  allmâlig  abnehmend,  nur  bis  in  die  Nâhe  von 
Alexandrowsk  fort,  und  schon  8  Werst  oberhalb  dieser 
Stadt,  engen  bei  der  Ueberfahrt  Kitschkas  und  der  Kolo- 
nie  Einlage  hohe  und  malerische  Granitfèlsen  den  Dniepr 
auf  eine  sehr  unbedeutende  Breite  ein,  wâhrend  dafûr 
die  Tiefe  des  Stromes  sich  an  dieser  Stelle  bis  auf  70 
Faden  erheben  soll.  Letztere  Angabe  kann  ich  ûbrigens 
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oicht  verbûrgen,  sondera  gestehe  vielmehr,  dass  aie  mir 
ziâmUcli  unwahrscheinlich  vorkommt  Die  Fâhrleute, 
welche  sie  mir  mittheilten,  dûrften  kaum  bei  der  Messung 
besondere  Vorsicht  angewendet  haben,  welche  indess  in 
dem  vorliegenden  Falle  um  sa  unerlâsslicher  ist,  als  der 
Fluss  bei  dem  genannten  Orte  eine  sehr  '  reissende  Strô- 
mung  besitzt. 

Die  erwâhnte  halbmondfôrmige  Niederung  wird  von 
zahlreichen,  unter  einander  anastomosirenden  Bâchen 
und  Flusslaufen  durchfurcht,  welche  Verbindungsarme 
jwischen  der  Ronka  und  dem  Dniepr  herstellen,  und  ist 
mit  einer  grossen  Menge  kleiner  Seen  von  sehr  verschie- 
dener  Tiefe  bedeckt. 

Der  Anblick,  welchen  dièses  Tiefland  gewâhrt,  ist  je 
Bach  der  Jahreszeit  sehr  verschieden:  Im  Frûhling,  vom 
Beginn  des  Hochwassers  im  Dniepr  bis  zum  Anfang  des 
Juni  ist  die  Niederung  mit  Ausnahme  der  hôhern  Stellen, 
und  namentlich  der  Sandhûgel,  welche  sich  hier  und  da 
erheben,  zum  grôssten  Theile  ûberfluthet.  Im  Juni  beginnt 
das  Wasser,  gleichzeitig  mit  dem  Sinken  des  Niveaus 
im  Dniepr,  rasch  an  zu  fallen,  und  schon  am  Ende  diè- 
ses Monats  hat  es  sich  in  die  natûrlichen  Betten  zurùck- 
gezogen.  Da  jedoch  allenthalben  weite  schûssel- 
fônnige  Einsenkungen  des  Bodens  angetroffen  werden, 
so  bleibt  in  diesen  eine  ansehnliche  Menge  Wassers  zu- 
rùck,  und  verdunstet  trotz  der  hohen  Sommertempera- 
tur  stellweis  erst  bis  zum  Eintritt  des  Herbstes. 

Der  geschilderte  Sachverhalt  ist  auf  die  Végétation 
der  Plawnja  in  zweierlei  Hinsicht  von  grossem  Einfluss, 
und  erklârt  auf  eine  einfache  Weise  die  sonst  so  befrem- 
dende  Thatsacbe,  dass  einerseits  Sumpfpflanzen,  wie  z. 
B.  Gratiola  officinalis  im  Juni  sovvohl  auf  ûberschwemm- 
ten  Wiesen,  als  auch  auf  vôllig  trockenem  sandigem  Bo- 

6* 


84 

den  augelroffen  werden;  andererseits  aber  auch  den  Um- 
stand,  dass  viele  Pflanzenspecies,  wahrend  sie  an  den 
niedriger  gelegeneu  5 tell  en  erst  zu  blûhen  beginnen,  an 
den  erhabenern  bereils  abgeblùht  dastehn,  oder  selbst 
reife  Frùchte  tragen. 

lm  Spâtherbsle  endlich  ist  bei  Weitem  der  grossie 
Theil  der  Niederung,  falls  nicht  starke  Regen  gefallen 
sind,  vôllig  trocken  und  die  ausgedehnten  Rôhrgebûsche 
(Arundo  Phragmites),  welche  die  flachen  Bodendepres- 
sionen  einnehmen,  zum  Winteraufenthalte  fur  Wôlfe  und 
Fùchse  geeignet.  Wer  um  dièse  Zeit  die  Gegend  besucht, 
sieht  an  den  meisten  Stellen  bloss  trockene  Wiesen,  auf 
denen  hin  und  wieder  einzelne  Baume  oder  Bauungrup- 
pen  stehen,  die  aus  der  Ferne  betrachtet  den  Anblick  ei- 
nes  Waldes  gewâhren,  und  wird  es  dem  Boden,  auf 
welchem  er  steht,  kaum  anmerken,  dass  derselbe  zwei 
Monate  h  inclure  h  den  Grund  eines  weiten  Sees  gebildet 
hat.  Selbst  die  Einsenkungen  dûrften  um  dièse  Zeit  i — =2 
Faden  ùber  dem  Niveau  des  Dniepr  erhaben  sein,  dessen 
sandiger  Uferabhang  jetzt  eine  Hôhe  von  etwa  3 — 4 
Faden  besitzt  (*).  Wie  an  vielen  andern  Orten,  berner kt 
man  namlich  auch  hier,  am  Dniepr  sowohl,  als  an  der 
Konka,  dass  der  Landstrich,  welcher  den  Fluss  von  der 
anliegenden  Niederung  trennt,  sich  ùber  letztern  mehr 
oder  weniger  erhebt,  und  dadurch  Veranlassung  zur 
Lagunenbildung  giebt. 

Einen  grellen  Contrast  zu  der  Niederung  bildet  die 
ôstlich  von  ihr  emporsteigende  Hochsteppe,  welehe  ge- 
gen  erstere  Abhânge  von  ôfters  ansehnlicher  Steilheit 
bildet.  Wie  gross  die  dnrehschnittliche  Erhebung  der 
Steppen    sein    mag,    die    zu   beiden    Seiten   des  Konka- 


(*)  D.  b.  linke*,  der  rechte  beaitit  eine  weit  betrichtlicbere  Erhebung. 
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(lusses  liegen,  wage  ich  nicht  beslimmi  anzugeben. 
Nach  der  Mittheilung  eines  dortigen  Landmessers  be- 
trâgt  die  Hôhe  des,  am  oberti  Rande  des  reciiten  Kon- 
ka-Abhanges  bei  dem  Flecken  Grrigorjewka  gelegenen 
Kurgans  (Grabhùgels)  «Bestschaslnaja  Mogilai,  welche 
durch  Nivellement  gemessen  worden  ist,  70  Fadefi  oder 
490  mssische  Fusse  ûber  dem  Wasserspiegel  der  Kon- 
ka.  Der  genannte  Puncl  scheint  der  hôchsle  der  Umge- 
bung  zu  sein,  wonach  die  minière  Erhebung  der  Hoch- 
steppe  mit  Bezug  auf  das  erwâhnte  Flussniveau  auf  3 — 
400  Fuss  zu  veranschlagen  wâre. 

Die  Steppe  bildet  im  0  der  erwâhnten  Niederung 
nocli  keiaeswegs,  wie  das  weiter  gegen  S  hin  mit  der 
angrenzenden  nogaischen  Steppe  der  Fall  sein  soll,  eine 
vollkommene  Ebene,  sondern  zeigt  fast  ûberall  merkliche 
oder  fast  unmerkliche  Abdachungen,  welche  bald  nach 
der  einen,  bald  nach  der  andern  Himmelsgegend  geneigt 
sind.  Dièse  Abdachungen  hat  das  Regenwasser  zu  seinem 
Abflusse  benutzt,  im  Laufe  der  Zeit  immer  mehr  und  mehr 
ausgearbeitet, und  auf  dièse  Weise  Furchen  gebildet,die  an 
dem  hohen  obern  Ende,  wo  sie  zuerst  bemerkbar  werden, 
die  Gestalt  flacher  Grâben  besitzen,  weiter  nach  unten  hin 
aber  tiefer  und  tiefer  werden,  und  entweder  thalfôrmige 
Einschnitte  oder  enge  Schluchten  bilden,  welche  beide  von 
den  Kleinrussen  mit  dem  Namen  «Balka»  bezeichnet 
werden. 

Die  grôssern  Einschnitte  vereinigen  sich  direct  mit  der 
Konka,  die  kleinern  dagegen  mit  andern  Balkas.  Wasser 
fùhren  die  meisten  nur  zur  Zeit  der  Scheeschmelze  und 
wenn  es  regnet,  sind  aber  auchzujeder  andern  Zeit  an 
ihrem  Grunde  um  Vieles  feuchter,  als  der  ûber  ihnen 
liegende  Boden  der  Hochsteppe  und  der  Abhange.  Bei 
lange  anhaltender  Durre  ist  das  freilich    ausserlich  nicht 
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merkbar;  tnan  braucht  jedoch  nur  eioige  ZoII  in  die  Tiefe 
zu  graben,  um  mebr  oder  minder  feuchte,  jedenfalls  nicht 
staubende  Erde  anzutreflfen,  wShrend  in  dem  gleichen 
Falle  der  eigentliche  Steppenboden  bis  aaf  eine  weit  be- 
deutendere  Tiefe  dermassen  erhârtet,  dass  er  selbst  mit 
dem  Spaten  nur  schwer  ru  bearbeiten  ist. 

Dièse  Verschiedenheit  im  Feuchtigkeitsgehatte  des  Bo- 
dens  erklârt  denn  auch  das  Vorkommen  mehrerer  Pflanzen 
der  Niederung  selbst  in  den  obéra,  bochgelegenen  Theilen 
der  Balkas,  so  wie  ûberhaupt  die  ûppigere  Végétation 
der  letztern,  welche  von  derjenigen  der  ebenen  steppe 
meist  betrâchtlich  absticht. 

Derlateinische  Name  «rivuli  pluviales»,  welcben  ma» 
den  Balkas  gegeben,  ist  sehr  passend,  weil  er  anf  das 
verschiedene  Aussehn  und  die  Grosse  der  Einschnitte 
keine  Rûcksicht  nimmt,  sondera  bloss  auf  die  Eigenthûm- 
lichkeit  derselben,  wâbrend  des  Regens  Wasser  zu  fûh- 
ren,  binzielt.  Uebrigens  lâsst  sich  auch  ein  durchgreifen- 
der  Unterschied  zwischen  den  letztern  und  permanenten 
Bâchen  durcbaus  nicht  statuiren.  Als  das  haltbarste  Kenn- 
zeichen  der  Balkas  muss  die  starke  Neigung  ihres  Bettes 
vom  Ursprunge  bis  zur  Mûndung  und  die  Kûrze  ihres 
Laufes  gelten;  wâhrend  selbst  die  kleinern  Steppenflûsse 
wenigstens  in  ihrem  untern  Theile  sehr  schwach  geneigte 
Betten  baben,  welche  den  Abfluss  des  Wassers  nicht  ge- 
statten  kônnen.  Eme  grosse  Balka  wâre  somit  nicht  gani 
unrichtig  als  ein  unfertiger  Bach  anzuéehen. 

Ueber  die  geologischen  Verhâltnisse  der  von  mir  unter- 
suchten  Gegend  kann  ich  nur  unvollkommenen  Àufschluss 
geben,  da  mir  die  Môglichkeit,  weitere  Âusflûge  zu  ma- 
chen,    gefehlt  bat. 

Die  oberste  Bodenschicht  wird  in  der  Steppe  von  einer 
1—  2    Fuss    mâchtigen   Lage    schwarzer    Steppenerde 
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(Tscbornosems)  gebildet,  welche  sich  auch  an  dem  obern, 
sanft  geneigten  Theile  der  Konka-Abhânge  hier  und  da 
rorfindet,  an  dem  unteren  steilen  dagegen,  wo  der  tiefer 
gelegene  Lehm  offén  zu  Tage  kommt,  ûberail  fehlt. 

Anf  der  linken  oder  taurischen  Seite  der  Konka  treten 
die  erwàhnten  ununterbrochen  bis  an  das  Ufer  des  Flus- 
86$;  auf  der  rechten  oder  jekaterinoslawschen  dagegen, 
lâsst  sich  eine  grôssere  Mannigfaltigkeit  der  Schiçhten- 
folge  beobachten: 

Unterdem  Lehm  finden  wir  hier  eine  Lage  von  Sleppen- 
kalk,  deren  Hâchtigkeit  */•— 2  Faden  betrâgt,  wâhrend 
ihre  Erhebutig  ûber  dem  Konkaspiegel  sich  auf  etwa 
50 — 75  Fuse  veranschlagen  lâsst.  Dieser  Bodenschiclit 
folgen  sodann  lehmige  und  sandige,  oberflâchlich  von  zahl- 
reichen  Kalktrummern  bedeckte  Lagen,  von  denen  erstere 
stellweis  geringè  Mengen  von  Braunkohle  enthalten,  die 
enlweder  in  der  Fonn  von  Lignit,  oder  als  blâttrig-erdige 
Masse  auftritt.  Ueber  die  Menge  und  Ablagerungsweise 
dièses  Stofles  vermag  ich  nichts  Zuverlâssiges  mitzuthei- 
len,  da  man  wegen  der  mittelmâssigen  Qualitât  des  Ma- 
terials keine  Nachgrabungen  angestellt  bat. 

Die  Schichten  des  Muschelkalks  fehlen  wahrscheinlich 
auf  der  taurischen  Seite  der  Konka  nicht  gânzlich,  son- 
dera werden  blosô  durch  den  erwàhnten  Lehm  ûbefdeckt. 
Auffallend  muss  es  aber  dennoch  bleiben,  dass  sie  selbst 
in  den  grôssern  Balkas  nicht  zu  Tage  treten.  Gegen  N 
und  NW  setzen  sie  sich,  so  viel  ich  in  Erfahrung  gebracht 
habe,  ziemlich  weit  fort,  und  ûberlagem  wahrscheinlich 
den  Granit,  der  freilich  am  Dniepr  in  Kitschkas  mehr 
keine  Spur  einer  Kalkdecke  wabrnehmen  lâsst.  An- 
dererseits  hat  man  mir  mitgetheilt,  dass  in  der  Dniepr- 
Nmderung  unterhalb  Alexandrowsk  unter  dem  ange- 
schwemmten  Boden  anstehender  Granit  liège.  Es  liesse  sich 
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somit fur  die  Gegend  von  Grigorjewka  fdlgende  Sehich- 
tenfolge  annehmen:  1)  Granit,  2)  Lehm  und  Sand,  3) 
Steppenkalk,   4)  Lehm    und    5)    schwarze    Steppenerde. 

Was  das  âussere  Ànsehen  derbeidon  Flussabhange  anbe- 
langt,  so  gewahren  sie  dem  Auge  ein  sehr  verschiedenes 
Bild.  Der  linke  oder  tauriscbe  ist  in  seinem  ganzen  pbsrn 
Theile,  die  etwa  eine  Breile  von  2 — 3  Werstbesitzt,  der 
Hochsteppe  durchaus  ahnlich,  wie  dièse,  falls  nicht  Cul- 
tur  ihn  verândert  hat,  dicht  mit  Gras  bewachsen,  und 
wird  von  einzelnen  thalartigen  Balkas  dprchfurcht.  Wo 
breitere  oder  schmâlere  Uferniederungen  den  Abhang 
vom  Flusse  trennen,  bleibt  die  Neigung  bis  zum  Beginn 
der  letztern  eine  sanfte;  wo  dagegen  solehe  Niederungen 
fehlen,  zeigt  sich  ein  unterer  steiler  Absturz,  der  bisweiien 
eine  fast  senkrechte  Lehmwand  darstellt  Obgleich  as  hier 
an  Feuchtigkeit  nicht  mangelt,  indem  das,  wahrend  der 
Schneeschmelze  in  den  Boden  gedrungene  Wasser  ail  m  al  ig 
durchsickert,  so  ist  doch  die  Végétation  dieser  Steilwânde, 
wenn  an  denselben  nieht  Stufen  auftreten,  eine  ausserst 
kûmmerliche,  weil  der  Lehm  sich  fort  wahrend  in  gros- 
se™ und  kleinjen  Schollen  ablôst,  und  somit  die,  in  der 
Bildung  begrifiene  Pflanzendecke  bestândig  vernicbtet 
wird.  Der  Einfluss  der  darchsickernden  Feuchtigkeit  giebj 
sich  eher  an  den  schwachgeneigten  Stellen  des  untern 
Abhanges  zu  erkenoen,  wo  m  an  zwar  keine  tropfbare  FIûs- 
sigkeit  bemerkt,  wohl  aber  eine  reicbere  und  uppigere 
VegetatioT),  als  auf  der  Hôhe. 

Der  rechte  oder  jekaterinoslawsche  Konka- Abhang  ver- 
hait  sich  in  seinem  obéra  Theile  dem  taurischen  voll- 
kommen  gleich;  in  seinem  unteren  dagegen,  der  von  der 
Schicht  des  Steppenkalkes  beginnt,  ist  er  an  mehreren 
Stellen,  nameptlich  jedoch  westlich  von  dem  Flecken 
Grigorjewka  uhgemein  zerrissen.  Nahe  bei  einander  ent- 
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springen  am  Ausgehenden  des  Kalkes  zahlreiche  kurze 
Balkas,  oder  genauer  Schluchten,  welche  zunri  Theil  ein- 
zeln  zu  der  nahea  Kenka  verlaufen,  oder  sich  vorher 
zn  zweieo  oder  dreien  vereioigen.  Ihre  Wânde  sind  fast 
ihne  Ausnabme  sehr  stei),  oder  noch  haufiger  senkrecht; 
ihre  Tiefe  dagegen  ist  entsprechend  der  Hôhe  des  Ab  h  an- 
ges, aber  abweichend  von  der  der  Steppenbalkas  am  obern 
Ende,  wo  bieweilen  die  Kalkschiehi  baiconartig  hervor- 
steht,  un)  grôsten,  und  zeigt  nach  unten  zu  eine  schnëlle 
Aboahme. 

Feuchtere  Plâtze  werden  hier  in  ziemlicher  Menge 
angetroflen  and  an  einzelnen  Stellen  brechen  selbst  Quel- 
ko  hervor,  welche  jedoch  mit  Ausnahme  einer  einzigen, 
die  einea  kleiaen  Teieh  mit  Wasser  versorgt,  sâmmtlich 
bloes  geringen,  grosstentheils  schon  am  Fasse  des  Abhan- 
ges  im  Sande  versiegenden  Wasseradern  den  Urspruog 
geben.  Ausserdem  beobachtet  man  am  Grande  mebrerer 
Schluchten,  obgleich  distincte  Quellen  nicht  vorbanden 
»ind,  [euchteo  oder  selbst  nassen  Boden,  der  eeinen  Ge- 
haU  an  tropfbarer  Flùssigkeit  dem  Wasser  verdankt, 
welchee  allseitig  am  obern  Theile  dieser  Schluchten 
durchsiekert. 

Das  Vorhandensein  von  Feuchtigkeit,  die  Gegenwart 
sleiaigen,  kiesig#n,  sandigen  und  lehmigen  Ilodens  nnd 
die  relative  Abwesenheit  dichten  Rasens  reichen  im 
Verein  mit  der  sudwarts  geriehteten  Lage  des  Abhanges 
vielleieht  schon  aus,  um  die  grotsere  Ueppigkeit  und 
Mannigfaltigkeit  der  Pflanzendecke  zu  erklâren,  welche 
dièse  Stellen  schmûckt.  Selbst  den  zahlreichen  eigen- 
thùmlichen  (d.  h.  auf  der  benachbarten  Steppe  fehlenden) 
Species,  welche  hier  auftreten,  scheint  weniger  durch 
die  chemischen,  als  durch  die  physikalischen  Eigenschaf- 
ten  des  Bodens  die    Môglichkeit  des  Vorkoiwnens  gebo- 
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ten  zu  sein.  Die  Mehrzahl  dieser  Arten  ist  durchaus 
nicht  wâhlerisch;  man  findet  sie  bald  zwischen  Kalk- 
trùmmern,  bald  auf  reinem  Lehm  oder  sandigem  Erd- 
reiche,  verhâltnissmâssig  nur  wenige  bevorzugen  augen- 
scheinlich  letztere  Standorte,  und  eine  bloss  geringe  An- 
zahl  von  Arten  ist  fast  ausschliesslich  auf  den  Kalk  an- 
gewiesen.  Ich  habe  mich  absichtlich  des  Wortes  «scheint» 
bedient,  weil  ich  ùber  die  bedingende  Ursache  nicht  zu 
entscheiden  wage.  Jedenfalls  enthâlt  auch  der  Lehm,  so- 
wohl  atn  rechten,  als  am  linken  Ufer  der  Konka  eine 
ansehnliche  Menge  feinzertheilten  Kalks;  denn  die  aus 
denselben  gebrannten  Ziegel  zeigen  nicht  allein  hin  und 
wieder  weissliche  Flecke,  sondern  zerbrockeln  auch  bei 
andauernder  Wirkung  der  Feuchtigkeit  sehr  schnell. 

Oestlich  von  Grigorjewka  ist  der  Kalk  auf  einer  Stre- 
cke  von  2 — 3  Werst  meist  verdeckt,  der  untere  Abhang 
schwâcber  geneigt  und  seine  Végétation  von  der  Flora 
der  Hochsteppe  nicht  wesentlich  versohieden.  Erst  bei 
Juljewka  ireten  wieder  ah  ni  ich  e  Verhâltnisse  auf,  wie  im 
W  des  Fleckens  Grigorjewka;  doch  ist  die  Gliederung 
und  Zerrissenheit  weniger  bedeutend  und  auch  die  Vé- 
gétation wegen  der  mangelnden  Feuchtigkeit  min  der  ùppig 
und  characteristisch. 

Nachdem  ich  den  Léser  durch  vorstehende  Bemerkun- 
gen  mit  den  Bodenverhâltnissen  des  Gebieles  einiger- 
niassen  bekannt  gemacht  habe,  will  ich,  um  eine  richti- 
gere  Wûrdigung  der  Vegetationsbedingungen  zu  ermôgli- 
chen,  noch  einige 

meteorologische  und  phdnologische  Notizen 

hinzufûgen.  Erstere  sind  allerdings  sehr  lâckenhaft,  da 
es  mir  sowohl  an  Zeit,  -als  auch  an  Instntmenten  fehlte, 
urn  regelmâssige  und  genaue  Beobachtungen  anstellen  zu 
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kônnen.  Indessen  hoffe  ich,  dass  auch  das  Wenige, 
was  ich  zu  bielen  im  Stande  bin,  fur  die  Kenntniss  der 
kJimatischen  VerhâJtnisse  unseres  Gebietes  nicht  ganz 
ohae  Nutzen  sein  wird. 

Nach  y.  Trautvetter  (*)'  betrâgt  die  mittlere  Jahres- 
temperatur  des  sûdrussischen  Steppengebietes  +  7°  56  R. 
die  des  Winters— 2°,  56  R.,  die  des  Sommer» +17°  63 
R.,  das  Maximum  +29°  R.  und  das  Minimum — 30°  R. 
Zu  den  letztern  Daten  lâsst  sich  wohl  bemerken,  dass 
wàhrend  das  Sommers  sehr  haufig  Température!)  beobach- 
tet  werden,  welche  sich  dem  erwàhnten  Maximum  an- 
nàhern,  wâhrend  das  Thermomeler  nur  in  seltnen  Fàl- 
len  anf  das  Minimum— 30°  R»  herabsinken  mag  (vgl. 
weiter  unten).  Die  Karte  des  Akad.  Ruprecht  (**),  auf 
der  auch  die  Uiermischen  Linien  nach  Wesselowski  (***) 
▼erzeichnet  sind,  gâbe  fur  unser  Gebiet  eine  mittlere 
Jahrestempgratur  von  beinahe  -(-7°  (wahrscheinl.  R.), 
eine  Sommertemperatur  von  etwa  -f-  1 8°  und  eine  mitt- 
lere Wintertemperatur  von — 3°  bis— 4°. 

Der  Winter  von  1864  auf  1865  war  sehr  unbëstandig. 
Strengere  Kâlte,  die  am  Tage  bis  auf — 15°  R.  herabsank, 
herrschte  ûbrigens  nur  wâhrend  zweier  Wochen,  deren 
eine  auf  den  November,  4ie  andere  auf  den  Februar  fiel. 
Eioe  auffallend  hohe  Temperatur  beobacbtete  ich  am  2-ten 
Januar  1865;  dieselbe  stieg  am  Nachmittage  bis  auf  + 
18*  R.  und  batte  zur  Folge,  dass  aller  Schnee  von  der 
Steppe  verschwand  und  die  Konka  austrat. 

Im  Màrz  1865  stellte  sich  am  1-sten   mâssiges  Thau- 
wrtter  ein,  welches  bis  zum  5-ten  ununtçrbrochen  anhMt. 


(*)  0  pacTBTejbHo-rcorpa*aiecKiix'fc  oipyraro  EaponetcaoiPoccia, 
Rien  1*51,  pa*.  17. 

{**)  rao-6oTaaaraecii«  aacrfeAoaatif/t  o  icpHOBeai*,  Si.  Petnrfburg. 

{*•*)  XoaalcTBeBBOHrramcTBHecvii  aTJar*  EaponeftcKoA  Poccia,  St* 
Pelerib.  1851.  (3-ten  Àufl.    1857). 
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In  der  Nacht  vom  5-ten  auf  den  6-ten  Bel  Schnee,  der 
bis  zum  8-ten  liegen  blieb,  wo  er  durch  eînen  aberma- 
ligen  Schneefall,  dem  am  9-ten  noch  ein  dritter  nach- 
folgte,  sehr  vermehrt  wurde.  Die  Steppe  halte  jetzt  das- 
*elbe  Aussehn,  wie  im  Winter.  Gleichzeitig  stellte  sich 
eine  bedeutende  Abnahme  der  Temperatur  ein,  welche, 
am  Abend  des  10,-ten  mit — 16°  R.  ihr  Maximum  er- 
re ichte. 

Der  Uebergang  zum  Fruhling  war  sehr  plôtzlich.  Schon 
am  4 1  -ten  trat  mâssiges  Thauwetter  ein,  das  sich  am 
1  t-ten  bei  umbewôlktem  Himmel  in  dem  Grade  steigerte, 
das6  fast  aller  Schnee  von  der  Steppe  verschwand,  das 
Wasser  in  den  Balkas  gleich  Giessbâchen  dahinstrômte 
und  die  Konka  sich  wâhrend  der  Nacht  auf  den  13-ten 
zu  einem  See  von  1 — {i/%  Werst  Breite  erweiterte.  An 
demselben  Tage  zeigten  sich  an  sonnigen  Wânden  schon 
zahlreiche  Fliegen. 

Das  erste  Gewitter,  das  jedoch  nur  schwach  war,  ent- 
lud  sich  bei  massigem  Regen  am  K-ten.  Die  Tempera- 
tur  blieb  indessen  bis  zum  i-sten  April,  namentlich  in 
Folge  der  starken  und  kûhlen  Winde  (Of  in  den  letzten 
Tagen  des  Monats  W)  mit  Ausnahme  weniger  warmerer 
Tage  des  U,  20,  21,  23  und*- besonders  des  22  und 
29-sten  recht  unfreundlich.  Daher  machte  denn  auch 
der  Graswuchs,  so  wie  die  Végétation  ûberhaupt  nur  sehr 
langsame  Fortschritte.  Namentlich  zeigten  die  Baume  mit 
Ausnahme  von  Salix  und  Ulmus  kaum  eine  Verânderung. 
Schwacher  Regen  fielen  am  H,  25,  26,30  und  31-sten. 

Als  der  erste  Frùhlingsbote  erschien  am  1 9-ten  Gagea 
pusilla,  welcher  bald  darauf  (am  22-sten  schon  reçht 
zahlreich)  Bulbocodium  ruthenicum  folgte.  Erst  in  den 
letzten  Tagen  des  Monats  begannen  noch  mehrere  andere 
Pflanzen  ihre  ersten  Blûthen  zu  entfalten,  so  am  28  und 
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29-slen  ceratocephalus  onhoceras,  Ranunculus  Ficaria, 
Adonis  vernalis,  Holosteum  umbellatum,  Viola  odorata 
und  sua  vis,  Veronica  didyma,  Lamium  amplexicaule  und 
Gagea  erubescens. 

April.  Das  kùhle  und  unfreundliche    Wetler  hielt  mit 
sehr  wenigen  Unterbrechungen  etwas  ùber  3  Wochen  au; 
ja  in  der    Nacht  vom  6-ten  auf  den  7-ten  hatte  sich  das 
Vasser  in  offenen  Gefâssen  und  Pfûtzen  mit  einer  Eisrinde 
tod  %  Zoll  Dicke    belegt.    Erst  am  23-sten  stellte  sich 
eine  angenehme    Frûhlingswârme    era*  welche    bis  zum 
Ende  des  Monats  fortdauerte,  Dabei  berrschte  an  den  md- 
sien  Tagen  ziemlich  starker  Wind;  an  6  Tagen  war  der- 
selbe  sogar  recbt  stark,  und  nor  an  einem  schwach.  Son- 
nenschein  war  im  Ganzen  vorherrschend:   ununterbroche- 
ner  an  41   Tagen,  aof  kurze    Zeit   nnterbrochener  am  8, 
auflângere  Zeit  nnterbrochener  an  5  Tagen;  vorherrschend 
bewôlkt  war  der  Himmel  nur  an  6  Tagen.  Am   4  und  5-ten 
regnete    es    wenig,  etwas  starker  am  6,  45  und  4  6-ten. 
Aus  dem  Pflanzenkalender  werde  ich  von  diesem  Mo- 
nate  ab  nur   die  wichtigsten    Erscheinungen   mittheilen* 
und  namentlich  das  Aufblûhen  baumartiger  und  weit  ver- 
breiteter  krautartiger  Gewâchse  berucksichtigen.  Oft  wer- 
de ich  freilich  nîcht  im  Stande  sem,  das  Datum,  an  wei- 
chem   sich  die  ersten    Blûthen   ôffneten,   mit   Sicherheit 
aofugeben;  doch  ist  nur  mit  sehr   wenigen   Ausnahnte» 
eine  Differenz   von    mehor  aie  4 — 4  Tagen   anzunehraen* 
Mb  nicht  durch   eine  eingeklammerte  Bemerkung  eine 
grôsserer  Zeitunterscbied  wahrscheiulich  gemaeht  wtrd* 
3  April:  Taraxaoum    officinale;  Câpsella  Bursa  pastorisi. 
5      »      In  der  Dnieperniederung:  Viola  tricolor;  Draba 
tema   (blûhend   und  mit  unreifen,  aber   aus* 
gewachsenen   Schôtchen);  Ranunculus  peda- 
tus;  Salix  acutifolia  (kaum  im  Aufblûhen). 
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7  April:  Fraxinus  excelsior;  Ulmus  pedunculata  tmd  Po- 

pulus  nigra  (erstere  im  Aufbltihen,  letztere  in 
voiler  Blûlhe). 

8  »       Hyacinthas  Pallasianus;  Tulipa  Biebersteiniana  ; 

Nonnea  pulla;  Potentilla  opaca. 

9  v      Gagea  bulbifera. 

H       t      Ulmus  pedunculata  in  voiler  Blûthe. 

12      »      Glechoma  hederacea. 

18      ,»      Andro8ace    elongata    (blûh.    und  mit  unreifen 

FrQchten). 
25       »      Yinca  herbacea  (in  Menge   blùhend),  Valeria- 

na  tuberosa;  Iris    pumila. 
96       »      Amygdalus  nana;  Viola  pratensis. 
27       »      Ornithogalum   umbellatum. 
98       »      Thlaspi   arvense;    Sisymbrium    Sophia  und  S. 

Alliaria;  Chelidonium   majus;    Strophiosloma 

sparsiflorum. 
Mai.  Die  erste  Hàlfte  des  Monats  war  mit  Ausnahme 
eines  einzigen  kûhlen  Tages  (des  6-ten)  schon  warm.  Die 
Temperatur  stieg  um  Mittag  oft  auf  +20°R.  Vom  17-ten 
bis  zum  20-sten  war  es  sogar  recht  heiss  (um  Mittag 
+25  bis+27fR.);  doch  wurde  es  vom  20-sten  ab  wie- 
der  kûhler  (Maximum  am  21-sten  nur  20  °R.),  ja  am  20- 
sten  zeigte  das  Theomometer  am  Morgen  um  9  Uhr  bloss 
+9°R.  und  erhob  sich  aucham  Nachmittag  kaum  bis  auf 
+  12°.  Der  Himmel  war  vom  Beginn  des  Monats  bis  zum 
26-sten  vorherrschend  heiter  (an  Tagen  ununterbrochener, 
an  2  auf  kurze  Zeit,  an  6  Tagen  auf  lângere  Zeit  untor- 
brocheaer  Sonnenscheîh),  vom  27-sten  ab  bis  zum  Ende 
des  Monats  bewolkt.  Regen  wareninder  heitern  Période 
selten  (ein  mâssiger  in  der  Nacht  auf  den  1-sten,  ein 
scjiwacher  am  Morgen  des  21-sten);  vom  27-sten  an, 
wo  der  Himmel  vorherrschend    mit    Wolken    ûberzogen 
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war,  fiel  an  jedem  Tage  ein  schwacher  Regen;  am 
31-sten  regnete  es  sogar  mehrmals,  jedoch  nur  einmal  et- 
was  starker  und  auch  dann  bloss  kurze  Zeit.  Starker  Wind 
herrachte  bloss  an  letzterem  Tage;  in  der  Regel  besass 
derselbe  nur  eine  màssige  Stârke  und  war  an  13  Tagen 
sogar  schwach. 

1   Mai:   Ribes  aureum;  Euphorbia   agraria. 

3  »      Ranunculus  oxyspermus;    Astragalus    subalatus; 

Senenecio  vernalis;  Euphorbia  Gerardiana. 

4  »       Malachium  aquaticum;  aile  Obstbâume  in  voiler 

filuthe  (am  9-ten  fast  verblûht). 

5  »      Ranunculus  repens;  Fumaria  Vaillantii;  Camelina 

microscarpa;  Lepidium  Draba;  Euclidium  sy- 
riacum;    Silène    Otites;    Plantago    lanceolata. 

7  »      Ranunculus    illyricus;  Sisymbrium   pannonicum; 

Hyoscyamus  niger. 

8  »      Ranunculus  sceleratus;  Syringa  vulgaris  (an  gùn- 

stigen9  nach  S  gelegenen,  offenen,  Stellen  in 
voiler  Rlûthe)  an  schattigen,  gegen  W  geneig- 
ten  in  beginnendem  Aufblûhn). 

10      *      Ajuga  genevensis;    Carduus  hamulosus. 

12  •      Glaucium    corniculatum;  Nasturtium    austriacum 

und  N.  brachy carpum;  Stellaria  graminea  (schon 
zieml.  reichlich  blûhend);  Evonymus  europae- 
us  (ûppig  blûhend);  Lycium  barbarum  (ûppig 
bl.);  Verbascum  phoeniceum;  Morus  alba  (am 
Sûdabhange  bei  Grigorjewka  im  Verblùhen,  am 
NW  Abhange  bei  Wesselaja  im  ersten  Auf- 
blûhen);  Aristoloohia  Clematitis;  Iris  Pseud- 
Acorus. 

13  Mai:  Euphorbia  virgata. 
16     »      Robinia  Pseudacacia. 
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47  Mai:  A  s  Ira  gai  us  virgatus;  Potentilla  argentea;  Thymus 

Marschallianus. 

19     «      Potentilla  recta;  Polygala  major  (ûppig  blùhend); 

Lmum  flavam;  Tragopogon  major;  Campanula 
sibirica;  Convôlvulus  arvensis  und  C.  lîne- 
atus. 

21     *      Àllium    rotundum. 

25  »      Isatis  tinctoria;  Coronilla  varia. 

26  »      Melandryum  pratense;  Haplophyllum  suaveolens; 

Sambucus  nigra  (schon  zieml.  ûppig  bl.); 
Linaria  genistaefolia;  Butomusumbeïla  tus  (zieml. 
reichlich  blûhend  und  in  Knospen). 

34     »      Linum  birsutum  (ûppig  bl.);  L.  tenuifolium;  Rosa 

canina;  Anthémis  tinctoria;  Pyrethrum  mille- 
foliatum;  Sideritis  montana. 
Juni.  In  den  beiden  ersten  Wochen  herrschte  eîne 
wohlthuende  Wârme  (um  Mittag  durchschnittlich  etwa 
20°R);am  15  stellte  sich  jedoch  die,  der  geographischen 
Lage  éntspreclïende  hôhere  Sbmmertemperatur  ein,  und 
dauerte  ununterbrochen  bis  zum  Ende  des  Monats.  Das 
Thennometer  zeigte  in  der  Zeit  von  10  oder  H  Uhr  Vor- 
mittags  bis  5  oder  6  Uhr  Nachmittags  fast  regelmâssig 
23—25°  R.  (Maximum  nicht  selten  -f279R.),  und  selbst 
in  der  Nacht  sank  es  nur  um  einige  Grade.  Végétations- 
lerer,  ziemlich  schwarzer  lockerer  Botfen  wurde,  bei 
27°  Luftemperatur  im  Schatten,  durch  Emwirkung  der 
Soimenstrahlen  auf  45  bfs  47°  R.  enfràrmt.  Der  Wind, 
der  nur  an  9  Tagen  verhâltnissmâssig  schwach  war,  be- 
sass  art  1 5  eine  massige  und  am  Tagerr  scfgar  eine  bedeu- 
tende  Slarke,  wirkte  dabei  jedoch  keineswegs  kûhlend, 
sondern  erhôhte  vielmehr,  namentlich  wenn  er  von  0 
wehte,  durch  seine  Trockenheit  den   nachtheiligen   Ein- 
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fluss.  welchen  obnehin  die  bedeutende  Hilze  auf  die  Vé- 
gétation ausûbte. 

Obgleich  in  diesem  Monate  der  Himmel  nur  an  9  Ta- 
gen  vôllig  unbewôlkt  war,  an  17  dagegen  zeitweilige, 
an  i  andauemde  Bewôlkung  stattfand.  und  an  H  Tagen 
selbst  Regen  fielen  (stârkere  a  m  3-ten  und  narnenllich 
am  22,  23  und  30-sten),  so  vermochten  dennoch  die 
letztem  der  ausddrrenden  Gewalt  des  glûhenden  Ost- 
windes  nicbt  das  Gleichgewicht  zu  halten.  Ein  paar  Stun- 
den  nach  dem  Aufhôren  des  Regens  war  in  der  Regel 
an  oflenen  Stellen  auf  den  Pflanzen  keine  S  pur  mehr  von 
Regentropfen  zu  sehen,  und  zur  Thaubildung  kam  es  auf 
der  Hochsteppe  gar  nicht.  Seit  der  Mitte  des  Monats  zeigte 
der  tâgliche  Verlauf  der  Witterung,  wie  in  der  Tem- 
paratur,  so  auch  im  Uebrigen  eine  grosse  Regelmâssig- 
keit:  Am  Vormittag  war  der  Himmel  im  Allgemeinen 
ziemlich  oder  vollkommen  heiter,  der  Wind  mâssig  oder 
unregelmâssig;  nach  42Uhr  wurden  die  Wolken  zahlrei- 
cher,  der  Wind,  wenn  er  auoh  bis  dahin  gleichmâssig 
geweht  hatte,  unregelmâssig  und  mitunter  recht  stark. 
Am  Nachmittag  war  hàufig  ferner  Donner  zu  vernehmen, 
am  Abend  (meist  windstill)  zeigte  sich  ôftersWetterleuchten. 

4  Zuni:  Rumex  Acetosella  (schon  zieml.reichlich  blûhend). 

5  »    Hypericum  perfora  tu  m;  Phlomis  Herba  venti. 

7  »    Verba8cum  Lychnitis;  Alisma  Plantage 

8  »    Dclpbinium  Consolida. 

H     »    Oenothera  biennis;  Melilotus  oflïcinalis;  Verbas- 

cum  orientale. 
13     »    Ballota  nigra  (schon  zieml.  ûppig  bl.). 

16  »    Melilotus    alba;     Potentilla    supina;    Verbascum 

Blattaria;  Solanum  nigrum. 

17  m    Lepidium  latifolium;  Leonurus  Cardiaca. 

Je  1.  1872.  7 
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SO  Juni:  Eryngium  planum;  Scabiosa  ochroleuca;  J  urine  a 
polyclonos;  Verbascum  thapsiforme;  Calystegia 
sepium. 

28      »     Onopordon  Acanthium;  Inula  britannica. 

Juli.  Die  Temperatur  war  bis  zum  9-ten  dieselbe,  wie 
in  der  zweiten  Hâlfte  des  vorigen  Monats.  Vom  10-ten 
bis  zum  22-sten  erreicbte  sie  ibr  Maximum    (um  Mittag 

fast  regelmàs8ig  -+-27°  R-)  und  begann  vom  23-ten  ab 
ziemlich  schnell  zu  fallen  (am  29-sten  um  Mittag  nur 20°  R.). 
Dabei  wurden  namentlich  die  Nâchte  merklich  kùbler. 
Âuf  kûrzere  oder  lângere  Zeit  unterbrochener  Sonnen- 
schein  war  vorberrschend  (an  25  Tagen),  nur  an 
5  Tagen  zeigten  sich  gar  keine  Wolken,  und  bloss  an  ei- 
nem  war  der  Himmel  den  ganzen  Tag  ùber  bewôlkt. 
Ein  ausserordentlich  starker  Regen  fiel  am  3-ten,  ziem- 
lich starke  Gûsse  am  6-ten  und  am  27-ten;  ausserdem 
regnete  es  ein  wenig  an  5  Tagen.  Der  Wind  besass  an  15 
Tagen  eine  mâssige,  an  dreien  eine  bedeulende  Starke 
und  war  an  13  Tagen  nur  scbwacb. 

2  Juli:  Lactuca    Scariola;    Ghenopodium    polyspermum; 

Ecbinops  sphaerocephalus;  Althaea  officinalis; 
Ononis  hircina  var.  spinescens;  Lappa  tomen- 
tosa;  Humulus  Lupulus. 

3  »    Seseli  arenarium;  Plantago  arenaria. 
6      »     Xanthium  Strumarium. 

9  »  Polygonum  nodosum;  Echinochloa  Crus  galli; 
Andropogon  Ischaemum;  Salvia  verticillata;  Cir- 
sium  serrulatum. 

14      »     Ghenopodium  glaucum;  Lappa    major;    Carduus 
crispus. 

19  »     Silaus  Besseri;  Stipa  capillata. 

20  »    Salsola  Kali  (schon  seit  einigen  Tagen);  Amaran- 

tus  retroflexus. 
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U  Zuli:  Portulaca  oleracea. 
27      «     Kochia  scoparia, 

August.  Dieser  Honat  erschien  bereits  als  deutlicher 
Vorbote,  des  Herbstes.  Die  Temperatur  desselben  war 
nicht  allein  niedriger,  sondern  auch  um  Vieles  unbe- 
gtândiger,  als  die  des  vorigen  Monats.  la  der  ersten 
Woche  war  es  noch  schon  warm,  der  Himmel  nur  vor- 
ùbergehend'bewôlkt  und  der  Wind  schwach  (starker  Re- 
gen  am  5-ten).  Vom  7-ten  ab  ânderte  sich  jedoch  das 
Wetter,  der  Himmel  war  bis  zum  14- ten  vorherrschend 
trùbe,  der  Wind  ôfters  ziemlich  stark  und  die  Luft  kùhl,  ja 
am  9-ten  selbst  empfindlich  kûhl.  Die  Erniedrigung  der 
Temperatur  zeigte  sich  noch  auffallender  in  den  Nach- 
ten,  die  seit  dem  Regen  am  5-ten  bis  zum  Ende  des 
Monats  mit  sehr  wenig  Ausnahmen  recht  kùhl  blieben. 
Regen  waren  in  dieser  zweiten  Période  hâufig,  starke 
und  zum  Theil  anhaltende  fielen  am  7,  \{,  13  und 
14-ten,  schwache  am  8  und  12- ten.  Am  12  und  13-ten 
zeigte  sich  des  Morgens  dichter  Nebel. 

Vom  1 5-ten  bis  zum  20-sten  war  es  wieder  recht 
warm,  ja  an  3  Tagen  stieg  das  Thermometer  sogar  auf 
etwa  25°  R.  Die  am  21-sten  abermals  eingetroffene  kûh- 
le  Witterung  begann  am  25-sten  wieder  abzunehmen, 
worauf  bis  zum  30-sten  wenigstens  am  Tage  eine  ange- 
nehme  War  me  herrschte.  Niederschlâge  waren  in  der 
zweiten  Hâlfte  des  Monats  seltner,  zwei  stârkere  fanden 
am  21  und  31-sten,  ein  unbedeutender  am  16-ten  statt. 
Nur  am  31-sten  war  der  Himmel  vollkommen  trùbe, 
sonst  nur  vorûbergehend  bewôlkt,  ja  an  2  Tagen  selbst 
vollkommen  heiter.  Der  Wind  zeigte  in  der  Regel  eine 
inassige,  oft  selbst  eine  bedeutende  Starke. 

2  August:    Artemisia  vulgaris. 

7*. 
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10  August:   Auf  der  Steppe  beginnt  sich  die  Herbstflora 

zu  entfalten:  Es  blûben  hier  ausser  bereits 
erwâhnten  Pflanzen  (wie  SalsoJa  Kali,  Ama- 
rantus  etc.)  Statice  scoparia,  Chenopodium 
album  und  opulifolium;  Atriplex  laciniata, 
A.  rosea  und  A.  nitens;  die  gleichfalls  blû- 
hende  Artemisia  austriaca  ùberzieht  auf  der 
Steppe  bedeutende  Strecken,  wie  auf  der 
Niederung  Xanthium  spinosum  (blùhend  und 
mit  unreifen  Friichten)  und  stellweis  Arte- 
misia maritima. 

23        »        Chenopodiacun(namentl.  Chenopodium  album, 

Atriplex  laciniata,  Salsola  Kali,  Echinopsilon 
sedoides  u.  Ceratocarpus  arenarius)  Artemi- 
sia austriaca,  Amarantus  retroflexus,  Polygo- 
num  a  vie  ul  are,  Stipa  capillala,  Eragrostis 
poaeoides,  Setaria  viridis  und  Taraxacum 
8erotinum  sind  auf  der  Steppe  die  herrschen- 
den  Pflanzen. 

September.  Die  Tage  waren  mit  Ausnahme  zweier 
recht  warme  (am  14.  und  15-ten)  wâhrend  des  ganzen 
Honats  kûhl.  Vom  19-ten  ab,  wo  ich  den  ersten  Reif 
beobachtete,  begannen  sich  hâufige  Nachtfrôste  einzustel- 
Jen.  Der  Himmel  war  vorrherschend  heiter,  obgleich 
meistentheils  nicht  gerade  wolkenleer;  nur  an  3  Tagen 
war  die  Bewôlkung  andauernd.  Regen  waren  verhâltniss- 
mâssig  selten  und  dabei  ziemlich  schwach  (3,  5,  13,  30). 
Der  Wind  zeigte  mit  wenigen  Ausnahmen  bloss  eine 
massige  Starke  und  war  an  mehreren  Tagen  sogar  un- 
bedeutend. 

1  September:    Trifolium    vulgare,    Artemisia    maritima 

var.  nutans. 


101 

6  September:  Lynosyris  villosa. 

15  »  Erodium  serotinum  (wahrscheinlich  schon 

seit  langer er  Zeit  blùhend). 

Der  Bestand  der  Flora  blieb  derselbe,  wie  er  a<n  Ende 
des  vorigen  Monats  war.  Die  Zahl  der  blùhenden  Arten 
zeigte  zwar  keine  merkliche  Abnahme;  docb  ânderte  sicb 
der  Habitus  der  Végétation  in  so  fera,  als  viele  Pflanzen 
allmâlig  vertrockneten  und  bier  und  da  einzelne, 
mit  Bluthen  besetzte  Aestchen  trugen.  Am  10-ten  notirte 
ich  auf  einem  Spaziergange  von  kaum  einer  Werst 
noch  70  blûhende  Pflanzenarten  (allein  von  der  Steppe 
etwa  65).  Von  diesen  blûhen  die  meislen  bis  zum  Ein- 
tritt  des  Winters. 

October.  Warme  Tage  waren  bis  zum  10-ten  haufig 
und  folgten  gewôhnlioh  einem  nebligen  Morgen;  am  10-ten 
fiel  auch  ein  starker  Regen.  Die  Luft  war  vorherr- 
schend  feucht  und  Tbau  des  Morgens  reichlicb  vorhan- 
den.  Auch  yom  10-ten  ab  blieb  die  Witterung  verhàlt- 
nissmàssig  mil  de;  das  Thermometer  stand  am  Tage  auf 
+5—15°  R.  Der  Himmel  war  meist  trùbe,  der  Wind 
in  der  Regel  schwach;  Regen  und  auch  Nebel  waren 
haufig.  - 

Der  erste  stârkere  Nachtfrost  trat  in  der  Nacht  vom 
30-gten  auf  den  31-sten  ein  und  auch  am  folgenden 
Tage  zeigte  das  Thermometer  nicht  uber  +4°  R.,  ja  am 
nâchsten  Tage  erhob  sich  die  Temperatur  nur  wenig  ûber 
den  Nullpunct. 

Bis  zum  Februar  war  der  Win  ter  im  Ganzen  sehr  ge- 
linde;  Thauwetter  herrschte  bei  weitem  vor,  bei  einer 
Temperatur  von  0°  bis  +5°  R.  Schnee  fiel  mehrmals, 
aber  immer  in  geringer  Menge  und  hielt  sich  nur  kurze 
Zeit.  Nur  an  2  einzelnen  Tagen   sank   das   Thermomete 
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auf— 12e  R.  Erst  am  5-ten  Februar  begann  es  kàlter  zu 
werden:  vom  6-ten  bis  zum  12-ten  hielt  sich  der  Frost 
zwischen— 10°  bis— 16°  R.,  begann  jedocb  bald  darauf 
abzunehmen  und  seit  dem  1 6-ten  sich  nur  auf  die  Nàchte 
zu  beschrànken.  Am  20-sten  fand  das  Austreten  der  Kon- 
ka  slatt,  und  am  2-ten  Marz,  also  zwei  Wochen  frûher, 
als  im  vorhergehenden  Jahre,  begrùsste  ich  schon  die 
ersten  Blûthenexemplare  der  Gagea  pusilla,  und  eine 
Wocbe  spâter  am  Dniepr  bei  der  Colonia  Einlage  die  von 
Bulbocodium  ruth. 

Die  Beobachtungen  ùber  die  Bewôlkung  und  die  Fre- 
quenz  der  Niederschlâge  will  ich  der  leichtern  Uebersicht 
wegen  in  eine  Tabelle  zusammenstellen.  Sie  erstrecken 
sich  fast  auf  die  ganze  Vegetationsperiode,  d.  h.  auf  die 
Zeit  vom  13-ten  Marz  bis  zum  30-sten  September  1865. 
Ueber  den  October  fehlen  mir  leider  regelmâssig  ge- 
fûhrte  Notizen,  woher  ich  mich  gezwungen  sehe,  diesen 
Monat  auszuschliessen. 
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Zum  Schlusse  muss  ich  noch  bemerken,  dass  in  der 
Niederung  am  Dniepr  das  Kliina  ein  durchaus  abwei- 
chendes  îst.  Die  grôsste  Uebereinstimmung  mag  noch 
in  der  jâhrlichen  Mitteltemperatur  statthaben;  dagegen 
dûrften  schon  die  Werthe  fur  die  einzelnen  Monate  ziem- 
lich  verschieden  ausfallen.  Im  Allgemeinen  làsst  sich  an- 
nehmen,  dass  das  Klima  der  Niederung,  wegen  der  ge- 
schûlzten  Lage  derselben  gleichmâssiger  ist,  al  s  das  der 
Steppe,  w  ah  rend  derkalten  Jahreszeit,  wegen  der  Schwà- 
che  oder  des  Fehlens  der  Winde  um  vieles  milder, 
wâhrend  des  Sommers  wegen  der  starken  Absorption 
der  Wârme  durch  die  Verdunstung  niedriger.  Doch  wâre 
es  raôglich,  dass  letzterem  Factor  durch  die,  von  Winden 
nicht  beeinflusste  Einwirkung  der  Sonne  das  Gleichge- 
wicht  gehalten  wird. 

Wie  der  Feuchtigkeitsgehalt  des  Bodens,  so  ist  auch 
der  der  Luft  vôllig  verschieden  von  dem  auf  der  Steppe: 
Thaubildung  erfolgt  in  der  Niederung  regelmâssig  wâh- 
rend  des  ganzen  Sommers  und  ist  sogar  mitunter  recht 
stark.  Auch  Regen  sind  in  der  Dniepr-Niederung  nicht 
allein  hâufiger.  als  auf  der  Steppe,  sondera  anch  in  der 
Mehrzahl  der  F  al  le  bedeutend  stSrker. 

IL  Die  Vegetatloosverhlltnisse    des  Gebletes. 

Wie  wir  bereits  gesehen  haben,  zerfàllt  unser  Gebiet 
trotz  seiner  geringen  Flâchenausdehnung  in  zwei,  von 
einander  in  jeder  Hinsicht  grell  abstechende  Untergebiete, 
die  Steppe  und  die  Niederung.  Jede  dièse r  Hauptabthei- 
lungen  lâsst  sich  zweckmâssig  wieder  in  zwei  Unter- 
abtheilungen  sondera:  die  Steppe  in  (1)  eigentliche  Hoch- 
steppe  und  deren  (2)  Abhânge  gegen  die  Konka  und 
den  Dniepr,   die  Niederung  in  (3)  das  flache    Uferland 
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der  Konka,  welches  noch  den  Einflûssen  der  Steppe 
vollig  preisgegeben  ist.  und  das  sich  anschliessende,  der 
Einwirkung  des  Steppenklimas  fast  vollig  entzogene  (4) 
Tiefland  am  Dniepr. 

Wir  beginnen  unsere  Rundschau  mit  der  Steppe,  und 
schliessen  an  dièse  auch  die  Abhânge  an,  welche  xura 
taurischen  Gouvernement  gehôren;  wahrend  wir  den 
rechten,  zum  Gouvernement  Jekaterinoslaw  gehôrenden 
Konka-Abhang,  dessen  Végétation  von  der  der  benach- 
barten  Steppe  in  mehrfacher  Hinsicht  abweicht,  einer  be- 
sondern  Betrachtung  vorbehalten. 

1)  Die  Hochsteppe  und  deren  Abhânge  mit  deren 

Steppencharacter. 

Man  findet  gewôhnlich  die  Steppen,  und  besonders 
diejenigen,  welche  den  sud  lichen  Theil  des  europâischen 
Russlands  einnehmen,  als  weite,  ebene,  des  Baumwuch- 
ses  entbehrende  Grasfluren  beschrieben,  auf  denen  neben 
zahlreichen  Gramineen  hoch  emporschiessende  struppige 
Krâuter,  und  namentlich  Disteln  eine  hervorragende  Rolle 
spielen.  In  wie  weit  dièse  Définition  Ansprûche  darauf 
machen  darf,  eine  allgemeingùltige  und  tre (Tende  genannt 
zu  werden,  will  ich  bei  dieser  Gelegenheit  keiner  Erôr- 
terung  unterwerfen;  hier  werde  ich  mich  bloss  auf  die 
Schilderung  der  rein  localen  Eigenthûmlichkeiten  der 
Gebietsabtheilungen  beschrânken. 

Wenn  sich  schon  bei  der  Beschreibung  der  Végétations 
verhâltnisse  anderer  Gegenden  die  Zweckmassigkeit 
herausstellt,  ausser  der  Sonderung  der  abweichenden 
Standorte  auch  die  Eigenthûmlichkeiten  zu  berucksich- 
tigen,  welche  die  verschiedenen  Jahreszeiten  mit  sich 
bringen,  so  wird  eine  derartige  Scheidung  nach  den 
Vegetationsepochen  bei  der  Schilderung  der  Steppenflora 
geradezu  zur  Nothwendigkeit.  Ist  es    selbst    in   waldrei- 
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chen  Gegenden  nicht  leicht,  ja  in  manchen  Fàllen  sogar 
unmôglich,  die  Arten,  welche  wâhrend  des  Frûhlings 
im  farbigen  Blûtheuschmucke  prangten,  in  den  Sommer- 
monateu  wiederzuerkennen,  so  muss  Lelzteres  auf  der 
Steppe  von  der  grossen  Mehrzahl  der  Frûhlingspflanzen 
gelten.  Hier  hat  bereits  das  scheidende  Frûhjahr  die 
meisten  seiner  Erstlinge  untergehen  gesehen,  und  unter 
der  Hitze  des  beginnenden  Sommers  gelangen  auch  die 
ûbrigen  bald  zur  Fruchtreife,  und  werden,  falls  sie 
saftig  waren,  von  den  glûheuden  Sonnenstrahlen  in  kur- 
zer  Zeit  versengt  und  ihre  Ueberreste  von  den  Winden 
entfûhrt, — oder  es  erhalten  sich  von  den  hârtern  Krâu- 
tern  noch  eine  Zeitlang  die  verdorrten  Stengel,  werden 
aber  bald  von  den  emporscbiessenden  Sommerpflanzen 
ûberwucherl,  und  gehen  unter  dem  Einflusse  von  Regen 
und  Wind  frûher  oder  spàter  gleichfalls  der  gânzlichen 
Vernichtung  entgegen.  Nur  die,  im  Boden  verborgenen 
Zwiebehi  oder  Rhizome  bleiben  gleich  den  auf  der  Ober- 
flâche  derselben  verslreuten  Samen  erhalten,  um  bei 
dem  Eintritte  zusagender  Witterungsverhâltnisse  das  unter- 
brochene  Wachslhum  fortzusetzen. 

Die  Frùhling8flora  des  Steppenantheiles,  der  uns  hier 
zur  Betrachtung  vorliegt,  muss  jedenfalls  eine  sehr  arme 
genannt  werden.  Ihre  Einfôrmigkeit  wird  noch  dadurch 
erhôht,  dass  die  tnassenhaft  auftretenden  Species  gar 
hàufig  auf  en  g  umgrenzte  Bodenareale  beschrânkt  sind, 
und  nicht  wie  in  baumreichen  Gegenden,  in  Wâldern 
und  auf  Wiesen  mit  zahlreichen  andern  Pflanzen arten  zu 
bunten  Blùthenteppichen  zusammentreten. 

Dazu  kommt  noch  der  Umstand,  dass  bei  Weitem  die 
Mehrzahl  der  individuenreichen  Species,  wie  Ceratocepha- 
lus  orthoceras,  Ranuuculus  illyricus,  Aiyssum  minimum, 
Erysimum  cauescens,  Potentilla  opaca  und  Gagea  pusilla 
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entweder  gelbe,  oder  wie  z.  B.  die  meisten  Yeronica 
Arten,  Androsace  elongata,  Nonnea  pulla,  Cyperaceen  und 
Gramineen  unscheinbare  Blûthen  tragen.  Die  Folge  davon 
ist,  dass  hie  und  wieder  ganze  Strecken  ein  gleichfôr- 
miges  Gelb  zeigen  (*),  und  die  wenigen  anders  gefârbten 
Blûthen  nur  bei  der  Betrachtung  der  nâchsten  Umgebung 
sich  dem  Auge  bemerkbar  machen.  Bloss  Bulbocodium 
ruthenicum  kommt  an  einzelnen  Orten  so  massenhaft  vor, 
dass  es  das  Gelb  der  untermischten  Gageen  gânzlich 
verdeckt. 

Die  erste    Frùhlingsflora,  welche  etwa    bis  zur  Mitte, 
oder  fast  biszum  Eride  des  April  zu  rechnen  ware,  wird 
auf  der  Steppe  nur  durch  eine  geringe  Zahl  von  Pflanzen- 
familien  reprasentirt,  unter  denen  nach  Arten-  oder  Indi- 
viduenreichthum  die  Hauptrolle  den  Liliaceen  (Gagea,  Tu- 
lipa,  Hyacinthus),  Melanthaceen  (Bulbocodium),  Ranuncu- 
laceen  (Ceratocephalus),  Cruciferen  (Alyssum    minimum, 
Draba  verna,  Sisymbrium  Thalianum),  Rosaceen  (Potentilla 
opaca),  Scrophulariaceen  (Yeronica  triphyllos,  Y.  praecox, 
Y.  verna  und  Y.  agrestis)  und  Cyperaceen  (Carex  sténo- 
pbylla  und    G.  Scbreberi)    zufàllt.    In    niederem    Grade 
machen  sich  bemerkbar  die  Yiolarieen  (Yiola  odorata  und 
Y.  campestris),  Alsineen  (Holosteum  umbellatum),  Com- 
positen  (Taraxacum  officinale),  Borragineen  (Nonnea)  und 
Labiaten  (Lamium  amplexicaule);  wàhrend  die  Amygdaleeu 
(Amygdalus  nana),  Yalerianeen  (Yaleriana  tuberosa),  Pri- 
mulaceen  (Androsace  elongata  und  A.  maxima),  Apocyneen 
(Yinca    herbacea)    und  lrideen  (Iris   pumila)  den  Ueber- 
gang  zu  der  spâtern  Frûhlingsvegetation  vermitteln,  welche 
den  ganzen  Mai  und    etwa  ein  Drittel  des  Juni  umfasst, 


(*)  Derselbe  Eflfect  wird  gleichzeitig  auf  der  Niederungan  der  Konka 
durcb  Tulipa  sylveslris,  Gagea  erubescen*,  Ranunculas  Ficaria  und 
répons,  so  wia  dnrch  Nasturtium  austriacugi  henrorgebracht. 
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uod  fur  die  Hochsteppe  fur  die  Zeit  des  ûppigsten  Pflan- 
zen wuch  ses  gelten  mus  s. 

Von  wesentlichern  Einfluss  auf  den  Habitas  der  Step- 
penflora  sind  um  die  Zeit  nachstebende  Pflanzen  :  Ranunculus 
iUyricus,  Glaucium  corniculatum,  Erysimum  canescens, 
Lepidium  perfoliatum  und  L.  Draba,  Isatis  tinctoria  var. 
maeotica,  Silène  Otites  var.  volgensis,  Astragalus  Onobry- 
chis,  A.  virgatus  und  A.  subulatus,  Coronitta  varia,  Po- 
lentilla  recta  und  P.  argentea,  Herniaria  incana,  Asperula 
galioides,  Anthémis  ruthenica,  Achillea  Millefolium,  Se- 
oecio  vernalis,  Carduus  hamulosus,  Tragopogon  major, 
Convolvulus  arvensis,  Nonnea  pull  a,  Echinospermuw  Lap- 
pula  und  E.  patulum,  Cynoglossum  officinale,  Hyoscy- 
amus  niger,  Veronica  prostrata,  Yerbascum  phoeniceum, 
Thymus  Marschallianus,  Salvia  silvestris  und  S.  nutans, 
Stachys  recta,  Phlomis  tuberosa,  Ajuga  genevensis  und 
À.  Chamaepitys,  Euphorbia  Gerardiana,  E.  nkaeemis, 
E  agraria  und  von  zablreichen  Gramineen  namentlicb 
Stipa  Lessingiana  (vielleicht  auch  verwandte  Arten),  Poa 
buïbosa,  Bromus  squarrosus  und  B.  tectorum,  so  wie 
Koderia  cristata. 

Obgleich  die  Sommerflora  der  Steppe,  wenn  man  bloss 
die  Artenzahl  berûcksichtigt,  der  des  spâteren  Frùhlingç 
durchaus  nicht  nachsteht,  so  macht  sich  dieser  Umstand 
doch  weniger  geltend,  weil  im  Juni,  ja  bei  heisser  und 
'trockener  Witterung  bereits  im  Mai,  an  den  hôher  gele- 
genen  Stellen,  welche  an  Flâchenraum  die  feuchtem 
Balkas  bei  Weiteip  ùbertreffen,  mit  Ausnahme  der  tief 
wurzelnden,  und  aus  diesem  Grunde  auf  anscheinend 
dùrrem  Boden  ùppig  vegetirenden  Euphorbien  und  Stipa- 
Buschel,das  Pflanzen] eb en  fast  gânzlich  erlischt.  Die  grosse 
Mehrzahl  der  Steppenpflanzen,  die  wàhrend  des  Som- 
mera ihre  Blùthen   entfalten,  finden  wir  deshalb  an  den 
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minder  trockenen  und  ausgedôrrten  Stellen  der  Abhânge, 
und  namentlich  in  den    Balkas. 

Characteristisch  fur  die  Sommervegetation  sind  ausser 
den  beiden  erstgenannten  Euphorbien  und  einigen  andern, 
bereits  angefûhrten  Arten  (wie  Glaucium,  Isatis,  Coronilla, 
Achillea  Millefolium  etc.)  besonders  die  nacbstehenden: 
Berteroa  incana,  Sisymbrium  junceum,  Dianthus  campe- 
stris,  Lavatera  thuringiaca,  Malva  borealis,  Hypericum; 
Melandryum  pratense,  Medicago  falcata,  Lotus  tenuifolius, 
Melilotus  alla  und  M.  officinalis,  Portulaca  oleracèa, 
Eryngium  campestre,  Falcaria  Rivini,  Asperula  galioides 
und  A.  humifusa,  Scabiosa  ochroleuca,  Erigeron  cana- 
densis,  Pyrethrum  millefoliatum,  Helichrysum  arenarium, 
Inula  hritannica,  Senecio  Jacobaea,  Centaurea  diffusa, 
Carduus  hamulosus,  Cirsium  serrulatum,  Onopordon 
Acanthium,  Jurinea  linearifolia,  Lactuca  Scariola,  Tara- 
zàcum  serotinutUy  Echium  vulgare,  Datura  Stramonium, 
Solanum  nigrum,  Yerbascum  compactum,  V.  Lychnitis 
und  Y.  orientais,  Linaria  vulgaris  und  L.  genistaefolia, 
Marrubium  peregrinum  und  M.  vulgaire,  Phlomis  Herba 
venti;  Teucrium  Polium,  Statice  scoparia,  Poligonum 
GonvohuluSy  Ceratocarpus  arenarius,  Triticum  crista- 
tum,  Eragrostis  poaeoides,  Stipa  capillata,  Setaria  ta- 
ndis. 

Eine  grosse  Zahl  der  Sommerpflanzen  kann  wegen  des 
hàufigen  Abmâhens  nicht  zur  Fruchtreife  gelangen,  und  ' 
bringt  daher  bis  zum  Anbruch  des  Winters  aus  dem  ver- 
stûmmelten  Stengel  kùmmerliche  Blûihenâstchen  bervor. 
Obgleich  dièse  Arten  auf  die  einfôrmige  Physiognomie 
der  Herbstflora,  welche  sich  bereits  irn  August  zu  ent- 
falten  beginnt,  keinen  merklichen  Einfluss  ausûben  kôn- 
nen,  so  tragen  sie  doch  viel  dazu  bei,  die  Zahl  derim 
Herbste  blûhenden  Pflanzenspecies  zu  erhôhen. 
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Was  min  endlich  die  Végétation  der  letztem  Jahreszeit 
anbelangt,  so  ist  das  graue  Gewand,  mit  welchem  sich 
bereits  im  August  der  Steppenboden  bekleidet,  sehr  geeig- 
net  dazu,  einerseits  das  Characteristische,  andererseits 
aber  auch  das  Monotone  unserer  Steppenflora  mit  Grell- 
heit  hervortreten  zu  lassen. 

Zwiichen  den  verstûmmelten  uud  docb  mit  einzelnen 
Blûthenâstchen  besetzten  Pflanzen  der  Sommerflora  und 
deren  vertrockneten  Ueberresten  erhebt  sich  eine  neue  Vé- 
gétation, deren  Hauptreprâsentanten  Solsolaceen,  Artemi- 
sien,  Polygonum  Bellardi  und  aviculare,  Amarantus  ret- 
roflexus  und  Xanthium  spinosum  sind.  Von  den  erslern 
treten  namentlich  Salsola  Kali,  A  triplex  laciniata,  Che- 
nopodium  album,  Ceratocarpus  arenarius  und.  Echinop- 
silon  sedoides  in  einer  solcben  Unmasse  von  Individuen 
auf,  dass  sie  in  dieser  Hinsicht,  wenn  ùberhaupt,  so  bloss 
von  Artemisia  austriaca,  Xanthium  spinosum  und  Ama- 
rantus retroflexus  ûbertroffen  werden,  von  denen  nament- 
lich die  beiden  erstgenannten  in  gedrângtem  Stande  gan« 
ze  Flâchen  ûberziehen,  erstere  mehr  der  Hochsteppe, 
letztere  mehr  dem  untern  Theil  der  Abhânge  den  Vorzug 
gebend.  Wegen  des  geselligen  Wachsthums  und  der 
verhaltnissmàssig  nicht  unbedeutenden  Grosse  der  Einzel 
individuen  machen  sie  sich  mehr  bemerkbar,  als  es  an- 
dere  Gewâchsé,  wie  z.  B.  Atriplex  laciniata,  Polygonum 
aviculare,  Portulaca  oleracea  und  Eragrostis  poaeoides 
trotz  der  kolossalen  lndividuenzahl  zu  thun  vermôgen, 
theils  weil  sie  zerstreut  zwischen  an  dem  Pflanzen  auf 
der  dûrren  Hochsteppe  nur  auf  Brachâckern  ansehnlichere 
Dimensionen  erlangen. 

Von  Einfluss  auf  den  Characler  der  Herbstvegetation 
sind  wegen  ihrer  grossen  Hàufigkeit  noch  folgende  Pflan- 
zen: Taraxacum  serotinum,    Achillea    Millefolium,    Poly- 
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cnemum  arvense,  Artemisia  campestris  und  A.  scoparia, 
so  wie  ferner  Artemisia  Absinthium,  Chenopodium  opu 
lifolium,  Alriplex  nitens,  A.  rosea  und  Kochia  prostrata, 
die  zvvar  reichlich  genug  auftreten,  aber  doch  nicht 
allenthalben  vorkommen,  wàhrend  manche  Herbstpflanzen, 
wie  z.  R.  Linosyris  villosa  und  Crodium  serotinum  we- 
gen  ihrer  Seltenheit  auf  den  Gesammthabitus  der  Herbst- 
flora  gar  nicht  modifiçirend  einwirken  kônnen.  Eine  wich- 
lige  Bolle  spielen  dagegen  auch  jetzt  noch  die  Euphor- 
bien  (E.  nicaensis),  indem  aie,  wenngleich  auch  nur  selten 
mit  Blûthen  geschmûckt,  durch  ihr  verhàltnissmàssig  leb- 
haftes  Grùn  von  dem  einfôrmigen  Grau  der  umgebenden 
Pflanzen  angenehm  abstechen.  Im  September  und  Octo- 
bermischt  sich  zu  der  letztern  Farbe  auch  das  freudige 
Grùn  des  hervorsprossenden  Grases. 

Ich  habe  in  Vorliegendem  nur  ein  allgemein  gehaltenes 
Bild  der  Steppen-Vegetation  unseres  Gebietes  zu  entwer- 
fen  versucht,  und  bin  auf  die  Eigenthûmlichkeiten  einzel- 
ner  Slandorte  gar  nicht  eingegangen.  Als  solche  liessen 
sich  allenfalls  die  kurzrasige  Steppe,  die  Federgrasstep- 
pe  (KÔÔbiJbHaa  CTenb),  die  Balkas  und  die  Aecker  und 
Brachen  uoterscheiden;  doch  wâre  die  strenge  Durch- 
fûhrung  einer  derartigen  Trennung  durchaus    unmôglich. 

Findet  man  auch  in  den  Balkas  eine  grosse  Anzahl 
von  Pflanzenarten,  welche  auf  der  Hochsteppe  unseres 
Gebietes  fast  niemals  auftreten,  wie  z.  B.  Ranunculus 
Ficaria  und  polyanthemos,  Viola  pratensis  var.,  Dianthus 
bicolor,  Silène  longiflora,  Agrimonia  Eupatoria,,  Oeno- 
thera  biennis,  Yeronica  longifolia,  Glechoma  hedaraceum, 
Ajuga  Laxmanni,  Rumex  stenophyllus,  Aristolochia  Gle- 
matitis,  Urtica  dioica  und  Gagea  erubescens,  so  liegt  doch 
die  Ursache    dieser    Verbreitung    fast    ausschliesslich    in 
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dem  relativ  grosse™  Feuchtigkeitsgehalte  des  Bodens  (*). 
Wir  sehen  daher  die  Mehrzahl  der  Species,  welche  vor- 
herrschend  in  den  Balkas  angetroffen  werden,  an  gûn- 
stiger  gelegenen  Stellen  der  Hochsteppe  gleichfalls  auf- 
treten;  wâhrend  andererseits  in  Balkas»  deren  lehmige 
Àbhânge  einer  Deeke  von  schwarzer  Steppenerde  ganz- 
lich  entbehren,  bloss  eine  kârgliche  und  einfôrmige  Vé- 
gétation beobacbtet  wird.   Nicht  selten  findet  man  ûber- 


(•;  Ausverdem  kommt  auch  in  Betracht,  dass  eine  Menge  rerscbiede- 
oer  Pflanxen  und  Pflanzentheile  durch  die  Herbtsstiirme  in  die  Balkas 
zusammeDgefiinrt  wird;  wà'hrend  andererseits  bei  starken  Regengassen, 
■o  wie  zur  Zeit  der  Schneeschmelze  auch  Fruchte  uod  Samen  in  die 
Schlachlen  gelangen.  and  bier  wenigstens  zum  Theil  sich  fortent- 
wiekeln. 

Unter  dem  Namen  Perekati-pole  (nepeitaTM-noje)  ist  keine  bestimm- 
te  Pflanzenspecies  zu  yerstehen  (eben  so  weoig  wie  unter  der  Bezeich* 
naog  Bnrjan),  sondcrn  mehrere  Arten,  welcbe  die  Eigenthumlichkeit 
besitaen,  dass  sie  beim  Eintritt  feochtern  Herbstwetters  am  Wurzel- 
halte  dnrcbfaolen,  and  nan  wegen  ihrer  Leiebtigkett  und  mehr  oder 
wemiger  kugel&hnlichen  G  estait  dem  Zoge  des  Windes  aoheimfallen, 
der  sie  bald  in  rollendor  oder  tanzender  Bewegung  iiber  die  Steppe 
dabinfâbrt,  bald  auch  zu  eioiger  Hohe  emporbebt.  Wegen  ihres  spar- 
rigen  Wocbses  baften  sie  leicht  an  einander,  und  bilden  nicht  selten  Inf- 
lige Bille  ton  3 — 4  Fass  Duchmesser.  In  anserem  Gebiete  hat  das  grôsste 
Anrecbt  anf  den  Namen  Perekati-pole  jedenfalls  der  Xusserst  sparrige  und 
dabei  nach  dem  ' Austrocknen  aberaus  leicbte  Ceratocepbalns  arenarius. 
Andere  bierher  gehorige  Arten  sind  Salsola  Kali,  Centaurea  diffusa  uud 
Alriplex  rosea,  Ton  deoen  man  die  beiden  erstern  wegen  ihres  massen- 
kaften  Yorkommens  nacbst  der  genannten  am  hSuflgsten  iiber  den 
Steppenboden  dabinrollen  sieht.  Wegen  des  grttssern  Gewicbtes  ist 
jedoeh  ihre  Bewegung  weit  trager,  als  die  des  Ceratocarpus.  Auch 
manche  andere  Gewâchse,  wie  z.  B.  Phlomis  Herba  venti,  Falcana 
RiTini,  Erjngium  campeslre,  Àrtimisia  austriaca,  in  andern  Gegenden 
wohl  aoch  Gjpsopbila  Arten  etc.  sieht  man  bisweilen,  sowobl  einzeln 
nia  aoch  mit  den  genannten  Pflanzen  zu  grossern  M  as  s  en  yereinigt. 
die  Steppe  dnrcheilen.  Schon  beim  Eintritt  desWinters  liegt  dasdurre 
Steogelwerk  znm  grôssten  Theile  in  den  Balkas,  wo  es  ôfter  zu  gros- 
aen  Masse n  sich  anh£uft,  und  erst  im  Frùhjahr  ?on  dem  Schneewas- 
forfgefâhrt  wird. 
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dies  einzelna  Exemplare  von  Pflanzen,  die  feuchtern 
Plâtzen  einen  augenfalligen  Vorzug  geben,  auch  auf 
dem  dûrren  Boden  der  flachen  Hochsteppe;  dann  je- 
doch  in  sehr    winzigen    und    kùmmerlichen    Individuen. 

Aehnlich  verhâlt  es  sich  mit  den  Brachen,  die  in  un- 
serein  Gebiete  einen  sehr  betrâchtlichen  Antheil 
der  Hochsteppe  einnehmen.  Wahrend  der  Cultur,  wel- 
che  so  lange  ununterbrochen  forgesetzt  wird,  als  der 
Boden  noch  gute»  Ernten  verspricht,  ist  die  Végétation 
dieser  Flachen  noch  einigermassen  characteristisch,  in- 
dem  sie  zum  grôssern  oder  geringern  Theil  aus  âchten 
Ackerunkràutern  zusammengesetzt  ist,  die  auf  dem  har- 
ten  Boden  der  dicht  rasigeo  Ursteppe  selten  oder  gar  nicht 
vorkommen. 

Eine  ziemlich  allgemeine  Verbreitung  haben  auf  culti- 
virtem  Steppenboden  nachstehende  Arten,  von  denen 
die  Namen  der  hâufigsten  durch  gesperrten  Druckj  die 
der  seltnen  oder  nur  auf  beschrânkte  Standorte  angewie- 
senen  durch  Einklammerung  kenntlich  gemacht  worden 
sind:  Ceratocephalus  orfhoceras,  Delphinium  Consolida, 
(Nigella  arvensis),  Gluncium  corniculatum,  (Fumaria 
Vaillantii),  Alyssum  minimum,  (Meniocus  linifolius),  D râ- 
la verna,  Thlaspi  arvense  (nur  an  feuchtern  Stellen  der 
Abhâoge),  Capsella,  Sisymbrium  Thalianum,  S.  Sophia 
und  S.  pannonicum,  Lepidium  perfoliatum,  Sinapis  ar- 
vensis, Arenaria  serpyllifolia,  Malva  borealis,  Amygda- 
lu8  nana,  Portulaca  oleracea,  Erigeron  canadensis,  (Filago 
arvensis),  Senecio  vernalis,  Xanthium  spinosum,  Cardu- 
us  hamulosus,  Cirsium  serrulatum  und  C.  arvense,  Ta- 
raxacum  serotinum,  (Androsace  maxima)  und  A.  elon- 
gata,  Hyoscyamus  niger,  Echium  vulgare,  Echinosper- 
mum  Lappula  und  E.  patulum,  Verbascum  compactum, 
Linaria  genistaefolia,   Veronica   tiphillos,  V.  praecox,  V. 
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rerna  (und  V.  agrestis),  Lamium  ampleiicaule,  Ajuga 
Chamaepilys,  Polygomim  Convovulus,  P.  aviculort  und 
P  Bellardi,  Euphorbia  agraria,  E.  Gerardiana  und  E. 
mcaeens»,  Chenopoâàum  album  and  Ch.  opulifolium, 
Atriplex  laciniata,  À.  rosea  und  À.  nitens,  Echinopsilon 
sedoides,  Ceratocarpus*  SalsolaKeUi,  Amarantus  rétro- 
flexus,  Polycnemum  arvense,  Bromus  teotoram,  Eragro- 
$tis  poaeoides,  Setaria  viridis. 

Schon  eine  flûchtige  Durchsicht  der  Namen  kann  dan* 
ùber  belehren,  dass  viele  der  genannten  Pflanzen  gar 
râht  in  die  Kathegorie  der  eingentlichen  Aekerankrau- 
fer  su  rechnen,  sondern  den  Pflanzen  der  Brachacker 
beiiazahlen  sind.  Wenn  wir  aber  dennoch  nichl  allein 
solche  Gewâchse,  sondern  im  ersten  und  auch  im  zwet* 
ten  Culturjahre  offenbare  Steppenpflanzen  auf  bebaufem 
Lande  io  grôsaerer  oder  geringerer  Hàufigkert  antreffen, 
10  hângt  das  zum  Theil  davon  ab,  dass  die  Samen  vie- 
1er  Arten  sehon  im  Boden  lagen,  oder  nach  d*r  Bear- 
beiiung  deeeelben  dorthin  gelangten  (*),  zum  Theil  aber 
offenbar  von  der  nachlâssigen  Bearbeitung  des  Bodena, 
iodam  zur  Zeitder  Aussaat  gewôhnlieh  nach  grosse  Erd* 
«challen  auf  den  Aeekern  Ifegen,  welche  nicht  allein 
Samen.  sondern  auch  Rhizome  verschiedener  perenni- 
reoder  Pflanzen  (besonders  der  EuphatWen)  enthalten. 

Namen tlich  letzterem  Umstande  ist  es  razuschreiben» 
<Uss  besonders  wahrenfl  der  ersten  Culturjahre  auf  bpr* 
tem  Steppenboden  lebegde  Gewâcbs*  auch  auf  Aeckeni 
wkommen,  jiad  manche,  wie  z.  B.  Amygdalus  nana» 
Eaphorbia  Gerardiana  und  nicaeemsis,  sieh  aieht  selten 
wâhrend  der  ganzen  Cultunfcuer  erhaltent  Fallt  neflfe 
der  Aussaat  nur  schwacher  Regen,  der    noch   rochf  ira 


(*)  lut  Wialetgttlratjle  t.  B*  durai)  Perekitt-pole. 

X  1.  1872.  8 
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Stande  ist,  das  Keimen  des  Saatkorns  zu  bewirken,  fur 
die  Entwickelung  der  Rhizome  dagegen  schon  ausrei- 
chend  ist,  so  schiesst  nicht  selten  das  Unkraut  rasch 
empor,  ûberwuchert  die  spâter  aufkommenden  Saatpflânz- 
cben  und  bat  nacb  Umstanden  eine  mehr  oder  weniger 
empfindliche  Misse rn te  zur  Folge. 

Beachtenswerth  ist  es  ferner,  dass  in  unserem  Gebiete 
fast  aile  Unkràuter  als  einheimische  Gewàchse  zu  be- 
trachten  sind.  Man  findet  sie  daher  mit  wenigen  Aus- 
nahmen  nicht  allein  auf  Aeckern  und  Brachen,  sondera 
auch  auf  unbebautem  Boden,  sobald  sich  dessen  Be- 
schaflenheit  der  der  Ackererde  annâhert,  d.  b.  hinrei- 
chend  locker  ist,  und  namentlich  einef  dichten  Rasen- 
decke  entbebrt. 

Viele  Steppenpflanzen  kommen  allerdings  auf  Acker- 
land  niemals  vor.  Eine  deutliche  Abneigung  gegen  diesen 
Boden  zeigen  u.  a.  die  Liliaceen.  Dièse  habe  ich  wohl 
auf  dichtem  lehmigem  oder  steinigem  und  nur  spârlich 
mit  Gras  bewachsenem  Erdreich  gefunden,  niemals  dage- 
gen l  so  viel  mir  erinnerlich  ist,  auf  Aeckern  oder  Bra- 
chen. Es  ist  wahrscheinlich,  dass  auf  letztern  die  starken 
Wechsel  des  Feuchtigkeitsgehaltes,  welche  namentlich  im 
Sommer  eintreten,  auf  die  Erhaltung  der  Zwiebeln  von 
Nachtheil  ist.  WShrend  nâmlich  zu  dieser  Jahrészeit 
sowohl  der  Steppeuboden,  als  auch  der  compacte  leh- 
mige  und  steinige  Grand  in  dem  Grade  erhârtet  und 
austrocknet,  dass  selbst  ein  starker  Rçgen  nur  auf  eine 
sehr  unbedeutende  Tiefe  einzudringen  vermag,  gestattet 
die  Ackererde  wegen  ihrer  lockern  Besohaffenheit  nicht 
allein  das  Eindringen  des  Wassers,  sondera  verhindert 
auch  in  Folge  der  unebenen  Oberflâche  das  Abfliessen 
desselben. 

Ist  endlich  der  Boden   durch  fortgesetzte   ununterbro- 
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chêne  Cultur  dermassen  erschopft  worden,  dass  die  Ern- 
ten  nicht  mehr  ergiebig  genug  ausfallen,  so  lâsst  man 
ihn,  wenn  nicht  Mangel  an"  Areal  zu  einem  andern  Aus- 
wege  nothigt,  so  lange  brach  liegen,  bis  er  wieder  eine 
ihnliche  Végétation  trâgt,  wie  der  jungfrâuliche  Steppen- 
bodeo. 

Mehrere  der  genannten  Ackerunkrâuter  erlangen  erst 
auf  den  Brachen  eine  grôssere  Haufigkeit,  wahrend  zù- 
gleich  nach  und  nach  auch  andere  Pflanzen  sich  ihnen  bei- 
gesellen,  wie  z.  B.Berteroa  incana,  MelUoius  alba  und  , 
officinàlis,  Coronilla  varia,  Potentilla  argentea,  Eringium 
campes're,  Convolvulus  arvensis,  Nonnea  pull  a,  Lactuca 
Scariola,  Cichorium  Intybus,  Centaurea  diffussa,  Anthé- 
mis ruthenica,  Artemisia  austriaca,  Salvia  silvestris. 
Die  Végétation  alter  Brachen  zeigt  mit  der  des  Steppen- 
bodens  schon  grosse  Uebereinstimmung,  und  ist  endlich, 
wenn  sich  auch  Arten  der  Gatlung  Stipa  oder  andere 
rasenbildende  Gramineen  in  grosse rer  Henge  angesiedelt 
haben,  von  letzterem  kaum  mehr  zu  unterscheiden.  Jetzt 
wird  auch  die  Cultur  desselben  wieder  in  Angriff  ge- 
nommen. 

« 

2.  Der  rechte  Abhang  des  Konka-Thales, 

der,  wie  bereits  erwàhnt  wurde,  dem  Gouvernement  Je- 
katerinoslaw  angehôrt,  weicht  in  seinem  obéra  Theil  von 
der  Steppe  in  keiner  Weise  ab,  und  verdient  daher  keine 
weitere  Betrachlung. 

Anders  verhâlt  es  sich  mit  dem  untern.  Dieser,  der 
aof  bedeutenden  Strecken  seines  .Verlaufes  durcb  unser 
Gebiet  steile  und  vielfach  cerklûftete  Abhânge  bildet,  ist 
nicht  allein  durch  eine  grôssere  Mannigfaltigkeit  der  Bo- 
deûverhlltnissa,  sondera  auch  durch  eine  verhâltnissmâs- 
sîg  âppige  und  artenreiche  Flora  ausgezeichnet.  Da  sich 
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dièse  toq  der  Pflanzendeoke  der  Steppe  in  vieifacber 
Hinsicht  bedeutend  unterscheidet,  so  wird  aine  einge- 
hende  Schilderung  ihrer  Eigenthûmliohkeiten  nicht  ohne 
Intéresse  sein. 

Wir  kônnen  uns  dabei  um  so  eher  bloss  auf  den  Theil 
des  Abhanges  beschrânken,  der  sich  zunâcht  in  WSW 
Richtung  von  dem  Flecken  Grigorjewka  fortsetzt,  aie 
hier  auf  einem  geringen  Flâehenraume  fast  aile  Arten 
vereinigt  sind,  welche  der  Végétation  des  rechten  Konka- 
Abhanges  dae  eigenthûmliche  Geprage  verleihen.  Ferner 
wird  es  genûgen,  bloss  die  Friihlingsflora  von  der  dee 
Sommers  zu  scheiden,  da  eine  cbaracteristische  Herbst- 
flora  hier  so  gut  wie  gar  nicht  zur  Entwickelung  gelangt. 

Wie  auf  der  Steppe,  so  wird  aucb  an  den  Abhâugen 
die  erste  Frûhlingsflora,  welche  wahrend  des  Marx  und 
April  den  Boden  nur  mit  einem  unvollkommenen  Pflan- 
zenteppich  ûberzieht,  blos  aus  einer  geringen  Zabi  von 
Species  zusammengesetzt.  Nichts  desto  weniger  erscheint 
dooh  trotz  dessterilerenBodensdieMannigfaHigkeitderFrûhr 
lingsvegetation  an  den  Abhangen  um  vieles  g  rosser,  wefl 
durch  die  fort  wahrend  abwecbselnden  Boden  verhallnisse  und 
die  veranderlicheMischung  seinerBestandlheiledas  geroein- 
scbaflliche  Vorkommen  verhâltnissmâssig  zahlreicher  Pflan- 
zenarten  auf  dem  nainlichen  bescbrânkten  Areale  ermôg- 
Ucht  wird,  und  in  Folge  dessen  dîe  von  ihnen  ztisam- 
tnengesetzte  Pflanzendecke  eine  buntere  F&rbung  erhalt. 

Aïs  die  ersten  Frûhlingsboten  begrûasen  wir  an  son- 
ni  g  en,  Platzen  Adonis  vernalis,  Oratocephalus  orthocaras, 
Holostçum  uraballatum,  Veronica  didyma,  Lamium  am* 
plexicaule  und  Çagea  pnsilla;  wahrend  uqter  spàrlicheta 
Gebûsch  und  vereiuzalten  baumartigeo  Ulmen  Ranun- 
cijdus  Ficaria,  Viola  odor^ta  und  soavis,  so  Wie  Ga- 
yea  erubescens  ihre  zierlichen  Blùthen  entfaken.  Bald  ge- 
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•elleu  sich  tu  den  genannten  Capsella  Bursa  pastoris, 
Thlaspi  perfoliatum,  Alyssum  minimum,  Meniocus  linifoli- 
os,  Poteutilla  opaca,  Taraxaeum  officinale,  Noimea  pulla, 
Teronîca  triphyllos  und  praecox,  Gagea  bûlbifera,  Hya- 
emthus  Pallasianus,  Tulipa  Biebersteiniana,  Carex  steno- 
phylla  und  C.  brizoides,  Triticum  prostratum  und  an  schat- 
tigen  S  tell  en  Glechoma  hederacea. 

Zu  dieeen  kommen  gegen  Ende  des  April  und  zu  An- 
faDg  des  Mai  noch  Rânunculus  oxyspermus,  Odontarrhe 
oa  tortuosa,  Euclidium  syriacum,  Erysimurn  canescens, 
Camelioa  microcarpa,  Lepidium  Draba,  Silène  Otites, 
Aslragalus  subulatus,  Valeriana  tuberosa,  Senecio  verna- 
lis,  Androsace  maxima,  Vinca  herbacea,  Lithospermum 
irrense,,  Asperugo  procumbens,  Cynoglossum  officinale, 
Echinosperrnum  Lappula,  Rochelia  stellulata,  Veronica 
proslrala,  Ajuga  Chamaepitys,  Euphorbia  Gerardiana,  Mus- 
cari  ciliatuif),  Otnithogalum  umbellatum,  Myogaluin  nu- 
tans,  Iris  pumila  und  ausser  andern  Gramineen  Hiero- 
chloa  borealis. 

Werfen  wir  einen  Rûckblick  auf  die  genannten  Pflan- 
xen,  so  ergiebt  es  sich  leicht,  dass  die  Liliaceen,  £ru- 
ciferen,  Borragineen,  Ranunculaceen  und  von  den  Perso- 
naten  die  Yeroniceen  nicht  allein  wegen  der  Masse  der 
Individuen,  sondern  auch  der  betrachtliohen  Anaahl  der 
Speeies  innerhalb  des  gedachten  Zeirabschnittes  eine  her- 
vorragende  Stellung  behaupten. 

Den  Uebergang  zu  der  Sominerffora  bilden  die  Ge- 
wichse,  deren  Bluthen  sich  ta  der  zweiten  fitâtfle  des 
Maimontds  zu  entfaken  pflegen.  AI*  solche  iMfcen  sich 
anfuhren:  Polygala  hybrida  DC.    Ç),  Linum  flavrnn,  Ca- 


(*)  In  •yWemattacban  Yerzeiohnitte  falêcblleh  tinter  dem  Nanvéa 
*.  »aJof  Jaof .  angtsfuhrt,  Die  Parmi  von  Grîjorjewka  aaicfanat  aftch 
*irch  îhre  aaffallende  Grotte  ans. 
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ragana  mollis,  Astragalus  Onobrychis  uud  A.  virgatus, 
Vicia  Cracca,  Poterium  polygamum,  Crataegus  monogyna, 
Asperula  galioides,  Anthémis  ruthenica,  Leontodon  bis- 
cutellaefolius,  Crépis  tectorum,  Campanulu  sibirica,  Convol- 
vulus  arveDsis  und  lineatus.  Thymus  Marschallianus,  Salvia 
silvestris  und  S.  nutans,  Stachys  recta,  Phlomis  tuberosa, 
Euphorbia  nicaeensis,  Aristolochia  Clemalitis  und  Allium 
rotundum.  Characteristisch  fur  dièse  Cebergangsperiode 
sind  ausser  Polygala  und  Linum  namentlich  die  Papi- 
lionaceea. 

Mit  dem  Ende  des  Mai,  wo  u.  a.  Linum  hirsutum, 
Haplophyllum  suaveolens,  Onobrychis  declivium,  Rosa 
canina;  Anthémis  tinctoria,  Pyrethrum  millefoliatum,  Juri- 
nea  arachnoidea,  Tragopogon  campestris,  Scorzonera  his- 
panica  und  Marschalliana,  Echium  vulgare,  Sideritis  mon* 
tana  und  Marrubium  peregrinum  zur  Blûthe  gelangt  sind, 
là  est  sich  der  Anfang  der  eigentlichen  Sommerflora  da- 
liren,  unter  deren  zahlreichen  Familien  der  erste  Plalz 
jedenfalls  den  Compositen,  Labiaten  und  Scrophulariaceen 
zukommtt 

.  Der  Versucb,  die  wichtigsten  Reprâsentanten  der  Ab- 
hangsflora  nach  den  Standorten  zusammenzustellen, 
stôsst  namentlich  deshalb  auf  erhebliche  Schwierigkeiten, 
weil  die  Mischung  des  Erdbodens  eine  ùberaus  wech- 
selnde  ist,  und  ausserdem  eine  sehr  betrâchlliche  Anzahl 
von  Pflanzenspecies  in  Betreff  der  Standorte  sich  durch- 
aus  nicht  wâhlerisch  zeigt. 

So  trefifen  wir  zahlreiche  Arten,  wie  %.  B.  Ranunculu* 
oxyspejrmus,  Sisymbrium  junceum*,  Euclidium  syriacum*, 
Camelina  microcarpa*  Lepidium  Draba*,  Erysimum  ca- 
nescens*,  Dianthus  campestris,  Silène  Otites*,  Lavatera 
thuringiaca*,  Linum  tenuifolium,  Haplophyllum  snaveo- 
lens*,  Astragalus  subulatus*,  Poterium  polyganum*  Poten- 
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tilia  opaca*  and    recta*,    Asperula   galioides*,    Valériane 
tobeiraa*,  Pyrethrum  millefoliatum*,  Jurinea   linearifolia* 
Tragopogon  campestris*,  Scorzonera  hispanica,  Campanula 
sibirica*,  Echinospermum  Lappula*  and  patulum*,  Nonnea 
pulla,  *  Linaria   vulgaris  °  und  genistaefolia,  °  Verbascum 
Lychnitis,  °  Yeronica    spicata  *  und    prostrata,  *  Thymus 
MarschalliaDus,  °  Salvia    silvestris  °  und    nutans,  °  Marru* 
bram  peregrinum,  *  Phlomis  Herba  venti  °  und  tuberosa,  * 
Teucrium  Polium,  °  Thesium   ramosum,  °  Euphorbia  6e- 
rardîana  *  und  nicaeensis,  *  Ceratocarpus  arenarius,  *  Po- 
lycoemum  arvense,  *  Iris  pumila,  *  Tulipa  Biebersteiniana,  * 
Gagea    pusilla  *  und  bulbifera,  *  Muscari   ciliatum,  Hya 
cmthus    Pallasianus,  *  Ornithogalum    umbellatum,  *    und 
Allium  rotundum  *  sowohl  auf  rasigem  Boden  an,  der  sich 
Dich  seiner  Beschaffenheit  mehr  oder  weniger  dem  Bo- 
den der  Hochsteppe    annâhert,  als   auch  in  einer    Erde, 
die  vorherrachend  aus  Lehm  und  einer  grôssern  oder  gerin- 
gern  Menge  von  KaJktrùmmern,  nebst  einem  wechselnden 
Gehalt  an  sandigen  und  erdigen  Bestandtheilen   zusammen- 
gesetzt  ist  Die  Mehrzahl  der  genannten  Arten  (nâmlich  die, 
mit   einem   Sternchen    bezeichneten)  gehdrt  aus  diesem 
Gronde  auch  der  Steppenflora  unseres  Gebietes  an.  Dass 
die  Verbreilung  dieser  Speoies  von  der  Uebereinstimmung 
in  der  chemischen   Zusammensetzung  des  Bodens   abzu- 
leiten  sei,  ist  kaum  fur  wahrscheinlich  zu  halten;  es  scheint 
viclmchr,  dass  ihre  râumliche  Vertheilung  vorzugsweise 
durch    die  physicalischen    Eigenschaften    de&elben,  na- 
mentlich  seine  Dichtigkeit  und  die  âhnlichen   hygroscopi- 
schen  Verbâltnisse  bedingt  wird. 

Eine  bedeutende  Anzahl  von  Pflanzenarten  hat  sich 
Torherrschend  an  sonnigen  und  grasarmen  Stellen  des 
Abhanges  angesiedelt,  wo  der  Boden  sehr  reich  an  Kalk- 
trâmmern  ist,  mehr  oder  weniger  sandige  Bestandheile, 
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aber  nur  geriuge  llengeu  von  Léhm  enthalt,  und  au* 
(ttesem  Grunde  niaht  selteti  aine  ziemlich  lockare  Be- 
schafïenheit  aufzuweisen  pflegt,  sô  Menions  Imtfolitis** 
Alyssum  oalyeinum,  Odontarrhena  tortuosa,  Bertéroa  in- 
oana,  Dianthus  Pseudarmeria,  Àreaaria  serpyllifolia,  * 
Astragalus  Onobrychis  und  virgatus,  Herniaria  incana, 
Pirnpineila  Tragium,  Senecio  vernalis,  *  Anthémis  ruihe  - 
nica,  *  and  À.  tinctoria,  Jurinea  arachnoidea,  Ecbium 
vulgare*  *  Lithosperrnum  arveose,  *  Rochelia  stellulata, 
Nepeta  Cataria,  Sideritie  montana,  Ajuga  Chamaepitys,  * 
Passer  ina  annua.  Von  dtesen  Species  sind  die  miteinem 
Stetnchea  behafteten  in  der  Steppe  vorzilgsweise  auf 
Brachàcker  angewiesen. 

Auf  lockerem  Schuttboden  am  Fusse  des  Abhanges 
haben  sich  folgende  Arten  in  grôsserer  oder  gerin gérer 
Menge  der  Individuen  ansassig  gemacht:  Androsace  ma- 
xi  ma  (kommt  aber  auch  auf  reinem  Lehmboden  vor),  As- 
perugo  proeumbens,  Yeronica  triphyllos,  praecox  und  di- 
ilyma,  Lawium  amplexicaule,  Plantago  arenaria,  Poly- 
gonum  aviculare,  Erigeron  canadensia,  Xanthium  spino- 
aum  und  Stnimarium,  Amarantus  retroflexus. 

Mehrere  eigenthùmliche  Reprâseutanten  hat  die  Flora 
des  Lehmhodens  aufzuweisen;  so  finden  sich  eritweder 
auf  reinem  Lehm,  oder  einem  Gemisch  von  solchem  mit 
spârlichen  Kalktrûmmern:  Nigella  arvensis,  Lepidium  lati- 
folium,  Holosteum  umbellatum,  Polygala  major/  Silène 
aupina,  Linum  flavum  und  hirsutum,  Echinops  sphaero- 
cephalus,  Cephalaria  oentauroides,  Scabiosa  ochroleuca, 
Leontodon  biscutellaefolius,  Picris  hieracioides,  Convoi- 
vulus  lineatus,  Andropogon  IscfaaemunL 

Auch  der  grasreiche  Boden  ist  durch  mehrere  charac 
tehstische    Pflanzeoformen   gekennzeiohnet,    von    denen 
besanders  Adonis  vernalis^  Centaure*  orientais,  Serratu- 
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la  radia  ta,  Juriaea  linearifoHa  uod  Yinoa  berbacea  her- 
Tonrubeben  sied,  Gewàchse,  die  wohl  sammtlich  fur  âchte 
Steppenpflanzen  zu  gelten  haben,  obgleich  die  genannt* 
Centaurea  und  SerraUila  auf  der  Hoehsteppe  unseres  Gebie» 
tes  nicht  vorzukommen   scheinon. 

Nicht  wenige  Arten,  wie  Ceratocephalus  orthoceras, 
der  sowohl  anf  reinem  Lehra,  al&  auch  huoausreichem, 
aber  grasarmem,  uad  selbst  .  auf  steinigpm  Boden,  so 
wie  auf  cultivirten  Flâcben  in  Menga  auftritt,  —  oder 
TUaspi  perfoliatuw,  das  icb  einerseits  auf  reinem  Le  h  m, 
andererseits  auf  einem  Bodea  gefunden  habe,  der  fasl 
ausschliesslich  aus  Kalkfragmenten  bestand,  konnten  bei 
obiger  Gruppirung  gar  nicht  in  Betraoht  ko  m  m  en. 

Wie  oben  bereits  angegeben  wurde,  ûnden  wir  an  dem 
rechten    Konka-Abhange    auch    quellige  Stellen,  die    bei 
verschiedener  Zusammensetzung  des  Grandes  dure  h  grôs- 
sere  oder  geriogere  Feuchtigkeit  ausgezeichnet  sind.  Durcb 
letztern  Umstand    gewinnt  die  Végétation    dieser  Plàtze, 
wie  wir  spater  sehen  werden,  einige  Aehniichkeit  mit  der 
Uferflora  der  Konka;  denn  fast  aile  Arten,  die  den  quel- 
ligen  Stellen  des  Abhanges    eigenthùmliçh   sind,  werden 
auch  an  âhnlichen   Localitâten  der  Kooka-Niederung  an- 
getroffen.  Es  sind    folgende:    Althaea  officinalis,    Ononis 
hircin*,    Trifolium    prate.nse  v.  borysthenica   und  T.  ele- 
gans,  Potentilia    replans,  Lythrusn    virgatum,  Taraxacum 
officinale,    Erythraca    pulchella  und  deren  Var.    albiflora, 
Odontites  rubra  und  lutta*  *  Lyoopus  europaeus  und  exal- 
tatus,  Salvia  verticillata»  *  Ballota  nigra,  Aristoloçhia  Cle- 
matitis,  Ju  ncus  compressus,  Gares  vuJipina*  Catabrosa  aqpa- 
tica,    Melica    altissima,   Echinocbloa  Crus  gallu  Nur    die 
beideo,  mit  einem  Sierncheu  bezeichneten  Arien  scheinen 
iqierhalb  unseres  Gebietes  bloss  anf  den  rechten  Konka- 
Abhang  beschrânkt  zu  sein. 
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Obgleich  die  so  eben  geschilderte  Strecke  des  Jekateri- 
noslawschen  Konka-Âbhanges  kaum  eine  Lange  von  zwei 
Wersten  besitzt,  so  finden  wir  dennoch  an  den  ûbrigen 
Theilen  der  rechten  Thalwand  im  Ganzen  nur  wenige 
Pflanzen,  die  dem  gedachten  Antheile  zu  fehlen  scheinen. 
Als  solche  treten  uns  bei  Juljewka,  im  ONO  von  Gri- 
gorjewka,  wo  der  stérile,  wasserarme  Boden  einen  sehr 
bedeutenden  Gehalt  an  Kalkfragmenten  einschliesst,  ja 
stellweis  in  seiner  obereten  Scbicht  fast  ausschliesslich 
au  s  solcben  zusammengesetzt  isty  folgende  Species  ent- 
gegen:  Papayer  dubium,  Alyssum  montanom,  Âlsine  glo- 
merata,  Arenaria  rigida,  Sedum  acre,  Asperula  cynan- 
chica  |3.  supina  und  Galium  litigiosum. 

Bei  Koschegumowka,  wo  der  lehmige  Untergrund  bloss 
von  einer  dûnnen  Lage  schwarzer  Steppenerde  bedeckt 
wird  und  an  Kalktrûmmern  gewôhnlich  arm  iet,  finden  wir 
ein  Gemisch  von  Steppen-  und  Abhangspflanzen,  von  de- 
nen  jedoch  die  erstern  stark  prâvaliren,  so  Ranunculus 
oxyspermus,  Papaver  dubium,  Viola  odorata  und  campe- 
alriê,  Tblaspi  perfoliatum,  Alyssum  minimum,  Sisymbrium 
pannonicum,  Gerestium  anomalum,  Amygdalus  nana,  Sene- 
cio  vernalis,  Cynoglossum,  Asperugo,  Echinospermuro 
Lappula,  Lamiutn  amplexicaule,  Ajuga  Chamaepitys,  Gle- 
choma,  Euphorbia  virgata  u.  a.  Eine  besondere  Erwâh- 
nung  verdient  bloss  Podospermum  molle. 

Beacbtenswertb  ist  es  endlich,  und  muss  besonders 
wegen  der  so  haufigen  Wiederkehr  âhnlicher  Bodenver- 
haltnisse  als  eine  auffallende  *Thatsache  erscheinen,  dass 
eine  bedeutende  Anzahl  der  Abhangspflanzen  nur  auf  ei- 
nen beschr&nkten  Raum,  ja  einige  sogar  auf  ein  Platz- 
chen  von  wenigen  Quadratfaden  beschrankt  sind.  Dass 
in  solchen  Fâllen  nicht  die  chemische  Hischung  der  Erd- 
krume    in    Betracht    komint,   sondern   ihre  physikalische 
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Beachaffenheit,    insbesondere  der  Grad  ihrer  Durchtrân- 
kuag  mil    Wasser  und    die  Môgliehkeit,  das  verdunstete 
fortwâhrend  durch  neues  zu  eraetzen,  so  wie  feraer  die 
Dauer  der  Insolation  sieh  geltend   macht,  welche  durch 
die  Richtung  der  Abbânge  und  die  Tiefe  der  Sohluchten 
vielfach  modifient  wird,  durfte  kaum  einem   Zweifel  un- 
lerworfen  sein.  Von  weaentliehem  Einfluss  ist  aber  aoch 
jedenfalls   der  Umstand,  dass    die    Plâtre  von  âhnlicher 
Bftdenbeschaffenheit,  wie  namentlieh  die  lehmigen,  welche 
stet8  an  Balkas  liegen,  von  einander  durch  grôssere  oder 
geringere  Strecken    abweichenden  Bodens  getrennt  sind, 
und  dadurch  die  Verbreitung  derPflanzen  ersehwert  wird. 
Ah  Arten,  die  auf  einen  sehr    beschr&nkten   Standort 
aog«wiesen  sind    aber  trotz   de  m    wegen   ihres  reichli- 
chen  Auftreterrs  nicht  zu  den  Seltenheiten  unserer  Flora 
zu  rechnen  sind,  verdienen  besonders    nachfolgende  an- 
gefûhrt  zu  werden.    Lepidium    latifolium    (auf   feuohtem 
Lehm);  Gagea  erubescens,  Viola  odorata  und  suavis  (auf 
beschattetem  Humusboden);  Silène  supina  (auf  feuobtem 
und  sogar  auf  nassem  Lehm,  und  demnach   im   Habitua 
und  besonders  in  der  Grosse  sehr    verschieden);  Alsine 
glomerata  und  Asperula  cynanchica  |3.  supina  (auf  Kalk- 
trûmmern   mit   erdiger   und    sandiger    Zwische  amasse); 
Arenaria  rigida  (auf  steinigem,  spârlich  mil  kurzem  Grase 
bewac&senem  Bodeu);  Linuin  flavum  (auf  feuohtem  Lehm); 
Linum  hirsutuun  (Kalktrûmuier  mit  Lehm  und  etwas  Step- 
penerde);   Sedum  acre-  (auf    Ealkfelsen    und    zwischen 
Trâmmern  desselben  Gesteins);  Cephalaria    centauroidea 
und  Scabiosa  ochroleuca  (beide   auf  feuchtem    Lehmbo- 
den).  Echinops   sphaerooephalus   (Lehm);  Jurinea    linea- 
rifolia  (Lehm  mit  Kalktrummern  und  Steppenerde);  Salvia 
▼erticillata  (auf  feuchtem   humusreichemr  mit  Kalktrum- 
mern untermischtem,  aber  nur  spârlich  mit  Gras  bewach- 
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seaem  Boden  in  4er  Nâhe  einer  quelligen  Stelle);  Passe- 
rina  annua  (Gr  usa  boden  mit  etwas  Steppenerâe);  Htero- 
ehloa  borealis  (humus-  und  grusshaltiger  Lehm),  Eqttise- 
tum  ramoeum  (atif  feuohtem  odér  selbst  nassem  Lehm). 
Auch  von  den  Pflanzeu,  welche  mir  auf  quellige  Orte 
beschrânkt  sind«,  kommen  mehrere  nur  an  einer  einzigen 
Stelle  vôr,  hier  abef  zieinlich  reichltch,  «o  z.  B.  Ery- 
tbraea  pulohella  (auf  lehmigem  Schlammboden). 

3.  Die  Niederung  an  der  Konka, 

welche  in  der  GegeAd  ron  Juljewka  begimtt,  einekurze 
Unlerbrechang  unterhalb  Grigorjewka  abgerfcchnet,  sich 
entlang  des  rechten  Flussufere  bis  in  die  Dnieprtriede- 
rug  fortsetzt,  und  zwisohen  Grigorjewka  und  dem  Dorfe 
Podstepnaja  auch  auf  die  taurische  Seite  der  Konka  sich 
ausbreitet,  ist  besonders  dadurch  intéressant/  dâss  uns 
hier  wenigstens  stellweis  eine  dichte  Holzvegetation  ent- 
gegentritt. 

Was  zunSchst  die  Wasserflora  der  Konka  anbelangt, 
so  ist  sie  im  hochsten  Grade  einfôrmig,  indem  ausser  Po- 
tamogeton  crispas,  der  in  ungeheurer  Menge  an  den  fia  - 
chern  Stellen  des  Flusses  oberhalb  Grigorjewka  auftritt, 
wenigstens  fur  die  schilflose  Mitte  des  letztern  keine  evn- 
zige  andere  Wasserpflanze  zn  nennen  ièt. 

Eîné  grôssere,  aber  immerhin  doch  geringe  Mannig- 
faltigkeit  besiUt  auf  der  gedachten  Strecfke  anch  die  Wasser- 
flora der  Ufer,  weil  die  feedingungen  zur  ûppigen  Ent- 
faltnng  einer  solchen  einerseits  durch  die  steile  Beschaf- 
fenheit  des  Uferwalies  an  den  meisten  Stellen  unmôglich 
gemacht  werden,  andererseits  aber  auch  die  entwicke- 
lung&fëhigen  Keime  durch  den  Besnch  zahlloser  Schaa- 
ren  von  Ganse*  und  Enten,  so  wie  durch  das  Pischen 
der  Dorfhawohner  vernwhlet  werden.  Srsterem  Umstan- 
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de  ist  es  auch  îbeilweise  ftuzuschreibej*,  dass  die  weite, 
als  Vieweide  beoutzte  Niederuag,  welche  sich  am  rçcb~ 
tan  Ufer  der  Konka  zwischeu  Juljewka  und  Grigorjewka 
ausdehnt,  so  wie  auch  die  kletnernNiedarungsstriche*  dip 
auf  dieser  Streeke  am  linken  Ufer  des  Flussea  auftreten,  eine 
sehr  kargliche  und  einfôrmige  Flora  besitzen. 

Dieselbe  wird  wm  grôssten  Theil  aus  Arten  gebildet, 
welche  sowohl  yon  den  vierfûssigeo  Herbivoren,  als  auch 
yod  den  Gansen  verachmâht  werden.  So  flnden  wif  auf 
dem  erhdhten  Uferwalle  der  Konka  bie  Weeselaj*  und 
Grigorjewka,  so  wie  hin  und  wieder  auch  weiter  Jand- 
einwârts  bedeutende  Strecken  faat  ausschliesslich  von 
dem  dornigen  Xanthium  spinoaum-  eingenommen,  das  in 
dichlem  Stande  bloss  einige  Paraaiten,  namlich  Cuscuta 
obtusiflora  und  Orobanche  ceruua  und  cumana  neben  sich 
aofkommen  lâsst.  Âusserdem  findetman  auf  dieser  Stre- 
eke in  grosser  Menge  Artemisia  maritima,  A  triplex  Uci- 
niata,  Polygonum  aviculare,  und  im  ersten  Frûhljnge^ 
wo  der  ûberschwemmt  gewesene  Boden  noeh  mit  nassem 
Scblamme  bedeckt  ist,  Gagea  erubescens  und  Ranuocu- 
lus  Ficaria-  Sodann  begegnen  uns  stallweis  noch  einige 
Rudaralpflanzen,  wie  z-  B.  Hyoaeyamus  nigruip,  Sola- 
num  nigrum,  Aroarantus  retroflexua,  Léon  unis  Marrubi- 
astrum. 

Ich  habe  mir  die«e  Abachweifung  eriaubt,  um  spaier- 
biu  die  Yegetation  ôrtltch  awar  gçschiedener,  aber  im 
Habitua  ihrer  Flora  vielfach  ufeereinstimmender  Localita- 
ten,  die  vor  den  lnvasionen  des  Viehs  einigermasseo 
geschûtet  eind,  im  ûbersichtlichen  Zgetuotmenhange  be- 
trachten  zu  kônoen. 

Bei  Juljewka,  dem  ?berstea  Puncte  an  der  Konka, 
dessen  Végétation  mir  bekannt  geworden  ist,  flnden  sich 
in  der  Nàhe  des  Muhlenderames  an  schlammigen  Slellen 
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des  Flussufers:  Spergularia  média,  Cyperus  fuscus,  Scir- 
pus  lacustris  und  maritimus,  Juncus  articulâtes,  j.  com- 
pressus,  Veroûica  Beccabunga  und  im  Wasser  selbst- 
Lemna  minor.  Tripolinm  vulgare  ist  unterhalb  der  Mûh- 
lenstauung  sehr  hàufig  und  wird  nicht  selteo  4—5  Fuss 
hoch.  In  einem  kleinen  Nebenflûsschen  der  Konka  be- 
obachtete  ich  Veronica  Anogallis  und  Catabrosa  aqua- 
tica.— An  hôher  gelegenen  und  mehr  oder  nieder  dicht 
mit  Gras  bewachsenen  Stellen  bei  Juljewka  begegnen 
uns:  Trifolium  pratense  |3.  borysthenicum,  T.  elegans, 
Lathyrus  tuberosus  und  Rumex  Acetosella  7.  multifida; 
wâhrend  am  Rande  eines  kleinen  Weidengehôlzes  Thalic- 
trum  Jacquinianum  und  Sisymbrium  Loeselii  vorkommen. 
Erwâhnenswerth  ist  endlich  noch  Kochia  scoparia,  von 
der  ich  ein  einziges  Exemplar  in  unmittelbarer  Nëhe  der 
Wassermûhle  gefunden  babe. 

Eine  bei  Weitem  grôssere  Mannigfaltigkeit  zeigt  die 
Uferflora  der  Konka,  gleich  unterhalb  des  Gutes  Wesse- 
laja,  obgleich  der  Abhang  der  Hochsteppe  bloss  durch 
einen  schmalen  Landstrich  vom  Flusse  getrennt  ist  Die 
Ursache  der  reichern  Végétation  ist  wahrscheinlich  in 
dem  Umstande  zu  suchen,  dass  ein  Theil  dièses  Ufer- 
striches  von  einem  Gemûsegarten  eingenommen  wird, 
und  aus  diesem  Grande  gegen  die  Gelûste  der  Herbî- 
votan  die  ndthigen  Afaassregfeln  ergriffen  worden  sind; 
zum  Tfieil  aber  darin,  dass  das  Flussufer  zum  Schutze 
gegen  den  Andrang  des  Eises  mit  einer  Reihe  von  Wei- 
den  bepflanzt  worden  ist. 

Im  Wasser  selbst  gedeihen  hier  Seirpus  lacustris  und 
maritimus,  Sparganium  ramosum  und  Sium  lancrfolium; 
auf  mehr  oder  weniger  lehmhaltigem  Schlamme  unmittel- 
bar  am  Bachufer:  Cyperus  fuscus»  Juncus  bufonius,  und 
articulatus,  Rumex  maritimus,  Erythraea  pulchella,  Odon- 
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tites  rubra,  Bidens  tri  parti  ta  fi.  triaristata,  Pulicaria  vul* 
garis  und  Inula  britanoioa;  tuf  grasreiohen  Stellen  end- 
lich,  unter  dem  Schatten  von  baum-  und  strauchartigen 
Weiden:  Lepidium  latifolium,  Ononis  hircina  |3.  spinescens, 
Melilotos  alba  und  officinalis,  Trifolium  fragiferum  und 
T.  repens  fi  ,  Potentilla  supina,  Lythrum  Salicaria  und 
L  virgatum,  Trifolium  vulgare,  Ptarmica  cartilaginea, 
Mentha  arvensis,  Lycopus  europaeus  und  exaltatus,  Scu- 
tellaria  galericulata,  Stachys  palustris,  Rumex  confer- 
ta*,  Polygonum  nodosum,  Chenopodiuin  polyspermum, 
Àtriplex  niteos,  A.  hastatum  und  Calamagrostis  Epigejos. 

Àuf  etwas  hôher  gelegenen  lehrnigem  Boden  so  wie 
am  untern  Theile  einer  steilen  Lehinwand  sammelte  ich 
Potentilla  Anserina,  Mat  ri  caria  inodora,  Cirsium  arvense, 
Taoacetum  vulgare,  Artemisia  Absinthium,  und  auf  be- 
ubatteteoi  humusreichem  Boden  am  obern  Rende  des  Ufer- 
walles  Carduus  cris  pus  und  Ballota  nigra. 

Der  untere  Theil  einer  kleinen  Balka,  welche  sich  hier 
gegen  die  Konka  ôffnet,  bringt  an  massig  feuchten,  gras- 
reichen  Stellen  u.  a.  nachstehende  Arten  hervor:  Tha- 
liclmm  minus,  Agrimonia  Eupatoria,  Potentilla  reptans, 
Veronica  longifolia,  Origanum  vulgare,  Rumex  stenophyl- 
los,  Lappa  major  und  tomentosa;  wahrend  in  dem  un- 
tersten  Theile  derselben,  wo  durch  das  abfliessende  Re- 
geawasser  eine  betrâchtliche.  Menge  sohwarzer  Steppen- 
erde  zusammengefûhrt  worden  ist.  welche  sich  wegen 
der  N&he  des  Flusses  auch  im  Sommer  bestandig  feucht 
trhâlt,  ausser  bereits  genannten  Arten  Echinochloa 
Crus  galli,  Beta  vulgaris  var.  maritima,  Rumex  Patientia 
und  Eryngium  planum  vegetiren.  In  der  Nacbbarschaft 
des  Geinûsegartens,  so  wie  auch  in  diesem  selbst  fin d en 
sich  Sonehus  oleraceus,  asper  und  arvensis. 

Et  unterliegt  wohl   keinem    Zweifel,    dass    das   bunte 
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Gewand  der  Végétation,  welche  sich  hier  auf  einein  be- 
schrânkten  Raume  entfaltet  hat,  davon  herfûhrt,  dass  die 
meisten  Arien  eret  im  Laufe  weniger  Jahre,  nachdem  sich 
ftàmlich  die  Bedingungen  fur  ihr  Gedeihen  gunstiger  ge- 
staltet  hatten,  sich  hier  angesiedelt  haben.  Bei  Weitem 
die  Mehrzahl  derselben  tritt  nur  in  einer  geringen  An- 
rahl  von  Individuen  auf,  ja  einige  bloss  in  einigen  Exem- 
plaren. 

Eine  ziemlieh  einfôrmige  Végétation  tragt  die  Niede- 
rang,  welche  sich  am  rechten  Ufer  der  Konka,  unterhalb 
des  Fleckens  Grigorjewka  ausbreitet.  Characteristisch  fur 
dieselbe  ist  Xanthium  Strumarium,  das  sich  in  ausser- 
ordentlicher  Haufigkeit  auf  feuchtem  sandhaltigem  Lehm- 
boden  vorfindet,  welchen  die  herabstûrzenden  Regenba- 
che,  aus  den  Schluchten  des  nahen  Abbanges  herkom- 
m  end,  im  Laufe  der  Zeit  hier  abgelagert  haben.  Erwâh- 
nenswerth  ist  ferner  Althaea  officinalis,  die  in  einzel- 
hen  Exemplaren  am  Ufer  der  Konka,  und  Si I aus  Besseri, 
der  in  ziemlicher  Menge  weiter  lamleinwârts  auftrrtt. 

Ihre  grôsste  Mannigfalligkeit  entwickelt  die  Niederungs- 
ftora  am  linken  Ufer  der  Konka,  zwischen  Grigorjewka 
und  dem  Dorfe  Podstepnaja.  Der  nordôstliche  Theil  die- 
ser  Strecke  entbehrt  der  holzigen  PAanzen  noch  ganz- 
Hoh,  und  besteht  theilweise  aus  tippigem  Rasènboden, 
welcher  als  Heuschlag  benutrt  wird,  theilweise  aus  einer 
ubereehwemmten  Schilfwiese,  dem  Ueberreste  eines  ehe- 
maligen  Sees,  der  frûher  dureh  den  erhôhten  Uferwall 
vom  Flusse  getrennt  war,  gegenwârtig  aber  verraittelst 
eines  Grabens  mit  diesem  in  Verbmdung  steht,  und  da- 
her  bis  zum  Spatsommer  regelmâssig  au$trock»el. 

Wir  betrachten  zunfichst  die  Graswiese.  Die  nassern 
Stellen,  welche  den  grôssten  Theil  derselben  einnehmen, 
sind  ausgezeiehnel  duroh  das  reiohliche  Vorkommen  von 
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Ranunculus  repens,  Nasturtium  anslriacum,  Leonurut 
Marrubiastrum,  Glyceria  spectabilis,  Beckmannia  erucae» 
formis,  Digraphis  arundinacea  und  Alopecurus  fulvus. 
Besonders  die  beiden  erstgenannten  treten  in  einer  sol- 
chen  Masse  von  Individuen  auf,  dass  sie  in  gleicher 
Weise  wie  auf  der  Steppe  Ceratocephalus,  Alyssum  mi- 
nimum und  Erysimum  canescens  wâhrend  der  Blùthezeit 
ansehnlichen  Strecken  eine  gelbe  Farbe  erlheilen.  Nur  in 
geringer  Menge  beisammenstehend,  oder  in  einzelnen 
Exemplaren  ûber  die  Niederung  zerstreut,  finden  wir  Na- 
startimn  brachycarpum,  Lepidium  latifolium,  Althaea  rose  a, 
Stachys  palustris,  Ru  m  ex  confertus  und  slenophyllus, 
Poiygonum  amphibium  |5.  terrestre,  Euphorbia  palustris 
und  eine  Form  der  Carex  vulpina. 

Auf  dem  trocknern  Wiesensaume,welcher  die  Niederung 
von  dem  allmâlig  sich  erhebenden  Steppenboden  ab- 
grenzt  (dessen  unterster  Tbeil  u.  a.  dufcb  das  Auftreten 
yod  Ranunculus  pedatus,  Papayer  Rhoeas,  Sisymbrium 
Loeselii,  Daucus  Carota,  Echinops  sphaeroeephalus  und 
Euphorbia  virgata  characterisirt  wird,  beobachlete  ich 
in  ziemlicher  Hâufigkeit  Stellaria  graminea,  Trifolium 
fragiferum  und  repens,  Yicia  Cracca,  Clecboma  hedera- 
cea,  Plantago  lanceolata  und  média,  Rumex  Acetosa, 
Triticum  repens,  Carex  hirta  und  nutans.  Géranium  >coI- 
tinum  tritt,  wie  ùberhaupt  in  unserem  Gebiete,.  so  auch 
hier  nur  sehr  vereinzelt  auf. 

Auf  der  erwâhnten  Schilfwiese,  deren  Pflanzendecke 
zum  grossten  Theil  ans  Arundo  Phragmites  und  Scirpus 
lacustris  gebildet  wird,  erscheint  an  einer  Stelle  aucJi 
Sypha  angustifolia  in  reichlicher  Menge,  wâhrend  Iris 
Pseud-Acorus  sich  den  genannten  Pflanzen  bloss  in  eiu- 
ulneo  Exemplaren  beimischt.  Die  inleressanteste  Vege- 
talion  zeigen  hier  noch  die  Lichtungen,  auf  deren  schlam- 

A:  1.  1872.  9 
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raigem  Boden  Scirpus  maritimus',  Bulomus,  Alisma,  Sium 
lancifolimn,  Oenanlhe  Phellandrium  und  Ranunculus  sce- 
leratus  vegetiren.  ImHerbste,  wo  allenthalben  dasWasser 
verdunslet  ist,  (indet  man  un  ter  dem  Schatten  des 
Schilfes  eine  kleine  Form  des  Chenopodium  polysper- 
mum. 

Das  dichte  Gebûsch,  welches  in  mehrere  Gruppen 
gesondert,  einen  Theil  der  sud w arts  gelegenen  Hàlfle 
der  Niederung  (*)  einnimmt,  besteht  im  Wesenllichen 
aus  Prunus  spinosa,  deren  Stâmmchen  Mannshôhe  kaurn 
ùber8chreiten,  und  mit  vereinzelten  Exemplaren  von 
Evonymus  euro  p  a  eus,  Rhdmnus  cathartica  und  Sambu- 
CU8  nîgra  untermischt  sind.  Ziemlich  hâufig  ist  auch  Sa- 
lix  amygdalina,  hat  sich  jedoch  nebst  dem  seltnern 
Rubus  caesius  vorzugsweise  am  Ufer  der  Konka  ange- 
siedelt. 

Der  reiche  Humusboden,  der  sich  stellweis  unter  dem 
Gebûsche  angesammelt  hat,  ist  wâhrend  des  Frùhlings 
mit  einem  bunten  Pflanzenteppich  geschmùckt,  der  zum 
grdssten  Theile  aus  niedrigen  Gewâchsen  besteht,  von 
welchen  Ranunculus  Ficaria,  Viola  odorata  und  Gagea 
lutea  durch  grosse  Ueppigkeit  und  lndividuenzahl  sich 
bemerkbar  machen.  Recht  hâuflg  sind  auch  Ghelidonium 
majus,  Sisymbrium  Allia ria,  Anthriscus  trichosperma, 
Strophiostoma  sparsiflorum,  so  wie  namentlich  Tulipa  sil- 
vestris,  die  auf  dem  fruchtbaren  Humusboden  des  Gebù- 
sches  nicht  selten  eine  Hôhe#  von  2 — 3  Fuss  erreichl, 
wâhrend  sie  auf  dem  minder  fetten  Wiesenboden,  der 
zwischen  den  Gebûschen  angetroffen  wird,  kaum  zur 
halben  Hôhe  emporschîesst. 


\?i   Dièse  wird  von  den  Anwohnvrn  mit  dem    Namen    «rObilok»   be< 
leicbnet. 
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Einen  durcbaus  verschiedenen  Habitua  besitzen  die 
Schlehdorngebûsche  im  Sommer.  Das  Dickicht,  schon 
im  Frûhlinge  schwer  zu  durchdringen,  ist  jetzt  noch  un- 
wegsamer.  Bilden  auch  die  schlingenden  Krauter,  Hnmu- 
lus  Lupulus  und  Calystegia  sepium,  wegen  ihres-  be- 
schrankten  Vorkommens  kein  namhaftes  Hinderniss,  so 
erbebt  sich  doch  zwischen  den  dicbt  gedrangten  holzi- 
gen  Siammchen  eine  Menge  hoher  Krauter,  von  den  en 
besonders  Urtica  dioica,  Lappa  tomentosa,  Onopordon 
Àcanthium,  Echinops  sphaerocephalus  und  Carduus  cris- 
pus  das  Vordringen  erscbweren.  Zu  besonderer  Hôhe 
erheben  sich  Arundo  Phragmites,  Sanacetum  vulgare  und 
Conium  maculatum,  welche  nicht  selten  die  holzigen  Ge- 
wâchse  bedeutcnd  ûberragen. 

Eine  tninder  auffaNende,  aber  dafur  intéressante™  Flo- 
ra finden  wir  an  den  lichtem  Stellen  und  a  m  Rande  der 
Gebûsche.  Von  den  Pflanzen,  die  hier  sich  vorfinden,ver- 
dienen  genannt  zu  werden:  Ranunculus  polyanthemos, 
Lavatera  thuringiaca,  Vicia  sordida.  Heracleum  sibiricum. 
Galium  Mollugo    c.    elatum.    G.    rubioides  und  Aparine, 

• 

Yaleriana  officinalis,  Knautia  arvensis,  Inula  média,  Phe- 
lipaea  arenaria,  Scutellaria  hastifolia,  Aristolochia  Cle- 
matitis  und  Asparagus  officinalis.  Unler  dem  Gebùsch 
am  Konka-Ufer  endlich  findet  man  stellweis  Malachium 
aqualicum,  Euphorbia  procera,  Ballota  m'gra,  Lycopus 
exaltatus  und  europaeus;  wâhrend  im  Wasser  selbst, 
dessen  flacher  Ufertheil  von  der  tiefern  Mitte  durch 
eine  Kette  von  Arundo  Phragmites  abgeschieden  wird, 
hin  nnd  wieder  Carex  acuta  und  Scirpus  lacustris  gedeihen. 
Auf  dem  hôhero  Wiesenboden  zwischen  den  Gebù- 
Jchen  finden  sich  Eryngium  planum,  Tragopogon  flocco- 
5ub,  Podospermum  canum  j3.,  Statice  tomentella  und 
Alopecurus  pratensis  jî. 

9* 
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Die  eingedrûckten,,  flach  beckenfôrmigen  Parlien  des 
betreffenden  Antheiles  der  Konka-Niederung  sind  *um  ge- 
ringern  Theil  noch  wâhrend  des  Sommers  ùberschwemmt 
oder  doeh  wenigstens  schlammig,  ziim  grôssem  sparlich 
mil  kurzem  G  rase  bewachsen  imd  hin  und  wieder  mit 
einer  dûnnen  Lage  von  Salzkrystallen  bedeckt,  die  sich 
aus  de  m  verdunsteten  Wasser  niédergeschlagen  haben. 
Ausser  Schoberia  maritima,  einer  Form  des  Taraxacum 
officinale  mit  6tark  zerschlitzten  Blattern,  Alisma%Planla- 
go  und,dessen  Yarietât j3.  lanceolatum  zeigen  jedoch  diè- 
se Strecken  nichts  Eigenthùmliches,  indem  wir  hier  Ra- 
nunculus  sceleratus,  Spergularia  média,  Potentilla  supina, 
Tripolium  vulgare,  Pulicaria  vulgaris,  Veronica  Becca- 
bunga,  Chenopodium  album  und  polyspermum,  Blitum  po- 
lymorphum,  Alriplex  patulum  und  laciniatum,  Juncus  bu- 
fonius  und  Scirpus  maritimus  antreflen,  Pflanzen,  die  uns 
sâmmtlich  auch  an  geeigneten  Local  itat  en  des  Konka-Ufers 
entgegentreten. 

Ehe  wir  das  Gebiet  der  Konka  verlassen,  die  bei  dein 
Dorfe  Podstepnaja,  bis  wohin  wir  sie  nun  verfolgt  haben, 
in  die  Dniepr-Niederung  eintritt,  dûrfte  es  noch  ain 
Platze  sein,  im  Vorûbergehen  der  Végétation  zu  geden- 
ken,  die  sich  unter  dem  Laubdache  der  Obst-  und  Baum- 
gârten  enlfaltet,  welche  in  dem  genannten  Dorfe .  dem 
Konka-Abhang  zur  Zierde  gereiche. 

In  dem  Garten  des  Grafen  V.  Cancrin,  der  am  Aus- 
gange  einer  grôssern  Balka  liegt,  und  darum  eine  gros- 
sere  Mannigfaltigkeit  der  Bodenvefhâltnisse  darbietet, 
ala  die  ùbrigen,  fand  ich  an  den  ntedrigern,  feuchtern 
Stellen  Kanunculus  Ficaria  und  repens,  Gagea  lulea  und 
erubescens,  Malachium  aquaticum,  Taraxacum  officinale, 
Viola  odorata,  .Glechoma,  Chelidonium,  Potentilla  rep- 
tans,  Anthriscus    trichosperma,    Aristolochia,    Asparagus 


133 

und  Urtica  dioica;  wàbrend  an  (rockuen  und  minder 
beichaltelen  Plàtzen  Melandryurn  pratense,  Torilis  An* 
f!i  ri  g  eu  s,  Campanula  sibhica  und  Setaria  verticillata  an- 
getroffen  wurden.  Die  Pflanzen,  welche  hier  auf  trock- 
nen  Rasenplâtzen  gedeihen,  kommen  mit  Auanahme 
von  Holosteum  umbellatum  auch  auf  der  Hoch steppe  vor. 

4.  Die  Niederung  am  Dniepr, 

deren  Végétation  wir  jetzt  durchmustern  wollen,  Ut  be- 
sonders  dadurch  von  grossem  Interesse,  dass  sie  mit- 
ten  im  Steppengebiete  gelegeu,  nichts  desto  weniger 
durch  die  Anwesenheit  von  Feuchtigkeit,  die  in  der  Luft 
sowohl,  wie  meist  auch  im  Boden  reichlich  vorhanden 
ist,  ein  Geprâge  erhâlt,  das  ihre  Flora  in  den  grellsten 
Cootrast  zu  der  der  $teppe  setzt.  Wenn  ich  auch  nicht 
behaupten  kanu,  dass  die  wenigen  Excureionen,  welche 
ich  in  die  Dniepr  Niederung  untemehmen  konnte,  mich 
mit  der  Flora  derselben  genûgend  bekannt  gemacht  ha- 
ben,  ao  giebt  doch  immerhin  die  Thatsache,  .  dass  von 
den  nahezu  250  phanerogamischen  Pflanzenarten,  welche 
ich  hier  gefunden£  habe,  etwa  44%  mir  in  keinem  der 
andern  GebieUtheile  begegnet  sind,  einen  vollgûltigen 
Beweis  fur  den  eigenthûmlichen  Character  der  Niede- 
rungsflora  am  Dniepr. 

Wie  wir  bereits  oben  gesehen  haben,  besteht 
die  Dniepr  -  Niedernng  ausser  den  vielen  Gewâs- 
sern  aus  niedrigen,  hâufig  stellweis  eingedrûcklen  und 
dann  mit  Arundo  Phragmites  oder  dichtem  Weidenge- 
bùsch  hewachsenen  Wiesen, — aus  hôher  gelegenetn  und 
gewôhnlich  stark  sandhaltigem  Boden,  der  zum  Theil 
mit  einzelnen  Bâumen  und  Strâuchern,  oder  auch  mit 
Gruppen    von  solchen  besetzt  ist, —  so    wie    endlich    aus 
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weniger  sandhalligem  Wiesenbodcn  die  nachslehenden 
Arten:  Ranunculus  pedalus,  Draba  verna,  Sisymbrium 
Thalianum,  Viola  tricolor,1  Dianthus  campestris,  Gypso- 
phila  muralis,  Medicago  falcata,  Trifolium  arveuse  und  ele- 
gans  (letzteres  auch  auf  feu  chien  humusreichen  Wiesen), 
Heniiaria  odorata,  Sedum  Fabaria  |3.,  Eryngium  planum 
(wie  Gypsophila  muralis  sowohl  auf  feuchtem,  als  auf 
trockenem,  an  Humus  armem  oder  reichem  Boden), 
Achillea   Millefolium  und  Rumex  Acetosella. 

Wie  einerseits  mehrere  der  genannten  Species  auch 
auf  Buschwiesen  anzutrefien  sind,  so  haben  sich  anderer- 
seits  auch  einige  Arten,  die  vorzugsweise  auflelztern  zu 
Hause  sind,  ûber  die  baum-  und  strauchlosen  Wiesen- 
striche  verbreilet,  ohne  dass  sich  darûber  etwas  Bestimm- 
tfs  angeben  liesse.  - 

Die  erwahnien  Theile  der  Dniepr-Niederung,  welche 
ich  unter  dem  Namen  Buschwiesen  zusammenfasse,  sind 
entweder  nur  mit  einzeln  stehenden  baumartigen  Eichen 
bestanden,  die  hin  und  wieder  zu  lichten  Hainen  zusam- 
mentreten,  und  besitzeii  dann  eine  sehr  einfôrmige  Vé- 
gétation;— oder  es  treten  auf  ihnen  die  hochstâmmigen 
Gewâchse  (Eichen,  Pyrus  communis  und  stellweis  auch 
Populus  nigra  und  Ulmus  campestris?)  mehr  in  deu 
Hintergrund,  wâhrend  junge  Exemplare  dieser  Pflanzen, 
untermischt  mit  Salix  caprea  einzeln  und  in  kl  e  in  en 
Gruppen  ùber  die  Wiesen  zerstreut  sind.  An  den  Ufern 
der  zahlreichen  Gewâsser,  so  wie  an  einzeînen  vertief- 
ten  Stellen  findet  man  baum-  und  strauchartige  Salices, 
die  sich  bald  in  grôsserer,  bald  geringerer  Menge  ein- 
stellen. 

Auf  Buschwiesen  der  letztern  Art,  wo  von  krautigen 
Gewâchsen  sich  namentlich  Verbascum  thapsiforme  and 
phlomoides  durch  ihre  bedeutende  Hôhe  bemerkbar  ma* 
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chen  begegnen  uns  ausserdem:  Ranunculus  polyanthe- 
mos,  Erysimnm  chèiranthoides,  Melandryum  pratense, 
Hypericuir  perforatum  £.  gracile,  Lotus  angustissimus, 
Lathyrus  pratensis.  Vicia  Cracca,  Agrimonia  Eupatoria, 
Pofentilla  argentea  und  recta,  Oenothèra  biennis,  Lythrum 
virgatum,  Galium  verum  und  rubioides,  Scabiosa  ochro- 
leoca,  Inula  pontica,  Achillea  millefolium  und  Gerberi, 
Artemisia  campestris,  Tragopogon  undulatus,  Picris  rigi- 
da,  Crépis  tectorum,  Campanula  Rapunculus  |3.  calicyna, 
Verbascum  Blattaria,  Linaria  vulgaris,  Veronica  longifolia, 
Euphrasia  offïcinalis,  Ajuga  genevensis,  Plantago  lanceo- 
lata,  P.  major»  Asparagus  otficinalis  u.  a. 

Etwas  abweichend  verbalten  sich  die  Buschwiesen 
*m  Dniepr,  an  deren  Zusammensétzung  nicht  selten  aucli 
Salis  acutifolia  einen  wesentlichen.  Antheil  nimmt.  Aus- 
ser  mancben  der  genannten  Pflanzen,  wie  Oenothera 
biennis,  Scabiosa  ochroleuca,  Artemisia  campestris,  Plan- 
tago arenaria  etc.  seben  wir  hier  auch  Silène  ta  tarie  a, 
Petasiles  spurius  (unler  Gebûsch  am  obéra  Rande  des  san- 
digen  Uferwalles)  und  Centaurea  borysthenica  in  reicher 
Menge  sich  einfinden.  Artemisia  prodera  wurde  von 
mir  bloss  an  einer  einzigen  S  telle  beobachtet,  wo  sie  in 
in  dichtem  Stande  ein  kleines   Gebûsch  zugammensetzte. 

An  etwas  eingedruckten,  aber  trockenen  und  verhâlt- 
nissmâssig  grasarmen  Wiesenplâtzen  fanden  sich  Salsola 
Kali,  Kochia  arenaria,  Echiuopsilon  sedoides,  Polygonum 
aviculare,  arenarium  und  Bellardi,  Portulaca  oleracea  und 
Eragrostis  pilosa. 

Es  bedarf  wohl  keiner  hesondern  Erwâhnung,  dass  eine 
Jurchgreifende  Trennung  der  feuchten  und  nassen 
Wiesen,  an  deren  Betrachtung  wir  nun  gehen  wollen, 
aus  den  oben  erwâhnten  Grûnden  geradezu  un- 
môglich    ist.  Ain   zweekmassigsten    und    richtigsten    er- 
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scheint  es  noch,  die  Sonderung  der  Standorle  naeh  dem 
Habitus  der  Sommerflora  durchzuluhren,  wie  sie  uns  wah- 
rend  des  Julius  entgegentritt. 

Was  die  niedrigen  Wiesenpartien  anbelangt,  so  lâsst 
sicb  nur  im  Allgemeioen  anfâhren,  dass  sie  hâufig  von 
eiuem  hôhern  Randsaume  eingefasst  werden,  der  die 
umgebenden  Flussarme  begleitet,  wâhrend  ihre  Flâche 
nicht  selten  von  mehr  oder  minder  umfangreichen  Bo- 
dendepressionen  eingenommen  wird.  Dièse  erscheînen 
bei  g  rosser  er  Tiefe  als  flache  Seen  bei  geringerer  dage- 
gen  stellen  sie  enlweder  nur  ùberschwemmte  Graswie- 
sen  dar,  auf  denen  man  eine  âbnliche  Végétation  vorfin- 
det,  wie  an  den  flachen  Ufern  der  Seen  und  Flûsse,  oder 
sind  mit  einer  dicht  gedrângten  hôhern  Végétation  be- 
deckt,  dits  bald  vorberrschend  aus  Arundo  Phragmiles, 
bald  aus  strauchartigen  Weiden  (Salix  caprea,  S.  cine- 
rea  und  bes.  S.  amygdalina  und  fragilis)  besteht. 

Die  Flora  der  hôhern  Ufersâume  zeigt  mit  derjenigen 
der  hôher  gelegenen,  und  daher  schon  im  Juni  nicht 
mehr  ûberschwemmten  Wiesenstriche  die  grôsste  Ueber- 
einstimmung.  Beide  sind  mit  ûppigem  Grase  bewachsen 
und  erstere  fast  immer,  letztere  wenigstens  hâuflg  mit 
baumartigen  Weiden  beselzt.  Dièse  treten  gewôhnlich, 
hin  und  wieaer  mit  Schwarzpappeln  untermischt,  bloss 
in  eiuzeln  stehenden  Exemplaren  oder  kleinen  Gruppen 
auf,  seltner,  und  dann  besonders  an  vertieften,  noch  wah- 
rend  des  Juli  •  mehr  oder  minder  schlammigen  Plâizen 
schaaren  sie  sich  in  Gesellschaft  strauchartiger  Salices  zu 
kleinen,  aber  dichten  Waldbestanden  zusammen.  Dass 
die  Eichen  der  trocknern  Stellen»  wie  wir  oben  gesehen 
haben,  bei  grosse rcr  lndividuenzahl  bloss  lichte  Haine 
bilden,  ist  vielleicht  davon  abhàngig,  dass  namentlich  die 
hôhern  Wiesenpartien  der  Dnieprniederung  zum    Winter- 
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aufenthalte  fur  zahlreiche  Schaafheerden  dienen,  und  von 
diesen  Thieren  die  jungen  Bàumchen  und  Sprosse  zum 
grôssten  Theile  vernichlet  werden. 

Weidengebûsche  sieht  man  nicht  selten  sowohl  langs 
der  Ufer  sich  hinziehen,  als  auch  hin  und  wieder,  dann 
jedoch  mcist  in  geringerem  Umfange  oder  in  einzelnen 
Strâuchern,  inmitteu  der  ûbrigens  buschlosen  Wiesen- 
flâchen  auftreten.  Stellweis,  namentlich  auf  mâssig  feuch- 
fera  Boden  nimmt  an  der  Zusammensetzung  des  6e- 
bûsches  auch  Rubus  caesius  einen  wesenllichen  An- 
Iheil. 

Ihre  giôs8te  Mannigfaltigkeit  erreicht  die  Vegetaiion 
der  feucbten  Wiesen  an  den  hôher  gelegenen,  mit  lich- 
lem  Gebûsch  oder  einzelnen  Strâuchern  bewachsenen 
Stellen;  wâbrend  die  Flora  der  dichten  Weidengebûsche 
und  der  Schilfwiesen,  welche  die  schùsselfômiigen  Ver- 
tiefungen  einnehmen,  zum  Theil  wegen  des  dichten  Stan- 
des  die8er  Gewâchse  und  der  starken  Beschattung  des 
Bodens,  zum  Theil  wegen  der  lange  anwàhrenden  Ueber- 
tchwemmung  des  letztern  nur  einer  âusserst  geringen 
Ànzahl  niedriger  krautarliger  Gewâchse  zusagende  Vege- 
tationsbedingungen  darbielen. 

Auf  mehr  oder  weniger  feuchten,  oder  selbst  im  Juli 
noch  ziemlich  nassen  Wiesenstrichen  habe  ich  nachfol- 
gende  Pflanzenspecies  beobachtet,  von  denen  die  Namen 
der  hàufigen,  den  Habitua  der  Gegend  bestimmenden  Ge- 
wâchse durch  gesperrte  Schrift  und  die  vorherrschend 
zwischen  Weidengebûsch  an  Bach-  und  Seeufern  auflre- 
tenden  durch  ein,  dem  Naman  beigesetztes  Sternchen 
kennilich  gemacht  worden  sind:  Thaliotrum  -rufinerve* 
und  Th.  flavum,  Ranunculus  acris  und  R.  repens,  Na- 
sturtîuin  brachycarpum,  Gypsophila  muralis  ^vorzugsw. 
auf  slark  sandhaltigem  Boden),  Stellaria  graminea,  Mala- 


140 

chiure  aquaticum*,  Altbaea  officinalis*,  Lathyrus  palustris 
p.,  Bubus  caesius,  Epilobium  tetragonum,  LytrumSali- 
caria  und  L.  virgatum,  Galium  palustre  tind  6.  boréale, 
Valeriana  officinalis,  Inula  pontica  und  I.  britannica 
(beide  vorzugsweise  auf  sandhaltigein  Boden),  Ptarmica 
cartilaginea*,  Tanacetum  vulgare*,  Senecio  auratus*, 
Lysimachia  vulgaris  u.  L.  Numinularia*,  Gentiàna  Pneu- 
monanthe,  Galystegia  sepium,  Myosotis  caespitosa,  M. 
palustris  (erstere  auf  nassen  und  feuchten  Wiesen,  letz- 
tere  vorherrschend  an  Ufern)  und  M.  interrmedia,  Soia- 
nutn  Dulcamara*,  Scrophularia  no  dosa,  Oraciola  offid- 
nalis  (besonders  auf  sandhaltigein  Boden),  Veronica  lon- 
gifolia,  Mentha  arvensis*  (namentlich  an  Ufern),  Lycopus 
europaeus  und  L.  exaltalus*,  Scutellaria  galericulata*  und 
Se.  hastifolia,  Stachys  palustris,  Leonurus  Marrubiastrum, 
Rumex  ucranicus  und  B.  Acetosa  (*),  Polygonum  nodo- 
sum*,  Euphorbia  procera,  Allium  acutangulum,  Poa 
trivialis,  Hierochloa  borealis,  Beckmannia  erucoeformis, 
Digitaria  sanguinalis.  Àuf  sandhaltigein  Boden  kommen 
auch  Eryngium  planum,  Lotus  angustissimus,  Tri  fol  iu  m 
arvense  etc.  an  Stellen  vor,  die  lângere  Zeit  hindurch 
von  Feuchtigkeit  strotzen. — Tripolium  vulgare,  das  mir 
inmiUen  der  Dniepr-Niederung  nicht  begegnet  istv  be- 
deckt  eine  ausehnlicbe  Wiesenflâche  am  Rande  der  Nie- 
derung»  bei  dem  Dorfe  Podstepnaja. 

Die  ùberschwemmten  Wiesen,  auf  denen  tnitunler  auch 
tnehrere  der  genannten  Arten,  wie  z.  b.  Lythrum  Sali- 
caria,  Myosotis  caespitosa,  Gratiola  officinalis,  Veronica 
longifolia,  Mentha  arvensis,  Stachys  palustris,  Allium  acut- 
angulum und  Beckmannia  erucaeformis  angetroflen  wer- 


(*)  Von  deo  beideo  grostern  Arien  kann  ien  leider  «ni  Mangel  an 
Exemplaren  nicht  angeben,  ob  lie  R.  aonfertus  uod  steiiophylliis,  oder 
R.  aqualicut  uud  R.  crispus  sind. 
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den,  sind  (loch  haupsachlich  characterisirt  durch  das  Vor- 
kommen  von  Callha  palustris,  Sium  lancifolium,  Oenan- 
tke  Phtttandrium,  Symphytum  officinale,  Aïisma  Plan- 
tago9  Sagittaria,  Butomus,  Iris  Pseud-  Acorus,  Juncus 
articolatus  und  J.  atratusê  Elaeocharis  palustris,  Carex 
rulpina,  C  acuta  und  Glyceria  spectabilis,  Pflanzen, 
die  auch  im  flachen  Wasser  der  Bach-  und  Seeufer  hin 
und  wieder  in  Menge  auftreten. 

Die  Schiifwiesen,  deren  Hauptbestand  in  der  Regel 
bst  ausschliesslich  aus  Arundo  Phragmites,  seltner  zum 
grossen  Theil  aus  Scirpus  lacustris  und  Typha  angustifo- 
lia  zusammengesetzt  wird,  haben,  wie  Rchon  oben  er- 
wahnt  wurde,  nur  eine  artenarme  Flora,  ja  an  den  dich- 
tern  Stellen  derselben  findet  man  selbst  nach  der  Ver- 
dunstung  des  Wassers  im  Herbste  ausser  grossen  Mengen 
ron  Chenopodium  polyspermum  kaum  eine  andere  Pflan- 
ie;  dagegen  wachsen  an  den  Randern  und  bei  lichterem 
Siande  der  genannten  Gewâchse  auch  in  der  Mitte  der 
Schiifwiesen  Ranunculus  Lingua,  Cirsium  arvense  j3.  in- 
canmn,  Sparganium  raroosum  und  mehrere  der  bereits 
genannten,  auf  ûberschwemmten  Wiesen  gedeihenden 
Pflanzen.  Hin  und  wieder,  und  namentlich  dann,  wenn 
Arundo  Phragmites,  untermischt  mit  strauchartigen  Wei- 
den  an  trocknern  Stellen  vorkommt,  nehmcn  an  der  Zu- 
sammensetzung  des  Gebûsches  auch  Conium  maculatum 
und  Tanacetum  vulgare,  beide  zu  kolossaler  Grosse  em- 
porschiessend,  einen  wesentlichen  Antheil. 

An  vertieften  Plàtzen,  deren  schlammiger,  grasarmer 
Boden  von  baumartigen  Weiden  beschattet  wird,  treffen 
wir  hâufig  auf  Nasturtium  brachycarpum,  Cardamine  par- 
viflora  (auf  dièse  fast  nur  an  schlammigen,  beschatteten 
Uferslellen),  Potenlilla  supina,  Chenopodium  polyspermum, 
Polygonum  minus  und  P.  Hydropiper,    Galinm    palustre, 


H2 

Becomannia  erucaeformia  und  Echinochloa  Crus  galli; 
seltner  finderi  sich  hier  Blitum  polymorphum  und  Che- 
nopodium  urbicum.  Trocknere  Slellen  von  âhnlioher  B% 
schaffenheit  sind  vorzugsweise  durch  das  Vorkommen 
hoher  Kràuter  ausgezeichnet,  von  denen  araser  mehreren 
bereits  genannten  Irtica  dioica  und  Humulus  Lupulus  zu 
erwâhnen  sind. 

Eine  sehr  intéressante  und  characteristische  Végétation 
besitzen,  die  slark  sandhaltigen  und  humusarmen,  bloss 
mit  einer  undichten  Pflanzendecke  bekleideten  Uferstri- 
che  der  Bâche  und  Seen.  Von  allgemeiner  Verbreitung 
sind  an  solchen  Slellen:  Gypsophila  muralis,  Peplrs  al- 
ternifolia,  Middendorfia  borysthenica,  Pulicaria  vutgaris, 
Gratiola  officinalis,  Veronica  anagalloides,  Juncus  beofo- 
nius,  Isolepis  supina  und  I.  ha  m  ul  osa;  recht  hâuflg  sind 
auch  Herniaria  odorata,  Bidens  tripartita,  Odontites  rubra, 
Menlha  arvensis,  und  Isolepis  Micheliana  (die  jedoch 
vorzugsweise  auf  schwarzem,  spâter  austrocknendem 
Uferschlamme  beobachtet  wird).  Entweder  selten,  oder 
doch  wenigstens  auf  emzelne  Standorle  beschrànkt  zu 
sein  scheinen  Bidens  cernua,  Xanlhium  Strumarium,  Da- 
tura  Stramonium  (eine  kleine,  hôchstens  fusshohe,  eiu 
oder  wenigblùthige  Form),  Lindernia  pyxidaria,  Teucrium 
Scordium,  Ru  m  ex  maritimus  und  R.  ucranicus,  so  wie  » 
Crypsis  alopecuroldes 

Von  den  wenigen  Pflanzen,  welche  den  beweglichen 
Ufersand  inné  haben,  scheinen  Corispermum  Marschallii, 
Eragrostis  aegyptiaca  Link.  (*),  Digitaria  glabra  und  Seta- 
ria  glauca  diesem  eigenthûmlich  zu  sein,  wâhrend  Plan- 
tago  arenaria,  Salsola  Kali  und  Digitaria  sanguinalis,  die 
gleichfalls  hier  vorkommen,  in  ihrer  Verbreitung  minder 
beschrànkt  sind. 

(•;  Dièse  Art  ttl  4vreh    eio    Vertehen  in  de  m    SystematUclitu  Vn- 
ZtfictmUte  *uagela«tea  wor4en. 
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Et  bleibt  mir  noch  ûbrig  der  unbeschalteten  schlam* 
migen  Plàtze  zu  gedenken,  die  tvahrend  der  Verdunstung 
des  Wassers  alhnâlig  austrocknen  und  sich  endlich  in 
tîne  harte  Kruste  verwandeln,  die  nur  zeitweilig  durch 
Regengûsse  erweicht  wird.  Derartige  Stellen  findet  mao 
sowoM  an  Ufern,  als  auch  auf  Wiesen;  auçh  aie  ernah- 
ren  ausser  gemeinere  Pflanzen ,  wie  Cyperus  fuscus,  Gna- 
phaliuin  uliginosum,  Bidena  tripartita  und  Gypoaophila 
muralia  einige  seltnere  Arten,  von  denen  besonder*  Li- 
mosell*  aquatica.  Isolepis  Micheliana,  Elaeocharia  acicu- 
laris,  Crypsis  schoenoides  und  Echinochloa  Crus  galli  jî. 
pumila  Erwàhnung  verdienen. 

Waa  endlich  die  Végétation  der  Gevvàsser  anbelangt, 
welche  einen  so  betrâchtlfchen  Theil  der  Dniepr-Niede- 
ruog  einnehmen,  so  zvveifle  ich  kaum  daran,  daas  ich, 
dièse  nur  unvollstandig  kennen  gelernt  habe,  da  mir 
einerseila  die  Môglichkeit  abging,  sie  in  einem  Kahne  zu 
befahren,  andererseto  aber  daa  dichte  Pflanzengewirr 
der  am  meisten  veraprechenden  Stellen  auch  daa  Durch- 
scliwimmen  derselben  nicht  zuliets.  Vor  Allem  scheint 
n  mir  unwahrscheinlich,  dass  ausser  den  beiden  sogleich 
zu  nennenden  Potamogeton-Arten  keine  andern  vorkom- 
men  sollten,  und  auch  die  Gattungen  Myriophyllum  und 
L  tri  cul  aria  dûrften  zahlreicher  reprâsentirt  sein. 

Da  w ah  rend  des  Frûhlings  sâmmtliche  Wasseransamm- 
lungen  des  belrefienden  Gebietstheiles  mit  einander  in 
Verbindung  treten,  so  kann  es  auch  nicht  auflallen,  dass 
die  meisten  Hydrophyten  desselben  ûberall,  wo  ihnen 
localen  Bedingungen,  namentlich  die  Tiefe  der  Gewasaer 
und  die  Beschafienheit  ihres  Bodens  nur  einigermassen 
zusagen,  auch  in  betrâchtlicher  Menge  aufzûtreten  pflegen. 
Namentlich  muas  das  von  Salvinia  natans,  Spirodela  p*- 
lyrrhiza,  Lemna  trisulca  und  minor,  Cératophyllum  demer- 
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sum,  Myriophyllum  spicalum,  Nymphaea  alba  und  Nu- 
phar  lut  euro  gelten.  Minder  hàufig  scheinen  dagegen  Po- 
tamogeton  lucens  und  perfoliatus,  Hydrocharis  Morsus  ra- 
nae,  Utricularia  vulgaris  und  Nasturtium  amphibium  zu 
sein,wâhrend  Limnanthemum  nymphoides  und  Trapana- 
tans  in  so  fern  eine  Ausnahme  machen,  als  jede  Jieser 
Arten  nur  an  einenri  beschrânkten  Standorte,  hier  jedoch 
in  grosser  Masse  beobachtet  wurde. 


Die  phylo-topographische  Besehreibung  des  Gebietes 
werde  ich  mit  der  Erwâhnung  der  Pflanzen  abschliessen, 
welche  die  Ruderal-  und  Compostplatze,  so  wie  die  un- 
bebaulen  Stellen  in  der  Nâhe  menschlicber  Wohnungen 
einnehmen.  Ich  lasse  sie  in  der  Ordnung  des  âyslema- 
tischen  Theiles  meiner  Arbeit  folgen,  und  unterscheide 
die  hâufigen  von  den  minder  verbreiteten  durch  gesperr- 
ten  Druck.  Es  sirid:  Thlaspi  arvense,  Euclidium  syria- 
cum  (besonders  auf  wùsten  PIMzen),  Erysimum  repan- 
dum  und  E.  orientale,  Sisymbrium  Sophia  und  panno- 
nicum,  Capsella  Bnrsa  pastoris,  Lepidium  ruderale, 
Sinapis  juncea  und  arvensis,  Malva  borealis,  Conium  ma- 
culatum,  Galium  Aparine,  Xanthium  spinosum  undStru- 
mariuin,  Matricaria  inodora,  Centaurea  diffusa,  Lactuca 
Scariola,  Sonchus  oleraceus,  asper  und  arvensis,  Cuscuta 
obtusiflora,  Echinospermum  Lappula  und  patulum,  As- 
perugo  procumbens,  Cynoglossum  officinale,  Datura 
Stramonium,  Hyoscyamus  niger,  Solanum  nigrum,  Mar- 
rubium  peregrinum  und  vulgare,  Leonurbs  Cardiaca,  Han- 
ta go  major,  Ghenopodium  opulifolium,  album  und  glaucum, 
Atriplex  nitens  und  laciniata,  Echinopsilon  sedoides, 
Salsola  Kali,  Âmarantus  retroflexus,  Polygonum  Con- 
volvulus,  Bellardi  und  avtculare,  Urtica  dioica. 


OBSERVATIONS 

•ur  la 

PHYLLOMORPHOSE  DU  SYRINGA  VULGARIS  L 

par 

Eugène  de-la-Rus. 


J'ai  eu  rpccasion  d'observer  deux  années  de  suite  (au 
printemps  1870  et  1871)  des  modifications  difformes  de 
la  feuille  du  Syringa  vulgaris.  La  nature  de  cet  événe- 
ment m'est  inconnue;  quant  à  la  difformité  même,  elle 
consistait  en  ce  que  la  marge  de  la  feuille  présentait  des 
divisions  locales  de  la  lame. 

La  division  se*  passe  d'une  manière  tout- à-fait  pro- 
gressive, par  conséquent  j'ai  pu  observer  toute  une  ran- 
gée de  formes  qui  se  suivaient  régulièrement. 

La  première  apparition  de  la  modification  mentionnée 
consiste  en  ce  que  la  feuille  présente  à  son  sommet  une 
courbure  ou  contraction  qui  se  prolonge  eu  une  petite 
dent  (fig.  4);  ailleurs  la  dentelure  se  forme  à  la  marge 
de  la  feuille  et  est  plus  ou  moins  éloignée  du  sommet 
de  la  feuille  (fig.  2,  3).  Cette  dentelure,  de  forme  ar- 
rondie ou  pointue,  commence  plus  tard  â  croître  de  plus 
en  plus  (fig.  4,  5,  6)  et  se  sépare  de  plus  en  plus  de 
la  lame  primitive  de  la  feuille,  prenant  la  forme     d'une 

Je  1.  1872.  10 
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lame  indépendante,  jointe  à  la  lame  primitive  par  un  nerf 
commun  qui  n'est  que  le  prolongement  d'un  des  nerfs  de 
la  lame  primitive  (fig.  7,  8,  9).  Ailleurs  il  arrive  que  les 
marges  de  la  feuille  paraissent  dentelées  dans  plusieurs 
endroits  (fig.  10,  41, 12,  13).  On  trouve  enfin  des  feuilles  qui 
ont  entièrement  changé  leur  forme  primitive  en  une  forme 
qui  n'est  pas  naturelle  au  Syringa  vulgaris:  la  marge  de 
la  feuille,  au  lieu  d'être  entière  comme  elle  l'est  ordi- 
nairement, apparait  régulièrement  dentelée  (fig*  14). 

La  modification  du  Syringa  vulgaris  susmentionnée 
est  bien  intéressante  sous  un  rapport;  parce  qu'elle  nous 
permet  d'admettre  avec  probabilité,  que  les  feuilles  den- 
telées et  même  divises  présentent  à  leur  apparition  l'as- 
pect de  feuilles  *  intègres  et  ne  prennent  la  forme  qui 
leur  est  naturelle  que  plus  tard.  Cette  supposition  est 
confirmée  par  quelques  autres  observations,  dont  nous 
citerons,  comme  exemples,  les  intéressantes  observations 
que  Duchartre  a  faites  sur  le  Broussonetia  papyrifera 
(Elem.  de  Bot.  p.  315)  qui  nous  présente  deux  formes 
de  feuilles,  dont  Tune  est  simple  et  l'autre — composée; 
le  Symphoricarpus  racemosus  nous  présente  aussi  un 
fait  analogue  (ibid.  p.  316).  En  général,  la  forme  et  la 
construction  de  la  feuille  nous  présentent  bien  des  mo- 
difications pendant  une  même  période  végétative.  Ross- 
mann  désigne  ce  phénomène  sous  le  nom  de  phyllo- 
morphose  et  en  a  fait  l'objet  d'observations  suivies  qu'il 
a  publiées  en  1857  sous  le  titre:  «Beitràge  zur  Kennt- 
niss  der   Phyllomorphose». 
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FORTGESETZTE  UNTERSUCHUNGEN 

ûber 

M  VMMGffl  VON  DUM  UND  HOBIUÏ 

sowie  ûber 

D|E  ZUSAMMENSETZUNG  DER   NIOB-MINERAL1EN 

von 

» 

R.  Hermann. 


£in  sehr  stôrender  Umstdnd  bei  den  Untersuchungen 
iiber  Ilmenium  und  Niobium  ist  die  Schwierigkeit,  sich 
das  zur  Darstellung  dieser  Substanzen  erforderliche  Mate- 
rial  in  ausreichender  Quantitât  zu  verschaffeo.  Ich  war 
daher  sehr  erfreut  als  Herr  Dr.  Schuchardt  in  Gôrlitz  die 
Gûte  hatte,  mir  acht  Unzen  eioes  Mineral-Pulvers  abzu- 
lassen,  welches  er  unter  der  Bezeichnung:  Tantalit  von 
Haddam  erhalfen  hatte.  Da  sich  aber  an  diesem  Orte  kein 
Tantalit  vorfiodet,  wohl  aber  Colurabit  und  Ferroilmenit, 
so  war  es  wahrscheinlich,  dass  obiges  Pulvep  aus  einem 
Gemenge  dieser  beiden  Mineralien  bestehen  dûrfte.  Dièse 
Vermuthung  hat  sich  auch  bei  der  Analyse  vollkommen 
bestâtigt,  denn  die  daraus    abgeschiedenen    Metallsâuren 

waren    nach  der  Formel  RJ2,  zusammengesetzt.  Jenes  Mi- 
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neralpulver  bestand  daher  aus  gleichen  Theilen  Columbit 
und  Fenroilmenif. 

Nachstehend  werde  ich  das  Verfahren  mittheilen,  wel- 
ches  befolgt  wurde,  um  aus  diesem  Materiale  die  Sëuren 
yod  Niobîum  und  Umenium  im  reinen  Zustande  abzu- 
Bcheiden.  Ausserdein  werde  ich  einige  neue  Verbindun- 
gen  dieser  Substanzen  bescbreibeu  und  zuletzt  die  bis- 
her  erhaltenen  Resultate  ûber  die  Zusammensetzung  der 
Yerbindungen  von  Niobium  und  Umenium  und  der  Niob- 
Mineralien  zusamenstellen. 

Hoffentlich  werden  dièse  neuen  Untersuchungen  dazu 
beitragen  die  Existenz  des  Umeniums  zu  beweisen  und 
die  ÀDsichten  ûber  die  chemische  Constitution  der  Niob- 
Yerbindungen  zu  berichtigen. 


«••    «• 


I.  BtrstfUung    von  tib  !¥&*  und  von  II  B*  ans  elsea  Geaei- 
ge  von  Coliabit   and   Ferrotlnenft  von  Haddan. 

Dièses  pulverformige  Gemenge  hatte  eine  brâunlich- 
schwarze    Farbe  und  ein  spec.  Gw.  von  5,20. 

Es  wurde  mit  seiner  sechsfachen  Menge  saurem  schwe- 
selsaurem  Kali  in  glûhenden  Fluss  gebracht,  wobei  es 
sich  vollstàndig  zersetzte. 

Die  Schmelze  wurde  mit  heissem  Wasser  behaodelt, 
die  Metallsâuren  gut  ausgewaschen,  hierauf  zuerst  mit 
Schwefelammonium  und  zuletzt  mit  schwacher  Salzsaure, 
digerirt  und  bei  der  Temperatur  des  Zimmers  getrocknet. 
Die  lufttrocknen  Metallsâuren  wurden  in  Flusssàure  ge- 
lôst,  die  filtrirte  Lôsung  mit  soviet  Wasser  verdûnnt,  dass 
auf  ein  Theil  Kalium-Metallfluorid  40  Theile  Wasser  ka- 
men,  und  mit  der  erforderlichen  Menge  Fiuorkalium 
vereetzt. 

Dabei  schied  sich  Kalium-Tantalfluorid  in  kleinen  pris- 
maiischen   Krystallen  ab. 
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Die  darin  enthaltene/Tantalsaure  betrug  32,39%  yom 
Gewichte  der  wasserfreien  Metallsàuren. 

Die  von  dem  Kalium-Tantalfluoride  abfiltrirte  Flûssigkeit 
wurde  eingedampft  und  vollstândig  auskrystallisirt. 

Man  erhielt  dabei  3  Unzen  Fluorid  in  der  Form  des  von 
Harignac  beschriebenen    blâttrigen    Kalium  -  Niobfluorids. 

Aus  der  Mutterlauge,  die  ûberschûssiges  Metallflaorid 
und  freie  Flusssâure  enthielt,  krystallisirte  zeultzt  ein 
Kalium-Metallfluorid  in  hexagonalen  Prisme n.  Seine  Menge 
betrug  354  Gran. 

Dièse  Fluoride  wurden  vorlàufig  nâher  untersucht,  spà- 
ter  einer  fractionirten  Krystallisation  unterworfen  und  durch 
Darstellung  von  Natronsalzen  zerlegt. 

1)  Zusammensetzung  des  blâttrigen  Kalium-Mefallfluorids. 

Dasselbe  wurde  nocbmals  in  môglichst  wenig  heissem 
Wasser  gelôst.  Beim  Erkalten  erstarrte  dièse  Losung .  zu 
einem  dicken  Brei  zarter,  perlmutterglânzender  Blàttchen, 
die  bei  der  Temperatur  des  Zimmers  getrocknèt  wurden. 

fiei  der  Analyse  gaben  100  The i le: 

Metallsàuren  ....  44,50. 

Schwefels.Kali.   .  .  55,60=24,91  Kalium. 

Fluor.  .  .  33,60. 

Wasser.  .  6,00. 

Da  24,91  Kalium  11,93  Fluor  entsprecben,  sobleiben 
21,07  Fluor  fur  die  Metallfluoride.  11,93  verhalten  sich 
aber  zu  21,07  wie  1:  1,76  also    nahe  wie  1:  1,75. 

Auf  4  Atome  Kaliumfluorid  kommt  daher  eine  Menge 
von  Metallfluoride  welche  7  Atome  Fluor  enthâlt.  Ein 
éolches  Fluorid  enlspricht    daher  der  Formel: 

^FÈ^RF?*. 
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Ausserdem  entsprechen  21,07  FI  9,01  Sauerftoff.  44,50 

Metallsâuren  enthalten  daher  35,49  Metall  and  9,01  Sauer- 
stoff. 

Endlich  wurde    noch  dure  h  fractionirte    Krystallisatio 
oen  der  Kalium    Metallfluoride  und  der  daraus  dargestell- 
ten  Natronsalze  gefunden,  dass  in  obigem    blâttrigen  Ka- 
lhim  Metallfluoride  auf  2  Atome  Ilmenium  3  Atome  Nio- 
bium  enthalten  waren. 

Die  Formel  dièses    blâttrigen    Kalium    Niob-llmenfluo- 
rids  ist  daher: 

(2KK  4-  RHT+  2  JtO  +  2  (K  FJ  -f-  R  F£+  H)  R= 

(Ni'/,    «*/,). 


Berechnet: 

Gefunden: 

i  (N6% 

»  V.) 

2759,6 

35,68 

35.49 

4    K    * 

»      » 

1955.2 

25,27 

24  91 

11    ¥1  > 

»     » 

2571,8 

33,24 

33,60 

4    H    • 

9       » 

450,0 

5,81 

6,00 

7736,0 

100,00 

100,00 

2)  Ueber  die  Zusammensetzung  des  hexagonalen  Kalium- 
MetallfluQrid8. 

Wie  schon  erwâhnt  krystalllsirten  aus  der  Mutterlauge  der 
Lôsung,  aus  der  sich  das  blâttrige  Kalium-Metallfluorid 
abgesetzt  hatle,  noch  354  Gran  einer  Verbindung,  die 
sich  durch  eine  ganz  verschiedene  Krystallfonn  auszeich- 
nete.  Dièse  Krystalle  bildeten  nâmlich  gleiehwinkliche 
sechsseitige  Prismen  mit  einer  geraden  Endflache. 

Bei  der  Analyse  dieser  Krystalle  wurden  fur  400  Theile 
erhallen: 

Metallsâuren 49,07 


15i 

Schwefelsaures  Kali 50,00  =  22,44    Kalium; 

Fluor 35,65 

Wasser  . 2,62. 

Da  das  Fluor  des  Fluor  Kaliums  12,77  betrâgt,  so  blei- 
ben  22,89  Fluor  fur  die  Metallfluoride  und  dièse  Menge 
entspricht  9,78  SauerstoflT  Zieht  man  dièse  von  49,07 
Hetallsâuren  ab,  so  bleiben  39,29  Metall.  Da  ausserdem 
in  dieser  Verbindung  22,44  Kalium  und  39,92  Metall  ent- 
hallen  sind,  sokommen  auf  1  Atom  Kalium  856,1  Metall, 
oder  auf  4  Atome  Kalium  5  Atome  Metall.  Das  Atom- 
Gewicht  des  Metalls  betrâgt  daher: 

*•    85M  oo*    e 

— ^-  =  684,5. 

Ein  solches  Metall-Gemisch  bestebt  daher  aus  gleichen 
Atomen  Niobium  und  Ilmenium,  denn: 
(713.6  +  654,5) 

2 ==684# 

Wir  hàtten  daher  aïs  Zusammensetzung  des  hexagonale» 
Kalium-Niob-llmenfluorids  gefunden: 

(N&V,    il'/J  39,29. 
Kalium  22,44. 

Fluor  35,65. 

Wasser  %  62. 

Eine  solche  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel: 

(2K^RfK0+(2KFZ+3RK«)  +  2  H  R=(N6%  M4/,). 
Dièse  Formel  giebt: 


Berecfanel 

GefundexL 

5  (N6V,  \l%) 

3420,0 

39,58 

39,29. 

4  K 

1955,0 

22,62 

22,44. 

13  n 

3039,4 

35,18 

35,65. 

2  k_ 

225,0 

2,62 

2.62- 

8639,4     100,00     100,00. 
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Das  hexagonale  Kalium-Metallfluorid  kann  daher  be- 
trachtet  werden,  aïs  blâttriges  Kalium-Metallfluorid,  in 
welchem  2  Atome  Wasser  durch  R  FI*  verdàngt  wurden. 

Mil  dieser  Ansicht  stimmt  auch  die  Entstehung  und  das 
Verhalten  dieser  Verbindung  ûberein.  Das  hexagonale  Fluo- 
rid  scbeidet  sich  nâmlich  aus  einer  concentrirten  Lôsung 
des  blâttrigen  Fluorids  ab,  wenn  man  zu  einer  solchen 
Lôsung  ùberschûssiges  Metallfluorid  und  freie  Flusssâure 
setzt 

Beim  Lôsen  des  hexagonalen  Fluorids  in  reinem  Was- 
ser und  Krystallisiren  wird  es  wieder  zerlegt.  Es  bildet 
tich  jetit  wieder  blâttriges  Fluorid,  wâhrend  das  ûber- 
schûssige  Metallfluorid  in  Lôsung  bleibt. 

Beim  Erhitzen  entwickelt  das  hexagonale.  Fluorid  Fluss- 
sâure und  es  bleibt  ein  Salz ,  das  beim  Lôsen  in  Was- 
ser eine  trûbe  Flûssigkeit  giebt,  von  ausgeschiedenem 
basischen    Métal lfluoride. 

3)  Ueber  Scheidung  der  Sâuren  von  Niobium  und  Ilme- 
nium  durch  fractionirte  Rrystàttisationen  ihrer  Kalium* 
Fluoride  und  Darstellung  ihrer  Natronsalze. 

Unterwirft  man  ein  Gemenge  von  Kalium-Niob  und 
Kalium  -  Ilmenfluoriden  bei  Gegenwart  von  freier  Fluss- 
sâure einer  fractionirten  Krystallisation,  so  bestehen  die 
Krystalle,  welche  sich  zuerst  abscheiden,  vorzugsweise 
ras  Kalium-Niobflooriden,  wâhrend  sich  die  Kalium-Il- 
menfluoride  in  der  sauren  Mutterlauge  concentriren. 

Lost  man  dagegen  ein  Gemenge  von  Kalium-Niob  und 
lalium-Ilmenflu.oriden  in  ihrer  10  fachen  Menge  von 
reinem  heissen  Wasser  und  lâsst  man  dièse  Lôsung  bis  10* 
erkalten,  so  bestehen  die  sich  hierbei  abscheidenden  Kry- 
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stalle  vorzugsweise  aus  Kalium-Ilmenfluoriden,    wâhrend 
die  Kalium-Niobfluoride  in  Lôsung  bleiben. 

Aus  vorstehendem  Verhalten  folgt  fur  die  Praxis  fol- 
gendes  Verfahrea  zur  Scheidung  der  Kalium-Ilmenfluoride 
von  den  Kalium-Niobfluoriden. 

Man  unterwerfe  sie  zuerst  einer  fractionirten  Krystalli- 
sation  aus  stark  saurer  Lôsung  und  sammle  dabei  die 
zuerst  erhaltenen,  vorzugsweise  aus  Kalium-Niobfluori- 
den bestehenden,  und  die  zuletzt  erhaltenen,  vorzugs- 
weise aus  Kalium-Ilmenfluoriden  bestehenden  Krystalle 
besonders. 

Dièse  Salze  lôse  man  in  ihrer  10  fachen  Menge  heis- 
sem  Wasser  und  lasse  bis  10°  erkalten. 

Dabei  scheidet  sich  ungefahr  die  Hâlfte  der  gelôsten 
Fluoride  ab. 

Dieselben  werden  bei  Anwendung  der  Fluoride,  die 
vorzugsweise  Kalium-Ilmenfluoride  enthielten,  aus  Kalium- 
Umenfluoriden  bestehen,  wâhrend  die  noch  beige mengt 
gewesenen  Kalium-Niob  fluoride  vollstândig  in  einer  Lô- 
sung a  bleiben. 

Auf  gleiche  Weise  werden  auch  die  Fluoride  be- 
handelt,  die  vorzugsweise  Niobium  enthielten.  Dabei 
scheiden  sich  die  noch  beigemengten  Kalium-Ilmenfluo- 
ride in  Krystallen  b  ab,  wâhrend  die  Kalium-Niobfluoride 
gelôst  bleiben  und  durch  Eindampfen  erhalten  werden 
kônnen. 

Die  in  der  Lôsung  a  und  in  den    Krystallen  b  enthal- 
tenen    gemengten    Fluoride  werden  einer    weiteren  Rei 
nigung  unterworfen,  die  aufdenselben  Principien  beruht, 

Wie  kann  rnan  aber  die  Reinheit  der.  Kalium-Niob-  und 
Kalium-Ilmenfluoride  erkennen? 
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Die  Beantwortung  dieser  Prage  ist  wichtig,  denn  die  gros- 
se aosserliche  Aehnlichkeit  und  die  Gleichheit  der  Form 
dieser  Verbindungen  war  der  hauptsâchslichste  Grund  der 
so  festgewurzellen  irrigen  Ansicht  ûber  ihre  wahre 
Natur. 

Nach  meinen  Beobachtungen  giebt  es  nâmlich  nicht 
blos  eine  Art,  sondera  4  verschiedene  Arten  Ton  blatt- 
rigen  Kalium-Metallfluoriden,  die  von  Marignae  aile  un  ter 
der  Bezeichnung:  % 

î  K  R+Nb1    0f  F7M-2  H^ 
znsammengefasst  werden.  Dièse  Verbindungen  sind: 

1)  2  K  FH-Nb1     FÏ^-2  H; 
2)  2  K  ¥1  +  11*  R»+2  H; 

3)  KJR  +  Nb  FP  +  H; 

4)  K  Fi+liFI'  +  H. 

Aile  dièse  Verbindungen  kônnen  âusserlich  nicht  unter- 
schieden  werden.  Auch  kônnen  sie  ohne  Form-Veran- 
derung  in  den  verschiedensten  Proportionen  zusammen- 
krystallisiren. 

Dagegen  haben  sie,  in  Folge  der  Verschiedenheit  der 
Àtom-Gewichte  vonNiobiumundvon  llmenium  und  in  Folge 
ihres  verschiedenen  Gehaltes  von  Fluor  eine  schwankende 
Znsammensetzung.  Da  sich  aber  die  Elemente  dieser  Ver- 
bindungen mit  grosser  Schârfe  bestimmen  lassen,  so  kann 
man  ans  der  Proportion  von  Kalium  nnd  MetallsSure  das 
Atom-Gewicht  der  letzteren  berechnen  und  daraus  ihre 
Zusammensetzung  ableiten. 

Ein  anderes  Mittel,  um  zu  erkennen,  ob  man  es  mit  Fluo- 
riden  von  Niobium  oder  llmenium  zu  thunhabe,  besteht 
darin,  sie  in  krystallisirte  Natronsàlze  umzuwandeln. 
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Um  dièse  darzustellen  lôse  man  die  Fluoride  in  heis- 
sem    Wasser,    seize    zu  dieser    Lôsung  das  gleiche  Ge- 

wicht  der  Fluoride  Natronhydrat  (Na  H)  und  soviel  ko- 
chendes  Wasser  als  nôthig  ist,  um  eine  klare  Lôsung 
zu  bilden* 

Beim  Erkalten  dieser  Lôsungen  krystallisiren  dann  die 
Natronsalze  in  deutlichen  Krystallen. 

Die  Natronsalze  .  der  Sâuren  des  Niobiums  bilden 
bÙ8chelf5rmig  gnippirte,  vierseitige,  prismatische  Rry- 
stalle,  mit  Glasglanz.  Sie  sind  durchsichtig  und  werden 
beim  Liegen  an  der  Luft  nicbt  trûbe. 

Die  Natronsalze  der  Sâuren  des  Ilmeniums  bilden  blâtt- 
rige  Aggregate  hexagonaler  Tafeln,  die  an  der  Luft 
leicht  trûbe  werden. 

Ein  dritte8  Mittel  um  zu  erkennen,  ob  man  Sâuren  von 
Niobium  oder  Ilmenium  vor  sich  habe,  besteht  in  Lôth- 
rohr-Proben. 

Die  Sâuren  des  Niobiums  geben  mit  Phosphorsalz  in 
der  innern  Flamme  ein  schôn  blaues  Glas,  das  auch  bei 
der  Abkùhlung  seine  blaue  Farbe  beibehâlt. 

■ 

Die  Sâuren  des  Ilmeniums  geben  rothbraune  Glàser. 

Gemenge  der  Sâuren  von  Niobium  und  Ilmenium  ge- 
ben nelkenbraune  Glàser.  Ist  derGehalt  von  Sâuren  des 
Niobiums  bedeutend  ûberwiegend,  so  erbâlt  man  Glàser, 
die  blau  gefârbt  erscheinen,  so  lange  sie  noch  heiss  sind, 
die  aber  bei  der  Abkùhlung  braun  werden. 

Endlich  besitzen  wir  auch  noch  an  der  Zmn-Probe  ein 
werthvolles  Mittel,  um  ilmenige  und  niobige  Sâure  ei- 
nereeits  und  Unterniobsâure  oder  Unterilmensâure  ander- 
seits  zu  unterscheiden. 

Um  die  Zinn-Probe  anzustellen,  verfahre  man  wie  folgt; 
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4  Gran  der  raetallischen  Sauren  werden  in  H  y  d  rat 
verwandelt  und  dasselbe  in  noch  nassem  Zustande  mit 
!40  Gran  Salzsâure  von  1,20  spec.  Gw.  und  10  Gran 
Zinu-Folie  in  einem  kleinen  Glaskolben  bis  zum  Kochen 
erhitzt.  Sobald  sich  das  Zinn  fast  vollstândig  gelôst  bat, 
setze  man  zu  der  Auflôsung  1  Unze  Wasser  und  fil  tri  re 
rasch.  Dabei  finden  folgende  Erscheinungen  staU. 

Niobige  und  ilmenige  Sâure  geben  blaue  Losungen, 
die  blau  gefarbt  durchs  Filter  gehen  und  ihre  blaue 
Farbe  beim  Stehen  an  der  Luft  lange  beibebalten.  Nach 
ood  nach  wird  die  Fârbung  heller  und  verschwindet  zu- 
letzt  ganz,  ohne  dass  dabei  ein  Uebergang  in  grûn  oder 
braim  zu  bemerken  ware. 

Unterniobsâure  giebt  eine  blane  Lôsung,  die  blau  ge- 
farbt durchs  Filter  geht,  beim  Stehen  an  der  Luft  aber 
fichnell  grûn  wird. 

Unterilmensâure  giebt  eine  blaue  Lôsung,  die  beim 
Filtriren  ihre  blaue  Fârbung  verliert  und  rothbraun  wird. 

4.  Zusammensetzung  der  im  Sckuchardtschen  Minerai- 
pulver  enthaUenen  Metallsâuren. 

Die  oben  erhaltenen  3  Unzen  blâttriges  und  354  Gran 
hexagonales  Kalium-Metallfluorid  wurden  auf  die  vorste- 
hend  angegehene  Weise  in  Natronzalze  umgewandelt. 

Man  erhielt  dabei  608  Gran  prismatisches  Natronsalz 
der  Sauren  des  Niobiums  mit  395  Gran  ÎN6  N6*  und 
476  Gran    blattriges  Natronsalz  der  Sauren  des    Ilmeni* 

ums  mit  280  Gran  \l  II*. 

Die  in  dem  Schuchardlschen  Mineral-Pulver  enlhalte- 
nen  Hetailsâuren    beslanden  daher  in  100  Theilen    aus: 
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Tantalsâure  32,39 

m  m*      39,50 

H      Ù*  28,00. 

~~  99,89. 

5.  Ueber  die  Zusammensetzung  der  vorstekend  erhaltenen 
Natronsalze  von  N6    N6f  und  H  M*. 

Dièse  Natronsalze  wurden  jetzt  nâher  untersucht.  Ihr 
Wasser-Gehalt  wurde  bestimmt,  indem  abgewogene  Men- 
gen  derselben  in  einer  kleinen  Glaskugel  in  einem  Stro- 
me  von  Luft  erhitzt  wurden,  die  zuvor  ûber  Kali-Hy- 
drat  geleitet  worden  war  und  daher  keine  Kohlensàure 
enthalten  konnte. 

Die  entwâsserten  Salze  wurden  mit  saurem  schwefel- 
saurem  Âmmoniak  zum  klaren  FIuss  gebracht,  die  Schmel- 
ze  in  Wasser  gelôst,  die  Metallsâuren  durch  Ammoniak 
gefâllt  und  stark  geglûht. 

Der  Natron-Gehalt  wurde  aus  dem  Verlust   gefunden. 

1.  Natronsalz  der  S&uren  des  Niobims. 

Dasselbe  war  in  glasglànzenden  4  seitigen  Prismen 
krystallisirt.  Es  bestand  aus. 

N6   N6«     63,20 

Natron       U  J  8 

Wasser      22,62 

!00v00 

Eine  solche  Verbindung  entspricht  dttr  Formel; 

Na\  N6  »!+l*    H 
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Dièse  Formel  giebt 


Berechnet.  Geftmden. 

Nb  NAi=  3554,4  63.79  63,20. 

2  Na  781,8  44,02  14,18. 

41   H        1237,5  22,19  21,62. 

5573,7  100,00  100,00. 

S.  Uatronsalz   der  Saur  en  des  Tlmtniums. 

Dasselbe  war  in  blâttrigen  Aggregaten  hexagonaler  Ta- 
feln     krystallisirt,  die  an  der    Luft  rasch    trube  wurden. 

100  Theile  gaben: 


•••     •• 


K  B"  58,97 
Natron  14,46 
Wasser  26,57 


100,00 

Seine    Zasamensetzung 

entspricbt 

daher  der  Formel: 

Na*  \l  ïi*+13  H. 

Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet. 

• 

•  Gefanden. 

\l  il*         3318,0 

59,66 

58.97 

2  Na          781,8 

14,05 

14,46 

13  H         1462.5 

26,29 

26.57 

5562,3  100,00  100,00 

Die  aus  diesen  Natronsalzen  abgeschiedenen  Metallsâu- 
ren  zt»igten  folgendes  Verhalten: 

ffb  Nfc*  bildete  graue   Stùcke  mit  glattem    Bruche  und 
gtarkem,   demantahnlichem  Glanze. 
Ihr  spec.  Gw.  betrug  5,12.         • 
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Mit  Phosphorsalz  enUtand  ein  rein  blaues  Glas,  das 
auch  bei  der  Abkùhlung  seine  blaue  Farbe  beibebielt. 

Bei  der  Zinnprobe  gab  die  Sâure  eine  dunkelblaue  Lô- 
sung,  die  nach  dem  Fillriren  and  Yerdûnnen  mit  Wasser 
sogleich  grûn  wurde. 

•••       ••  •••         •  • 

12  II*  batte  dieselbe  àussere  Beschaffenheit  wie  N6  N6*. 

Ihr  spec.  Gw.  war  aber  vîel  niedriger,  nàrnlich  nur  4,22. 

«••  •• 
Y  or  dem  Lôthrohre  gab  U  B*  mit .  Phosphorsalz  in  der 

innern  Flamme  ein  rotkbraunes  Glas,  das    nicht  blau  ge- 
blasen  werden  konnte. 

Bei  der  Zinnprobe  bildete  12  II*  eine  blaue  Lôsung,  die 
beim  Filtriren  und  Yerdûnnen  mit  Wasser  soglich  rothbraun 
wurde. 

H.  Untersochngen  Iber  NIoMm  iad  seine  Verbliiuge». 

1.  Atom-Gewicht    des  Niobiums. 

Das  Atom-Gewicht  des  Niobiums  wurde  von  Mari- 
gnac,  H.  Rose  und  mir  bestimint. 

Marignac  fand  das  At.  Gw.  der  aus  Columbit  abge- 
sehiedenen  Niobsâure  zu  266—268  und  hait  letzere  Zahl 
fur  die  richtigere.  Daraus  berechnet  Marignac,  unter  der 
Yorausselzung,  dass  die  Niobsâure  nach  der  Formel 
N6f  O'zusammengesetzt  sei,  das  At.  Gw.  des  Niobiums  zu 

Nimmt  man  dagegen  an,  dass  die  im  Columbit  enthal- 

tene  Metallsàure  nach  dem  Typus  R  zusammengesetzt  sei, 

268  —  48 

so  berechnet  sich  das  At.  Gw.  des  Metalls  zu = 

2 
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110,0;  oder   bei  der  Annahme    von    SauerstofT=*00  m 
(110.6,25>=687,5. 

I>azu  muss  aber  bemerkt  werden,  dass  vorstehendes 
AU  Gw.  nicht  das  des  reinen  Niobiums  ist.  Bei  der  Be- 
rechnung  von  Marignac's  sehr  sorgfaltigen  Analysen  des 
gelben  Niobchlorids  und  verschiedener  Kalium-Melallfluo- 
ride,  ergiebt  sich  klar,  dass  Marignac  in  ekiigen  Fâllen 
Verbindungen  von  fast  reinem  Niobium  oder  lhnenium, 
in  deu  meisten  Fâllen  aber  Verbindungen  von  Gemengen 
beider  M  étal  le  vor  sich  batte.  .Wir  finden  nâmlich  fol- 
gende  Zahlen  als  At.  Gw.  der  in  diesen  Verbindungeu  ent- 
baltenen    Metalle: 

Gelbes    Chlorid=  708.4;  (N6)=713,6. 

Wûrfliches  Fluorid=  697,6 .         x,     ni     

TriklinôcdrischesFluorid=:  690,6  i    '  <**/■"/.>— MH>,7. 

ssssiiïrïi^  Si?  !  •  <»•/■■  *>-«•  «  • 

Hexagonales  Fluorid=        661,3      •   (B>=654,7. 

H.  Rose  bestimmte  das  At.  Gw.  des  Niobiums  aus  dem 
gelben  Chloride  und  fand  dasselbe,  bei  der  Annahme,  dass 
es  nach  der  Formel  Nfe  CV  zusammengesetzt  sei,  zu  610,25 

Dièse  Zajil  ist  aber  nicht  richtig,  weil  das  gelbe  Niob- 
chlorid  nach  der  Formel  N6  Cf*  zusammengesetzt  ist  und 
weil  dem  von  H.  Rose  untersuchten  gelben  Niobchloride 
vîel  Tantalchlorid  beigemengt  war. 

mit  dem  von  mir  gefundenen  At.  Gw.  des  reinen 
sehr  nahe  ûbereinstimmende  Zahl  ergiebt  sich 
aber  aus  H.  Roses  zahlreichen  Analysen  des  weissen 
niobigen  Chlorids,  un  ter  der  Voraussetzung,  dass  dièses 
nach  der  Formel  N61  Ci3  zusammengesetzt  sei. 

H.  Rose    verwandte  auf  die  Darstellung  dièses  Prépa- 
rais grosse  Sorgfalt  und  unlerwarf  .das  weisse  Chlorid  ei- 

#  1.  1872.  il 
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ner  mehr  als  zwanzigmaligen  Umarbeitung,  um  es  soviel 
aïs  môglich  von  einer  Substanz  zu  befreien,  welche  ein 
viel  flûchtigeres  Chlorid  bildete  und  die  H.  Rose  anfàng- 
lich  fur  das  Chlorid  eines  neuen  Metalls,  des  Pelopiums, 
hielt.  Dièses  gelbe  Chlorid  war  aber  ofTenbar  ein  Gemenge 
von  gelbem  Tantalchlorid  und  von  Ilmenchlorid.  Die  Ge- 
genwart  des  Tantals  beweist  das  hohe  spee.  Gw.  der  Pe- 
lopsâure  und  die  Gegenwart  des  llmeniums  die  braune 
Fârbung,  welche  die  Pelopsâure  dem  Phosporsalze  ertheilte. 

Dureh  das  oben  angegebene  mûhsame  Yerfahren  ge- 
lang  es  jedoch  H.  Rose  ein  weisses  niobiges  Chlorid  und 
daraus  eine  niobige  Sâure  darzustellen,  welch  in  allen 
ihren  Eigenschaften  genau  mit  der  von  mir  dargestellten 
reinen  niobigen  Sâure  ûbereinstimmte. 

Als  Miltel  von  40  Analysen  des  niobigen  Chlorids  er- 
hielt  H.  Rose  aus  100  Theilen: 

Niobige  Sâure  64,83. 
Chlor  48,24. 

Das  weisse  niobige  Chlorid  bestand  daher  aus: 

Niobium     54,79. 
Chlor         48,24. 

400,00. 

Hiernach  betrâgt  das  At.  Gw.  des  Niobiums  bei  der 
Annahme,  dass  das  weisse  Chlorid  nach  der  Formel  N&fC/* 
zusammengesetzt    sei,  744,28. 

Ich  habe  das  At.  Gw.  des  Niobiums  mit  sehr  reinem, 
aus  Columbit  von  Bodenmais  dargestellten  blâtlrigen  Ka 
lium-Niobfluorid  bestimmt. 

100  Theile  desselben  gaben: 

a  b  Mittel. 

Niobige    Sâure  45,44     44,46     44,780. 
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Kaliutn  25,34     25,35     25,345. 

Fluor  30,49     30,18     30,335. 

Da  dièses  Fluorid  nach  der  Formel  2  KFH-Nft*  FJ«-f- 

!  H  zusammengesetzt  iet,  so  betrâgt  das  Àt.  Gw.  der  nio- 

bigen  Satire,  nach  Kalium  berechnet,  1727,2  und  das  At. 

1727,2  —  300      „ 
Gw.  des  Niobiums  ist -5 =713,6. 

Dièse  Zahl  ist  alfo  fast  identisch  mit  der  aus  H.  Roses 
Analysea  des  weissen  niobigen  Chlorids  gefundenen  Zahl 
von  7U,28  und  kommt  auch  sehr  nahe  derausden  Ma- 
riguacschen  Analysen  des  gelben  Niobchlorids  berechneten 
Zahl  von  708,4. 

2.  Uéber   Niobium,    sein  spec*  Gewicht  und  Atom-Vo- 

lum. 

Ueber  Darstellung  und  Eigenschaften  von  Niobium  be- 
sitzen  wir  Àngaben  von  H.  Rose,  Marignac  und  Delafon- 
laine. 

H.  Rose  beschreibt  d*9  Niobium  als  ein  schwarzes 
Pulver  mit  dem  spec.  Gewichte  von  6,27 — 6,67. 

Beim  Erhitzen  an  der  Luft  nahmen  100  Theile  Niobi- 
um 20,60  Theile  Sauerstoff  auf. 

Nach  Marignac  bildet  das  Niobium  ein  dunkelgraues 
Pulver.  Sein  spec,  Gw.  betrug  6,0 — 6,6. 

Beim  Erhitzen  an  der  Luft  nahmen  100  Theile  Niobi- 
um 35 — 38  Theile  Sauerstoff  auf  und  bildeten  ausserdem 
Wasser,  welches  0,90—1,26  Theile  Wasserstoff  enthielt. 

Da  dièse  Angaben  von  H.  Rose  und  Marignac  nicht 
ùbereinstimmen,  60  habe  ich  ebenfalls  versucht  Niobium 
dareustellen. 

ir 
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96  Gran  N6  N6*  wurden  in  ùberschùssiger  Flusss&ure 
gelôst,  mit  der  nôthigen  Menge  Fluorkalium  versetzt  und 
lur  Trockne  verdampft.  Das  saure  Kalium-Niobfluorid  wurde 
mit  seinem  gleichen  Gewichte  Chlorkalium  versetzt  und 
geschmolzen.  Dièse  geschmolzene  Masse  wurde  fein  zer- 
rieben  und  durch  120  Gran  Natrium  iu  einem  kleinen 
Tiegel  aus  Schmiedeeîsen  unter  einer  Decke  von  Chlor- 
kalium reduzirt. 

Dabei  entstand  eine  schwarze  Salzmasse,  die  rïoch  vie] 
ûberschùssiges  Natrium  enthielt.  Sie  wurde  in  kleine 
Slûcke  zerschlagen  und  in  kleinen  Portionen  in  Wasser  ge- 
worfen. 

Dabei  lôsten  sich  die  Salze  und  es  schied  sich  ein 
schwarzes  Pulver  ab.  Dasselbe  wurde  abwechselnd  mit 
schwacher  Natronlauge  und  reinem  Wasser  so  lange  aus- 
gekocht,  als  sich  noch  niobigsaures  Nalron  lôste. 

Dabei  blieb  das  Niobium  in  der  Form  eines  schwarzeu 
Pulvers  ungelôst,  welches  ùber  Schwefelsaure  im  leeren 
Raume  getrocknet  wurde. 

Das  so  dargestellte  Niobium  kam  beim  Erhitzen  an  der 
Luft  zum  Glûhen  und  verbrannte,  unter  Bildung  einer  we- 
nig  leuchtenden  Flamme,  zu  niobiger  Saure  und  Wasser. 
40.60  Theile  wurden  in  einer  kleinen  Glaskugel  in 
cinem  Slrome  trockner  Luft  erhitzt  und  das  gebildete 
Wasser  durch  Chlorcalium  condensirt 

Dabei  erhôhte  sich  das  Gewicht  des  Niobiums  um  1,89 
Theile  und  das  Gewiclu  des  Wassers  betrug  0,70  Theile, 
mit  0,677  Theilen   WasserslofL 

10,600—0,077=10,523  wasserstoffreies  Niobium  hat- 
ten  daher  1,890  +  0,077  SauerstofTaufgenommcn  und  12/9 
Theile  niobîge  Saure  gebildet. 
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Dièse  12,49  Theile  niobige  Sàure  enthielten  noch  ekie 
geringe  Menge  Metall,  welches  der  Oxydation  entgangeti 
war.  Man  schmolz  sie  daher  mit  saurem  schwefelsauren) 
Kali.  Nach  dem  Behandeln  der  Salzmasse  mit  kochen- 
dem  Wasser  blieb  niobige  Sàure  ungelôst9  welche  nach 
dem  Glûhen  12,68  Theile  wog. 

Das  schwarze  Pulver  bestand  daher  au*: 

Niobium  10,523. 

Wasserstoff       0,077. 

10,600. 
Mithiûin  100  Theilen  aus: 

Niobium  99,274. 

Wasserstoff      0,726. 


100,000. 

Die  metallische  Sàure  dag< 

sgen  bestand  aus 

Niobium 

10,523. 

Sauerstoff 

2,157. 

12,680. 

Oder  in  100  Theilen  aus: 

Niobium 

82,99. 

Sauerstoff 

17,01. 

100,00. 

Dièse    Zusammesetzung    eotspricht   der  der   niobigen 
Saura  N6«  O*. 

Die  nach  dieser  Formel  berechnete  Zusammenietsung 
iit  nâmlich: 

Berechnet    H.  Bote  H. 

f  N&=     1427,2     82,64     82,92  82,99. 

Sus      300,0     47,36     17,08  47.01. 

1727,2  100,00  100,00  100,00. 
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Was  das  speo.  Gw.  des  Niobiums  anbelangt,  so  kann 
man  es  nach  den  Bestimmungen  von  H.  Rose  und  Marignae 
zû  6,60  annehmen. 

Das  Alom-Volum  des  Niobiums  wûrde  dann         '    — 

0,0 

108,1     belragen  und  mit  dem  des  llmeniums  von  109,6 
nahe  ùhereinstimmen. 

Âber  noch  besteht  eine  grosse  Diflerenz  in  den  An- 
gaben  ûber  die  Henge  von  Sauerstoff,  welche  Niobium 
beim  Erhilzen  an  der  Luft  aufnimmt. 

Dièse  Quantitâten  wurden  wie  folgt  gefundeu: 

100  Theile  Niobium  nahmen  beim  Erhitzen  an  der  Luft 
Sauerstoff  auf: 

nach  Marignae  35,38  Theile 

•      H.  Rose  20,60.     » 

»     meinen  Versuchen  20, 49  •     » 
»     Delafontaine  19,30.     » 

Die  Erklârung  dieser  Difierenzen  ist  sehr  einfach.  Wir 
sahen  bereits,  dass  Marignae  metallische  Substanzen  un- 
ter  Hânden  hatte,  die  bald  aus  Niobium,  bald  aus  Ume- 
nium,  gewôhnlich  aber  aus  Gemengen  beider  Metalle 
bestanden.  Dieselbe  Erscheinung  findet  sich  auch  bei 
Marignacs  Beschreibung  der  Eigenschaften  seines  angeb- 
lichen  Niobiums  wieder.Wenn  dasselbe  rein  gewesen  wàre, 
so  konnte  sein  spec.  Gw.  nicht  so  grossen  Schwankungen 
von  6,0 — 6,6  unterworfen  gewesen  sein. 

Das  spec.  Gw.  von  6,0  entspricht  dem  des  llmeniums 
mit  dem  spec.  Gw.  von  5,97.  Ebenso  die  Menge  des 
Sauerstoffs  von  38  Theilen,  welche  100  Theile  des  Me- 
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taibaufnahnien;  demi  100  Theile  Ilmenium  nehmen  in  der 
That   37y96   Theile   Sauerstoff  auf  und  bilden  eine  Dop- 

pelsâure=U  B.  Obige  Angabe  Marignacs  bezieht  sich  da- 
her  gar  nicht  auf  Niobium,  sondera  auf  Ilmenium. 

3.  Niobium  und  Sauerstoff. 
a)  Braun68  Nioboxyd. 

Dièse  Verbindung  entsteht,  wenn  man  Hydrate  der 
Sâoren  von  Niobium  in  starker  Salzsàure  oder  Flusssâure 
ôst  und  dièse  Lôsungen,  unter  Abschluss  von  Luft,  der 
Einwirkung  von  Zink  aussetzt. 

Nach  der  Sâttigung  der  ûberschûssigen  Sâure  durch 
das  Zink  bilden  sich  braune  Flocken  von  braunem  Niob- 
oxyd, das  von  dem  Zinke  abgespûhlt  werden  kann. 

Beim  Auswaschen  nimmt  das  braune  Nioboxyd  rasch 
Sauerstoff  aus  der  Luft  auf ,  wird  weiss  und  gebtinHydrat 
4er  niobigen  Sâure  ûber. 

b.  Grunes  Nioboxyd.     * 

Das  grûne  Nioboxyd  ist  bisber  noch  nicht  isolirt  dar- 
gestellt  worden.  Die  Annahme  seiner  Existenz  grûndet 
sich  aber  auf  folgende  Erscbeinungen. 

Wenn  man  Sâuren  des  Niobiums  in  Salzsàure  lôst  und 
dièse  Lôsungen  der  Einwirkung  von  Zyik  aussetzt,  so  far- 
ben  sich  dièse  Lôsungen  zuerst  blau9  dann  grûn  und  zu- 
lelit  braun,  worauf  sich  das  Niobium  in  braunen  Floc- 
ken ah  braunes  Oxyd  abscheidet  und  die  Flûssigkeit  farb- 
loi  wird. 
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Das  grùne  Nioboxyd  ist  daher  ein  intermédiares  Oxyd 
zwischen    dem  blauen  und  dem  braunen  Oxyde. 

Grùnes  Nioboxyd  bildet  sich  auch,  zusammen  mit  blau- 
em  Oxyde,  wenn  man  noch  nasses  Hydrat  der  Unter- 
niobsâure  mit  starker  Salzsaure  vermischt  und  dièse  Mt- 
schung  der  Einwirkung  von  Zinn  aussetzt.  Dabei  entsteht 
eine  blaue  Lôsung,  die  an  der  Luft  ihre  blaue  Farbe 
schnell  verliert  und  grun  wird. 

c.  Nioboxyd  (N60). 

Das  Nioboxyd  wurde  von  Delafontaine  dargestellt, 
indern  er  niobige  Sâure  in  einem  Porzellanrohre  zum 
starken  Glûhen  brachte  und  darùber  so  lange  Wasser- 
stoffgas  leitete  als  noch  Gewichts-Verlust  stattfand. 

Hierbei  verwandelte  sich  die  niobige  Sâure  in  ein 
blauschwarzes  Pulver. 

100  Theile  niobige  Sâure  verloren  dabei   5,96    Theile 

m 

SauerstofT. 

100  Theile  Oxyd  nahmen  beim  Glûhen  an  der  Lufl 
wieder  6,38  Theile  SauerstofT  auf. 

Das  Oxyd  bestand    daher    aus: 

Niobium         82,64- 
SauerstofT      H, M 


94,04 


Oder  in  100  Theilen: 

Niobium         87,98 
SauerstofT      12,12 

f  00,00 

Eine  solche  Verbindung  entspricht  der  Formel  N&O. 
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Ditielbt  giebt: 


Bcrechit«t.     Del  «fouillât. 

NJ  713,6         87,71  87,88 

0    100,0         12,29         12,12 

813,6        100,00        100,00 

Da  100  Theile  Oxyd  beim  Glûhen  an  der  Luft  6,38 
Sauerstoff  aufnahmen,  so  besteht  die  dadurch  gebildete 
Saure  aus: 

Niobium         87,88 

Sauerstoff       18,50 


106,38 


Oder  in  100  Theilen  aus: 

Niobium  82,61 

Sauerstoff      17,39 


100,00. 


Dies  ist  genau  die  Zusammensetzung  ,der  niobigen 
Saure  (N&fO').t  wie  sie  durch  Erhitzen  von  Niobium  an 
der  Luft  entsteht  und  fur  welche  wir  bereits  die  Zusam- 
mensetzung: 

Niobium         82,64 

Sauerstoff      17,36 


100,00 


fanden. 


d.  Niobige  Saure  (N&'O1). 

Die  niobige  Saure  findet  sich  in  der  Natur,  gemengt 
mit  tanlaliger  und  ilmeniger  Saure,  im  Columbite. 

Sie  bildet  sich  durch  Oxydation  von  Niobium, 
braunem  Nioboxyd  und  von  Schwefelniobium,  so  wie 
durch  Zersetzung  von  weissem  niobigen  Chloride  durch 
Wasser. 
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Die  niobige  Saur*  besteht  aus: 


Berechatt 

*  N6=     1*27,2         82,64 
3    0=      300,0         17,36 


1727,1       100,00. 

Durch  Erhitzen  von  Hydrat  dargesfellt,  verglimmt  die 
niobige  Sâure  beim  Uebergang  in  den  wasserfreien  Zu- 
stand.  Die  so  dargestelltë  Sâure  bildet  graue  Stûcke  mit 
glatten,  starkglànzenden  Bruchflâchen.  Nicht  selten  geht 
sie  dabei  in  einen  krystallinischen  Zustand  ûber  und  bil- 
det dann  weisse  Stûcke  mit  krystallinischem  Bruch. 

Nach  dem  Schmelzen  mit  saurem  schwefelsaurem  Kali 
und  Àuswaschen  erscheint  die  niobige  Sâure  aïs  ein  weis- 
se8  Pulver.  Dasselbe  wird  wâhrend  des  Erhitzens  gelb 
und  nach  der  Abkûhlung  wieder  weiss. 

Das  spec.  Gw.  der  niobigen  Sâure  ist  in  Folge  ihrer 
verschiedenen  Aggregat-Zustânde  schwankend. 

H.  Rose  hat  in    dieser    Beziehung    zahlreiche    Unler- 
,suchungen  angestellt  und  fand  dabei  das  spec.  Gw.  der 
amorphen  niobigen  Sâure  zu  5,25 — 5,26. 

Das  spec.  Gw.  der  krystallinischen  niobigen  Sâure 
betrug  dagegen  nur  4,66  —  4,76. 

Nach  meinen  Versuchen  betrug  das  spec.  Gw.  einer 
aus  Sulfat  dargestellten,  sehr  reinen,  pulverfôrmigen  nio- 
bigen Sâure,  im  ausgekochten  Zustande,  4,857. 

Eine  nach  der  Formel  N6  N6S    zusammengesetzle ,  aus 

Hydrat  dargestelltë  Sâure,  in  Stùcken  mil  glattem  Bruche, 
hatte  das  spec.  Gw.  von  5,12.       . 

Marignac  fand  das  speo.  Gw.  der  niobigen  Sâure  (sei- 
ner  Niobsâure)  nur  wenig  schwankend  und  durchschnit- 
lich  zu    4,50.  Doch    uiuss  dazu    bemerkt  werden,    dass 
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die  von   Marignac   untersuchten    Sâureu  mit  Sâuren  des 
Hmenium8  gemengt  waren. 

Mit  Phosphorsalz  giebt  die  niobige  Saure  in  der  innern 
Flamme  eio  schôn  blaues  Glas,  dasauch  nacli  der  Abkûh- 
lung  seine  blaue  Farbe  beibehâlf. 

Bei  der  Zinnprobe  entsteht  eine  blaue  Lôsung,  die  blau 
gefarbt  durchs  Filter  geht  und  nach  der  Verdùnnung  mit 
Wasser  beim  Stehen  an  der  Luft  nach  und  nach  farblos 
wird9  ohne  dabei  grùn  oder  braun  zu  werden.  Durch 
'dièse  Reaction  unterscheidet  sich  die  niobige  Saure  von 
der  Unterniobsaure  und  Unterilmensâure. 

e)  Unterniobsaure  (N60f). 

Unterniobsaure  findet  sich  in  der  Natur,  gewôhnlich 
zusammen  mit  Tantalsâure,  Unterilmensâure  und  Titansâure 
im  Ferroilmenit,  Samarskit,  Fergusonit,  Aesohynit,  Pyro- 
chlor  nnd  Enxenit. 

Die  Unterniobsaure  unterscheidet  sich  von  der  niobi- 
gen  Saure  besonders  dadurch,  dass  sie  ein  Kalium-Me- 
tallfluoriH    giebt,  welches    nach  der    Formel    K  Fî+Nl 

Fîf4-#H  zusammengesetzt  ist,  wahrend  die  niobige  Saure 

ein  Fluorid  giebt,  welches  der  Formel: 

i  K  F[+N6f    Rs+2  h   entsprieht. 

In  dem  Unterniob-Kaliumfluoride  verhâlt  sich  also  das 
Fluor  des  Fluor-Kaliums  zu  dem  Fluoré  des  Niobfluo- 
rids  wie  1:  2,  wahrend  im  niobigen  Kaliumfluoride  dièse 
Proportion  2:  3  ist. 

Ausserdem  hat  die  pulverfôrmige  Unterniobsaure  ein 
geringeres    spec.   Gw.    wie  die    niobige  Saure,  nâmlich 
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Endlicb  verhàlt  sich  auch  die  Unterniobsiur*  bei  der 
Zinnprobe  eigeothûmlich.  Dabei  entsteht  nâmlich  eine  blaue 
Lôsung,  die  gewôhnlicb  blau  gefarbt  durchs  Filter  geht. 
aber  beim  VerdÙQQea  mit  Wasser  uod  Stehen  an  der  Luft 
schnell  grùn  wird.  Gegen  Phosghorsalz  verhâlt  sich  die 
Unterniobsâure  wie  niobige  Sâure.  Sie  giebt  nâmlich  ein 
blaues  Glas,  das  bei  der  Abkûhlung  seine  blaue  Farbe 
beibehâlL 

f.   Niobsàure   (N6    0% 

Niobsâure  entsteht  darch  Einwirkung  von  Wasser  anf 
gelbes  Niobchlorid  (Né  ÇP). 

Ueber  die  Eigenschaften  von  N6  0*  ist  bis  jetxt  nooh 
nichts  bekannt. 

4.  Niobium  und  Sckwefel. 

a)  Schwefelniobium    (N61  S9), 

Man  erhâlt  dièse  Verbindung,  wenn  m  an  niobige  Sati- 
re in  einem  Porzellanrohre  zum  starken  Glùhen  bringt 
und  darûber  so  lange  Dâinpfe  von  Schwefelkohlenstoff 
streichen    làsst,  aïs  noch  Gas-Entwicklung    statt   findet. 

Bei  dieser  Opération  wird  der  Sauerstofî  der  niobigen 
Sâure  nicht  durch  eine  aeqnivalente  Menge  von  Schwa^ 
M  erse4zt,  denn  es  tritt  dabei  stels  freier  Schwefel  auf. 
Das  Schwefelilmenium  enthâlt  daher  weniger  Schwefel- 
Atome  als  die  niobige  Sâure  Sauerstofî- Atome. 

Das  Schwefelniobium  erscheint  als  ein  schwarzes  Pri- 
ver. Beim  Erhilzen  entzùndet  es  sich  und  verbrennt  mit 
blauer  Flamme  zu  niobiger  Sâure.  Nach  H.  Rose  gaben 
iOOTheile  niobige  Sâure  108,3 — 410,9  Schwefelniobium. 

100  Schwefelniobium  wûrden  daher  im  Mittel     91,24 
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niobige  Saure  gegeben  haben.  Da  darin  78,40    Niobium 
antbalten  aind7  bo  besteht  das  Schwefelniobium  au»: 

Niobium        75,40 
Schwefel        24,60      * 

100.00 

Bei  meinen  Versuchen  gaben  100  Theile  Schwefelnio- 
bium 91,66  Theile  niobige  Sâure.  Da  darin  75,74  Nio- 
bium enthallen  sind,  so  wûrden  100  Schwefeluiobiuui 
bestehen  aus: 

Niobium        75,74 
Schwefel       24,26 

100,00 

Eine  solche  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel: 
NJ7  S1  oder  von  5  N6  S  +  N6*  S\ 

Dièse  Formel  giebt: 

Berechnei.  H.  Rose.  Nach.  m.  Versuchen. 

7  N6=  6595.2       75,74      75,40         75,74 

8  S         1600,0-     24,26       24,60         24,26 

8(95,2     100,00     100.00       100,00 

!)as  Schwefelniobium  verbindet  sich  nicht  mit  Schwe- 
felalkalien  und  bildet  keine  Schwefelsalze. 

Lôsungen  der  Sâuren  des  Niobiums  in  Flusssaure  odef 
Salzsâure  werden  durch  SchwefelwasserstofT  nicht  gefâllt. 

5.  Niobium  und  Chlor. 

a)  Niobiges    Chlorid  (N6«  CI»). 

Bis  jelzf  sind  die  Ànsichten  ùber  die  chemische  Con- 
stitution des  weissen    Niobchlorids  noch  immer  getheilt. 


174 

Marignac  betrachfen  dasselbe  als  ein  Oxychlorid  und  giebt 
ihm  die  Formel  N6  0ÇP,  wàhrend  H.  Rose  dasselbe  aïs 
N6*  CI*  betrachtete. 

Noch  ist  es  Niemand  gelungen,  in  dem  reinen,  schwam- 
migen,  weissen  Niobchloride  Sauerstoff  nachzuweisen .  H. 
Rose  erhielt  beim  Erhitzen  desselben  in  Schwefelwasser- 
stofTgas  nur  Spuren  Von  Wasser. 

Als  Deville  Dâmpfe  dièses  Chlorids  ûber  Magnésium 
leitete,  so  bildete  sich  keine  Magnesia,  sondera  blos  Ma- 
gnesiumchlorid  und  eine  in  Hexaedern  krystallisirte  me* 
tallische  Substanz,  die  offenbar  krystallistrtes  Nïobram 
war.  Dièses  Metall  gab  bei  der  Oxydation  weniger  Me- 
tallsâure  als  Marignacs  Formel:  N6*  Of  erforderte,  was 
auch  ganx  natârlich  ist,  da  dabei  Wb*  Os  entsteht.  Um 
aber  dièse  Erscheinungen  mit  Marignacs  Théorie  in  Ein- 
klang  zu  bringen,  wurde  die  Hypothèse  aufgestellt,  dass 
jenes  Metall  kein  Niobium,  sondera  Niobyl=N6  0  sein 
solle. 

Zur  Daratellung  der  Chloride  des  Niobiums  vermische 
man  aus  Sulfat  dargestellte,  pulverfôrmige  niobige  Saure 
mit  etwas  Kohle  und  Zucker  und  erhitze  dièses  Gemenge 
in  einem  verschlossenen  Tiegel  bis  zum  Glùhen. 

Die  porôsen  kohligen  Stûcke  erhitze  man  in  einem 
Porzellanrohre  und  leite  darùber  zuerst  Kohlensaure  und 
hierauf.  nachdem  aile  Feuchtfgkeit  und  Luft  ausgetrieben 
sind,  Chlorgas. 

Dabei  setzt  sich  im  kalten  Ende  des  Rohrs  ein  Gemen- 
ge  von  weissem  und  gelbem  Niobchlorid  ab. 

Dièses  Gemenge*  bringe  man  in  eine  kleine  Reforte 
und  erhitze  dasselbe  anfanglich  schwach,  wobei  sich 
gelbes  Nipbchlorid  verflûchtigt,  und  hierauf  stârker,  wo- 
bei man  schwammiges  weisses  Chlorid  erhâlt. 
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Dièses  weisse  niobigt  Chlorid  wurde  von  il.  Rose  und 
Dcville  untersucht. 

H.  Rose  erhielt  als  Mittel  yon  10  Analysen:  48,21% 
Chlor;  Deviile  erhielt  48,90%   Chlor. 

Nach  dem  At.  Gw.  des  Niobiums  von  713,6  berech net, 
wûrde  der  Chlorgehalt  des  weissen  Chlorids  48,28 % 
betragen. 

Die  Zusammensetzung  des  weissen  niobigen  Chlorids 
eotspricht  demnach  der  Formel  N6f  ÇJ*. 

Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet 

S    N6  1427,20        51.77 
3    CI    1329,84         48,23 

2757,04       1 00,00         100.00  100,00. 

Deviile  und  Troost  haben  die  Dampfdichte  des  weissen 
niobigen  Chlorids  bestimmt  und  fanden  dieselbe  bei  440* 
.  rall3,Z  und  bei  860*. zu  114,0. 

Die  Rechnung  giebt,  bei  der  Annabme  des  Gewichtes 
eines  Volumens  Niobiumdampf= 114,4,  die  Dampfdichte 
des  wefesen  niobigen  Chlorids  zu  110,4.    Nautlich: 

1  Vol.  Niobiumdampf  =  114,3. 
3  Vol.  Chlorgas  =  106,5. 


H.  Rom 

OeTille 

51,79 

51,10. 

48,21 

48,90. 

220,8 


=  110  4. 


2 
b)  Niobiges   Oxychlorid    (N6«  (O+nÇ/)  3) 

Das  weisse  niobige  Chlorid  stôsst  in  Berûhrung  mit 
feuchter  Luft  Dàmpfe  von  Salzsaure  aus  und  verwandelt 
sich  in  Oxychlorid.  Dièses  uuterscheidet  sich  aber  von 
dem  weissen  niobigen  Chloride  dadurch,  dass  es  sich 
beim    ErhiUen  in  weissen,    asbestartigen    Nadelu    subli» 
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mirt,  wâhrend  das  niobige.  Chlorid  eine  amorphe  schwam- 
mige  lMasse   bildet. 

Der  Chlor-Gehalt  des  niobigen  Oxychlorits  ist  schwan- 
kend,  entspricht  aber  stets  der  allgemeinen  Formel: 
IS6t+  (0+nÇf)V 

c)  Gelbes  Niobchlorid.  (N6  Cl9). 

Dièses  Chlorid  bildet  eine  gelbe  krystallinische  Masse. 
Es    schmilzt   nach  Deville   bei    194,   nach  H.  Rose     bei 
212,  und  siedet  bei  240. 

Hit  starker  Salzsàure  bildet  das  gelbe  Chlorid  eine 
klare,  gelbe  Lôsung. 

Durch  Wasser  wird  es  in  Salzsàure  und  Niobsâure  (N6  O  *) 
zerlegt. 

Marignac  untersuchte  das  von  Deville  dargestellte  gelbe 
Niobchlorid  und  fand  darin  64,243  Chlor  und  34,757 
Niobium. 

'Bei  der  Annahme,  dass  das  gelbe  Niobchlorid  nach 
der  Formel  N6  Cl*  zusammengesetzt  sei,  berechnet  sich 
das  At.  Gw.  des  Niobiums  nach  vorslehendem  Versuche 
zu  708,4.  Dièse  Zahl  kominl  dem  At.  Gw.  des  Niobiums 
von  713,6  so  nahe.  dass  man  annehmen  kann,  dass  das 
von  Marignac  untersuchte  gelbe  Niobchlorid  fast  ganz 
frei  von  Umenium  war. 

Hiernach  besteht  das  gelbe  Niobchlorid  au  s: 

Berechnet.         Marignac. 

lib  713,6        34,923        34,757 
3    Ç»  1329,8         65,077         65.243 

2043,4         100,00         100,00. 

Die  Dampfdichte  des  gelben  Niobchlorids  betragt  nach 
Deville,  bei  350  »=1 58,0. 
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Die  berechnete  Dampfdichte  ist: 

1  Vol.  Niobiumdampf  =  114,3. 

6  VoK  Chlorgas  =  213,0.      -„  a 

2 

Berechnet  man  die  Dampfdichte  des  gelben  Niobchlo- 

rids  nacb    Marignacs   Ansioht  seiner  Zusammensetzung, 

Qâmlicb  nach  der  Formel  Nfc*  G/5  und  nach  dem  A  t.  Gw. 

des  Niobiaras   von   94,0  so  erhâlt   man   eine  Zabi»  die 

nicht  mit  DeviJles  Beobachtung  der  Dampfdichte  ûberein- 

stimmt. 

Denn: 

1  Vol.  Niobiumdampfcz         94. 

5  Vol.  Chlorgas  =    177,5. 40rc  7„ 

-27Ï!-135'75- 


2 
Die  Zahl,  435»  75  ist  aber  weit  entfernt  von  Devilles 
Zabi  158.  Es  ist  dies  ein  klarer  Beweiss,  dass  sowohl 
das  gelbe  Niobchlorid,  als  auch  die  daraus  abgeschiedene 
Niobsâure  nicht  nach  den  Formeln  N6*  Cï5  und  N6*  0* 
zusammengesetzt  sein  kônnen,  sondera  dass  ihre  Zu- 
sammensetzung  den  Formeln  N6  CI3  und  N6  O3  entspreche. 

6.  Niobium  und  Fluor. 

Die  Hydrate  von  N6f  0*  und  N&  0*  lôsen  sich  leicht 
in  Flass8âure. 

Beim  Eindarnpfen  dieser  Lôsungen  bleibt  eine  weisse 
Masse,  die  beim  Erhitzen  zuerst  Flusssâure  verliert  und 
hierauf  bei  stârkerer  Hitze  dicke  weisse  Dâmpfe  von 
Niobfluorid  austôsst.  Zurûck  bleibt  basisches  Oxyfluorid. 

Versetzt  man  eine  Losung  obiger  Fluoride  mit  Àmmo- 
niak,  so  werden  basische  Fluoride  niedergeschlagen.  Beim 
X  1.  1872.  •  12 
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Auswaschen  derselben  mit  reinem  Wasser  verlieren  sie 
Flusssâure,  welche  wieder  einen  Theil  der  gebildeten 
Niobsâuren  lôst,  wobei  sich  die  Filter  verstopfen. 

Die  Niobsâuren  lassen  sich  daher  auf  dièse  Weise  nicht 
vom  Fluor  trennen. 

Hat  man  daher  in  krystallisirten  Fluoriden  das  Fluor 
quantitativ  zu  bestimmen,  so  thut  man  am  besten  ihre  Lo- 
sungen  mit  abgewogenen  Mengen  Von  Chlorcalcium  in 
geringem  Ueberschuss  zu  verse  tzen  und  das  Fluor  calcium, 
zusammen  mit  den  Sâuren  des  Niobiums,  durch  ûberschùs- 
siges  Ammoniak  zu  fâllen.  Um  aber  eine  Bildung  von  koh- 
lensaurem  Kalk  zu  verhindern,  muss  man  den  Ueberschuss 
des  Ammoniaks  vor  dem  Filtriren  wieder  durch  Essigsâure 
sattigen. 

Eine  andere  Portion  der  Fluoride  dampfe  man  mit  sau- 
rem,  schwefelsaurem  Kali  ein  und  bestimme  auf  dièse 
Weise  ihren  Gehalt  an  Metallsàuren,  deren  Gewicht  von 
dem  Gewichte  des  Gemenges  von  Metallsâure  und  Fluor- 
calcium  abgezogen,  das  Gewicht  des  reinen  Fluorcal- 
ciums  hinterlâsst. 

Die  Fluoride  desr  Niobiums  vertiinden  sich  leicht  mit 
basischen  Fluoriden  zu  zahlreichen  und  leicht  krystalli- 
sirenden  salzâhnlichen  Verbindungen,  die  besonders  durch 
Marignac  sorgfâltig  untersucht  wurden. 

Eine  Eigenthûmlichkeit  dieser  Verbindungen  ist,  dass 
die  Salze  von  N6*  FI*  und  Nfe  FI*  homôomorph  sindnnd 

dass  sich  auch  in  diesen  Verbindungen  Niobium  und  II- 
menium  in  den  verschiedensten  Proportionen  vertreten 
kônnen^  ohne  dass  solche  Vertretungen  einen  Einfluss  auf 
die  Krystalltorm  ausûben. 

Dieser  Umstand  erlaubt  die  von  Marignac  un  te  rsu  ch- 
ien  Fluorsalze,    die  aile    mehr  oder  weniger    Ilmenium 
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enthMten,  den  reinen  Verbindungen  von  Niobium  oder 
flmenium  zu  substituiren.  Auch  lâsst  sich  ihr  Gehalt  von 
Ifiobimn  und  Ilmenium  aus  den  ge/undenen  Mengen  von 
Basen  und  Mètallsâuren  leicht  berechnen. 

A)  Fluorniobium  und  Fluorkalium. 

* 

I)  Blâtteige    Ktàiwm-Niob    und   Kalium-Niob-Ilmen- 

fluoride. 

Dièse  Verbindungen  haben  aile  gleiche  Form  und  sind . 
noch  ausserdem  homôomorph  mit  K  FÏ+TiF^-f-  Ô  und 

KR+WOfFÏ+fi.  "~         ~"      ~ 

Ans  sauren  Lôsungen  langsam  krystallisirt,  bilden  sich 
dicke  tafelfôrmige  Krystalle.  In  wenig  heissem  Wasser  ge- 
lôst,  erstarrt  die  Flûssigkeit  beim  Erkalten  zu  einem  Brei 
xarter,  perlmutterglânzender  Blâttchen. 

Nach  Harignao  sind  die  Krystalle  von: 

2  K  F7  +  Rf  F73  +  2  fl;  R=(N&yt  FV/t) 

monoklinoëdrisch  und  bestehen  aus  der  Combinationi 
eoP.  O  P.  coPoo.  +Pco.  +  3  P. 

ooP  92°;  O  P:coPool03°  46'  Ô  P:  +  Poo51  °  26'. 
BeiKK  +  Ti^  +  flistcoPgi^'îOPr-l-PooSiMr 

Bel  K  Fi  +  W  O*F7+flistcoP90°41';OP:  +  Pc»51020'. 

a)  Niobiges    Kaliumfluorid  (2  F*  K  +  N&*  FP+2É). 

Dièse  aus  réiner  niobiger  Sâure,  die  aus  Columbit  von 
Bodenmais  abgeschieden  worden  war,  dargestellte  Ver- 
bindung  gab: 

12* 
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Niobige   Saure    44,780=37,002 

Kalimn      25,375 

Fluor         30,335 

Wasser        6,500. 

Die  Yerbindung    bestand  daher  ans:  2  K  FZ+N5*  ¥1* 

■f  f  É<  Dièse  Formel  giebt.  ~~ 

Berechnet.    Gefonden. 


2  m 

1427,2 

37,57 

37,002 

2  K 

977,6 

25,74 

25,375 

5  VI 

1169,0 

30,77 

30,335 

2H 

225,0 

P,»2 

6,500 

3798,8 

100,00 

99,212. 

b)  Unterniobiges  Kaliumfluarid.    (KFZ+N6FZf  +  É.) 

Dasselbe  wurde  aus  reiner  Unterniobsâure  (N&  0') 
dargestellt,  die  aus  Ferroilmenit  von  Haddam  bereitet 
worden  war. 

Bei  der  Analyse  wurden  erhalten: 

Unterniobsâure      44,35=  35,48  Niobium 
Scbwefelsaures  Kali      55,35=  24,80  Kalium. 

Fluor       35,00 
Wasser        6,00 
Die   Yerbindung  war  daher  nach  der  Formel  K  R-f 

N6  FZ,  +  H  zusammengesetzt.  Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet.    Gefaoden. 


i  m 

713,6 

35,39 

35,48 

1  K 

488,8 

24,24 

24,80 

3  FI 

701,4 

34,80 

35,00 

1  A 

112,5 

5,57 

6,00 

2016,3   100,00   101,28 


181 

e)  filattriges  Kalium-Niob-llmenfluorid. 

(2  K  FJ  +  R*  FP  +  2  h);  R=(N&Vt  B1/,). 

Es  ist  die  von  Marignac  als  blâttriges  oder  normales 
Fluorkalium-Nioboxyfluorid  (2  K  F+N&  0  W*+2  H) 
bezeichnete  Yerbindung.  ~~ 

Marignac  erhîelt: 

MeUllsâure  44,36     mit    36,10  Metall. 

Schwefelsaures  Kali  57,82      »      25,92  Kalium. 

Fluor  31,72. 

Wasser  5,87. 

Nach  Kalium  berechnet  wùrde  das  At.  Gw.  der  Me- 
Ullsâure 4673,0  betragen,  und  da  darin  3  At.  Sauerstoff 
and    2  Atome  Metall  entbalten  sind,  so  betrâgt  das   At. 

Gw.  des   Metall8^46y3,^~300>\=686,5.    Ein   solches 

Metall-Gemisch  besteht  aber  aus  nahe  gleichen    Atomen 

Niobium  und  Ilmenium,  dennf 1— ^ —  j=684.45. 

Das  von  Marignac  untersuchte  blâttrige  Fiuorid  istda- 
her  nach'  der  Formel  2  K  R-f  Rf  FP+2  H  zusammen- 
gesetzt;    denn  dièse  Formel  giebt: 


• 

Berechnet. 

Marignae. 

2  (N&%  B'/Jb    1368,3 

36,58 

36,10 

2  K                 =      977,6 

26,  U 

25,92 

5  FI                =     1169,0 

31,25 

31,72 

2  à                 «?      225,0 

6,03 

5,87 

3739,7       190,00      99.61. 
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d)   Blâttriges    Kalium-Niob-Ilmenfluorid    mit    den 

Fluoriden  R«  ¥P  und  RR!. 

R=(N6V§  11%). 

D  lèses  blàttrige  Fluorid  wurde  mit  der  Hetallsâure  a  us 
dem  Schuchardtschen  Mineralpulver  erhalten. 

Die  Analyse  gab: 

MetaUsâuren  44,50     mit     35,49  Metall. 

Schwefels.  Kali  55,50      •       24,91  Kalium. 

Fluor.  33,60 

Wasser  6,00 

Es  wurde  bereits  nacbgewiesen,  dass  das  in  diesem 
Fluoride  enthaltene  Metallfluorid  nach  der  Formel  R*  FJ7= 
(Rf  F^3+2  R  FI*)  zusammengesetzt  war,  und  dass  R 
aus  (N6%  M1/,)  bestand.  Die  Formel  dieser  Verbinduog 
ist  daher: 

(2  K£H»s^3+2ll)  +  2  (K  K+  R  Kf+H). 
Dièse  Formel  giebt: 


Berechnet. 

Gefunden. 

4  (NftV,    «*/,)=     2759,6 

35,68 

35'49 

4                      =     4945,2 

25,27 

24,91 

il  FI                =     2571,8 

33,24 

33.60 

4  6                  =       450,0 

5,81 

6,00 

'    7736,6 

100,00 

100,00 

2.  Sautes    niobiges  Kaliumfluorid. 

a)(2K  K  +  N&*|FP  +  2  H  Fi). 

Lôst  man  blâttriges  niobiges  Kaliumfluorid  (2  K    F2  + 
N&*  FI9 +  2  Ë)  in   Flusssâure   auf  und   verdampft    man 
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daon  bis  zur  tfrystallisation,  so  wird  das  Wasser  der  ur- 
gprÙDglichen  Verbindung  durch  Flusssâure  verdrângtund 
es  bildet  sich  saures  niobiges  Kaliumfluorid,  welches  in 
kleinen  warz^nfôrmig  verwacbsenen  Prismen  krystal- 
lisirt. 

100  Theile  dièses  sauren  Fluorids  verloren  beim  Er- 
hitzeo  im  verschlossenen  Tiegel,  bei  einer  Temperatur, 
welche  Glûhhitze  noch  nicht  erreichte,  42,50  %  Fluss- 
sàure. 

Die  Verbindung  bestand  daher  aus:  2  K  F7  +  N6*  Fl*+ 

ÎHR 

Dièse  Formel  giebt: 

Berechoet.    Gefauden. 

(2  K  FI  +  N61  FP)=  3573,8   87,89   87,50 
2  H  FI         —   492,6   12,11   12,50 

4066,4  100,00  100,00 

Auf  gleiche  Weise  dargestellt,  erbielt  aucb  Marignac 
ein  Salz,  dessen  âussere  Beschaffenhcit  ganz  gleicb  war 
mit  der  von  mir  dargestellten  Verbindung. 

Es  bildete  nâmlich  ebenfalls  kleine  warzenfôrmig  ver- 
wachsene  Prismen  des  rhombischen  Systems,  deren  schar- 
(e  Seitenkanten  gewôhnlich  abgestumpft  waren.  An  den 
Enden  waren  die  Prismen  durch  eine,  auf  die  scbarfen 
Prismenkanten  aufgesetzte  Zuschârfung  begrenzt.  <x>P 
U2f30';Peo°30\ 

Sehr  auffallend  ist  es  aber,  dass  Marignac  angiebt,  dass 
dièse  Verbindung,  die  in  seiner  Théorie  der  chemischen 
Konstitution  der  Niobverbindungén  eine  so  grosse  Rolle 
spielt,  beim  Erhitzen  mit  Bleioxyd  nicht  den  geringsten 
Verlust  erlitten  habe  und  daher  aus  2  K  Fi-j-Nft  F*5 
bestehe. 


184 

Dièse  Angabe  steht  aber  sowohl  mit  roeinen,  als  auch 
mit  Marignaos  eigenen  Versuchen  in  Widerspruch.  Nach 
meinem  eben  angefûhrten  Versuche  entwickelte  dièse 
Verbindung  beim  Erhitzen  12,5%  Flusssîîpre.  Marignac 
dagegen  fand,  dass  dièse,  angeblich  keine  Flusssaure 
enth  al  tende  Verbindung,  beim  Erhitzen  mit  Magnésium 
oder  Natrium  heftig  explodirte.  Dièse  Exploeionen  wur- 
den  doch  offenbar  durch  den  freiwerdenden  Wasserstoff 
der  in  dieser  Verbindung  entbaltenen  Flusssaure  bewirkt. 

Ausserdembat  Marignac  auch  eine  andere  Verbindung 
beobachtet,  das  nadelfôrmige  Kali um-Niob fluor id,  in  der 
Marignac  gleichzeitig  Oxyfluorid  und  freie  Flusssaure  an- 
nimmt  und  der  er  folgende  Formel  giebt: 

3  K  Fi-f-N&  0  FP+H  F*. 

Hier  kônnte  man  billig  fragen:  Woher  komnotes  detm, 
dass  die  Flusssaure  nieht  auch  diesem  Oxyfluoride  den 
Sauerstoff  entzog? 

Endlich  gelang  es  Marignac  nicht  das  blâttrige  niobige 

Ammoniumfluorid  durch  Auflôsen  in  Flusssaure  in  eine  dem 

Kalium-Niobfluoride  (2  K  *?  N6  &*)  analoge  Verbindung 

ùberzufùhren.    Es   bildeten    sich     dabei   zwar    ebenfalls 

kleine  warzenfôrmig  verwachsene   Prismen.    Sie  bestan- 

den  aber  nach  Marignac    aus:  (2  Am  F*+N&F*')+(Am 
FÏ  +  N6  0FP). 

In  diesem  Falle  wàre  also  nur  die  Hâlfte  des  Oxyfluo- 
rids  durch  die  Flusssaure  in  Fluorid  umgewandelt  wor- 
den  und  man  kônnte  wieder  fragen:  Weshalb  wurde  nur 
das  halbe  und  nicht  das  ganze  Oxyfluorid  ta  Fluorid 
umgewandelt? 

Meiner  Ansicht  nach  sind  aile  drei  eben  angefûhrte 
Verbindungen  weder  ganze  noch  halbe  Oxyfluorid  e,  son- 
dern  saure  Salze  mit  den  Formeln: 
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2  K    FH-R»  R»+2  H  Ff. 

3  K    K+R*  R»+      H  FL 
3  Am  FH-2  RVFJH-      H  R 

3)  Nadelformiges  Kalium-Niob-Hmenfluorid. 

(3  K  Fl-|-R*FJ»+H  FI)  R=(N&%  H1/,). 

Dièse  von  Marignac  als  nadelformiges  Kalium-Niobfluo- 
rid  bezeichnete  Verbindung  scheidet  sich  in  langen  Pris- 
men  aus  Lôsungen  ab,  welche  ûberschûssiges  Fluor- 
kalium  und  freie  Flusssâure  enthalten. 

Die  Krystalle  sind  monoklinoëdrisch  und  homôomorph 
mit  de  m  sauren  Kalium-Zinnfluoride  (3  K  FJ+2  Sn  FP  + 
H  Fi). 


Die  Abmessungen  ei 

•gabe.i: 

« 

(3KFH-R*RM-HF_J) 

(3KFi+2SnF/*+HFj) 

ooP:  ooP  115*50' 

115*52' 

Vordere  Seitenkante 

von— P  138°50' 

139*15' 

•  4-P  136*34' 

136'48' 

OP.ooP     92*55' 

93*40' 

Marignac  erhielt  bei  der  Analyse: 

Metallsâure  39.90  mit  30,27  Meta  11. 
Schwefelsaures  Kali  72,29    »    32,41  Kalium. 

Fluor  37.80. 

Hiernach  betràgt   das  At.  Gw.  der  Metallsâure,  nach 
Kalium  berechnet,  1669,5.  Das  At.  Gw.   des    Metalls  ist 

daher(— 69,g""3°°)=684>75;     also=(N6%     M% 

684,1. 
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Die  Zusammensetzung  des  nadelfôrmigeo  Fluorids  ent- 
spricht  demnach  der  Formel  3  K  Fi-f-R*  K'+H  FI. 
Dièse  Formel  giebt: 


Berechoet 

Marignac. 

2  (N6%  FlVt)=    1368.2 

30,44 

30,27 

3  K                  =     1466,4 

32,74 

32,41 

7  FJ                 =     1636,6 

36.54 

37,80 

1  H                 —         12,5 

0,28 

0,28 

4483,7     100,00     100,76. 
4)  Hexagonales  Katium-Niob-Ilmenfltiorid. 

(3  K  FÏ+2  Rf  Fl<)+2  (K  F/+R  Rf)  +  2  h) 

Aïs  hexagonales  Kalium-Niobfluorid  beschrieb  Marignac 
einç  Verbindung,  die  sich  aus  einer  Mutterlauge  abge- 
setzt  halte,  aus  der  zuvor  blàttnges  Kalium-Niobfluorid 
herauskrystallisirt  war  und  in  welcher  noch  ûberschûs- 
siges  Metallfluorid  und  freie  Flusssâure  enthalten  waren. 

Die  Krystalle  bildeten  gleichwinklige  sechsseitige  Pris- 
men  mit  der  geraden  Endflâche. 

Marignac  bezeichnete  die  Zusammensetzung  dieser  Ver- 
bindung mit  der  Formel: 

*     5  K  FJ  +  3  N6  O  FJ'+IL 

Dièse  Formel  entsprichl  nach  meiner  Anschauung  fol- 
gender  Zusammensetzung: 

5  K  FZ+3  R*  FJ3  +  H. 

Àber  weder  die  eine  noch  die  andere  Formel  kann 
richtig  sein. 

Marignac  erhielt  nâmlich: 

Metallsâuren    48,59. 
Schwefelsaures  Kali    58,40  =23,91  Kalium. 


»    187 

Fluor    34,84 
Wasser      2,00 

Da  23,91  Kalium  14,46  Fluor  entpprechen,  so  bleiben 
20,38  Fluor  fur  die  Metallfluoride,  oder  8,71  Saueratoff 
and  39,78  Metall  fur  die  Metallsauren.  Marignac  wûrde 
abo  au  s  100  Theilen  Fluorid  erhalten  haben: 


Metall 

39,78. 

Kalium 

•  23.91. 

Fluor 

34,84. 

Wasser 

2,00. 

97,53- 

Hier  hat  also  ein  Verlust  von  2,47%  stattgefunden,  der 
oflenbar  aus  Fluor  bestand.  Rechnet  m'an  dièse  2,47% 
zu  obigen  31,84%,  so  wûrde  der  Fluor-Gehalt  der  Ver- 
bindung  34,317e  betragen   haben. 

Durch  diesen  hôheren  Fluor-Gehalt  wird  die  Zusam- 
men8etzung  des  hexagonalen  Fluorids  wesentlich  modi- 
ficirt.  Dièse  Verbindung  wûrde   dann  gegeben  haben: 

Metallsauren  48,59. 

Kalium  23,91. 

•Fluor  34,31. 

Wasser  2.00. 

Da  23,91  Kalium  11,46  Fluor  entsprechen,  so  bleiben 
22,88  Fluor  fur  die  Metallfluoride  oder  9,77  Sauerstoff 
und  38,82  Metall  fur  die  Metallsauren. 

Das  Atom-Gewicht  des  Metalls  findet  sfch  nach  5  At. 
Kalium  und  6  Atom  Meta  Usa  lire  berechnet  zu  3968,0 
and  dièse  Zahl  entspricht  einer  Verbindung  von  5  Atom 
ltmenium  und  1  Atom  Niobium,  denn  (5.654,5+713,6)= 
3986. 
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Marignac  wûrde  aleo  nach  der  Correctur  fur  Fluor  ge- 
funden  haben: 

(N6'/,  K%  38,82. 

Kalium  23,91. 

Fluor  34,31. 

Wasaer  2,00. 

Eine  solche  Yerbindung  entspricbt  der  Formel: 
(3  K  FZ+2  R*  FI')  +2  KH+RFZ*)  +   H_ 
Dièse  Formel  giebt: 


Berecbnet 

Marignac. 

6  (N6%    K*/,)=3986,i 

39.22 

38,82. 

5  K            =2444,0 

24,05 

23.91. 

15  Fi           =3507,0 

34,51 

34,31. 

2    H          =  225.1 

2.22 

2,00. 

10,062,1  100,00  99,04. 

Gleiche  Form  und  sehr  àhnliche  Zusamrnensetzung 
halte  auch  das  von  mir  bereits  vorstehend  beschriebene, 
aus  der  Metallsaure  des  Schuchardtschen  Minerai pul vers 
dargestellte  hexagonale  Kalium -Niob-Ilmenfluorid  mît  der 

Formel:    (2  K  FI+H*  FJ3)  +  (2  K  F? +3  R  FZ*)+2  H 


5.   Wûrfliches  Kidium-Ntch-Ilmenfluorid. 
(3  K  FZ+R*  FI»)  R-  (N6%  11%). 

Marignac  erhielt  dièse  Yerbindung  indem  *r  tu  eiuer 
Losung  von  blattrigem  Kalium-Niob-Ilmenfluorid  ûber- 
schûssiges  Fluorkalium  setzte  und  kiystallisiren  liess. 

Dabei  entstanden  wtirfelfôrraige  Krystalle  mit  den  Win- 
keln  90°  und  90°  30'.  Âus  optischen  Versuchen  ergab  sich 
aber,    dass  dièse    Krystalle    weder   dem  regulâren  noch 
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dem  quadratischen  Système   aagehôrteB  und  daher  wahr- 
scheinlich  rhombisch  waren,  mit  der  Combination  OP.ccP. 

Bei  der  Analyse    erhielt  Marignac: 

Mefeltoauren  79,4. 

Schwefelsaures    Kali       7  6*  1=34,1 4  Kafium. 

Fluor    32,49. 

Bereehnen  wir  das  Àt  Gw.  dès  Me  ta  11  s  nach  3  At. 
Kalium  und  2  At.  Métal],  so  finden  wir  die  Zahl  697,75 
und  dièse  entsprieht  einem  Gemenge  von  3  At  Niobium  und 

1  At  Ilmenhim,  den(3'  7I3»'+6M'5)— 89M- 

Die  Zusammensetzung  des  wûrflichen  Kalium-Niob- 
Ilmenfluorids  entsprieht  daher  der  Formel  (3  K  F?-f  Rf 
"■)  R=  (N6%  K%). 

Dièse  Formel   giebt: 

Berechnet  Marignao. 

2  (N6%  K%)=     1397,6  32,76  32,49. 

3  K  =     1466,4  34,37  34,1 8. 

6  FI  =     4402,8  32,87  32,49. 

4267,0         100,00  99,14. 

Intéressant  ist  die  Aehnlichkeit  der  Form  des  wûrfli- 
ehen  Kalium-Niob-Ilmenfluorids  mit  den  Verbindungen 
von  Fluorammonium  mit  Fluorsilium  und  Fluortitan,  sowie 
von  Fluorkalium  mit  Fluorzirkonium. 

Aile  dièse  Doppelfluoride  besitzen  eine  dem  Wurfel 
sehr  nahe  kommende  Form;  ihrê  Zusammensetzung  ist 
aber  nur  in  sofern  eine  àhnliche,  als  sie  aile  3  Atome 
Fluorkalium  enthalten. 
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Homôomorph  sind  nâmlich: 

3  K     FÎ+  2  Z  rFJ 

3  K     Fj+   R*  K»  R=(N6%  U%). 
3  Am  Jj+   R*  K»  R=(N6%  W/,). 
3Am¥l+    SiFP 
3AmJ[H-  TiR] 

b.  Triklinoedriscbes  Kalium-Niob-Ilmenfliiorid. 

(4  K  F/+3  RW+4  H)  R=(N6%  K4/,)- 

Dièse  Yerbindung  kryttallisirte  nach  Harignac  ans  der 
Mutterlauge  der  Kalium-M  etallfluoride,  wenn  dieselbe  viel 
ûberschûssiges  Metallflaorid  und  freie  Flusssaare  enthielL 

Sie  bildete  rectangulaire  Prismen,  meist  ohne  alie  Abàn- 
derungen,  doch  erscbienen  manichmal  auf  2  jEcken  kleine 
dreickige  Flâchen.  Genaue  Messungen  koooten  nicht  aus- 
gefûbrt  werden,  dooh  liait  Harignac  djeee  Kiystalle  fur 
triklînoBdriscb. 

Marignac  erhielt: 

Metallsâuren      52,28  mit  43,0  Metall. 

Schwefels.  Kali  45,25  aût  20,29  Kalium. 

Fluor    31,40 
Wasser   4,70 

At.  Gw.  des  Metalls  690,6  rrfN&V,  FZ%). 
Die  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel: 

4 KW  +3  R*  Fl'+i  à  R=(N6V«BV»). 
Dièse  Formel  giebt: 
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Bereehnet. 

Marignac 

6  (N&V,  H'/,)=    **«3,4 

43,33 

43,00 

4  K          =     1955,2 

20,34 

20,29 

I3FI         =     3039,4 

31,65 

31,40 

4  fl          =       450,0 

4,68 

4,70 

9608,0      100,00  99,39 

B.  Fluorniobium    und   Fluornatrium. 

Bei  der  Verbindung  von  Niobfluoriden  mit  Fluornatrium 
enUtehen  keine  deutlichen  Krystalle,  sondera  nur  krys- 
tallinische  Salzrinden. 

Doch  scheinen  2  Vefbindungen  zu  existiren,  die  ganz 
àhnlich  den  blàttrigen  Kalium-Niobfluoriden  zusammen- 
gesetzt  sind  und  den  Formeln: 

2  Na  K+IW  B  3+2  H  und  Na  FJ+NfiFJf+H. 
enlsprechen. 

C.  Fluorniobium  und  Ammoniumfluorid. 
I)  Blâttriges  Ammonium-Niobiutn-Ilinenfluorid. 

(2  Am  Fi-f-R*  K3). 

Das  blâttrigeAmmonium-Niob-Ilmenfluoridkry8tallÎ8irt  in 
rechtwinklichen  Tafeln  des  quadritischen  Systems,  in  der 
Combination:   ooP.  O  P.  P;  OP:  P  412f35\ 

Es  ist  homôotnorph  mit  dem  Fluorammonium-Wolframm- 

Oxyfluoride    (2  Am  Fï-f-W  O1  FI)  mit  OP:  P=H2°20\ 

Harignac  bezeichnete  das  Fluorammonium-Niob-Dmen- 
floorid  mit  der  Formel  2  Am  *]*  +  N&0  *?'  und  erhielt  bei 
der  Analyse: 

Metatlsaure    55,45 

Ammonium    14,92 

Fluor  39,55. 
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Das  At    Gw.  der  Metallsaure  betragt  demnach  681,7 
und  entsprieht  eïnem  Gemenge  Ton  (Nfc4/f  IV/J—ôSA,  I . 
Danach  sind  in  55  Metallsaure  45,81  Metall  enthalten. 
Marignac   wûrde  demnach  erhalten  haben: 

(N&%  Kf/f)=     45,81 
Ammonium  44,92 

Fluor  39,55 

100,28. 

Dièse  Zusammensetzung  entepricht  der  Formel  2  Am  Fi  -+- 
R*  FP-  ~ 

Dièse  Formel  giebt: 


Berecnnet 

Marignac. 

2  (N6Vt  «%)=     4368,1 

45,81 

45.81 

2NB*          =      450,0 

15.06 

14,92 

5     Fi            =     1169,1 

39,13 

39,55 

2987,1 

100,00 

100,28. 

i.Wûrfliches  Ammonium-Niob-Ihnenfluorid. 

(3  Am  Fï-f  R*  K») 

Nach  Marignac  bildet  das  Salz  optiseh  emaxige  regu- 
lâre  Krystalle  der  Combinafion  ooOco.  O,  mit  der  For- 
mel 3  Am  FI+N5  O  Fj». 

Die  Analyse  gab: 

Metallsàuren  48,23 
Ammonium  19,63 
Fluor  41,01 

At.  Gw.  des  Metalls=679,2=(NéVs  KV$)=678,2. 
Die  Verbindung  bestand  daher  aus:  3  Am  FJ-j-R*  fj»; 

RrKNftV,  M%). 
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Dièse  Formel  giebt: 


Berechnet    Mariguao. 


2  (N6%  M%)=     1356,4      39,19       39,51 

3  jNH4)         =      675,0       19,97       19,63 

6  FI  =     1402,8       40,84       41,01 


3434,2     100,00     100,15, 
3.  Hexagonales   Ammonitm-Niob-Ilmenfluorid. 
(3  Am  F7  +  2  R*  K3)  +  2  (Am  FZ+R  R*)  +  2  Ô) 

Dièse  Verbindung  entsteht  bei  Ueberschuss  von  Melall- 
fluorid  und  bei  Gegenwart  von  R  FI*.  Wie  das  entspre- 
chende  hexagonale  Kalium-Nîob-Ilmenfluorid  bildet  sie 
hexagonale  Prismen  mit  der  geraden  Ëndflâche.  Auch 
finden  sich  Krystalle,  die  an  den  Enden  durch  eine  stump- 
fe,  auf  die  Kanten  des  Prismas  aufgesetzte  sechsflâchige 
Pyramide  begrenzt  sind.  Die  Krystalle  sind  einaxigdop- 
pelbrechend. 

Marignac  giebt  dieser  Verbindung  die  Formel: 
5  Am  F7-f  3  N6  0  F*3  +  H,  welche  der  Formel  5  Am 
K  +  3  R*  FZ3+2  t[  entsprechen  wûrde. 

Dièse  Formeln  stimmen  aber  nicht  mit  Marignacs  Ana- 
lyse ûberein;  auch  sind  sie  abweichend  von  der  Zusam- 
mensetzung    des  hexagonalen  Kalium-Niob-Ilmenfluorids. 

Marignac  fand  nàmlich: 

Metallsâuren  57,0 

Ammonium  12,34 

Fluor  38,80 
Wasser  2,96 

M  1.  1872.  13 
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Naeb  Ammonium  bereehnet,  wûrde  das  At.  Gw.  der 
Metallsâuren  1732,  i  betragen  und  das  Aequivalent  der- 
selben  von  Fluor  ware  fur  57,0  Hetallsâuren  23,08  Flu- 
or. Das  Aequivalent  fur  12, 34 Ammonium  an  Fluor  istl  2,82. 
Nach  obigen  Formeln  kônnten  daher  100  Theile  hexago- 
nales Ammonium-Niôb-llmenfluorid  nur  35,90  Fluor  enthal- 
ten,  wâhrend  Marignac  38,80  Fluor  fand. 

Nach  meiner  Ansicht  ist  das  hexagonale  Ammonium- 
Niobium-Ilmenfluorid  analog  dem  hexagonalen  Kalium- 
Niob-Ilmenfluoride  zusammengeselzt  und  zwar  nach     der 

Formel  (3  AmFZ+SR*  F7,)  +  2(Am  R  +  RF]!)+2H, 
Dièse  Formel  giebf: 


Berpchnet. 

Marignac 

6  (N6V«  H 

y4)=    4196,0 

46,37 

47,13 

5  (N  H4) 

=     Il  25,0 

12,42 

12,34 

i5  ?r 

==     3507,0 

38,73 

38,80 

S    H 

=       225,0 

2,48 

2,96 

9053,0     100,00     401,23 

Bei  dieser  Gelegenheit  môchte  ich  noch  besonders  dar- 
auf  aufmerksam  machen,  dass  Marignac  stets  in  den  Fàl- 
len,  wo  er  Verbindungen  vor  sich  hatte,  welche  N6  FJ* 
enlhielten  mit  seiner  Théorie  der  chemischen  Constitution 
der  Niobfluoride  in  Collission  kommt.  Die  von  ihm  aufge- 
stellten  Formeln  stimmen  dann  in  Betreff  des  Fluor-Ge- 
halls  nicht  mehr  mit  seinen  Analysen  ùberein,  wie  dies 
bereits  bei  dem  hexagonalen  Kalium-Niobfluoride  nachge- 
wiesen  wurde  und  wie  wir  dies  hier  wieder  bei  dem 
hexagonalen  Ammonium-Niobfluoride  fanden.  Es  ist  dies 
abermals   eine    von    Marignac    selbst  gelieferter    Beweis 
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fur  die  Unhaltbarkeit  seiner  Ansichten  ûber  die  chemische 
Constitution  der  Niobfluoride  und  ihres  hypothetischen 
Oxyfluorids. 

A.  Rectangulâres   Ammonium-Niobfluorid. 

(Am  K  +  N6*  Fi8). 

Dièses  Salz  bildete  sich  aus  der  Mutterlauge  des  vor- 
stehenden,  in  welcher  Niobfluorid  in  grossem  Ueberschus* 
se  entbalten  war.  Das  Salz  bildete  rectangulàre  Prismen, 
an  den  Enden  durch  eine  vierflachige  Vertiefung  be- 
grenzt.  Dièse  Prismen  waren  daher  Zwillinge,  deren  Form 
sich  nicht  genauer  bestimmen  liess. 

Marignac  giebt  dieser  Verbindung  die  Formel: 

Am  FZ  +  N6  0  ¥l\  entsprechend  der  Formel  Am  Fï-|- 

Bei  der  Analyse  wurden  erhalten: 

Metallsâure  65,70 
Ammonium  8,50 
Fluor  37,26. 

Nach  Ammonium  berechnet  betrâgt  das  At.  Gw  der  Me- 
tallsâure 1739,lund  das  At  Gw.  desMetalls^1739,i~300^ 
=719,5. 

Das  in  dieser  Verbindung  enthaltene  Metall  bestand 
daher  aus  Niobium,  dessen  At.  Gw.  von  713,6  nur  we- 
nig  von  der  Zahl  719,5  abweicht. 

Da  in  65,70  niobiger  Sâure  54,37  Niobium  enthaltea 
sind,  so  bestand  die  Verbindung  aus: 

13* 
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Niobium  54,37. 
Ammonium  8,50. 
Fluor  37,26. 


100,43. 
Eine  solche  Verbindung  entspricht  der  Formel: 

Am  F7+N6*  Fj». 
Dièse  Formel  giebt: 


1 


Berechnet. 

Marignac. 

2  M       1427,2 

55,17 

54,37. 

(N  H*  +  4225,0 

8,69 

8,50. 

4  Fï         935,2 

36, U 

37,26. 

2587,4     100,00     100,13. 
5.  Saures  Ammonium-Niob-llmenfluorid. 

(3  Am  FZ+2  R*  F73-f- HF*);R=(N&%tf%). 

Marignac  sagt,  dass  es  ihm  nicht  gelungen  sei  (la s  blâtt- 
rige  Fluorammonium-Nioboxyfluorid  in  eine  dem  Fluorka- 
lium-Niobfluoride  entsprechende  Verbindung  vollstândig 
umzuwandeln. 

Lôse  man  das  blâtlrige  Fluorammonium-Nioboxyfluorid 
in  ùberscbùssiger  Flusssaure,  so  erhalte  man  beim  Erkal- 
ten  Krystallwarzen,  gebildet  durch  kleine,  feine,  kurze 
Prismen  von  90° — 91°,  die  an  den  Enden  durch  eine 
nicht  nâher  bestimmbare  Pyramide  begrenzt  waren. 

Marignac  giebt  dieser  Verbindung  die   Formel: 
(2  Am  FJ+N6  F^)  +  (Am  FJ-f  N&O  F**) 
Marignac  erhielt  namlich: 

Metallsàuren  57,39. 
Ammonium  1 1,56. 
Fluor  42,95. 
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At.  Gw.  der  Métal  Isâure  néch  Ammonium =1 675,5.  Das 

At.    Gw.  des  Metalls  ist  dahei/<675,*~"800')=687,7 
oder=(N6%  K%>=684,i. 

Die  Verbindung  bestand  daher  aus: 

(N6%  B1/»)  47,12. 
Ammonium  11,56, 
Fluor  42,95. 

101,63.  ' 

Eine  solche  Verbindung  kann  als  saures  Ammonium-Niob- 
llmenfluorid  betrachtet  werden,  mit  der  Formel: 

3  AmF|  +  2R8Fls+!?!î   R=(N&Vt    \V/t). 
Dièse  Formel  gîebt: 


Berechoet.     Gefunden. 

4  (Nfc1/,    «%)=    2736,6 
3  (NH«)          —       675,0 

47,49         47.12. 
11,72         11,56. 

10     |f               =■    2338,0 
1      H                 _         12.5 

40,57     ) 
0;22     |  42.95. 

5762,1       100,00       101,63. 

D)  Fluorniobium  und  Fuorzink. 

(2  Zn  Ff-fR*  PM+1J  H. 

Fluorzink  verbindet  sich  mit  R*  F*3  und  bildet  nach 
Marignac  hexagonale  Kry stalle,  die  aus  der  Coinbination 
eines  Prismas  mit  einem  auf  die  Seitenkanten  des  Pris- 
mas  aufgesetzten  Rhomboëder  bestehen.  Die  Krystalle  sind 
bald  kurz  und  dick  und  einem  Rhombendodekaëder  àhn- 
lieh,  bald  lang,  dùnn  und  nadelfôrmig.  R:  R  127°  6'; 
ooP2  116°  25'. 
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Dièse  Winkel  sind  fast  dieselben  wie  die  der  Kry  stalle 
der  Verbindungen  von  Fluorzink  mit  Silicium,  Zinn  und 
Titanfluorid. 

Aïs  Zusammen8etzung  des  Fluorzink-Niobfluorids  gab 
Marignac  die  Formel: 

Zn  FI+N6  OJK3+6  H;  nach  ineiner  Ansicht= 

2  Zn  ?H-Rf  E?3+*2  ù;  Çr=(N6%  Kf/t). 
Marignac  erhielt: 

Metailsâuren  35,64. 

Zinkoxyd  21,82.  =  17,51  Zn. 

Fluor  25,10. 

Wasser  28,53. 

Nach    Zinkoxyd    berecbnet  betrâgt    das  At.  Gw.     der 

Metailsâuren  1655,6 und  das  des  Metallsf ^-^ —  )= 

677,8.  Das  Metall  besteht  daheraus  (N6%  U%)= 674,3. 
Es  wurden  daher  erhalten: 

(N61/,  11%)  29,19. 

Zink  17,51. 

Fluor  25,1 0. 

Wasser  28,53. 

100,33. 
Eine    solche  Yerbindung ,  entspricht  der   Formel  2    Zu 
FJ  +  R«  Fï»  +  12  H 

Dièse  Formel  giebt: 


Berechoel 

Marignac. 

2  (N6%  B»/,) 

1348,60 

28,95 

29.19. 

2  Zn        — 

813,18 

17,4-4- 

17,51. 

5  PI         _ 

1169,00 

25,08 

25,10. 

12  li          — 

1330,00 

28,53 

28,53. 

4660,78       100,00       100,33. 
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flomôomorpb  sind: 

!  Zn  R  +  R*  «'  +12_È;  R=(N&7,  H1/,). 
Zo  Fj  +  Si   FJ*  +  6  H; 
ZnF|  +  Sn  K*  +  6  H; 
Zn  Fi  +  Ti   FI*  +  6  È. 

E)  Fluorkupfer  und  Niobflnorid. 
(2  Cu  Fi  +  R«  FI»  +  *  d).  . 

Nach  Marignac  verbindet  sich  Kupferfluorid  mit  Niob- 
fluorid xu  einem  leicht  lôslichen  Salze,  das  nur  aus  einer 
ijropdicken  Lôsuiig  krystallisirt.  Die  Krystalle  sind  schôn 
blau  und  stark  gFànzend.  Sie  sind  monoklinoedrisch  und 
bestehen  aus  der  Combination:  os  P.  +  P.  —  P.  OP. 
(ooPco),  mit  vorwaltenden  Hemipyramiden.  oo  P  106°  50'; 
0P:  —  P  120°  20';  —  P:  —  P  136°  30';  -f  P:  +  P  126* 
(Yordere  Endkanten). 

Marignac  gab  der  Verbindung  die  Forme)  CuFI+NoQ 
W*+4  jà  und  erhielt: 

Metallsauren  38,90 

Kupferoxyd  23, -10  —  18,44  Cu. 

Fluor  27.90 

Wasser  21,1* 

Nach  Kupferoxyd  berechnet  betrâgt  das  At.  Gw.  des 
Jfetalls  684,7=(N&Vt  UVf)=684,1. 

Die  Verbindung  ist  daher  nach  der  Formel  2  CuW-f- 
jt  Yl*  4-8  h  zusammensetzt.    Dièse  Formel  giebt: 


Berecbnet. 

Marigaac 

2  (N5V,  H1/,)   1368,3 

32,37 

31,91. 

2  Cu     =       791.4 

18,71 

1 8,44. 

5  FI       =     1469.0 

27,64 

27,90. 

8  h_       -       900,0 

21,28 

21,14. 

4228,7     100,00  99,39. 
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Das  Fluorkupfer-Niob-Ilmenfluorid  ist  homôomorph  mit: 

Cu  FI  -f  Ti  K»  +    4    ç 
Ca  FI  -f  W  0*  F£  +    4.    H 

8.   Verbindungen  der  Saur  en  des  Niobiutns' mit  Basen. 

A)  Verbindungen    der    Sàuren    des  Niobiums  mit 

Kali. 

a)  Verbindungen  der  niobigén    Sâure   mit  Kali. 

Ueber  die  Verbindungen  der  niobigén  Sâure  mit  Kali  bat 
Marignae  ebenfalls  ausfùhrliche  Untersuchungen  angestellt, 
die  sich  noch  besonders  dadurch  auszeichuen,  dass  es 
Marignae  gelang  durch  langsames  Verdunsten  der  Lô- 
sungen  im  leeren  Raume  deutliclf  ausgebildete  Krystalle 
zu  erhalten,  die  frùher  weder  von  H.  Rose  noch  von 
mir  dargestellt  werden  konnten,  da  wir  die  Lôsungen  des 
niobigsauren  Kalis  theils  durch  Âlcohol  niederschlugen, 
theils  durch  rasches  Verdunsten  an  der  Luft  concentrir- 
ten.  Dabei  bildeten  sich  keine  Krystalle,  sondera  nur 
krystallinische  Salzmassen. 

Marignae  beschrieb  vier  verschiedene  Verbindungen 
der  niobigén  Sâure  mit  Kali,  nâmlich: 

AU  Gw.  des  Me  ta  11  s. 

1)  È"  (N6*  0»)  7+  32  §  686  =  (Ne1/,  W1/,) 

2)  fe«  (N6*  O5)  s+  «6  ô         684  =  (Nô%  U%) 
3>  Ks  (N6*  0»)  *+  13  È  710=        (N6) 

4)  K    (M>*  O5)  '+     5  6  690  =  (N6*/,    K%) 

Da  nun  Marignacs  N&*  O*  idenlisch  ist  mit  meiner 
N6*  O',  da  sich  ausserdem  bei  der  Berechnung  derMa- 
rignaeschen  Anaiysen  ergab,  dass  die  angebliche  Niobsaure 
in  den  meisten  Fâllen  aus  einem  Gemenge  von  niobiger 
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Satire  und  ilmeniger  Saure  b  es  tan  cl,  so  unterliegen  vor- 
stehende  Formeln  folgenden  Àbânderungn: 

Vf*1    +     32     H;     Esa^1/,    ?'/,) 

2)K4R'  +    16    H;    R=(N6%  5'/,) 

3)Ê*Çf  +   18    H;   |— (H»'/, 

l)  i   B»  +      5    H;    £«  (NJy,    By,) 

Da  aber  N&  und  K  isomorph  sind,  so  kônnen  sie  sich 
auch  gegenseitig  in  den  verschiedensten  Verhâltnissen  ver- 
Ireten,  ohne  dass  diess  einen  Einfluss  auf  die  Form  von 
gleich  proportionirten  Verbindungen  ausûbt.  Die  Krystall- 
form  obiger  Salze  wird  also    dieselbe   bleiben,  mag  nun 

R  ans  NE,  oder  aus  B,  oder  aus  einem  Gemenge  beidèr 
Sâuren  bestehen. 

4.   K*    B'    +    32   H;  R  =  (N6       S     ). 

Dièse  Verbindung   entsteht   durch  Lôsen  von   K  5*4- 

16  H  in  Wasser  und   langsamen   Verdunsten.  Dabei  bil- 

deten  sich  Krystalle,  die    andere  Form  und  Zusammen- 

•••  ■ 

setzung  hatten  al  s  k4  R8  +  16  H.  Dièse  Krystalle  bestan- 
den  aus  rhombischen  Pyramiden  mit  abgestumpften  Ecken. 
Sie  zeigten  also  die  F laohen  : 

P.  OP.  or  Pos>.  OP:  P  134°40;  P  418°  (brachydiag);  120°40 
(makrodiag) . 

Al  s  Zusammeo8etzuug  wurde  gefunden: 

Metallsâuren     58,35 . 
Kali  23,47. 

Wasser  17,35. 

99,17. 
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Al.  Gw.  des  MetalU  686,1  =   (N6'/.  U1/.)- 
Die  Verbmdung   bestand  daher  ans. 

7 


Berechnet 

Marignae 

G5'AByj  =  H755,8 

8È         =     4710,4 
32  à         =     3600,0 

58,59 
23,47 
17,94 

58,35. 
23,47. 
17,35. 

20066,2      «00,00         99,17. 

».  k4  *•  +  «6  H;  r  =  (wy.fiy;). 

Dièses  Salz  bildete  sich  durch  Schmelzen  der  Metall- 
sâuren  mit  ihrem  2 — 3  fachen  Gewichte  kohlensaurem 
Kali,  Lôsen  in  Wasser  und  langsamen  Verdunsten  der 
concentrirten  Lôsung  im  leeren  Raume.  Dabei  entstanden 
dicke  monoklinoëdrische  Krystalle  der  Gombination:  ooP. 
OP.  (ooPoo).  (2  Poo).  +P.  ooP  109°  30';  OP:  (2  P~) 
132°  10'. 

Aïs  Zusammensetzung.  wurde  gefunden: 

Metallsâuren     53,88. 
Kali  25,32. 

Wasser  19,20. 


98,40. 

► 

Das 
685,2. 

nach   Kali  berechnete  Ât.  Gw.  des  MetalU 

betrug 

Das  Salz  bestand  daher  aus 

• 
• 

I 

BerechDtf.  » 

Mariffo*.. 

3G5V, 

4  K 

16   H 

11%)  5004,0 
2355,2 
1800,0 

54,44 
25,71 
19,85 

53,88. 
25,32. 
19,20. 

9169,2       100,00         98,40. 
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3.  ÉJ  M*  +  13  h. 

Salz  erhielt  Marignac  als  er  zu  einer  Losiing 
der  vorstehenden  Salze  einen  Ueberschuss  von  Kalihy- 
drat  setzte  und  langsam  im  leeren  Raume  verdunsten  lies  s. 

Dabei  en  t stand  en  monoklinoêdrische  Kry  stalle  der  Com- 
braation  ooP.  OP.  P<x>.— P.  coP  94°20';  —  P  80*  56'  OP: 
coP  128°  50'  coP:— P  57°  50'. 

Als  Zusammensetzung  wurde  gefunden: 

Metallsâure    51,69. 
Kali  26,22. 

Wasser  22,25. 

99,53. 

Da  sich  das  nach  Kali  berechnete  At.  Gw.  des  Metalls 
xu  710,5  ergiebt,  welche  Zahl  de  m  Ât.  Gw.  des  Nio- 
biums  von  713,6  sehr  nahe  kommt,  so  kann  man  anneh- 
men,  dass  in  dieser  Yerbindung  reine  niobige  Satire  ent- 
kalten  war.  Das  Salz  besteht  daher  aus: 

Berechnet.  Marignac. 

ÎW=  3454,4  51,69  51,06. 
3  É  =  1766,4  26,43  26,22. 
13  â=  1462,5    21,88     22,25. 

6683,3   100,00.    99,53. 

4.  É  »  '  +  5  H;  K  =(N6 «/,  »%  ). 

Dièse  Yerbindung  bildete  sich  beim  Kochen  einer  Lo- 
sung  von  2  K  FJ  +  R»  FP  +  2  H  mit  ûberschûssigem 
2  fach  kohlensaurem  Kali.  Dabei  wurde  fast  die  ganze 
'  Menge  der  Metallsâure  in  der  Form  eines  pulverfôrmigen 
sauren  Kalisalzes  ausgefallt,  welches  fast  unlôslich  in 
Wasser  ist. 
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Bei  400*  getrocknet, 

hatte    die 

Verbindung 

folgende 

Zusammensetzung: 

Metallsâoren 

80,61. 

Kali 

9,88. 

Wasser 

8,95. 

99,44. 
At.  Gw.  des  Metalls  690,5  =  (N6%  11%)  =  689,7. 
Die  Verbindung  bestand  demnach  a  us: 

Berechoet.  Marigoac. 

3  (^4/7  D%)  =    5038,2     81,41  80,61. 

K  =      588,8       9,51  9,88. 

5  h  =      562,5      9,08  8,95. 

6189,5  100,00  99,44. 

b)    Verbingungen    der    Unterniobsâure    (Nô)    mit 

Kali. 

Zu  nachstehenden  Untersuchungen  wurde  Unterniob- 
sâure (Nb)  aus    Ferroilmenit  von  Haddam  verwendet. 

Das  Kalihydrat  wurde,  um  sicher  zu  sein,  dass  es  kein 
NatroD  enthalte,  aus  gereinigtem  Weinstein  dargestellt. 
Aber  trotz  dem  war  es,  wie  wir  sehen  werden,  nicht 
ganz  frei  davon. 

Zur  Darstellung  des  Kalisalzes  wurde  die  Unterniob- 
sâure in  Hydrat  verwandelt  und  dièses  noch  nass  in 
kochender  Kalilauge  gelôst,  welche  doppelt  soviel  Kali- 
hydrat enthielt,  als  die  Quantitât  der  trocknen  Unterniob- 
sâure betrug.  Es  entstand  dabei,  bei  grôsserer  Verdùn- 
nung,  eine  in  der  Hitze  ganz  klâre  Lôsung.  Beim  Ein- 
dampfen  trùbte  sie  sich  und  setzte  nach  dem  Erkalten' 
eine  nicht  unbetrâchtliche  Menge  eines  weissen  pulrer- 
fôrmigen  Salzes  ab. 
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Die  hiervon  abfiltnrte  Flùssigkeit  wurde  weiter  einge- 
Jampft  und  zuletzt  ûber  Schwefelsaure  im  leeren  Baume 
bis  zur  KrystallbilduDg  concentrirt. 

Man  erhielt  dabei  zwei  Salzey  JV  1  und  JV  2,  von  ver- 
schiedener  âusserer  Beschafîenheit  und  etwas  verschiede- 
nem  Wassergehalte. 

N°  1  krystallisirte  zuerst  und  bildete  kleinere  Krystalle  als 
Jfr  2.  Es  waren  kurze  monoklinoëdrische  Prismen,  mit 
den  Flachen:   coP.  OP.  (coPoo). 

AS  2  bildete  grosse  Itlare  Krystalle  von  dicktafelfôrmi- 
ger  Gestalt.  Sie  waren  ebenfalls  monoklinoëdrisch,  mit 
den  Flachen:  coP.  OP.  (coPoo).  Nur  waren  die  Flachen 
(ooPco)  vorwaltend,  wodurch  die  tafelformige  Gestalt  der 
Krystalle  bedingt  wurde. 

Durch  dièse  fractionirten  Krystallisationen  wurden  er- 
halten: 

Pulverfôrmiges  Salz         15,5    TheUe. 

Salz    JP  1  7190 

Salz    JT.  2  99,0        » 

485,5.  Theile. 

Dièse  Verbindungen  wurden  jetzt  nâher  untersucht. 

a)  Weisses  pulverfôrmiges  Salz. 

Eine  vorlàufige  Probe  zeigte,  dass  dièse  Verbindung 
ausser  Unterniobsâure  auch  Kieselsâure  aus  dem  Ka- 
lihydrate  enthielt  und  dass  ihr  basischer  Bestand- 
theil  aus  gleichen  Atomen  Kali  und  Natron  bestand. 
Beim  Erhitzen  gab  das  luftrockne  Pulver  17,5%  Wasser. 
Das  entwâsserte  Salz  wurde  mit  einem  Gemisch  von 
Schwefelsaure  und  Flusssâure  eingedampft  und  geschmol- 
zen.  Dabei  entwich  Fluorsilicium  mit  4,39%  Kieselsâure. 
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Nacb  der  Behandlung  der  geschmolzenen  Masse  mit 
kochendem  Wasser  blieben  55,62%  Metallsâure  ungelôst. 
Nach  dem  Yerdampfen  der  hiervon  abfiltrirten  Flûssig- 
keit  blieb  ein  Gemisch  von  schwefelsaurem  Kali  und 
schwefelsaurem  Natron  zurûck,dessenQuantitât  45%  betrug 
und  das  gleiche  Atome  Kali  und  Natron  enthielt. 

Man  erhielt  also: 

Nft    55,62   ) 

,  on    l        «0,01. 
Si        4,39   ) 

(N«%  K%)         22,49. 
H  n,50. 

100,00. 
Eine  solche  Verbindung  entspricht  der  Formel: 

Rf  R1  +  7  H.  R  =  (Na  %  K%)  R  =  (N6%    Si    %). 
Dièse  Formel  giebt: 

B6P0chii6t*    Gwunden- 

3  (N6%  S»V,)=    2514,0  59,47  60,01. 

8  (K%   Na«/t)  =      976,7  23,09  22,49. 

7  H         =       737,5  17,44  17,50. 

4228.2  100,00  ÏÔÔTÔO. 

Ein  àhnlich  zusammengesetztes  weisses  Pulver  erhielt 
auch  Marignac  als  er  die  von  der  Tantalsâure  geschie- 
denen  lietallsâuren  des  Colambits  von  Bodenmais  in  ei- 
ner  Kalilauge  lôste,  die  nicht  ganz  frei  von  Natron  war. 

Dièses  Pulver  war  nach  der  Formel  R4  R3  +  9  H  zu- 
sammengesetzt. 

R  =  (K%  Na%);  ?  =  (&%    §«/,). 
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Dièse  Formel  giebt: 


Bertduwfc. 

Marigaac. 

wy,  nyt))  =    «84,0 

61,38 

* 

61,60. 

3  K               =     1766,4 

21,66 

21,25. 

f    No           =       390,9 

4,79 

4,57. 

9  H              =     1012,5. 

12,17 

13,20. 

8153,8     100,00        100,62. 
b).  Prismatisches  unternkbsaurea  Kali  M  1. 

(K*  Ni' +  27  H). 

Als  Résultat    der   Analyse    dièses  Salzes  wurden    er- 
hallen: 

Unterniobsâure      49,45. 
Kali  27,24. 

Wasser  23,31. 

100,00. 
Eme  solche  Zusammensetznng  entspricht  der  Formel: 

K«  Ni' +  27  H,welche  giebt: 

Berechnet.  Qefnndra. 

7   Nft      6395,2      49,32  49,45. 

6  K        3532,8       27.24  27,24. 

Î7Ï     3037,5       23,44  23,31. 

42965,5     100,00  100,00. 

e)  Tafelfôrmiges  unterniobsâure»  Kali  M  2. 


•  •• 


(K«  N6'  +  23  H). 
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Dièses  Salz  gab: 

Untemiobsâure  50,78. 

Kali  28,33. 

Wasser  '  20,89. 


100,00. 

Seine  Zusammensetzung    ist    also  =  K6  Ni1  +  23  H 
Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet.      Gefunden. 

<  7  N6      6395,2  51,09  50,78. 

6  K        3532,2  28,22  28,33. 

23  H      2587,5  20,69  20,89. 

12545,5  100,60  100,00. 

B)  Verbindungen   der   Sàuren    des    Niobiums  mit 

Natron. 

a)  Verbindungen  der  niobigen  Sàure  mit  Natron. 

Bis  jetzt    kennenwir  folgende  Verbindungen  der  nio- 
bigen Sàure  mit  Natron:  «^ 

1  no*    N6 

2  Na*    Nft*+9     H 

3  N«s     N6fH-24  H 

4  îîa*   Nfe«+21  H 

5  tfa    Nft+5    ? 

6  tfa«  N6'+40  H 

7  Na    N6*+5     H 

Mebrere  dieser  Verbindungen  lassen  sich  leicht  in  Kry- 
slallen  erhalten.    Dieselben    bilden  kleine,  durchsichtige, 
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glasglànzende,    vierseitige   Pris  me  n,    mit   Zuschârfungen 
dcr  Endflâchen,  die  sich  nicht  nâher  bestimmen  liessen. 

i.  tfa'  N*. 

H.  Rose  fand,  dass  100  Theile  niobige  Sâure  beim 
Schmelzen  mit  uberschûssigem  kohlensaurem  Natron 
50, 1  Theile  Kohlensâure  austreiben.  Dabei  verbinden  sich 
also  4  Atoni  niobige  Sâure   mit    3    Atomen  Natron   zu 

tfa*N*.  Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet.  H.  Rose. 

I  N6     1727,Î         59,56  58,46 

3  tîa    4172,7         40,44  41,54 

2899,9        100,00  1 00,00 

2.  Sa»  N»*  +9  H 

Dièse  Verbindung  bildet  ein  weisses,  mehliges  Pulver, 
das  anoh  unter  der  Lape  nichts  Krystallinisches  bemer- 
ken  liess.  Sie  wurde  erhalten  bei  Gelegenheit  der  Ré- 
duction des  niobigen  Kaliumfluorids  duroh  ûberschûssi- 
ges  Natrium.  Âls  man  die  schwarze  Salzmasse  mit  Was- 
ser  auskochte  entstand  eine  Lôsung,  die  beim  Erkalten 
ein  weisses  Pulver  fallen  liess,  welches  bei  der  Analyse 
gab: 

Niobige  Sâure     61,10. 
Natron  20,29. 

Wasser  18,61. 

100,00. 

Dièse  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel:  Na3  N6f 

+  9  H,  welcbe  giebt: 
#  1.  1872.  14 
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BmckMt. 

QttmAm. 

2  Xb 

3454,4 

61,44 

61,10. 

3  Na 

1172,7 

20,61 

20,29. 

9    H 

1012,5 

17,95 

18,61. 

5639,6         100,00         100,00. 

3.  tfa1  N&f-f  U  H 

Dièse  Yerbindung  erhielt  H.  Rose  durch  Schmelzen 
von  niobiger  Sâure  mit  ûberschùssigem  Natronhydrat 
und  Krystallisiren,  wahrscheinlich  bei  sehr  niedriger  Tem- 
peratnr.  Die  Zusammensetzung    entsprach    der   Formel: 

tfa*  *fef+24.  H,  welohe  giebt: 


Berechnet 

H.  Rote. 

2  N& 

3454,4 

47,14 

46,88. 

3  Na 

1172,7     • 

16,00 

16,02. 

24  â 

2700,0 

36,86 

37,10. 

7327,1  100,00  100,00. 

Dièse  Yerbindung  entstand  durch  Zersetzung  einer  Auf- 
lôsung  von  niobigem  Kalifluorid  durch  sein  gleiches  Ge- 
wicht  Natronhydrat  unter  Zusatz  einer  zur  vollstândigen 
Àuflosung  hinreichenden  Menge  von  kochendem  Was- 
ser.  Beim  Erkalten  der  Losung  bildeten  sich  prismatische 
Kry stalle.  Ihre  Zusammensetzung   entsprach  der  Formel 

tfa§  N**-f-21  H. 
Dièse  Formel  giebt: 


Bereobnet 

Gefunden. 

4 

•  •• 

m 

6908,8 

61,54 

61,23. 

5 

Na 

1954,5 

17,41 

17,21. 

21 

ri 

2362,5 

21,05 

21,56. 

11225,8      100,00  100,00. 
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5.  tfaîfo+5H. 

Durch  Schmelzen  von  niobiger  Sâure  mit  Natronhydrat, 
Lôsen  in  Wasser  und  Krystallisiren  entstehen  kleine  glas* 
g]  an  zen  de,  4  seitige  Prismen  von  der  Zusammensetzung  Na 

N&+5  H. 
Dièse  Formel  giebt: 


Berecbnel. 

Gefunden. 

••• 

1727,2 

64,50 

63,01. 

Na 

390,9 

14,62 

15,27. 

5  à 

562,5 

20,98 

21,72. 

2680,6  100,00  4  00,00. 

Unter  gleichen  Umstânden  erhielt  H.  Rose  prismati- 
sche  Kry stalle  eines  Salzes,  das  aber  etwas  mehr  Wasser 
und  Natron  enthielt  als  vorstehende  Verbindung.  Ueber- 
haopt  ist  das  einfach  niobigsaure  Natron  schwer  rein  zu 
erhalien,  da  sich  wegen  der  verschiedenen  Temperatur, 
bei  der  sich  die  Krystalle  bilden,  leicht  Gemenge  von 
Salzen  von  verschiedener  Zusammensetzung  erzeugen. 

H.  Rose  erhielt: 

Niobige  Sâure         60,82. 
Natron  15,86. 

Wasser  23,32. 

400,00. 

e.Sa4^1  +  *o  h. 

H.  Rose  fand,  dass  sich  %beim  Zusammenschmfelzen  von 
niobiger  Sâure  mit  kohlensaurem  Natron,  in  nicht  zu 
starker  Hilze,  ein  saures  Salz  bildete,  das  sich  beim 
Verdampfen  der  Lôsung  krystallinisch  abschied.  Seine 
Zusammensetzung  war: 

Nd*  N^§  +  40  H.  Dièse  Formel  giebt: 

H* 
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Bererhnet 

II.  Rote. 

•  •• 

5  N6 

8636,0 

58,75 

58,86. 

4  No 

1563,6 

10,64 

10,00. 

40  H 

4500,0 

30,61 

31,14. 

14699,6       100,00  100,00. 

7.  îïa  N&«  +.  5  H. 

Nach  H.  Rose  fallt  Kohlensaure  ans  Lôsungen  von  nio- 

big8aurem  Nalron  eine  Verbindung,  welche  aus  Na  N&4 
+  8fl  besleht. 

6)  Verbindungen  van  niobiger  tend  Unternidbsâure  mit 

Natron. 

i)  NaN&  +  Na  N6S  +  il  H, 

Daretellung  durch  Zersetzen  von  (2  KFJ+  N6*  Rs4 

2  H  )  +  2  (K  K  +  N6  F* f  +  H  )  durch  das  gleiche  Ge- 
wicht  Natronkydrat  bei  Gegenwart  einer  zur  Auflôsung 
hinreiohenden  Menge  von  kocbendem  Wasser. 

Beim   Erkalten    der  Lôsung    bilden  sich  kleine,  glas- 
glànzende,    vierseitige    Prismen  von    der   Zusammenset- 

ZUDg: 

Sa  N6  +  NaN6f+li  H. 
Dièse  Formel  giebt: 


Berecluiet. 

Gefanden. 

N*  m*  =    3554,4 

63,79 

63,20. 

2  No  =      781,8 

14,02 

14,18. 

11  H     =     1237,5 

22,19 

22,62. 

55/3,7     100,00       100,00. 
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c)  Verbindungen  der  Unterniobsâure  mitNatron. 

1)  Na*  nV  +  8  ù 

Man    erhâlt  dièse  Verbindung,    wenn  man   Unterniob- 

Kaliumfluorid  (K  FI  +  N6_F**  +  JL)  durch  8ein  guiches 
Gewicht  Natronhydrat  zerlegt  und  soviel  kochendes  Was- 
ser  zusetzt,  als  zur  Los  un  g  des  Niederschlags  erforder- 
licb  ist.  Beim  Erkalten  der  Lôsung  bilden  sicb    prisma- 

tische  Krystalle  von  fca*  Ni*  +  8  H. 


3  tfe 
2  Na 
8  H 


2740,8 
781,8 
900,0 


Berechnet, 
61,98 
17,67 
20,25 


Gefanden. 
62,05. 
17,68. 
20,27. 


U22.6     100,00        100,00. 


C)  Niobige  Sëure  und  Ammoniak. 
I)  4  fach  niobigsaures  Ammoniak-Natron. 

Nach  H.  Rose  bilden  Ammoniaksalze  in  einer  Lôsung 
von  niobigsaurem  Natroo  nach  einiger  Zeit  einen  volu- 
minôsen  Niederschlag,  der  nach  der  Formel  (Am  O  */, 

Na%)    N6«  +  5  H 
zusammengesetzt  ist. 

Oiese  Formel  giebt: 


Berechnet. 

H.  Rose. 

4        »    =    6908,8 

88,50 

87,61. 

%(NH«0)=       270,8 

3,47 

3,66. 

7,  Na    =         65,  \ 

0,83 

0,92. 

5      H       =       562,5 

7,20 

7,36. 

7807,2     100,00 


99,55. 
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D.  Verschiedene  andere  Verbindungen  der    Nio- 

bigen  Sâure  mit  Basen. 

Man  kann  eine  grosse  Anzahl  voa  Verbindungen  der 
Sâuren  des  Niobiums  mit  verschiedenen  Basen  darstellen, 
wenn  man  Lôsungen  der  letzeren  durch  Âuflôsungen  von 
Natronsalzen  der  Sâuren  des  Niobiums  fàllt. 

H.  Rose  hat  mehrere  solcher  Verbiadungen  nâher  un- 
tersucht.  Dazu  muss  aber  bemerkt  werden,  dass  sich  H. 
Rose  dazu  eines  Natronsalzes  der  niobigen  Sâure  be- 
diente,  welches  er  fur  einfacb  niobigsaures  Natron  (Na  N6) 

hielt,  dem  aber,  wie  wir  oben  sahen,  ein  basischeres  ni- 
obigsaures Natronsalz  beigemengt  war.  Dies  ist  der  Grand , 
weshalb  H.  Roses  Analysen  dieser  Verbindungen  nicht 
gut  mit  den  Formeln  ûbereinstimmen,  da  sic  gewôhnlich 
zuviel  Basis  enthielten. 

1.  Niobigsaure  Magnesia  (Mg  N*  +  4  H). 

Weisser  Niederschlag,  der  bei  100'  getrocknet  folgen- 
de  Zusammensetzung  hatte: 

Berechnet.       H.  Rom. 

N6     1727,2       71,04         72,19. 

Ùg      254,5       10,46         11,12. 

4|        450,0       18,50         17,05. 

*  243477     100,00       100,36. 


•••  •  •• 


2.  Niobigsaures  Eisenoxyd  Fe*  N»l  +  8H), 

Lôsungen  von  niobigsaurein  Natron  und  Çisenchlorid 
bilden  erst  nach  lângerer  Zeit  einen  braunen  Nieder- 
schlag. 
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Dera«Ib«  bestaad  a  us: 

Berechnet.  H.  Rote. 

3  N6    5187,6       64,16  62,33. 

2  Fe     2000,0      24,72  26,48. 

8  H        900,0      11,12  11,12. 

8087,6    100,00  99,93. 

3)  Niobig8aure$  Kupferoxyd  (Cu  N6  -}-  2  H) 
Hellgrûner  Niederschlag. 


Derselbe  bestand  aus: 

Berechnet. 

• 

H.BO80. 

N6     1727,2       70,56 

Câ      495,7       20,25 

2  à       225,0        9,19 

69,62. 

21,53. 

9,39. 

2447,9    100,00 

100,54. 

4)  Niobigsaures  QueksUberoxydul. 

(m.  Î5  +  3  5)- 

» 

Hellgelber   Niederschlag,    welcher    grûnlich   und    bei 
10O*  roth  wird. 

Derselbe  destand  aus: 


Berechnet 

EL  Rose. 

N6 

1727,2 

37,91 

33,21. 

1? 

2600,0 

55,07 

59,78. 

3H 

337,5 
4664,7 

7,02 
10,000 

7,01. 

100,00. 
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5.  Niobigsaures  Silberoxyd  (2  Kg  §*  +  H). 

Gelblichweiwer  Niederschlag,  der  beim  Troeknen  braun 
und  bei  100°  schwarz  wird. 

perselbe  bestand  aus: 

BerechneC       H.  Rose. 

••• 

2N6    3454,4      53,28         50,45. 
2Àg     2899,2      44,83         47,31. 

1  H        H2.5        i,B9  1,98. 

6466,1     100,00         99,74. 


(ForUetxung  folgl) 


REMARQUES 


•ur 


U  STRUCTURE  DE  LA  COUIMELLE  DE  LONSDALEIA  EH. 

(Avec  une  planche.) 


Le  polypier  de  Lonsdaleia,  entre  autres  particularités, 
peut  être  distingué  des  formes  qui  lui  sont  proches  par 
sa  columelle  composée,  dont  nous  connaissons  fort  peu 
la  structure  jusqu'  à  présent.  MM.  Milne  Edwards  et 
Haime  (*),  en  déterminant  ce  genre,  disent  tout  simple- 
ment, qu'elle  est  formée  de  lamelles  tordues,  qui  se  re- 
couvrent les  unes  les  autres.  Ils  ajoutent,  en  faisant  la 
description  de  l'espèce  L.  florifarmis  Flem.  (**),  qu'une 
coupe  horizontale  montre  des  feuillets  concentriques  de 
la  columelle,  traversés  par  des  rayons  assez  réguliers  et 
épaissis;  elle  est  assez  dense  dans  son  milieu.  Les  tra- 
vaux de  ces  illustres  savants  ne  nous  expliquent  aucu- 
nement la  signification  des  parties  constitutives  de  cette 
columelle  et  leurs  relations  aux  parties  connues  du  po- 
lypier, tels  que:  les  planchers,  les  cloisons  etc. 


(*)  Miloe  Edwards  et  I.  Haime.  Polyp.  foss.  des  terr.  pal.  1851,  p. 
457;  HisU  nat.  des  CoraL  1860,  ▼.  3,  p.  443. 

(**)  Poljp.  foss.  des  terr.  pal.  1851,  p.  459.  Brit  fose.  Corals,  1852, 
p.  i06,  Hiit.  nat.  des  Coral.  1*60,  t.  3,  p.  444. 
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Les  recherches  de  M-r.  M'  Coy  sont  beaucoup  plus 
instructives  sous  ce  rapport.  Ses  figures  et  ses  descrip- 
tions (*)  nous  montrent  une  connexion  entre  les  par- 
ties constitutives  de  la  columelle  et  les  planchers;  d'a- 
près lui,  l'aire  intérieure  est  composée  de  lamelles  un 
peu  courbées  assez  distantes  et  vésiculaires  (les  plan- 
chers), qui  sont  presque  horizontales  près  de  la  zone  extéri- 
eure, mais  à  l'intérieur  elles  se  courbent  graduellement 
en  haut  et  passent  sans  interruption  dans  les  lamelles 
serrées,  coniques  et  calic  if  ormes,  qui  composent  un  axe; 
elles  sont  réunies  par  des  lamelles  rayonnées  très  ten- 
dres et  irrégulières;  la  section  horizontale  de  la  colu- 
melle est  composée  de  lignes  serrées,  irrégulières  et  con- 
centriques, traversées  par  quelques  lignes  minces,  ra- 
diées. 

Viola  à  peu  près  tout  ce  qu'on  peut  trouver  dans  la 
littérature  paléontologique,  concernant  la  structure  de  la 
columelle  de  Lonsdaleia.  Mais  cependant  chaque  person- 
ne qui  aurait  préparé  des  sections  microscopiques  du  po- 
lypier de  Lonsdaleia  floriformis  ïlem.,  aurait  remarqué 
tout  de  suite  l'insuffisance  de  ces  descriptions.  11  y  a 
surtout  deux  circonstances  qui  sautent  aux  yeux,  premiè- 
rement que  la  section  transversale  de  la  columelle  n'est 
pas  composée  de  lignes  concentriques  mais  de  lignes 
disposées  en  spirale*  et  secondement  que  le  milieu  de 
ce  système  spiral  est  traversé  par  une  lamelle  centrale, 
composée  de  deux  feuillets. 

J'ai  préparé  trois  sections  minces  de  la  columelle  de 
Lonsdaleia  floriformis  Flem.:  1)  une  section  transver- 
sale, 2)  une  section  longitudinale  et  perpendiculaire  à  la 


(*)  British    palaeoioic    FaisiU,  1856,  p.   402,    t.    3  B.    f.  4,  Broon. 
Die  Kltssen  und  Ordnuugea,  y.  2,  t  3,  f.  3. 
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lame,  passant  par  le  centre  de  la  columelle,  et  3)  une 
section  tangente  à  la  même  lamelle;  examinons-les  dans 
Tordre  ci-dessus. 

1.  Section  transversale  (Tab.  H,  fig.  1).  Nous  remar- 
quons trois  espèces  des  formations  sur  cette  section:  la 
lamelle  centrale,  les  barres  radiées  et  les  arcs  brisés* 
La  lamelle  centrale  a  une  longueur  de  l4/l0  mm.,  elle 
est  un  peu  courbée  et  se  compose  de  deux  feuillets  et 
a  une  structure  semblable  à  celle  des  cloisons  radiées; 
des  deux  côtés  s'appuient  sur  elle  les  deux  barres  ra- 
diées» sur  lesquelles  des  arcs  brisés  sont  tendus,  comme 
un  fil  télégraphique  sur  des  poteaux;  ils  s'appuient  par 
leurs  extrémités  sur  la  lamelle  centrale;  à  l'extérieur  d'au- 
tres barres  s'appuient  sur  ces  arcs.  Elles  forment  la  con- 
tinuation des  précédentes  ou  bien  elles  alternent  avec 
elles.  De  nouveaux  arcs  sont  tendus  sur  elles  etc.  Bien 
que  ces  arcs  soient  disposés  en  spirale»  ils  ne  compo- 
sent pas  une  ligne  spirale  continue,  parce  qu'ils  ne  pas- 
sent pas  de  l'un  à  l'autre,  mais  après  avoir  décrit  un 
demi  tour  ou  plus  ils  finissent  en  se  joignant  à  Tare  du 
tour  précédent;  le  nouvel  arc  ne  commence  donc  pas  là 
où  se  termine  le  précédent,  mais  un  peu  avant.  Les 
barres,  qui  supportent  les  arcs,  ne  composent  pas  des 
rayons  réguliers. 

On  voit  par  conséquent  que  la  columelle  n'est  pas  corn-' 
posée  de  cônes,  comme  Mr.  M'Coy  a  supposé,  parce 
qu'alors  nous  aurions  eu  dans  la  section  transversale  un 
système  d'anneaux  concentriques.  Les  septa  ne  prennent 
aucune  part  dans  la  formation  de  la  columelle,  quelques 
uns  la  touchent  à  peine. 

2.  Section  longitudinale  (Tab.  II,  fig.  2).  Avant  tout  on 
y  remarque  au  milieu  de  la  columelle  une  ligne  longitu- 
dinale représentant  la    section   de    la   lamelle   centrale. 
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Des  Jeux  côtés  s'appliquent  à  elle  sous  un  angle  aigu 
des  lignes  courbées;  les  extrémités  supérieures  de  cel- 
les-ci, qui  s'appliquent  à  la  lamelle  centrale,  ne  sont 
pas  opposées,  mais  alternés;  d'après  M'Coy  elles  sont 
opposées  (*),  c'est  ce  qui  devrait  arriver,  si  la  columelle 
était  composée  de  cônes.  Sur  cette  section  on  voit  clai- 
rement le  rapport  des  planchers  à*  la  columelle,  ils  s'ap- 
pliquent seulement  à  elle,  mais  ils  ne  passent  pas  sans 
interruption,  comme  le  croyait  M'  Coy,  aux  lignes  obli- 
ques mentionnées  ci-dessus,  qui  s'appliquent  par  leurs 
extrémités  inférieures  les  unes  aux  autres;  par  conséquent 
les  planchers  ne  prennent  aucune  part  dans  la  forma- 
tion de  la  columelle  (**). 

3.  Section  tangentielle  perpendiculaire  à  lamelle  centra- 
le (Tab.  H,  fig.  3).  Si  la  columelle  était  composée  d'une 
série  de  cônes  insérés  les  uns  dans  les  autres,  comme 
M'Coy  l'a  supposé,  alors  la  section  tangentielle  nous 
aurait  présenté  une  série  de  paraboles  placées  les  unes 
dans  les  autres,  la  structure  aurait  été  très  simple;  mais 
ce  n'est  pas  ce  qui  a  lieu.  Notre  section  montre  une 
structure  dont  la  despription  est  très  difficile.  On  y  voit 
avant  tout  des  lignes  obliques  et  dirigées  de  gauche  à 
droite;  je  suppose  que  ce  n'est  que  les  sections  des  bar- 
res radiées,  sur  lesquelles  s'appuient  les  arcs  dans  la 
section  transversale.  De  ce  que  les  barres  se    représen- 


(*)  M'Coy,  British  palaoozoic  Fossils,  1855.  I.  3B,  t.  4a. 

(*♦)  A.  Kunth  (Zeitsch.  der.  d.  geol.  Gesell.  1869,  p.  208  f.  3,  f.  1) 
a  décrit  la  structure  de  la  columelle  du  polypier,  qu'il  a  rapporté 
faussement  à  un  genre  de  LonsdaUia;  il  a  observé  toutes  les  parties 
décrites  par  moi;  la  différence  consiste  dans  ce  que  la  lamelle  ceu tra- 
ie forme  ici  un  diamètre  complet,  tandis  que  chez  L.  floriformis  elle 
est  entourée  de  tous  côtés  par  les  arcs.  On  ?oit  sur  la  section  longi- 
tudinale (L  c.  t.  3,  f.  t  b)  que  les  planchers  ne  prennent  aucune  part 
dans  la  formation  de  la  columelle. 
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lent  ici  par  des  lignes  obliques  je  fais  la  conclusion 
qu'elles  ne  sont  que  des  lamelles  disposées  en  spirale. 
Les  autres  parties  de  la  section  représentent  plutôt  des 
demi-paraboles  unies  irrégulièrement  les  unes  aux  autres; 
c'est  ce  qu'on  devait  prévoir  en  jugeant  par  la  section 
transversale .  composée  non  de  lignes  concentriques  mais 
d'arcs  disposés  en  spirale  et  occupant  moins  d'une  demi- 
circonférence. 

La  section  transversale  peut  nous  donner  une  idée 
assez  complète  de  la  structure  de  cette  columelle,  si 
nous  faisons  attention  à  ce  que  les  arcs  situés  plus  près 
de  la  lamelle  centrale  présentent  les  sections  des  par- 
ties supérieures  des  éléments  principaux  composant  la 
columelle;  mais  les  arcs  situés  près  de  la  circonférence 
sont  les  sections  des  parties  inférieures  de  ces  éléments. 
Ed  combinant  toutes  ces  sections  isolées  nous  recevrons 
une  idée  approximative  de  chaque  élément  séparé  et  de 
F  ensemble  de  leur  disposition.  Se  fondant  sur  ces  com- 
binaisons je  suppose  que  la  columelle  de  Lonsdaleia 
floriformis  est  composée,  premièrement,  d'une  lamelle 
centrale,  qui  passe  du  fond  même  du  polypier,  et,  se- 
condement, de  lamelles  demi  coniques  et  vésiculaires, 
disposées  spiralement  autour  de  cette  lamelle;  ces  lamel- 
les vésiculaires  sont  soutenues  à  T intérieur  par  les  barres 
lame  lieuses  et  spirales. 

Je  ne  me  suis  pas  borné  à  l'étude  de  la  structure  de 
la  columelle  de  cette  seule  espèce  de  Lonsdaleia.  Pour  mes 
recherches  j'ai  pris  une  autre  espèce  non  moins  caractéris- 
tique de  ce  genre,  Lonsdaleia  papillata  Fisch.  Les  sections 
préparées  m'ont  donné  la  possibilité  de  me  persuader 
que  même  Ici  la  columelle  est  composée  essentiellement 
mêmes  éléments  et  en  outre   elles   ont    donné    une 
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nouvelle  marque  qu'on  peut  facilement  observer   et   qui 
distingue  cette  espèce  de  la  précédente. 

Sur  la  section  transversale  de  la  columelle  de  Lons- 
daleia  papiMata  Fisch.  (Tab.  II,  fig.  4)  on  remarque 
aussi  un  organe  central,  qui  n'est  pas  composé  d'une 
lamelle  droite,  mais  d'une  lamelle  courbée  rameuse, 
sur  les  branches  de  laquelle  s'appuient  les  barres  radiées 
auxquelles  sont  suspendus  quelques  arcs. 

Je  ne  décris  pas  la  section  longitudinale  [Tab.  II,  fig. 
5);  on  voit  sur  cette  section  que  la  columelle  est  com- 
posée principalement  d'un  organe  central,  que  les  lamel- 
les vésiculaires  sont  très  peu  nombreuses,  que  par  con- 
séquent le  rapport  d»  ces  éléments  constitutifs  est  tout- 
à-fait  le  contraire  de  ce  qu'on  remarque  chez  la  Lonsda- 
leia  floriformis  Flem.  Les  planchers,  de  même  que  chez 
cette  dernière,  ne  prennent  aucune  part  à  la  formation 
de  la  columelle.  La  ressemblance  de  la  structure  de  la 
lamelle  centrale  avec  celle  du  septum,  ressemblance 
dont  j'ai  déjà  parlé,  m'a  incité  à  supposer  l'identité  d<j 
leur  origine;  on  ne  pouvait  confirmer  cette  supposition 
que  par  des  recherches  sur  de  jeunes  bourgeons  ou  sur 
l'extrémité  inférieure  des  polypierites,  parce  que  chez  les 
individus  adultes,  ainsi  que  nous  l'avons  vu,  il  n'y  a 
plus  de  connexion  entre  les  deux  organes.  En  effet  les 
recherches  faites  dans  cette  direction  ont  été  très  instruc- 
tives; j'ai  fait  plusieurs  sections  de  jeunes  bourgeons  chez 
la  Lonsdaleia  papUlata  Fisch.  et  j'acquis  la  certitude 
que  la  columelle  des  jeunes  animaux  n'était  pas  si  com- 
pliquée, que  celle  des  animaux  adultes;  la  fig.  6  de  la 
Tab.  II  présente  une  section  transversale  d'un  bourgeon 
qui  a  environ  2%  mm.;  l'un  des  septa  a  une  longueur 
extraordinaire;  nous  avons  donc  dans  le  cas  présent 
une  structure    assez    semblable  à  une  section  transversa- 
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le  de  Petalaxis  M'Goyana  EH.  et  des  autres  espèces 
de  ce  genre,  dont  la  columelle  lamelleuse  se  joint  avec 
l'on  des  septa  ou  bien  dont  elle  forme  simplement  la 
continuation. 

Par  conséquent  chez  le  Lonsdaleia  la  lamelle  centra- 
le de  la  columelle  est  la  partie  du  septum,  qui  ne  s'en 
détache  que  dans  un  âge  déterminé  à  cause  d'une  cessa-* 
tion  de  l'accroissement  dans  un  point  de  septum  extra- 
ordinairement  développé.  Après  cette  séparation  la  lamel- 
le s'entoure  d'éléments  secondaires. 

En  observant  la  structure  si  compliquée  de  la  lamel- 
le de  Lonsdaleia,  je  ne  puis  m' empêcher  de  réfuter  l'o- 
pinion que  M-r  Agassiz  a  émisé  dans  ses  oeuvres  diverses, 
d'après  la  quelle  le  polypier  de  Bugosa  doit  être  consi- 
déré comme  une  formation  cuticulaire,  qu'on  peut  obser- 
?er  chez  quelques  hydroméduses*  Je  ne  puis  consentir 
non  plus  à  la  classification  des  Rugosa  parmi  ces  der- 
nières. 

C.  Milachemtch. 


EXPLICATION   DE    LA  PLANCHE  II. 

Fig.  1.  Section  transversale  du  polypier  de  LonsdcUeia  ftoriformis 

Flem.  du  Derbyshire.  %  gr.  nat 

,   2.       „       longitudinale  du  même.  •/,  gr.  nat. 

„  3.       ,       tangentielle  du  même.  Vi'  gr-  nat 

»   4.       „       transversale  du  polypier  de  L.   papillata    Fisch* 

Russie.  •/,  g*,  nat. 
„   5.       B       longitudinale  du  même*  7i  gr.  nat. 
,6.       „       transversale  du  bourgeon  dn  même.  •/«  gr.  nat 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 


DES  NATURALISTES 


Tome  XLV. 


,•_'».-,    ~*m    ■*    -^S  V   —  -VW  -m    • 


ANNEE  1872. 


tè  2. 


MOSCOU. 

Imprimerie  de  l'Université  Impériale, 

(KatkofT&C.) 

1872. 


FORTGESETZTE  UNTERSUCHUNGEN 

ûber 

VMNDUlffl  VON  EMHUOM  Di  N10BIUM 

sowie  ùber 

DIE  ZUSAMMENSETZUNG  DER   NIOB-M1NERALIEN 

von 
R.  Hermann. 


Vitersiehugen  flbcr  Ilmenium  ind  eiiige  seller  Verbin- 

dengen. 

4.  Atom-Gewicht  des  Hmeniums. 

Daç   Atom-Gewicht  des  Ilmeniyms    wurde  durch    die 
Ànalysen  des  ilmenigen  Chlorids  uhd  des  il menigsauren 
Natrons  bestimmt. 
Das  ilmenige  Clilorid  gab  folgende  Menge  Chlor: 

50,24% 
50,26% 
50,13% 

lm  Mittel  50,21%  Chlor. 
Dtr  Natron-Gehalt  des  wasserfreien  ilinenigsauren  Na- 

tron»  (Na  W)  belrug: 
X2.  1872.  15 
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49,66% 
49,60  • 
19,64  » 
49,66  » 
49,58»  . 

Im  Mitlel  49,63%  Natron. 

Hiernach  betrâgt  das  Àt.  Gw.  des  Ilmeniums, 

nach  Ghlor  berechnet:     659,20. 
nach  Natron  berechnet:    650,20. 

lm  Mittel      654,7. 
2.  Uéber  Ilmenium,  sein  spec.  Gw.  und  Atom-Volum* 

Zur  Darstellung  von  Ilmenium  wurde  Unterilmensâure 
(U)  benutzt,  die  aus  Ferroilmen  it  von  Haddam  bereitet 
worden  war.  Dieselbe.  wurde  in  Kalium-Ilmenfluorid  um- 
gewandelt. 

180  Tbeile  dièses  Fluorids  wurden  mit  einer  gleichen 
Menge  Chlorkalium  zusammengeschmolzen  und  dièses 
Gemenge  durch  60  Theile  Natrium  noter  einer  Decke  von 
Chlorkalium  in  einem  kleinen  Tiegel  aus  Scbmiedeeisen 
reducirt. 

Man  erhielt  dabei-  eine  schwarze  Salzmasse,  die  wie- 
derholt  mit  schwacher  Natronlauge  und  Wasser  so 
lange  ausgekocht  wurde,  als  sich  noch  ilmenigsaures 
Natron  lôste.  Dabei  wurden  35  Theile  Ilmeniurh  und  aus 
der  Lôsung  35  Theile  ilmenige  Sâure  erhalten. 

Das  Ilmenium  bildete  ein  schwarzes  Pulver,  das  un- 
ter  der  Lupe  nichts    Rrystallinisches  bemçrken  Hess. 

Das  spec.  Gw.  des  Ilmeniums  belrug  5,97. 

fie/    7 

Das  At.  Volum  des  Ilmeniums  ist  daher — =  409,6. 

5,97 
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. 

Es  kommt  mithin  dem  Ât.  Volume  des  Niobiums,  wel- 
ches  108,4   ist,  sehr  nahe. 

Das  Ilmenium  wird  von  verdûnnten  Sauren,  ausser  von 
Flusssaure,  nicht  angegriffen.  Letztere  dagegen  lôst 
das  Ilmenium  leicht  und  unter  Entwicklung  von  Wasser- 
stoffgas  auf. 

Beim  Erhitzen  an  der  Luft  kommt  das  Ilmenium  zum 

Glùhen  und  verbrennt  zu  Unterilmen-Ilmensaure  (II  12). 
10,90  Theile  Ilmenium.  wurden  in  einer  kleinen  Glasku- 
gel  in  einem  Strome  trockner  Luft  erhitzt  und  das  ge- 
bOdete  Wasser  durch  Chlorcalcium  condensirt. 

Dabei  wurden  0,25  Theile  Wasser  mit  0,0277  Wasser- 
stoff  erhalten.  Die  gebildete  Unterilmen-llmensâure  wog 
15,000  Theile.  100  Ilmenium  enthielten  daher  nur  0,23 
Wasserstoff,  der  wobl  nicht  als  wesentlich  betraçhtet 
werden  kann. 

Die  nach  Abzug  des  Wasserstoffs  bleibenden  10,8723 
Theile  nmenium  hatten  also  4,  1277  Theile  Sauerstoff 
aufgenommen.  Die  dabei  gebildete  Sânre  bestand  da- 
her ans: 

Ilmenium      72,482. 

Sauerstoff      27,518. 

400,000. 
Sic    ist  daher  eine  Doppelsâure   aus   Unterilmensâure 

•  •         ••  • 

und  Hmen8âure  =  H  II. 


Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet. 

2  M  =    1309,4       72,37 
5  0=       500,0       27,63 


Gflfunden. 

72,482. 
27,518. 


••      ••■ 


U  U  =    1809,4     100,00       100,000. 


15* 
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Das  llmenium  unterscheidel  sich  daher  sehr  auiïallenc] 
von  dem  Niobium,  theils  durch  bedeulende  Differenzen 
im  spec.  Gw.,  nâmlich:  llmenium  5,97,  Niobium  6,60; 
hesonders  aber  dadurch,  dass  sich  das  Niobium  beim 
Erhitzen  an  der  Luft  nur  bis  zu  niobiger  Sâure  oxydirt. 
wâhrend  die  Oxydation  des  Umeniums  bis  zur  Bildung 
von  Unterilmen-Ilmensâure  forts cbreitet. 

fOO  Theile  Niobium  nehmen  dabei  nur  20,49  Sauer- 
sloff  auf,  wahrend  100  Theile  llmenium  37,96  Theile 
Sauerstoff  aufnehmen. 

3.  llmenium  und  Sauerstoff. 

a)   Braunes  Ilmenoxyd. 

Dasselbe  entsteht,  wenn  man  die  Sâuren  des  Umeni- 
ums in  Phosphorsalz  lôst  und  der  reducirenden  Einwir- 
kung  der  Flamme  aussetzt,  wobei  braun  gefârbte  Glaser 
entstehen. 

Es  bildet  sich  ferner,  zusammen  mit  blauem  Ilmen- 
oxyd e,  wenn  man  bei  der  Zinnprobe  noch  nasses  Hydrat 
der  Unterilmensâure  mit  starker  Salzsàure  und  Zinnfolie 
mischt  und  das  Gemenge  bis  zum  Kochen  erhitzt.  Nach 
der  Verdûnnung  mit  Wasser  entsteht  eine  blaue  Lôsung, 
die  durch  Einwirkung  der  Luft  ihre  blaue  Farbe  schnell 
Vériiert  und  braun  wird. 

Im  isolirten  Zustande  kann  man  das  braune  Ilmen- 
oxyd auf  dieselbe  Weise  darstellen  wie  das  braune  Niob- 

oxyd. 

b).  Grùnes  Ilmenoxyd. 

Dasselbe  lâsst  sich  nicht  isolirt  darstellen.  Seine  Exi- 
stera lâsst    sich  aber  nachweisen,     wenn  man    Hydrate 
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der  Sauren  des  Ilmeniums  in  starker  Salzsàure  lôst  und 
dièse  Auflosung  der  Einwirkung  von  Zink  aussetzt.  Da- 
bei  larbt  sich  die  Flùssigkeit  zuerst  blau,  dann  grùn  und 
zuletzt  braun,  worauf  sich  Flocken  von  braunem  llmen- 
oxyde  niederschlagen.  Das  grûne  Ilmenoxyd  ist  daher 
ein  intermédiares  Oxyd,  zwischen  dem  blauen  und  dem 
braunen  Oxyde. 

c).  Blaues  Ilmenoxyd. 

Dasselbe  bildet  sich  bei  der  Einwirkung  von  Zinn  auf 
ein  Gemenge  von  noch  feuchtern  Hydrate  der  ilmenigen 

Sâure  (U)  mit  starker  Salzsàure.  Beim  Erwàrmen  des 
Gemenges  bildet  sich  eine  intensiv  blaue  Auflosung.  Nach 
dem  Verdûnnen  mit  Wasser  wird  dièse  blaue  Auflosung 
durch  den  Einfluss  der  Luft  nach  und  nach  wieder  farb- 
los  zeigt  dabei  aber  keine  Uebergânge  in  Grûn  und 
Braun. 

Aus  vorstehenden  Beactionen  ergiebt  sich,  dass  sich 
die  Sàuren  des  Ilmeniums  und  Niobiums  noter  gleichen 
Umstanden  verschieden  verhalten.  Dièse  Reactionen  bie- 
ten  daher  werthvolle  Hûlfsmittel  dar,  um  dièse  sonstso 
âhnlichen  Stoffe  unterscheiden  zu  kônnen. 

Besonders  wichtig  ist  die  Lôthrohrprobe: 

Die  Sauren  des  Niobiums  geben  nâmlich  mit  Phosphor- 
salz  in  der  in  ne  m  Flamme  stets  rein  blaue  Glâser,  die  auch 
nach  der  Abkûhlung  ihre  blaue  Farbe  behalten. 

Die  Sauren  des  Ilmeniums  geben  bei  dieser  Reaction 
stets  rothbraune  Gtâser. 

Gemenge  der  Sauren  von  Niobium  und  Ilmenium  bil- 
dem  braune  Glaser  von  einer  dunkleren,  nelkenbraunen 
Nuance  aïs  die  Glaser  der  reinen  Sauren  des  Ilmeniums. 

Sind  die  Sauren   des  Niobiums   sehr    vorwaltend,    so 
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erscheint  die  Perle  blau,  so  lange  sie  ooch  heiss  ist,  wird 

aber  bei  der  Âbkûhlung  durch  den  Einfluss  derLuft  braun. 

••  •• 

Unterniobsâure  (N6)  und  Unterilmensâure  (K)  lassen  sich 
durch  die  Zinnprobe  unterscheiden.  Oabei  giebt  die  Un- 
terniobsâure  eioe  blaue  Lôsung,  die  an  der  Luft  grûn 
wird;  die  Unterilmensâure  dagegen  giebt  eine  blaue  Lô- 
sung, die  an  der  Luft  braùn  wird. 

Niobige  Sâure  (N&)  und  ilmenige  Sâure  (If)    geben   bei 

der  Zinnprobe   blaue  Lôsungen,  die    durch    die  Einwir- 

kung  derLuft  farblos  werden,  dabei  aber  keine    Ueber- 

gânge,  weder  m  Grûn,  noch  in  Braun  zeigen. 

••• 
d)  Ilmenige  Sâure  (K). 

Ilmenige  Sâure  findet  sich  zusammen  mit  niobiger 
Sâure  und  tantaliger  Sâure  imColumbite  und  kann  nach 
der  bereits  bei  Gelegenheit  der  Untersuchungen  des  Co- 
lumbits  von  Bodenmais  angegebenen  Méthode  dargestellt 
werden. 

Ilmenige  Sâure  bildet  sich  ausserdem  beim  Erhitzen 
von  Schwefelilmenium  unter  Zutritt  von  Luft  und  beim 
Zersetzen  von  ilmenigem  Chlorid  (IF  C*1)  durch  Wasser. 

Die  durch  Schmelzen  von  ilmenigsaurem  Natron  mit  sau- 
re m  schwefelsaùren  Ammoniak  dargestellte  ilmenige  Sâure 
bildet  nach  dem  Glûhen  amorphe  Stûcke  mit  glattem,  glas- 
artigen  Bruche  und  stark  glânzenden  Bruchflâchen.  Ihr 
spec.    Gw.    betrug  4,33. 

Durch  Schmelzen  von  ilmenigsaurem  Natron  mit  sau- 
rem  schwefelsaùren  Kali,  Auswaschen  und  Glûhen  dar- 
gestellte ilmenige  Sâure  ersclieint  in  der  Form  eines 
weisen  Pulvers,  das  in  der  Hitze  gelb  gefârbt  erscheint, 
nach  dem  Abkûhlen  aber  wieder  weiss  wird.  Ihr  spec. 
Gw.  betrâgt  4,35. 


231 

Mît  Phosphorsalz  giebt  die  ilmenige  Satire  in  der  in- 
nern  Flamme  ein  rothbraunes  Glas. 

Bei  der  Zinn probe  bildet  sich  eine  blaue  Lôsung,  die 
durch  Einwirkung  der  Luft  farblos  wird,  ohne  zuvor  grùn 
oder  braun  zu  werden. 

Die  Zusammensetzung  der  ilmenigen  Saure  ergiebt  sich 
aus  der  des  ilmenigen  Chlorids,  Dasselbe  enthielt  50,21 
Chlorund  £9,79  llmenium.  Ersetzt  man  dièse  50,21  Chlor 
durch  ihr  A  équivalent  von  Sauerstoff,  so  erhalt  man  die 
Zahl  H, 327. 

%Die  ilmenige  Sàure  besteht  daher  aus: 

llmenium      49,790. 
Sauerstoff     41,327. 

61,147. 
Oder  in    100  Theilen  aus: 

llmenium        81,47. 
Sauerstoff       18,53 

100,00. 

Nach  llmenium  berechnet  erhalt  man: 

Berechnet.      Gefùnden. 

2  U    4309,4       84,36         81,47. 

3  0      300,0      48,64         48,33. 

1609,4     100,00       400,00. 

e).  Unterilmensâure    (fi). 

Unterilmensaure  flndet  sich  zusammen  mit  Tantalsâure, 
Unterniobsâure  und  Titansâure  im  Ferroilmenit,  Samars- 
kit,  Aeschynit,  Pyrochlor  und  Tantalit. 

Die  Unterilmensaure  unterscheidet  sich  von  der  ilme- 
nigen Saure    besonders    dadurch,  dass   sie  ein  blâttriges 
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Kalium-Ilmenfluorid  von  anderer  Zusair.menselzung  bildet 
als  die  ilmenige  Sâure. 

Das  Unterilmen-Kaliumfluorid  ist  nâmlich  nach  der 
Formel  K  FZ  -j-  Ii  FI*  -}-  h  zusammengesetzt,  wàhrend 
das  ilmenige  Kaliumfluorid  die  Zusammensetzung  2  K  K  4- 
i;t  ^  +  2  1  besilzL  In  dem  Unterilmen-Kaliumfluoride 
verhâlt  sich  also  das  Fluor  des  Fluorkaliums  zu  dem  des 
Umenfluorids  wie  4:  2,  wâhrend  es  sich  in  dem  ilme- 
nigen  Kaliumfluoride  wie  2:  3  verhâlt. 

Die  Unterilmensâure  hat  ein  geringeres  spec.  Gw.  wie 
die  ilmenige  Sâure,  nâmlich  nur  4,  0. 

Mit  Phosphorsalz  giebt  die  Unterilmensâure,  eben§o 
wie  die  ilmenige  Sâure,  ein  rothbraunes  Glas. 

Bei  der  Zinnprobe  entsteht  eine  blaue  Lôsung,  die  an 
der  Luft  rasch  rothbraun  wird. 

Die  bereohneteZusammensetzung  der  Unterilmensâure  ist: 

Berechnet 

1  U  =     654,7  76,60. 

2  0=    200,0  23,40. 

854,7         100,00. 


•*       •  •• 


f).  Unterilmen-Ilmensàure  (Il  II). 

Die  Unterilmen-llmensâure  entsteht  durch  Erhitzen  von 
llmenium  in  einem  Strome  von  trockner  Luft.  Dabeî  ver 
glimmt  das  llmenium,  unter  Aufnahme  von  37,96  Thei- 
len  Sauerstoff  auf  100  Theile  Métal l,  zu  einem  grauen 
Pulver. 

Die  Unterilmen-llmensâure  besteht  a  us: 

Berechnet       Gefunden. 
2  U     1309,4       /2,37  72,482. 

5   0       500,0       27,63         27,518. 

1809,4     100,00         100,00. 
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g)  Ilmensàure  (1/). 
Noch  unbekannt. 

4.  Schwefelilmenium. 
Darslellung  wie  Schwefelniobium. 

Das  Schwefelilmenium  bildet  ein  graphitâhnliches  schwar- 
zes  Pulver.  Beim  Erhitzen  un  ter  Zutritt  von  Luft  ent/un- 
detes  sich  und  verbrennt  mit  blauer  Flamme  zuilmeni- 
ger  Sâure. 

Das  Schwefelilmenium  lôst  $ich  nicht  in  Schwefelalka- 
lien  und  bildet  miV  ihnen  keine  Schwefelsalze. 

100  Schwefelilmenium  gaben  naph  dem  Verbrennen 
und  Glùhen  90,90  ilnpçnige  Saure.  Da  die  se  73,96  llme- 
nium  en  ih  ait  en,  so  besteht  das  Schwefelilmenium  aus: 

Umenium      73,96. 
Schwefel      26,04-. 

100,00. 
Eine  solche  Verbindung  entspricht  der  Formel  B1  S8. 
Dièse  Formel  giebt: 

Berechnet.     Gefanden. 

7  U     4582,9         74,13         73.96. 

8  S      1600,0         25,87         26,04. 

6182,9        100,00       100,00. 

Das  Schwefelilmenium  ist  demnach  nach  demselben 
Typus  zusammengesetzt  wie  das  Schwefelniobium  und 
der  Magnetkies,  deren  Zusamniensetzung  ebenfalls  durch 
die  Formeln  R7  S'  oder  5  R  S  +  R*  S'  ausgedrûckt 
werden  kann. 

5.  Umenchlorid  ($*  çi>). 

Darttellung  wie  Niobchlorid. 

Das  ilmenige  Chlorid  (U*  «')  bildet  gelbliche  Kryslall- 


234 

nadeln.  Es  lôst  sich  leicht  und  vollstândig  in  starker 
Salzsâure.  100  Theile  gafoen  im  Miltel  mehrerer  bereits 
angegebener  Bestimmungen  50,2 i    Chlor. 

Das  ilmenige  Chlorid  bestand  daher  aus: 

Berechnet      Gefunden. 

2  U    1319,4  49,62         49,79. 

3  CI    1329,8  51,38         51,21. 

2639,2        100,00        100,00." 

6.  Ilmenium  und  Fluor. 

Ilmenium  und  die  Hydrate  der  Sâifren  des  Ilmeniums 
losen  sich  leicht  in  Flusssâure.  Nachr  dem  Verdampfen 
dieser  Lôsungen  bis  zur  Sycops-Consistenz  bilden  sich 
kleine  Krystalle  von  sauren  Ilmenfluoriden.  Dièse  verlie- 
ren  beim  Erwânnen  Flusssâure  und  werden  undurch- 
sichtig.  Bei  noch  stârkerem  Erhitzen  bilden  sich  dicke 
Dâmpfe  von  Ilmenfluorid,  wâhrend  Oxyfluorid  zuruckbleibt. 

Die  Fluoride  des  Ilmeniums  bilden  mit  anderen  basi- 
schen  Fluoriden  zahlreiche  Verbiodungen,  von  deuen 
aber  bisher  nur  die  mit  Fluorkalium  nâher  untersucht 
wurden. 

a)  Ilmeniges  Kaliumfluorid. 

(2  K  R  +  BIR,  +  2B. 

Wenn  man  ilmenige  Sâure  in  Flusssâure  lôst  und  zu 
dieser  Lôsung  ihr  Aequivalent  Fluorkalium  setzt,  so  bil- 
det  sich  bei  der  Krystallisation  blâtlriges  ilmeniges  Kalium- 
fluorid mit  der  Zusammensetzung  2  K  ¥1  +11*  FJJ  -f2à. 

Dasselbe  hat  dieselbe  Krystallform  wie  das  blâttrige 
niobige  Kaliumfluorid  (2  K  FJ-f-N6f  FJ3  +  2  H).t 

Mit  ilmeniger  Sâure  aus  Columbit  von  Bodenmais  dar- 
gestellt,  gab  die  Verbindung  bei  der  Analyse: 
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Itaenige  Sàure  43,13  =     35,09  Ilmeiiium. 

Kalium  25,92 

Fluor  31,85 
Wasser      6,50 

Obige  Formel  erfordert: 


Berechnet. 

Gefunden. 

2  U 

4309,4 

35,58 

35.09. 

2  K 

977,6 

26,55 

25.92. 

5  FI 

1(69,0 

31.76 

31,85. 

2  k 

225,0 

6,11 

6,50. 

3681,0       100,00         99,36. 
b)  Unterilmen-Kaliumfluorid.  . 
(K  FJ  +  U  FJ*  +  h). 

Hit  Unterilmensâure  (Ù)  aus  Ferroilmenit  von  Haddam 
wie  vorstehende  Verbindung  dargestellt,  bildet  sich  ein 
blâttriges  Fluorid  von  der  Fonn  des  blâttrigen  niobigen 
Kaliumfluorids. 

Bei  der  Analyse  wurden  erhalten; 

a 

Unterilmensâure       44,145 
Schwefels.  Kali      55,25 
Fluor  —       35,80 

Wasser         —         6,00 

Dièse  Zusammensetzung  fûhrt  zu  der  Formel  KFi  + 
HFJ*+H.  ~ 


b 

44,095 
55,00 

6,25 


Dièse  Formel  giebt: 

a 

b 

H 

654,7 

33,44 

33,81 

33,77 

K 

488,8 

24,97 

24,80 

24,69 

3  FI 

701,4 

35,85 

35,80 

35,80 

1  H 

112,5 

5,74 

6,00 

6,25 

1957,4.       100,00       100,41        100,51. 
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7.  Ilmenium  und  Kaliutn. 

Die  Verbindungen  der  Sâuren  des  Ilmeniums  mit  Kali 
laFsen  sich  nach  demselben  Yerfahren  darstellen,  wie 
die  der  Sâuren  des  Niobiums. 

Bisher  wurden  nur    die    Verbindungen    der  ilmeaigen 

Unterilmensâure  (U  M1)  und  die  der  Unterilmensâure  (17) 
mit  Kali  nâher  untersucht. 

Man  lôste  die  noch  nassen  Hydrate  dieser  Sâuren  in 
Kalilauge  und  concentrirte  die  klaren  Lôsungen  anfSng- 
lich  durch  Eindampfen  und  spâter  im  leeren  Raume  ûber 
Schwefelsâure, 

Dabei  schied  sich  zuerst  eîn  weisses  Pulver  ab,  von 
natronhaltigen  Kalisalzen  der  Sâuren  des  Ilmeniums. 

Nachdem  die  Lôsungen  Syrops-Consistenz  angenommen 
hatten,  bildeten  sich  zuerst  kuglige  Aggregale  aines 
kôrnigen  Salzes  und  spâter  reihenfôrmig  und  âstig  grup- 
pirte  Aggregate  kleiner  Rhomboëder. 

(lmenige  Unterilmensâure  (Il  II1)  gab  bei  dieser  Be- 
handlung: 

Pulverfôrmiges  Salz       3,1  Theile 
Kuglige  Aggregate        7,0      » 
Rhomboëder  82,5      » 


.92,6 

9 

Dièses 

in  kleinen 

Rhomboëdern  krystallisirte 

Salz 

be- 

stand  aus: 

i 

i 

, 

llmenige 

Unterilmensâure 

48, 14. 

Kali 

26,49. 

Wasser 

24,50. 

« 

99,13. 
Seine  Zusammensetzung  entspricht  mitfrin  der  Formel: 

K3    U  II*  +  «5  H. 
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Dièse  Formel  giebt: 


Berechnet. 

Qefunden. 

•  *•         *• 

=  3318,8 

49,01 

48,14. 

3  K 

1716,4 

26,08 

26,49. 

45  H 

1687,5 

24,91 

24.50. 

6772,7       100,00        99,13.    * 

Mit  Unterilmensâure  (II)  wurden  erhallen: 

Pulverfôrmiges   Salz       5,50  Theile. 
Kuglige  Aggregate        20,50        » 
Rhomboëder  45,50        * 

71,10  Theile. 

Das  in  kugligen  Aggregaten    krystallisirle  Salz  bestand 
au  s: 

Unterilmensâure     58,34. 
Kali  22,34. 

Wasser  18,66. 

*    "99,44. 
biese  Zusammensetzung  entspricht  der  Formel: 

K4  i'r+18  H. 
Oiese  Formel  giebt: 


Berechnet. 

Gefanden. 

•  • 

7  » 

5982,9 

57,74 

58,34.. 

4  K 

2355,2 

22,72 

22,34. 

18  H 

2025,0 

19,54 

18,66. 

10813,1       100,00         99,44. 

Vergleichen  wir  nun  die  Resultate,  welche  bei  der 
Darstelhing  und  Afcalyse  der  unterilmensauren  und  un- 
terniobsaurèn  Kalisalze  erhalten  wurden,  80  treten  sehr 
auffallende  Unlerschiede  uu  Tage. 
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Bei  der  Krystallisalion  dieser    Salze    wurden    nâmlich 
erhalten: 

Unterniobsanres    Unterilmensaures 
Kali.  Kali. 

Pulverfôrmiges  Sâlz     5,50  5,50 

Salz  fè  1  27,40  20,50 

Salz  W  2.  38,60  45,50 

71,50  71,50 

Das  Kalisalz  JV  1  der  Unterniobsâure   war    in    kurzen 
monoklinoëdrischen  Prismen   krystallisirt   und    nach    der 

Formel  K6  N67  4-  27  H  ziisammengesetzC 

Das  Kalisalz  A*  1  der  Unterilmensaure  bildete  kuglige 
Aggregate  eines   kôrnigen  Salzes  von  der  Zusammenset- 

zung  K*  ÏV  +  18  H. 

Das  Kalisalz  JMs  2  der  Unterniobsâure    bildete    grosse 
tafelfôrmige  monoklinoëdrische  Kry stalle  mit  der  Zasam- 

mensetzung  K6  Ni7  +  23  JÏ. 

Das  Kalisalz  N>  2  der  Unterilmensàure  bildete    kleine 

■     •  >  • 

Rhomboëder  mit  d3r  Zusammensetzung  K4  K7  +  22    H. 

8.  Bmenium  und  Natrium. 

a)   Verbindungen    der    ilmenigen    Sâure    mit 

Natron» 

•     •••  « 

Ilmenigsaures  Natron  (Na  B  -f.  7H). 

Dièse  Verbinduog  bildet  sich,  wenn  man  ilmenige  Sâure 
mit  Natronbydrat  schmilzt,  auflôst  und  krystallisirt,  oder 
wenn  man  ilmeniges  Kaliumfluorid  (2  K  F*  +  IZS  Ff*  + 
2  h)  durch  sein  gleiches  Gewicht  Natronhydrat'  zersetzt, 
und  durch  Zusatz  der  erforderlichen  Menge  von  kochen- 
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dem  Wasser  eine  klare  Lôsung  bildet  un  cl  durch  Abkûh- 
lung  krystallisiren   lë68t. 

In  beiden  Fàllen  bilden  sich  'Aggregate  blàttriger 
Kiystalle  des  hexagonalen  Systems.  Seltener  kommen 
sechsstrahlige  Sterne,  gleichwinklige  Tafeln  oder  flache 
hexagonale  Pyramiden  vor. 

Das   ilmenigsaure    Natron    war   nach    der  Formel  Na 

B  -f  7H  zusammensetzt. 

Dièse  Formel   giebt: 


Berecboet 

Qetaaèen. 

•  •• 

II 

1609,1 

57,72 

57,76. 

Na 

390,9 

14,02 

13,96. 

7  Ë 

787,5 

28,26 

28,30. 

2787,5 


100,00 


100,02. 


b)  Verbindungen  der  ilmenigen    Unterilmensâure 

mit  Natron. 


4.  Ihrieniges  unterilmensaures  Natron. 

(«a1   ï}  iïf  +   13H). 

Darstellung  durch  gemeinschaftliches  Auflôsen  von 
(2  K  FI  +  U»  Fï*  +  2  fl)  +  2  (K  Fï  +  U  FZ»  -f  h) 
mit  seinem  gleichen  Gewichte  Natronhydrat  in  kochen- 
dem  Wasser.  Beim  Erkalten  der  Lôsung  bilden  sich  blât- 
trige  Krystalle  von  der  ausseren  .  Beschaffenheit  des  il- 
menigsauren  Natron*.  » 

Die  Zu8ammen8etzung  dieser  Yerbindung  entsprach  der 
Formel  Na1  B  ÏP  +  13  6. 
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Dièse  Formel  giebl: 

Berechnct.  Gefanden. 

S  il1  =   3318,0    59,66      58,07. 

2  m  =        781,8    14,05      14.46. 
13  h  =   1462,5    26,24      26,87. 

5562,3   100,00      100,00. 

c).  Verbindungen  der  Unterilmensàure  mit  Natron. 

1  )   Unterilmensaures  Natron . 

(Naf  H»+  12  H). 

Darstellung  dure  h  gemeinschaftliches  Auflôsen  von 
K  F*  +  Û  -*?1  +  ô  mit  seinem  gleichen  Gewichte  Natron- 
hydrat  in  koehendem  Wasser. 

Beim  Erkalten  krystallisirl  das  Salz  in  blaltrigen  Àg- 
gregaten  hexagonaler  Tafeln. 

Die  Zusammenselzung  der  Verbindung  entsprach     der 

Formel:  Na*  1J3  +  12  H. 

Dièse  Formel  giebl: 

Berechnet.  Oefanden. 

a.  b. 

3  W    2564, i  84,60         55,20        .55,10 
2  fta    781,8         16,70         15,80         15,62 

12  il    1350,0         28,70         29,00         29,48 


*M» 


4695,9       100,00       100,00        100,00 

Aus  vorstehenden  Untersuchungen  ergab  sich  also, 
dass  sich  die  durch  Zersetzung  der  Fluoridè  dargestell- 
en  Natronsalze  der  Sàuren  des  llmeniums  und  Ni  obi - 
ums  sehr  wesentlich  von  einander  unterscheiden. 

Wenn    die  Proportionen  von  Basis  und  Sâuren    gleich 


241 

8ind,  80  enthalten  die  Natronsalze  der  Sauren  des  Nio- 
biums stets  weniger  Wasser  al  s  die  Sauren  des  lime- 
munis.  Eine  Folge  davon  ist,  dass  unter  diesen  Umstan- 
deo  die  Natronsalze  der  Sâaren  des  Niobiums  eine  ganz 
verschiedene  Krystallform  besitzen,  als  die  Natronsalze 
der  Sauren  des  Ilmeniums.  Erstere  bilden  4  seitige  Pris- 
men,  letztere  hexagonale  Tafeln. 

Die  Zusammensetzung  beider  Reihen  von  Salzen   war 
Mgende: 

Natronsalze  der  Sauren         Natronsalze  der  Sauren 
des  Niobiums:  des  Umeniums: 

Najfe+5JI  Na'»  +  7H 

Ntf    N&  »■  +  11  H  Naf  U  H»  +  13  H^ 

Naf  N&f  +  8  H.  Naf  Û'  +  12  H. 

IV.  Veker  Zisanensetziig  der  NlobmlneralleB. 

Die  Niobmineralien  haben  hànfig  eine  sehr  complicirte 
und  daher  schwer  zu  en tw irrende  Zusammensetzung.  Die 
Schwierigkeiten  ihrer  Ânalysen  wurden  noch  dadurch 
erhôht,  dass  man  es  mit  neuen  StofTen  zu  thun  batte, 
deren  Eigenschaften  noch  unbekannt  waren.  In  andern 
Fâllen  batte  man  zwar  schon  bekannte  Stoffe  vor  sich, 
aber  in  Mischungen,  die  bisher  nicht  geschieden  wer- 
den  konnten,  da  es  dazu  an  Methoden  fehlte.  Es  muss- 
ten  daber  ganz  neue  Bahnen  gebrochen  werden. 

Unter  solchen  Umslanden  darf  es  nicht  Wunder  neh- 
men,  dass  die  Erkenntniss  der  Zusammensetzung  der  Ni- 
obmineralien nur  langsame  Fortschritte  machte  und  dass 
die  âlteren  Analysen  oft  ganz  irrige  Resultate  ergaben. 
Wer  wûrde  z.  B.  noch  jetzt  glauben,  dass  der  Aeschy- 

X  2.  1872.  16 
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nit  aus  titansaurer  Zirkonerde  bestehe,  oder  dass  den 
Columbiten  keine  Tantalsâure  beigemengt  sein  solle?  Es 
sind  dies  bereits  ûberwundene  Standpuncte. 

Aber  noch  jetzt  werden  Ansichten  ûber  die  chemische 
Constitution  der  Niobmineralien  verbreitet,  die  offenbar 
irrig  sind.  So  sollen  Aeschynit,  Columbit  und  Tantalit 
folgende  Formeln  haben: 

Aeschynit  =  î  R   N6f  0»+  5  R  fi; 
Columbit    =      R  (Ni1  0\  TafO'). 
Tantalit      =      S  (Ta1  O5,  IWO1). 

Wenn  dièse  Ansichten  richtig  wâren,  so  mûsste  die 
aus  diesen  Mineralien  abgeschiedene  und  als  N6f  0*  be- 
zeichnete  Metallsâure  gleiche  Zusammensetzung  und  glei- 
che  Eigenschaften  besitzen. 

Es  lâsst  sich  aber  nachweisen,  dass  die  aus  Aeschy- 
nit und  Tantalit  abgeschiedene  und  fur  Niobsâure  gèhal- 
tene  Metallsâure  ein  geringeres  spec.  Gw.  hat  als  die 
aus  Columbit  abgeschiedene  und  dass  das  aus  ersterer 
Sâure  bereitete  blâttrige  Kalium-Metallfluorid  mehr  Fluor 
enthâlt,  als  das  aus  der  Sâure  des  Columbits  bereitete. 

Ausserdem  wurde  gefunden,  dass  das  aus  der  Sâure  des 
Columbits  bereitete  blâttrige  Kalium-Metallfluorid  dure  h 
Los  en  in  seinerlO  fachen  Menge  heissem  Wasser  und 
Krystallisiren,  in  zwei  verschiedene  Fluoride  geschieden 
werden  kônne,  die  eine  verschiedene  Lôslichkeit  besitzen. 

Das  schwerer  lôsliche  Fluorid  giebt  bei  seiner  Zer- 
setzung  durch  Natronhydrat  Natronsalze,  die  in  blàttrigen 
Krystallen  des  hexagonalen  Systems  krystallisiren  und 
deren  Metallsâure  das  Phosphorsalz  braun  fârbt. 

Das  leichter  lôsliche  Fluorid  dagegen,  giebt  un  ter  glei- 
chen  Umstânden  ein  in  4  seitigen  Prismen  krystallisiren- 
des  Natronsalz,  dessen  Metallsâure  das  Phosphorsalz 
blau  fârbt. 
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In  den  Niobmineralien  ist  daher  nicht  blos  eine,  als 
Kiobsâure  bezeichnete  Substanz,  deren  Zusammensetzung 
der  Formel  Ni*  O5  entsprechen  soll,  enthalten,  sondera 
es  kommen  darin   vier   verachiedene   Metallsàuren   vor, 

ron  der  Zusammensetzung:  N&,  Nô,  ïl  und  12. 

Durch  diesen  Umatand  wird  die  chemische  Constitu- 
tion der  Niobmineralien  noch  viel  verwickelter  und  haben 
wir  sie  daher,  zu  ihrer  sicbereren  Ergrûndung,  von  fol- 
genden  Standpuncten  a  us  schârfer  in' s  Auge  zu    fassent 

1.  Stôchiometrische  Constitution  der  Niobmineralien; 

2.  Kry8tallform  der  Niobmineralien; 

3.  Homôomorphie  und  Heteromerie  der    Niobmine- 
ralien und  der  Fluorsalze  der  Niobmetalle; 

4.  Zusa  mmenseteung  der  Niobmineralien. 

1  Stôchiometrische  Constitution  der  Niobmineralien. 

Die  stôchiometrische  Constitution  der  Niobmineralien 
ist  sehr  einfach  und  kann  durch  den  Satz  ausgedrûckt 
werden: 

Auf  eine  Quantitàt  von  Bas  en,  in  welcher  1.  Atom 
Sanerstoff  enthalten  ist,  kommen  Quantitaten  v  on  Saur  en , 
welche:'l,  2,  3,  4,  und  5  Atome  Sauerstoff  enthalten. 
Demnach  entsteht  folgende  Reihe: 

Sauerstoff        Sanerstoff 
der  Basen.       der  Sftnren. 

w5Werit     |  k,  ».  f 

Fergusonit  ) 

Perowskit 

Pyrochlor 

Aeschynit  >  R  R  1  2 


Euxenit 
Samarskit 


i& 
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Columbit         R  R  1  3 

Ferroilmenit    R  R*  4  4 

Tapiolit       j  ^  è, 
Tantalit.      } 

2.  Krystaïïform  der  NiobmineraHen. 

Àuch  die  anscheinend  so  complicirten  Krystallformen 
der  Niobmineralieu  lassen  sich  auf  wenige  Grandfornien 
zurûckfuhren,  die  nicht  selten  isomorph  und  homoomorph 
sind  mit  Mineralien,  deren  Sâuren  von  Kiesel,  Titan, 
Wolfram  oder  Molybdân  gebildet  werden. 

Dièse  Mineralien  sind: 

Tesserale. 

a)  Perowskit-Gruppe. 

1.  Perowskit.  (6a  fi). 

2.  Pyrochlor  (R  Ë). 

4*  Mikrolith'  (Zuaamniensetzung  unbekannt. 

Tetragonate. 
a)  Scheelit-Gruppe. 

1.  Scheelit  (ta  W).  P  130°  33'. 

2.  Fergufionit  (Rf  R)  P  128°  28'. 

b)    Rutil-Gruppe. 

1.  Rutil  (fi)  P  84°  40'. 

2.  llmenorutil  (r*  R'  +  n  fi)  P  84f  40'. 

3.  Tapiolit.   (r'  fa8)  P  84°  52'. 
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Bhombische. 

a)  Polymignit-Gruppe. 

1.  Polyroignit  (r  Ify   coP  91°  44;  Pco  108°  4'. 

2.  Wôhlerit  (Rf  R)  co  P  90°  54';  P  oo  108*  2'. 

b)  Aeschynit-Gruppe. 

t.  Aeschynit  (r  r).  <vP  90°  34';  2  P  oo  73°  34'. 
2.  Euxenit  (R  r).  Form  nicht  sicher  betannt. 

c)  Wolfram-Gruppe. 

1.  Wolfram  (R  W).  Rhombisch  (H.  Rose).  Mono- 
klinoëdrisch  (Descl oizeaux) .  oo  P  3  100°  37'; 
— 2  Poo  61°  54'. 

2.  Columbit  (R  R)  Rhombisch  oo  P  3  101°  26'; 
2~P  oo  62°  40'. 

3.  Mengit.  Zusammensetzung?  J       .. 

,     ^  ..,...*  VBomoomorph  mil  Columbit. 

4.  Samarqkit  (R  R).  ) 

d)  Forroilmenit-Gruppe. 
1.  Forroilmenit  (RR1).  Form  unbekannt. 

c)  Tantalit-Gruppe. 
1.  Tantalit  (R*  R*)  oo  P  %  122°  53;  Pooll39  48' 

3.  Homôomorphie  und  Heteromerie  der  Niobmineralien 

und  Niobfluoride. 

Hier  ist  Folgendes  zu  berûcksichtigen: 

1.  Kôrper  von  verschiedener  stôchiometrischer  Con- 
stitution kônnen  gleiche  oder  nahe  gleiche  Kry- 
slallform  t  besitzen  und  homôomorphe  Krystalle 
bilden. 
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2.  Homôomorphe  Krystalle  kônnen  zusammenkrystalli 
siren  und  heteromere  Krystalle  bilden. 

3.  Der  Charakter  der  heteromeren  Krystalle  ist  glei 
che  oder  nahe  gleiche  Form  bei  schwankende 
stôchiometriseher  Constitution. 

Dièse  Lehre  spielt  eine  grosse  Rolle  in  der  Minéralo- 
gie und  erklârt  die  schwankende  Zuzammensetzung  dei 
Glieder  vieler  Mineralgruppen,  die  bei  gleicher  ode 
doch  sehr  àhnlicher  Krystallform  eine  sehr  verschiedenc 
stôchiometrische  Constitution  besitzen.  Als  Beispiele  kôn- 
nen die  Gruppen  des  Titaneisens,  der  Feldspathe,  Glim 
mer,  Chlorite,  Augite,  Epidote»  Turmaline,  Skapolith< 
u.  s.  w.  dienen. 

Auch  unter  den  Niobmineralien  kommen  homôomor 
phe  und  heteromere  Krystalle  vor,  wie  ans  vorsteheudei 
Tabelle  ersichllich  ist. 

9 

Homôomorph  sind  nâmlich: 

Rutil  (T«) 
Tapiolith  (r*  Rs) 

Scbeelit  (CaW) 
Fergusonit  (r*  r) 

Wolfram  (R  W). 
Columbit  (R  K). 
Samarakit  (R  R). 

Dièse  homôomorphen  Mineralien  wûrden  also  zusanv 
menkrysallisiren  und  heteromere  Krystalle  bilden  kôn- 
nen. In  der  That  findet  diess  auch  bei  mehreren  statt. 

Der  Ilmenorutil  ist  eine  Heteromerie  von  Tapiolith  und 
Rutil,  denn  er  besteht  aus  R*  R1  +  n  Tt. 
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Samarskit  und  Columbit  krystallisiren  so  haufig  zu- 
sammen,  dass  es  schwer  ist  Krystalle  von  reinem  Co- 
tambit  von  Miask  zu  erlangen. 

Anch  Columbit  und  Wolfram  krystallisiren  zusammen, 
wie  aus  den  Beobachtungen  von  Wôhler  hervorgeht, 
welcher  aus  Wolframkrystallen  einen  Rûckstand  erhielt, 
der  aus  einem  Gemenge  von  Tantalsâure  und  Niobsâure 
bestand. 

Zu  bemerken  ware  aber,  dass  sioh  heteromere  Krys- 
talle bisber  blos  im  Mineralreiche  vorfanden  und  dass 
es  aaffiel,  dass  sich  solche  bisher  nicht  auf  nassem  Wege 
darstellen  liessen.  Dieser  Einwurf  kann  aber  gegenwârtig 
als  beseitigt  betrachtet  werden. 

Darch  Zusammenkrystallisiren  von: 

f  K  R+N6f   B1  +  2    H  und  K  B  +  Ti  B»  +  H 

lassen  sich  leicht  ganz  regelrecbt  ausgebildete  Krystalle 
▼on  gleicher  Form  darstellen,  deren  schwankende  Zu- 
sammensetzung  durch  die  allgemeine  heteromere  Formel: 

(ÎIR  +  Ni*  RJ+2H)  +  n  (K  B  +  Ti  B*  +  H) 
ausgedrùckt  werden  kann. 

Gleiches  findet  statt  beim  Zusammenkrystallisiren  von: 

—  -  "'  !     (K  B  +  H   Flf  +  h) 

Es  ist  sehr  wahrscheinlich,  wiewohl  noch  nicht  er- 
probt,  dass  ûberhaupt  folgende  homôomorphe  Fluoride 
zusammenkrystallisiren  werden: 

1.  Blâttrige  KaUum-MetaU fluoride: 

S  K  Fi  +  R*  m»  +  2  h;  R=(N&  U). 
K  Fi  +  r    pj*  +     h  ;  R=(N6  M). 
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K  Fl  4.  ti  FI*  +      h  ; 
K  FI  +W0*  FJ  +      H. 

2.  Nadelfôrtnige   KàUum-MetaUfluoride: 

3  K  FJ  +  R*  R*  +  H  R  R=(N6  B). 
3  K  R  +  Sn  Ff«  -f  H  R. 

5.  Hexagonale  Kalium  u.  Metallfiuoride. 

(3  K  FJ+2  R»  R»)+2  (K  R+R  R*)+2  Èj 

(3  Am  R+2  R*  R')  -f  2(Am  R+R  Rj)+2  à |R=(N&,  U). 

(2  K  R+  R*  R»)+(2  K  R+3  R  R*)+2  H.) 

4.  Wûrflige  Kalium-MetaUfluoride: 

3  K  Fj  +  2  Zr  FI 

3  K  Fî  +     R*  FI»  (        M,     , 

3Am  R  +     B-ïî-M** 

3  Am  K  +     T»  R» 

3  Am  Fj  +     Si  FJ*. 

5  Hexagonale   Zinkfluoride: 

2  Zn  Fj  +  R*  Fj»  +12  h  R=(Ni,  11). 
Zn  ¥1  +  St  Fj*  +(h. 
£n  Fj  +  Sn  F/*  +  6  È. 
Zn  Fj+T»  R«  +  6  È. 

6.   Monoklinoëdrische  Kupferfluoride: 
2  Ci*  FJ  +  R*  R»  +  8  H.  R=(N&,  U) 
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C«  R+T«FJ'  +  U. 
C«¥l+WO'¥l+l  £ 

■ 

4.  Zusammensetzung  der    Niobmineralien. 

Tesserale. 

a)  Perowôkit-Gruppe. 

i.  PerowskiU    (Ùa  fi). 

Gewôhnlich  oo  0  oo.  Auch  0.  oo  0.  oo  On.  Zusam- 
menselzung:  Ca  fi.  (G.    Rose). 

2.  Pyrochlor.  (r  r). 

Gewôhnlich  jO.  SeltexTeo  0.  2  0  2.  Zusammensetzung 
R  R.  R  (Caf  tA)  R  (fi,  N6,  fi).  Hàufig  wird  im  Pyro- 
chlor ein  Theil  des  Sauerstoffs  durch  Fluor  vertreten. 

Der  Pyrochlor  von  Miask  bestand  aus: 

Gef.       Ang. 
Sauerstoff  Prop.     Prop. 

Tilansâure  3,23          1,28  i 

Unterniobsaure  13,65          2,99  V  15,53       2,29       2,0 

Unlerîlmensàure  48,15        11,26\ 

Thonerde  8,88         lf08\ 

Ceritoxyde  6,20 

Eisenoxydul  1,54 

Kalkerde  11,97 

Kali  0,65 

Nalron  3,77 

Fluor.  2,21 

100,25 


6,77       1  1 
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Rammehberg  erhielt: 

Titansaure  10,47 

Sâuren  der  Niobmetalle  53,19 

Thorerde 

Ceritoxyde 

Eisenoxydul  1,84      0,41  \     »  Q 

Kalkerde  "  "       '  AC'       ' 

Talkerde 

Natron 

Fluor 

Wasser 


Qef. 

Prop.     Prop. 


16,42  2,06   2,0 


100,23. 

Der  Pyrochlor  von  Brevig  enthielt  nach  Chydenius: 

Metallsàuren  61,64 

Thorerde  4,62 

Ceritoxyde  5, 00 

Eisenoxydul  j 
Manganoxydul  S 

Kalkerde  16,02 

Natron      .  4,60 

Fluor  unbestimmt 

Wasser  1,17 

95,87. 

Der  Verlust  dûrfte  durch  einen  grossen  Gehalt  von 
unbestimmt  .gebliebenem  Fluor   veranlasst    worden    sein. 

Hiernach  kônnten  Pyrochlor  und  Perowskit  als  isomor- 
phe Mineralien  betrachtet  werden,  da  sich  die  Mischung 
beider  durch  die  Formel  R  R  ausdrùcken  làsst  und 
beide  tesseral  krystallisiren.  R  besteht  im  Pyrochlore  eben- 
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/ails  grôsslentheils  aus  Kalkerde,  nur  wird  ein  Theil 
derselben  durch  *rh,  Ce  und  Na  vertreten.  6  besteht  im 
Perowskit  aus  fi;  im  Pyrochlore  dagegen  wird  die  Ti- 
tansaure  grôsstentheils  durch  ft&  und  ïl  verdrangt.  Aus- 
serdem  tritt  im  Pyrochlore  noch  Fluor  auf,  welches,  àha- 
lich  wie  in  den  Glimmern,  Sauerstoff  vertritt. 

3.  Pyrrhit. 

Pommera nzengelbe  Octaëder.  Zusammensetzung  noch 
unbekannt.  Mursinsk,  Ural. 

4.  Mikrolith. 

Combiiiatiou:  0.  oo  O.  2  0  2.  Strohgelb  bis  braun. 
Zusammensetzung  noch  unbekannt.  Chesterfield,  Massa- 
chusetts. 

Tetragonale. 

Scheelit-Gruppe. 

4.  Scheelit.  (Ca  W). 
Telragonal.  P  I30°33.  Zusammensetzung  Ca  w 

2.  Fergmonit.  (R*  R.) 

Tetragonal.  P128°28:Comb.  P.  <x>  P%  3  P%  (Miller). 

~ 2  2~ 

Zusammensetzung  R*  R.  R  <  (Y,  Zr,  Ù)  S=(tté,  ÏÏ). 
Vorkommen:  Grônland,    Arendal,  Ytterby,  Schreibershau. 

Ausser  dem  normalen  Fergusonite,  als  dessen  Repré- 
sentant der  Fergusonit  von  Grônland  betrachtet  werden 
kann,  kommen  noch  verschiedene  andere  Varietâten  vor, 
denen  tnan  die  Namen  Tyrit  und  Bragit  gegçben  hat. 
Die  Abweichungen  bestehen  besonders  in  einem  schwan- 
kendeu     Wassérgehalte,     der    aber     nicht     wesentlich, 
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sondera  accessorisch  ist,  da  er  keinen  Einfluss  auf   die 
Form  ausùbt 

Au88erdem  wurde  ein  Fergusonit  bemerkt,  der  7  •/#  Kali 
enthielt.  In  anderen  war  eine  schwankende  Menge  Thon- 
erde  enthalten,  welche,  ahnlich  wie  in  den  Augiten, 
einatomige  Basen  polymer-isomorph  vertrit. 

Der  Fergusonit  von  Hampemyr  bei  Arendat  bestand  aus: 


G«f. 

Ans. 

BwientolE 

Prop. 

Prop. 

Zinnsâure              0,06         0,04  \ 

Titansaure              0,67         0,26  [    q  g_ 
Unterniobsâure     29,56         6,47  (      ' 

0,98 

1,00 

Unterilmensaare  43,82         3,23' 

Zirkonerde            4,02         4,05  \ 

Thonerde               3,44        0,40  J 

Ceritoxyde             0,77         0,14 1 

Yttererde            37,45         7,39  >  40,49 

4,00 

4,00 

Uranoxydal           3,43         0,39  i 

Eisenoxydul           4,43         0,34  1 

Kalk                       4,09         0,54  / 

S1"""'!  *™ 

- 

Wasser                 3,75 

400,00 

Der  Fergusonit  von  Grônland  bestand  aus: 

Hartwall.     Weber. 

Zinnsâure         1,00        0,35 

Metallsâuren  47,75       48,84 

Zirkonerde      3,02        6,93 

Ceritoxyde      4,68         3,05 

Yttererde      41,91       38,61 

Uranoxydul     0,95         0,35 

Eisenoxydul    0,34         1,35 

99,62      99,46 
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In  diesen  Ànalysen  ist  die  Thorerde  ûbersehen  worden, 
wodurch  einzu  grosser  Gehalt  von  Geritoxyden  erhalten 
wurde. 

b.  Rutil— Gruppe. 

4.  Rutil  (Ti). 

Tetragonal.  P.  84  •  40'.  Hâafig  Zwiliinge  mit  der 
Zwillingsebene  Poo.  Spec.  Gw.  4,2 — 4.3.  Zusammenset- 

xang  T». 

2.  Ilmenorutil  (R*  R*  +  n  tt). 

Tetragonal.  P  84°  40'.  Die  Krystalle  bestehen  ans  der 
Grand-Pyramide,  welcbe  gewôhnlich  in  der  Riohtung 
einer  ihrer  Polkanten  verlàngert  ist  und  hâufig  Zwiliin- 
ge mit  der  Zwillingsebene  Pc©  bildet.  Schwarz.  Spec. 
Gw.  4,92—5,13.  Findet  sich  selten  in  Begleitung  yon 
Paenakit,  Beryll  und  Topas  airf  einem  Granitgaoge  der 
Miascit  dnrchsetzt.  Ilmengebirge,  Sibirien. 

Der  Ilmenorutil  bestand  aus: 

Sauentoff. 

Zinnoxyd  0,89                 0,19 

Titansàure  66,90c               26,60 

Tantalsàure  { 

Unterilmensaure  ) 

Kieselsâure  1,87                 0,71 

Eisenoxydul  10,18                 2,26 

Mangaooxydul  0,77                  0,17 

Glûhverlust  0,30 

100,55 

Aus  dieser  Analyse    sowohl,  als  aus  dem  schwan- 
kenden  hohen  spec.  Gw.  des  Ilmenorutils  geht  klar  her- 
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▼or,  dass  derselbe  als    eine    Heteromerie    von   Tapiolith 
mit  Rut  il  zu  betrachten  sei,  mit  der  Formel: 


•«     ••       «•       «•    •• 


R*  R»+n  Ti.  R=(Ta,  K,  Tf). 

3.  Tapiolith.  (Fe*    fa8). 

Tetragonal  P  84*  52'  (E.  Nordenskjôld).  Schwarze, 
stark  glanzende  Kry stalle.  Spec.  Gw.  7,17 — 7,37.  Tam- 
mela,  Finnland. 

Der  Tapiolith  besteht  nach  Arppe  aus: 

Saaerstoff        Gef.  Prop.  Ang.  Prop. 

Zinnsâure  1  07  0  23  I 
Tantalsaure  83,06  15,67  j 
EisenoxyduH5,78       3,50  1  1. 

99,91 

Die  chemische  Constitution  des  Tapioliths  kann  aller- 
ci  in  gs  noch  nicht  als  festgestellt  betrachtet  werden,  da 
es  sehr  wahrscheinlich  ist,  dass  der  Tapiolith,  ebenso 
wie  der  TaïUattt,  Sauren  der  Niobmetalle  enthalten  dùrfte, 
wodurch  sich  der  Sauerstoff  -  Gehall  der  Metallsauren 
erhôhen  wùrde.  DeshalJ)  wurde  vorlâufig  angenommen, 
dass  dièse  Proportion  dieselbe  wie  im  Tantilite,  also= 
1:5,  sei. 

Rhombische. 
b)   Polymignit-Gruppe. 
1.   Polymignit  (r  tî). 

Rhombisch.  eo  P  91°  44';  p  oo  108°  4'  (Dana).  Kleine 
schwarze  Krystalle,  eingewachsen  in  Zirkonsyenit  von 
Fredrikswârn.  Zusammensetzung  nach  Berzelius. 
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" 

Sanentoff. 

Titansaure 

46,30 

18,38 

Zirkonerde 

14,14 

3,72^ 

Eisenoxydul 

10,98 

2,43 

Manganoxydul 

2,43 

0,40  ( 

Cent  oxyde 

5,00 

0,741 

2,281 

Yttererde 

11,50 

Kalk 

4,14 

l,16j 

Magnesia      \ 

Kali              / 

Geringe 

Kieselsâure  ( 

Mengen 

Zionoxyd      / 

1,71 


1 


94,45. 
Die  Zusammensetzung  des  Polymignits  nâhert  sich  also 

der  Formel  R  R;  doch    sind    erneuerte    Untersudbungen 
nôthig,  um  dièse  Formel  festzustellen. 

2.  WôJderit    (Rf  R). 

Rhombisch.  oo  P  90°  54';  %  p  oo  140°  &'  (Dana). 
Krystalle  selten;  gewôhnlich  undeutlich  tafel-  und  sâu- 
lenfôrmige  Individu  en,  eingewachsen  im  Zirkonsyenit 
▼on  Bravig.  Honigelb.  Spec.  Gw.  3,  41. 

AU  Zusammensetzung  erhielt  ich: 

Ang. 
Prop. 

1,0 


Sanentoff. 

Gef. 
Prop. 

Unterniobsâure 

14,58 

IM*!'7'67 

K   40 

Kieselsâure 

29,16 

1,1V 

Zirkonerde 

22,72 

5,97  \ 

Kalk 

24,98 

7,10/ 

Ei8enoxydul 

1,28 

0,34f  i6'°4 

1,0 

Manganoxydul 

1.42 

Talkerde 

0,71 

0,40 1 

i  .95  ; 

Natron 

7,63 

Wasser. 

1,33 

• 

1,0. 


100,81. 
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Scheerer  erhielt: 

Unterilmensâure     14,47 


KieselBâare 

30,62 

Zirkonerde 

15,17 

Kalk 

26,19 

Eisenoxydul 

1,91 

Manganoxydul 

1,55 

Talkerde 

0,40 

Natron 

8,39 

Wasser 

0,29 

98,99 
Die  Zusammensetzung  des  Wôhlerits  entspricht    daher 

der  Formel  R«  R.  R  <  (Zr,  Ca,  fia)  R=  (St  ïfe). 

b.  Aeschynit-Gruppe. 

1 .  Aeschynit.  (&  à). 

Rhombisch.  ooP  90°34';  ooM  127°19';  JPoo  73*54' 
(G.  Rose). 

Schwarze  Krystalle,  eingewachsen  in  Granit.  Bruch 
muschlig,  glatt  und  stark  glânzend.  Spec.  Gw.  4,90— 
5,23.  Miask. 

Als  Zusammensetzung  wurde  erhalten. 


G«t 

Ang. 

1 

Suerstoff 

Prop. 

Prop 

Unterniobsaure 

2,84 

0,62) 

Unterilmensâure  25,80 

6,03    14.08 

1,78 

2,0. 

Titansâure 

18,71 

7,43] 

Thonerde 

22,91 

2,77  \ 

Ceritoxyde 

15,96 

2,32  [ 

• 

Yttererde 

5,30 

1,05      7,89 

1 

1,0 

Eisenoxydul 

6,00 

1,33  \ 

• 

Kalk 

1,50 

0,43) 

Glûhverlust 

1,70 

400,72 
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Gef.        Aog. 
Sauerstoff  Prop.      Prop. 

Marignac  erbielt: 

Zinnsàure  0,(8 

Metallsâuren  29,34  6,80  J  15,62       2,19    2,0 

Titansaure  22,14 

Thorerde  15,75 

Ceritoxyde  24,09 

Yttererde  1,12         0,22/    ,13       1  1 

Eisenoxydul  3,17 

Kalk  2,75 

Glûhverlust  1,07 


99,58 


Bei  Torstehender  Berechnung  der  Analyse  von  Marig- 
nac wurde  angenommen,  dass  die  Metallsâuren  von  Ni- 
obirnn  und  Ilmenium  die  von  m!r  gefandene  Zusammen- 
lebung  hatten.  Demnach  wSre  der  Aescbynit  nach  der 
Formel  BÈ;  R  <  (ce  M);  ft  =  (S6,  B,  Ti)  zusam- 
meogesetzt. 

2   Euxenit.  (R  fi). 

Die  Erystallform  des  Euxenits  ist  noch  nicht  sieher 
bekacnt;  doch  ist  es  wahrscheinlich,  dass  sie  mit  der 
des  Aeschynits  ûbereinstimmen  dûrffe,  da  der  Euxenit, 
seine  r  Znsammenselzung  nach,  als  ein  Âeschynit  betrach- 
tet  werden  kann,  in  dem  die  Thorerde  und  die  Cerit- 
basen  durch  Yttererde  und  Uranoxydul  vertreten  wer- 
deo. 

.  Nach  Raimnelsbergs  Analyse  besteht  der  Euxenit  aus: 
X2.Î872.  17 
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Bauentoff 

Metallsaure 

31.98 

7,00) 

Titansàure 

19,17 

7.64  ^ 

Urahoxydul 

19,52 

2.30\ 

Yttererde 

18,23 

3,62  J 

Ceritoxyde 

2,84 

0.41  f 

Eisenoxydul 

4,77 

1.05( 

Kalk 

1,19 

0,33) 

Alkalien 

0,83 

0.17/ 

Wasser 

2,40 

OtL  Aag. 

Prop.      Prop. 

14,61  1,85  2,0 


7,88         1 


100.93 

Bei  der  Berechnung  der  Satie rstofT- Proportion  des  Eu- 
xenita  wurde  ange  no  m  m  en,  dass  die  metallische  Sânre 
aus  Unterniobsâure  (m)  bestehe.  Ich  slûtzte  mich  dabei 
auf  einen  Versuch  y  Kobells,  nach  welchem  die  Metall- 
saure des  Euxenits  bei  der  Zinnprobe  eine  blaue  Lôsung 
gab,  die  beim  Filtriren  grûnn  gefârbt  durchs  Filter  ging. 
Dies  ist  die  Reaction  der  Unterniobsaure. 

Die  Zusammensetzung  des  Euxenits  entspricht  mithin 
der  Formel  R  R.  R<(Y,  U);  R  =  (N6  Tt). 

c.    Wolfram-Gruppe. 
1.   Wolfram  (R  W). 

f 

Monoklinoêdrisch.  C  89M2;  co  P3  100*37' ;  —  P  00 
61  °54'  (Descloizeaux).  Zusammensetzung: R  W;R=(Fe#Mn) 


•    ••• 


2.  Columbit.  (R  R). 
Rhombisch.  coP  135*40';  eoP3  101  °26';  2  poo  6«W; 


259 

P  (04 MO',  151  »0'  (Po1kanten),83*8/  (Mittelkanten)  (Schrauf) 

Zusamensetzung   R  R.  R  =  (Fe,  î&n),  R  =  (i\6,  |J.  la). 

Der  Columbit  findet  sich,  gewôbnlich  im  krystallisirten 
Zostande,  eingewachsen  in  Granit  an  folgenden  Orten*. 
Bodenmais,  Chanteloube,  Miask,  Haddam,  Middletown, 
Chesterfiel  und  Tammela.  Die  schonsten  Krystalle  kom- 
meo  zu  Arksufiord  in  Gronland,  eingewachsen  in  Kryo- 
lilh  vor. 

Das  spec.  Gw.  der  Columbite  ist  wegen  ihres  schwan- 
kenden  Gehalts  an  Tantalsâure  sehr  verschieden,  nâmlich 
5,37—6,46.  Ain  wenigsten  Tantalsâure  en  l bal ten  die  Co- 
lumbite von  Grônland  und  Miask  mit  den  spec.  Gewich- 
tea  von   5,37 — 5,43. 

Ichhabe  Columbite  von  den  verschi edens ten  Fund orten  un- 
tersucht  und  bei  allen  eine  gaoz  gleiche  stôchiometrische 

Constitution  gefunden,  welche  der  Formel  R  R  entsprach. 

a)  Columbit  von  Bodenmais. 

(Spec.  Gw.  6,29). 

Sauerstoff.  Gef.  Ang. 

Prop.  Prop. 

Zinnsaure  0,36 

Tantalige  Sâure  24,23     3,60  f 

Niobige  Sâure     36,93     *  "   ' 

Omenige  Sâure  18,84 

Eisenoxydul     -  44,1  ! 

fcogaooxydul       4,13     u,«  i  . 

Talkerde  1,27     "  "n  '  *'° 

Kupferoxyd  0,12 

99.99 

«r 
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i.  Uran-SamarakU.  (Urcmotontol). 
Derselbe  bestand  aus: 


Gef.          Anj. 

Ssnerotoff               Prop.       Prop. 

Zinnsâure 

0,35 

0,07  v 
1.35/ 
4,64  >  14,48      2,07      2,00 

Tantalsâure 

7,19 

Unterilmensâure 

19,84 

Unterniobsâure 

25,10 

5.49  \ 

Titansàure 

7,39 

2,93/ 

Thorerde 

4,47 

0,53] 

Yttererde 

14,00 

2,78J 

Uranoxydul 

10.58 

1.25  V     7,00        1         1 

2,31 1 

0.131 

Eisenoxydul 

10,70 

Talkerde 

0,34 

99,96 

Finkner  und  Steffens  erhielten: 

Finkner. 

8taffent. 

Zinnoxyd 

0,05 

0,68 

Wolframsâure 

1,36 



Mefallsâuren 

47,47 

50,17 

Zirkonerde  (?) 

4,35 

4.25 

Thorerde 

6,05 

5,55 

Yttererde 

12.61 

15,90 

Ceritoxyde 

.   3.31 

— 

Uranoxydul 

10.95 

10,46 

Eisenoxydul 

11.08 

10,55 

Manganoxydul       0,96 

1,61 

Talkerde 

0,14 

0,04 

Kalk 

0,73 

0,64 

Kupferoxyd 

0,25 

— 

Glûhverlu8t 

0,45 

0,40 

99,76       100,20 
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Was  die  von  Finkner  und  Stefiens  angegebene  Zirkon- 
erde  anbelangt,  so  habe  ich  dieselbe  bel  wiederholten 
{fochsuchungen  nicht  finden  kônnen.  Dagegen  entbielten 
die  Samarskite  stete  Titansâure,  welcbe  Finkner  und  Stef- 
fens  nicht  angeben;  es  ist  daher  wahrscheinlich,  dassdie 
aogebliche  Zirkonerde  ans  unreiner  Titansâure  bestand. 

S)  Ytter-Samarshit.   (Ytterilmenit). 


(Spec. 

Gw.  5,39). 

Derselbe  bestand  aus: 

Metallsâuren 

55.09 

Titansâure 

3.00 

Thorerde 

3.83 

Yttererde 

21,03 

Ceritoxyde 

2,*8 

Uranoxydnl 

3.01 

Eisenoxydul 

11,07 

Manganoxydul 

0,26 

Kalk 

0,80 

99.57. 

d)  Ferroilmenit-Gruppe. 

{  Ferroilmenit.  (r  ftf). 

Der  Ferroilmenit  ist  bis  jetzt  nur  in  einem  Exemplare 
bekannt,  welches  aus  der  Sammlung  von  Shepard-stammt 
und  mir  onter  der  Bezeichnung:  Columbit  von  Haddam 
zogestellt  wnrde. 

Der  Ferroilmenit  bildete  eine  derbe  Masse,  die  zusam- 
men  mit  Beiyll  in  Granit  eingewachsen  war.  Spec.  Gw. 
S,S8. 
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Seiner  chemischen  Constitution  nach  bildet  der  Ferro- 
ilmenit  ein  Mittelglied  zwischen  Columbit  und  Tantalit. 

Der  Ferroilmenit  enthâlt  Metallsàuren,  die  nach  dem 
Typus  &  zusammengesetzt  sind;  aucb  enthâlt  der  Ferroilme- 
nit viel  weniger  Tantalsâure  als  der  Tantalit,  weshalb  sein 
spec.  Gw.  viel  niedriger  ist,  als  das  des  Tantalits»  nàm- 
lich  nur  6,28  statt  7,0—8,0. 

Die  Zusammensetzung  war: 

Gef.  Anf« 

Sauerstoff  Prop.        Prop. 

Zinnsaure  0,50 

Tantalsâure  40,95         7,78  [  16  92      i00      400 

Unterniobsàure     16,23         


4,22      1  t 


Unterilmensàure  23,74 
Eisenoxydul  14,30 

Manganoxydul        4,28         1,05 
Wolframsâure  |  Sehrgeringe 
Titansaure       )    Mengen 

100,00 
Die  Formel  des  Ferroilmenit  ist  daher  ft  ftf;  ft=(Fe  lin) 
Ë  =  (Ta,  tf&  II). 


SUPPLEMENTUM  II 


ad 


FLORULAM   EUSABETHBRADENSEM 


teiipsit 


ED.     a    L.ÎNÛEMANN. 


Dies  diem  docet, 

Jabre  sind  wieder  vergangen,  seitdem  ich  mein 
entes  Supplément  zur  Florula  Elisabelhgradensis  voroffent- 
lichte;  unterdessen  habe  ich,  so  viel  es  mir  Kràfte  und 
Zeit  erlaubten,  hie?  wieder  gesammelt  und  meine  Stu- 
dien  ûber  die  hier  vorkommenden  Pflanzen  fortgesetzt. 
36  Arten  wurden  in  dieser  Zeit  hier  noch  aufgefanden, 
die  meinem  frûheren  Verzeichnisse  fehlten  und  eine  ziem- 
lich  grosse  Anzahl  theils  neuer  Formen  beobachtet; 
aiuserdem  ergaben  ganaue  Vergleichungen  der  Natur,  mit 
der  mir  zu  Gebote  stehenden  Literatur  uud  mit  meinen 
Sammlungen,  einige  kritische  Bemerkungen  ûber  einzelne 
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iiiesige  Arten.  Dièses  Résultat  meiner  aeuren  botanischen 
Forschungen  habe  ich  die  Ehre  der  Kais.  Naturforscher- 
Gesellschaft  gegenwârtig  yorzulegen. 


1.  Clematis. 

1.  integrifolia  L.  Es  lassen  sich  hier  ûberhaupl  dreî 
Formen  unterscheiden: 

a.  genuina. 

J3.  grandiflora  Bess. 

Y.  minor.  Die  Blâtter  sind  um  4/4  kûrzer,  %  schmâ- 
1er,  die  Blûthen  V,  kleiner  als  bei  der  genuinen  Form. 
Dièse  kleinere  Form  treibt  auch  ausnahmsweise  Arten 
aus  den  beiden  untersten  Blattwinkeln,  welche  dem 
Stengel  fast  an  Hôbe  gleich  kommen  und  in  eine  Blùthe 
endigen> 

2.  Thdlictrum. 

i  minus.  L.  Eine  sehr  polymorphe  Art,  die  bei  uns 
mit  bereiftem  Stengel  (Th.  iriontanum  Wallr.  |3.  roridum 
Wallr.),  mit  gradem  Stengel  und  aufrechten  Blumen 
(Th.  saxatile  Schl.),  mit  gebogenem  Stengel  (Th.  flexuo- 
sum  Bernh.),  oder  als  genuine  kleinblâttrige  Form  (Th. 
minus  L.  a.  Jaquini  Regl.),  als  hôhere  Form  mit  unter- 
seits  blaugrûnen  Blâttern  (Th.  minus  L.  |3.  procerum 
Regl.),  mit  beiderseits  hellgrùn  gefàrbten  Blâttern  (Th. 
minus  L.  S.  yirens  Regl.),  oder  als  kleinere  Form  mit 
an  der  Basis  des  Stengels  zusammengedrângt  stehenden 
Blâttern  (Th.  callinum  Wallr.,  Th.  rubens  Tausch.,  Th. 
expansum  Tausch.),  oder  auch  beiderseits  gelbgrûnen 
Blâttern  (Th.  flavo-virens  Ledeb.)  vorkommt,  endlich  fand 
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ich  hier  auch  noch  eine  grossblâltrige,  ûppige  aaf  feach* 
ten  schattigen  S  tell  en  wachsende  Form  (Th.  minus  L. 
var.  dumosum  Schlecht.  s.  Th.  majus  Sm.  nonJacq.).— 
Die  Form  der  Stigellen,  ihr  Vorhandensein  oder  Fehlen, 
ob  die  Blûthen  nickend^oder  aufrecht  sind,  ist  vielen 
Abweichungen,  oft  an  einer  und  derselben  Pflanze,  unter- 
worfen. — Das  Th.  mucronatum  Ledeb.  kann  ich  nicht,  wie 
Ledebour  (flor.  Rossica  I.  pag.  8)  es  thut,  fur  eine  selb- 
stândige  Art,  nach  dem  Beispiele  Regels  folgend  (Bull, 
de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1861.  1.  pag.  40) 
fur  eine  Yarietât  des  Th.  elatum  Jacq.  halten,  sondera 
8timme,  nachdem  ich  die  Originalexemplare  xles  '  Lede- 
bour* schen  Herbariums  im  Kaiserlichen  botanischen  Gar- 
ten  zu  St.  Petersburg  besichtigt.  vollkommen,  der  Mei- 
nung  y.  Trautvetiers  bei,  welcher  es  mit  Th.  minus  L. 
verbindet  (Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1860. 
L  p.  59). 

4.  PulsatiUa. 

3.  vulgaris  Mill.   Ich  unterscheide  hierzwei  Forment 

a.  genuina.  Sepalis  plerumque  6,  oblongo-ellipticis, 
4-plo  longioribu8  quani  latis,  acuminatis,  dilute  vio- 
la cei». 

£.  microsepala.  Flore  dimidio  minori,  sepalis  ple- 
rumque 5 — 7,  ellipticis,  2%  —  3-plo  longioribus  quam 
latis,    apice  emarginatis,  obscuro-violaceis. 

Letztere  ist  eine  Miltelform  zwischen  P.  pratensis  Mill. 
und  P.  vulgaris  MilL  Die  Wurzelblâtter  stehen  bei  ihr 
xur  Zeit  der  Blùthe  in  einer  vorgeschritlenen  Entwicke- 
lung,  die  Blûthen  haben  die  Grosse  und  Farbe  der  P. 
pratensis  Mill.,  jedooh  neigen  die  Sexalen  nicht  zusam- 
men  und  haben  die  Blûthen  keine   glockenfôrmige   Ge- 
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stalt,  auch  sind  ihre  Spilzen  nicht  zurûckgerollt,  son- 
dern  von  ihrer  Mitte  an  mehr  oder  weniger  zurûckge- 
bogen. 

7.  Ranunculus. 

lf.  pedatus  Kit.  In  herbidis  prope  Elisabethgrad  und 
in  loco  sat  copiose;  flor.  15  April.-Mai.  %. 

3.  Fi  cari  a  L.  Herr  L.  Gruner  (Enum.  plant,  in  prov. 
Catherinosl.  et  Taur.  coll.  in  Bull,  de  la  Soc.  desNatur. 
de  Moscou  1868.  m.  pag.  104)  unterscheidet:  a.  syl- 
vestris:  elatior,  foliis  inferioribus  subrotundis  y.  obtuse 
triangularibus  basi  cordatis,  superioribus  angulatis. 

|3.  pratensis:  humilis,  foliis  omnibus  subconformibus, 
superioribus  vix  angulatis. 

Nachdem  ich  eine  grosse  Anzahl  von  Exemplareo 
meines  Herbars  aus  Finnland,  Petersburg,  Kurland,  Kursk, 
Cherson,  Deutschland,  Belgien,  Frankreich  und  Sicilien 
verglichen  habe,  finde  ich,  dass  gerade  bei  der  klei- 
nern  meist  auf  Lehmboden  gewachsenen  Form  die  obe- 
ren  Blâtter  eckig  zu  sein  pflegen  und  umgekehrt  wer- 
den  die  Blâtter  mehr  conform  bei  der  ûppigen,  auf 
Schwarzboden  gewachsenen  Form. 

4.  auricomusL.  Lange  Zeit  hat  eine  grosse  Confusion 
mit  R.  auricomus  L.  und  R.  cassubîcus  L.  geherrscht. 
Den  ersten  Systematikern  waren  selbst  dièse  Ârten  nicht 
klary  80  kônnten  die  Diagnosen  vom  R.  cassubicus  bei 
Willdenow  (Spec.  plant.  II.  pag.  1314),  De  Candolle 
(Syst.  Natur.  I.  pag.  267),  Sprengel  (System,  veget.  II. 
pag.  651)  eben  so  gut  auch  fur  R.  auricomus  L.  J3.  in- 
ci8ifolius  Rupr.  genommen  werden,  wie  das  auch  Rei- 
chenbach  (icon.  fig.  26 1)  gethan  hat.  Endlich  belehrten 
uns  Wimmer  und  Grabowski  (flora  Siles.  II,  pag.  130), 
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der  R.  cassubicus  an  seiner  Stengelbasis  einige  hàutige 
b  la  alose  Scheiden,  der  R.  auricomus  aber  in  lange 
Scheiden  verlângerle  Wurzellblâtter  habe,  so  dass  es 
jetzt  keine  Schwierigkeit  mehr  maeht,  beide  Arten  mit 
Leichtigkeit  auseinander  zu  halten»  Da  dièses  Unter- 
scheidungsmal  aber  im  Grande  nur  unbedeutend  ist,  um 
darauf  besondere  Arten  zu  grûnden,  der  R.  auricomus 
L.  auch  durch  den  auric.  var.  R.  fallax  Wimm.  etGrab. 
oder  j3.  incisifolius  Rupr.  allmâhlig  in  den  R.  cassubi- 
cus ûbergeht,  dièse  auch  haufig  unter  einander  wachsend 
auftreten,  so  stimme  ich  ganz  der  Meinung  Ruprecht's 
(flor.  Ingr.  L  p.  31.)  bei,  den  R.  cassubicus  als  eine 
Forai  von  R.  auricomus  anzusehen. 

5.  a  cris  L.  flor.  26  Maj.-t2  Jun. 

8.  sceleratusL.  Ausser  der  (ypischen  Form  mit  meist 
sebr  krâftigem  Stengel,  kommt  hier  auch  vor: 

y.  minimus  DC  (Syst.  Natur.  I.    pag.    269):    caule 
oano,  foliis  radicalibus  3 — fidis.  - 

11.  Delphinium. 

1.  cuneatum  Stev.  ross.  Uapb-TpaBa,  IJapb-3ejbe. 
In  sylva  prope  Manuela-dacza,  flor.  Jul.  %. 

15.  Papaver. 

1.  Rhoeas  L.  Yariirt  in  der  Grosse  der  Blûthen;  die 
Blumenblâtter  sind  scharlachrolh,  bald  mit,  bald  ohne 
schwarzem  Flecke  an  ihrer  Basis;  ausserdem  kommt 
hier  aber  auch  noch  vor: 

0.  strigosum  Bôningk.  (flor.    Monast.    Prodr.    pag, 
157):  pedunculis  strigosis,,  floribus  minoribus. 

16.  Chelidonium. 

1.  majus  L.    ross:    «racTAra,  pacTonHun».    Nach    der 
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Tracht  lassen  sich  hier  2  Formen  unterscheiden,  eine  weni- 
ger  und  eine  sehr  stark  zottige:  *.  villosum.  j3.  villo- 
sissimum. 

18.  Corydalis. 

2.  cava  Schweigg.  (flor.  erlang.  H.  pag.   44)    1841. 
tuberosa  DC.  (Syst.  Nalur.  II.  pag.  117)  1831. 

3.  solida  Gaud.  (flor.  helv.  I.  pag.  436)  1828  bulbo- 
sa.  DC.  (Syst.  Nalur.  II.  pag.  119)  1821! 

Beide  Arten  sind  sehr  vielgestaltig,  was  die  Grosse 
der  Wurzelknospe  (Knolle),  die  Hôhe  des  Stengels, 
Form  und  GrÔ6$e  der  Schuppen  (bei  C.  solida),  die  Tie- 
fe  der  Blatleinschnitte,  die  Form  der  Blatfzipfel,  die  Lange 
der  Bracteen  im  Verhaltniss  zur  Blûthe,  endlich  Grosse, 
Form  und  Farbe  der  Blûthen  selbst  bètrifft,  so  geht  die 
C.  cava  Schweigg.  von  der  typischen  Form,  durch  die 
|3.  australis  Mihi  allmàhlig  in  die  C.  Marschaliana  Pers. 
ûber;  hinwiederum  bietet  die  C.  solida  Gaud .  Uebergan- 
ge  von  der  y.  laiisecta  Regl.  durch  die  a.  typica  Regl. 
in  die  S.  lineariloba  Maxim,  und  C.  Halleri  W.  ;  unter 
Letzterer  verstehe  ich  die  S.  linearilata  Maxim,  armblù- 
thig,  mit  erbsengrossen  Knollen;  selten  habe  ich  bei 
dieser  auch  2  und  3  Infrafoliar-Schuppen  gefunden. 

21.  Barbarea. 

1.  vulgaris  RBr.  Hier  hôchst  selten  und  zwar  nur  die 
y.  typica  Regl.  (plant.  Radd.  in  Bull,  des  Natur.  de 
Moscou.  1861.  III.  pag.  156);  die  im  Gouv.  Kursksehr 
gemeine  B.  arcuata  Reichb.  fehlt  hier  ganz.  —  Zu  den 
Unterscheidungszeichen  zwischen  B.  vulgaris  RBr.  und  B. 
stricta  Andrz.  gehôrt  bekanntlich  auch  die  Richtung  der 
Schoten;  bei  den  Autoren  werden  der  ersteren:  Siliquae 
erecto-patulae,  letzterer  aber:  Siliquae  erectae  zugeschrie- 


271 

ben;  Andrzejowski  (in  Bess.  Enum.  Plant,  etc.  pag.  72) 
sagt  ausdrûcklich  von  seiner  Pflanze:  Siliquis  strictis, 
adpressis;  sonderbarer  Weise  hat  aber  Ledebour  (flor. 
Ross.  I.  pag.  414 — 115)  die  Schoten  beider  Arten  mit 
einander  verwechselt,  oder  hatte  er  vielleicht  bei  Be- 
schreibung  seiner  B.  stricta  die  B.  vulgaris  RBr.  a.  syl- 
restris  Fries  (Nov.  flor.  Saec.  éd.  2.  pag.  205)  vor 
Augen? — Mit  Recht  ziehen  v.  Trautvetter  und  Regel 
mehrere  frûhern  Arten  mit  B.  vulgaris'  zusammen;  der 
Uebergânge  giebt  es  hier  eine  Menge.  Eine  Form,  wel- 
cbe  ich  im  Herbar  ans  Brabant  von  Dr.  Tbielens  be- 
sitze,  hat  die  Blattform  der  B.  vulgaris  und  die  Scho- 
ten der  B.  stricta,  eine  andere  aus  Kursk  die  Blâtter 
der  B.  stricta  und  die    Schoten  der  B.  arcuata  u.  s.  w. 

26.  Alyssum. 

i.  minimum  LO. 

a.  genuinum  Grun.  (Op.  c.  in  Bull,  des  Natur.  de 
Moscou.  4868.  III.  pag.  113):  foljis  caulinis»  praeter 
iofima,  lineari  -  lanceolatis,  basin    versus   cuneato  -  atte- 

nuatis. 

0.  lineariiolium  Grun.  (1.  c):  caulibus  parce  ra- 
mosis;  foliis  caulinis  angustis,  exacte  linearibus  v.  basin 
versus  paululum  attenuatis. 

Y-  ramosissimum  Grun.  (1.  c.  pag.  114):  caulibus 
ad  médium  usque  ramosissimo,  exterioribus  prostralis, 
interioribus  adscendentibus,  omnibus  ramis  ramulisque 
elongatis,  virgatis  instructis  racemis  fructiferis  plurimis  val- 
de  eiongatis,   siliculis  miniusculis. 

2.  montanumL.  In  saxosis  prope  Elysabethgrad.  flor. 
Maj.  2. 
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31.  Thlaspi. 
2.  montanum  L.  In  sylvula  Kruglik  raro;  flor.  1  Haj.  %. 

34.  Sisymbrium. 

5.  pannonicum  Jacq.  ross:  poraisa.  Ich  unteracheide 
hier  zwei  Formen: 

a.  typicum.  Gaule  2 — 3  pedali,  ramosissimo,  folio- 
rum  laciniis  longis&imis. 

|3.  chersonicam.  Caule  1  %  pedali,  subsimplici  vel 
apice  parce  ramoso,  foliorum  laciniis  multo  brevioribus, 
quanr  in  typico. 

35.  Erysimum. 

2.  strictum  Gârtn.  (fl.  d.  Wetter.  IL  pag.  451)  1801. 
virgatum  Roth  (Gâtai,  botan.  pag.  75)  1797! 

4.  Andrzejowskianum  Bess.  (Enum.  pag.  27)  1821 
canescens  Roth.  (Catal.  botan.  pag.  76)  17971 

38.  Cap  sella. 

1.  Bursa  pastoris  Dfônch.  Abgesehen  von  der  Form 
derBlàtter,  lassen  sich  bei  dieser  Art  auch  noch  nach  der 
Form  der  Schôtchen  2  Varietâten  unterscheiden,  die  beîde 
in  dem  Bereiche  unserer  Flora  keine  seltene  Erschei- 
nungen  sind: 

a.  triangulari8  Grun.  (Op.  c.  pag.  119):  Siliculae 
triangulares,  marginibus  lateralibus  concavis  rectisve. 

jî.  obcordata  Grun.  (1.  c):  siliculae  obcordatae,  mar- 
ginibus lateralibus  convexis. 

39.  Lepidium. 

3.  perfoliatum  L.  ross.  jacKOBeqt.  In  graminosis  prope 
Elisabethgrad.,  flor.  Majo.    0. 

41.  Brassica. 
3.  sinapioides  Roth.  (Mant.  II.  pag.  957)1 8301  nigra 
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Koch.  (Deutsch.  flor.  IV,  pag.  713)  4833  ross.  Hepuaa 
ropsBqa.  Àd  aquas  prope  Elisabethgradkam  sat  frequens; 
(lor.  20  Jul.  10  Septb. 

a.  typica.  Caule  foliisque  glabris  =  £.  laevigata  DC. 
(Sysl.  natur.  IL  pag.   609). 

42.    Sinapis. 

3.  alba  %L.  ross:  6-fcjiafl  ropimia. 

*.  typica.  In  hortis  oleraceis,  ubi  ceterum  non  coli- 
tor;  flor.  20  Jun.— Jul.  0. 

3.  serotina.  Siliquis  hispidiusculis,  basi  hispidiuscu- 
lis  vel  gl abris,  rostro  subaequantibus  vel  brevioribus; 
floribus  minoribus  saturatioribus.  In  flore  et  fhictu  imma- 
taro  copiose  in  agro  prope  Czernaja-leska  12  Novbr. 
1869.  ©. 

44.    Crambe. 

1.  tatarica  Sebôck.  (Diss.  inaug.  de  Tataria)  1779! 
tatarica  Jacq.  (Mise.  II.  pag.  274)  1781. 

48.    Viola. 

i-  hirta.  L.  Dièse  Art  tritt  bei  uns  in  3  Formen  aufv 
die  abgerechnet  den  botanischen  Kennzeichen  sich  in  der 
Natur  leicht  erkennen  lassen: 

«.  typica.  floribus  inodoris,  dilute  violaceis. 

jî.  collina  Régi,    floribus  odoratis,    dilute   violaceis. 
V.  collina  Bess. 

Y«  camp  est  ris.    floribus    odoratis,    obscuro-violaceis. 
V.  campestris  MB. 

Von  den  botanischen  Unterscheidungsmalen  scheint 
Peines  constant  zu  sein;  die  Form  der  Blumenblâtter,  wel- 
f:he  bei  a.  ausgerandet,  bei  |3.  nur  das  untere  mit  einer 
Ausrandung,  bei  y.  aber  aile  abgerundet  sein  sollen,  die 

X  2.  1872.  •  18 


274 

Grosse  der  Blumen,  die  Form  der  Blâtter  und  des  Blatl- 
stiels^und  die  Behaarung  sind  mannigfaltigen  Abweichun- 
gen  unterworfen. 

4  elatior  Frws.  Hierher  gehôrt  unstreitig auch  dieV. 
persicifolia  Bess.  Enum.  pag.  H)  obgleich  die  Diagnose 
fehlt,  die  podolischen  Exe  m  pi  are  aber,  welche  ichvonBesser 
besitze,  durchaus  mit  V.  elatior  Fries  ùberein&timmen,  da- 
her  glaube  ich,  thut  Ledebour  (flor.  ross.  I.  pag.  251) 
Unrecht,  wenn  er  dieselbe  bei  Y.  pratensis  Mert.  et  Koch 
unterbringt.  Besser  hat  unter  seiner  V.  persicifolia  sicher 
nrcht  die  Eflanze  Roths  (Ten.  flor.  germ.  If  pag.  271), 
sondern  Reichenbachs  (plant,  crit.  tab.  100;  icon.  flor- 
germ.  III.  tab.  17.  f.  4508)  verstanden.  Ausserdem  hat 
Besser  aus  Volhynien  auch  die  V.  Ruppii  AU.  als  Y.  mon- 
tana  L.  vertbeilt  und  gehôrt  daher  das  Citât  Ledebours: 
Bess.  Enum.  pag.  11  A»  250  zu  Y.  Ruppii  Ail.  nichtzu 
V.  etatior  Fr.  wie  das  unter  Y.  pratensis  M.  et  K.  ange* 
fùhrte:  Bess.  Enum.  pag.  il  Jô  249  zu  Y.  etatior  Fr. 
gehôrt. 

7.  canina  L.  Bei  uns  eine  seltene  Erscheinung,  die  typi- 
sche  Form  ist  mir  hier  gar  nicht  vorgekommen,  wohl  aber 
die  Spielarten  des  |3.  sylvestris  Regl.  (pi.  Radd.  in  Bull. 
des  Natur.   Mosc.  1861.  IV.  pag.  490—491).      % 

lus.  a.  vulgaris:    caulibus    saepe   elongatis,  foliis    obtusis 
vel  acutis,  calcare    concolore. 

us.  b.  Riviniana:  caulibus  elongatis,  foliis  acutis  vel  obtusis, 
floribus  majoribus,  calcare    décolore. 

Die  vielen  Uebergânge  einer  Form  in  andere  recht- 
fertigen  es  einiger  Maasen,  wenn  selbst  die  italienischen 
Botaniker  A.  canina  L.  als  V.  Ruppii  Ail.  vertheilen; 
so  besitze  ich  in  meinem  Herbarium  ex  alpibus  Yaldensibus 
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iegil  Rostan,  âhnliche  Exemplare    durch    Gùte    des    H. 
Prof.  Caruel  in  Florenz. 

9.  tricolor  L.  die  typische  Form  mit  dunkel-violett  ge- 
farbten  oberen  Blumenblâlten,  wie  sie  im  nordlichen 
und  mittleren  Russland  eine  hâufige  Erscheinung  ist,  Iritt 
Mer  nicht  mehr  auf,  wohl  aber  haben  in  seltenen  Fallen 
die  oberen  Blumenblâtter  noch  eine  schwache  blàulich- 
violette  Farbung  und  bilden  dann: 

S.  intermedia  Grun.  (Op.  ot.  pag.  123):  Corolla  ca- 
lyce  majore,  petalis  luteis,  duobus  superioribus  ex  ma- 
jore vel  minore  parte  calore  violaceo  tinctis. 

;.  ambigua  Roch  (Deutschl.  Flora.  II.  pag.  281): 
Corolla  calyci  aequente,  foliis  basi  condatis. 

V.  bannatica  Kit. 

50.  Dianfhus. 

2.  capitatus  DC.  Die  Granne  der  Kelchschuppen  ist 
bald  von  der  Lange  der  Kelchrôhre,  bald  langer  oder 
auch  kûrzer,  oft  an  einem  unddemselben  Exemplare.  D. 
subuletorum  Heuffl.  habe  ich  mit  Unrecht  in  meiner  Flo- 
rnla  Elisabethgradensis  hierher  gezogen,  noch  weniger 
scheint  es  mir  aber  nach  Neilreich  (flor.  Hungar.  Slavon. 
pag.  SI)  zum  D.  Carthusianorum  zu  gehôren,  son  de  m 
gehôrt  nach  serbischen  Exemplaren,  welche  ich  vom 
Prof.  Pancic  besitze  unstreitig  zu  D.  atrorubens  AIL, 
welcher  im  Bereiche  unserer  Flora  nicht  vorkommt. 
Wenn  aber  Sprengel  (System,  veget.  H,  pag.  376)  den 
D.  arorubens  AU.  zu  D.  Carthusianorum  L.  zieht,  so 
kann  ich  dem  nicht  beistimmen,  da  beide  sicher  sehr 
verschiedene  Arten  sind. — Vom  D.  Carthusianorum  L. 
sagt  Prof.  Caruel  (Prodr.  délia  Flora  Toscana  pag.  74): 
«Le  squale    del  calice  e  le  foglie    fiorali    sono    brune  e 

18* 
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scariose  nella  pianta  délie  parti  più  alte  dei  monti,  e  pal- 
lide  e  in  parte  erbacee  nella  pianta  délie  regioni  più 
basse,  la  quale  aneora  ha  il  calice  meno  intensamente 
colorilo».  Aus  den  Originalexemplaren  aus  den  Niederun- 
gen  der  Stedt  Florenz,  welche  ich  als  D.  Carthusianorum 
L.  der  freundlichen  Mittheilung  des  H.  Prof.  T.  Caruel 
verdanke,  erkenne  ich,  \ras  den  Ban  des  Kelches  und 
der  Hùllschuppen  anbetrifft,  deutlich  den  D.  liburnicus 
Bartl,  welcher  sich  jedoch  von  der  Pflanze  Dalmatiens, 
die  ich  von  Noë,  und  derjenigen,  die  ich  aus  den  Py- 
renâen  von  D-r.  Théveneau  besitze,  durch  einen  fast  dop- 
pelt  hôheren  Wuchs  auszeichnet. 

4.  Seguieri  Vill.  Dièse  vielgestaltige  Fonn  kommt  bei 
uns  und  nur  und  zwar  sehr  hâufig  als  y.  collinus  Koch 
vor,  es  lassen  sich  drei  Formen  unterscheiden: 

1.  typicus.  Caule  simplici,  floribus  in  (asciculum  den- 
siorem  congestis. 

D.  collinus  Kit. 

2.  trifasiculatus.  Caule  apice  triforcato,  floribus  in  très 
fasciculos  aggregatis. 

D.  trifasciculatus  Kit. 

3.  pauciflorus.Caule  simplici, floribus  terminalibus  1—2. 

D.  Fischeri  Spr.  (Catal.  hort.  hal.  1810.  M.  Bieb.  flor. 
taur.  cauc.  III.  pag.  299). 

5.  campestris  MB.  H.  Regel  (pi.  Radd.  in  Bull,  des 
Natur.  de  Moscou  1861.  IV  pag.  529)  theilt  uns  mit,  dass 
die  Besser  als  D.  guttatus  MB.  herstammenden  Exemplare 
im  Herbarium  Fischers  zur  kurzhaarigen  Form  des  D. 
campestris  MB.  und  nicht  zum  D.  Seguieri  Vill.  gehôren; 
wie  auch  schon  Marschall  von  Bieberstein  (flor.  taur. 
caus.  111,  pag.   300)  von  seinem  D.  guttatus  sagt:  «magis 
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affinis  est  campestri.» — Besser  mag  als  D.  guttatus  MB. 
Verschiedenes  vertheilt  haben;  was  meine  Exemplare  be- 
triffi,  die  ich  von  ihm  aus  Podolien  besitze,  so  lâsst  die 
Form  der  Kelchschuppen  mich  denselben,  mehr  einver- 
rtanden  mit  Ledebour  flor.  ross.  I.  pag.  277)  zu  D.  Se- 
guieri  VM.  y.  Ledeb.  ziehen.  In  Betreff  der  andern  Merk- 
male  bilden  die  Podolischen  E^mplare  freilich  eine  ei- 
gealhùmliche  Form:  der  Stengel  ist  einfach,  oder  ober- 
halb  etwas  geaslet,  glatt,  sehr  armblùthig;  die  Blatter 
glati,  nur  am  Rande  rauh,  sehr  schmal;  die  Kelschuppen 
eifôrmig,  ihre  Granne  reicht  bis  zur  Hàlfte  der  Kelchrôhre, 
oder  sie  ist  mit  den  Kelchzâhnen  von  gleicher  Lange. 
Nach  den  rnir  zu  Gebote  stehenden  Vergleichungen,  môchle 
ich  den  D.  guttatus  aus  Podolien  als  eirte  selbstàndige 
Art  bestehen  lassen.  0 

51.  Gypsophila. 
2.  paniculata  L. 
a.  effusa  Fenzl  kommt  hier  in  zwei  Spielarten  vor; 

a.  glabra. 

b.  hirta  Grun.  (plant.  Bakuens.  Bruhnsii  in  Bull,  de  la 
Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1867.  IV.  pag.  406):  caulibus  fo- 
liisque  pilts  brevibus  patentissimis,  superne  sensim  rare- 
scentibus,  hirtis. 

Dièse  bei  uns  seltene  Form  unterscheidet  sich  jedoch 
von  der  Pflanze  der  Umgegend  Baku's  durch  floribus  mi- 
nusculis. 

3.  altissima  L. 

£.  latifolia  Fenzl.  (Ledb.  flor.  ross.  I.  pag.  298):  fo- 
ins lineari-oblongis;  radicalibus  basi  longe  attenuatis;  eau- 
Imis  caule  3 — 4plo  latioribus. 


.i 
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53.  Vacearia. 

1.  vulgaris  Host  (flor.  auslr.  518)  18:27.  V.  pyramidale 
rtor.  Wett.  (IL  pag.  260)  1800! 

54.  Silène. 

3.  viscosa  Pers.  Unsere  typische  Form,  welche  mit  der 
fi.  latifolia  Ledeb.  zusammen  im  Sandboden  unter  Fichten 
auf  dem  Kirchhofe  der  Selbstmôrder  bei  Elisabethgrad 
wàchst,  zeichnet  sich  immer  durch  eine  grosse  Ueppig- 
keit  aus,  sowohl  in  ihren  Grôssenverhâltnissen,  als  auch 
in  der  Zahl  der  entwickelten  Blûthen,  welche  hier  im 
Halbquirle  fast  immer  zu  drei  stehen,  und  der  bôhmischeu 
Form,  welche  ich  aus  Neudorf  von  Seckera  besitze,  eot- 
sprechen:  wâhrend  die  Exemplare,  welche  ich  aus  der 
Ukraine  von  Prof.  Czernajew  und  aus  Astrachan  von  D-r. 
Blum  habe,  immer  nur  eine  Blûthe  im  Halbquirle  vollkom- 
men  entwickeln. 

60.  Moehringia. 

1.  trinervia  Clairv. 

a.  vulgaris  Car.  (Prodr.  flor.  Toscan,  pag.  288). 

•    67.  Malva. 

3.  mauritiana  L.  flor.  25  Jun.-12  Seplbr. 

70.  Hypericum. 

3.  elegans.  Steph. 

a.  typicum    Grun.   (Enum.  pi.  Caster.  et  Taur.  1.  c. 
pag.  132);  foliis  angustioribus,  lanceolatis. 

|3.  latifolium  Grun.  (1.  c):  foliis  latioribus,  ovato-lau- 

ceolatis. 

71.  Acer. 

1.  talaricum  L.  flor.  19—27  Maj. 
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2.  campestre  L. 

y.  macro carpum  Wallr.  (Sched.  cri  t.  pag.  188):  frucli- 
bus  majoribus  glabris,  mit  UebergSngen  zum  (3.  auslria- 
cum  Tratt.  (Observ.  botan.  fasc.  I.  pag.  5):  foliorum  lobis 
acuminatis,  ipse  apice  tamen  rotundato. 

72.  Geïanium. 

7.  rotundifolium  L.  Pauca  specimine  sine  flore  legi 
Septbr.  0. 

73.  Erodium. 

i.  cicutarium  Herit. 

]3.  granduloso-pilosum.  Caulibus,  foliis,  pedunculis 
calycibusque  gland  uloso-pilosis. 

2.  8eratinum  Stev.  Eine  echt  sùdrussiche  Pflanze, 
welche  nur  zwischen  den  Flûssen  Bug  und  Dnjepr,  und 
etwa  bis  zum  48°  n.  L.  vorzukommen  scheint. 

75.  Evonymus. 

l.europaeus  L. 

%  pubescens  Stev.  (Verz.  d.  auf  d.  taur.  Halbins. 
wildw.  Pfl.  N.  308)':  foliis  subtus  ad  nervos  venasque 
piiis  brevioribus  adspersis,  in  planta  fructifera  scabrius- 
cuhs,  supre  ad  costam  intermediam  tantum  et  nervos 
primarios  parce  pubescentibus  vel  omnino  glabrîs. 

79.  Gytisus. 

3.  elongatus  Kit.  Hierher  gehôren: 

C.  paniculatus  Delong. 

C.  supinus   Jacq.?,  die  Petter  aijs  der  Umgegend    von 
Spaleto  vor  vielen  Jahren  ausgetheilt  hat. 


280 

79.%  8.  Anthyllîs. 

1.  Vulneraria  L. 
var.  3.  Ledeb. 

À.  polyphylla   Kit. 

80.  Medkago. 

2.  sativa  L.  Die  Luzerne  wurde  aus  Medien  nach 
Griechenland,  wâhrend  der  Perserkriege,  im  5-ten  Jahr- 
hundert  v.  Ch.  eingefùhrt  und  schon  sehr  frûhe  in  Ita- 
lien und  Spanien  kultivirt;  Plinius  (Histor.  natur.  lib. 
XVIII.  cap.   16)  erwàhnt  ihrer  als:  herba  medica. 

82.  Trifolium. 

2.  alpestre  L.  flor.  24  Maj.  — 10  Jul. 

4.  pratense  L.  Variât  pube  ad  pressa  v.  patente,  foliis 
omnibus  viridibus  v.  superioribus  sericeo-incanescenti- 
bus  et  colore  florum. 

|3.  intermedium.  Pube  caulis,  stipularum  foliorum- 
que  densiore  patente,  foliis  superioribus  sericeo-incanes- 
centibus,  calycis  et  corollae  structura  T.  expansi  Kit.; 
dentibus  calycis  attamen  non  villosis,  scd  ciliatis;  flori- 
bus  albis. 

Dièse  Form  ist  wohl  dieselbe,  welche  Grimer  (Op.  cit. 
pag.  MO)  als  T.  pratense  a.  p.  borysthenicum  be- 
schreibt;  wenn  das  wirklich  der  Fall  ist,  so  bin  ich  mit  ihm 
vollkommen  einverstanden,  sie  fur  eine  Mittelform  zwi- 
schen  T.  pratense  a.  und  S.  expansum  Kit.  zu  halten. 

9.  elegans  Auct.  flor.  germ.  Was  ich  unter  diesem 
Namen  ausKurland,  Volhynien,  Kharkov,  Poltawa,  Cher- 
son  u.  Schlesien  besitze,  isl  T.  hybridum  L.  Als  T.  ele- 


281 

gans  savi  (înden  sich  bei  mir  im  Herbarium  2  verschiede- 
ne  Forme n. 

1  Caule  non  radicante  sed  erecto,  % — 1  pedali,  supra 
médium  arcuato  et  ramoso,  capitulis  densioribus  (mi- 
noribus  quam  in  T.  hybrido),  dentibus  calycinis  calyci 
concoloribus. 

Dièse  Form,  welche  ich  im  Gouv.  Minsk,  Weiche  bei 
Herford  und  Pérard  bei  Versailles  gefunden  und  vertheilt  ' 
habe,  halte  ich  fur  die  wahre  Savische  Pflanze. 

2.  Caudiculis  pussillis,  repentibus,  ad  pollicem  longis 
simplicibus,  capitulis  laxioribus,  marginibus  calycis  den- 
libusque  ejus  nigrescentibus. 

Dièse,  welche  ich  in  zahlreichen  Exemplaren  aus  Casen- 
iioo  von  E.  Maracucci  und  Prof.  Garuel  besitze,  halte 
ich  fur  eine  winzige  Form  des  T.  repens  a.  obgleich 
Caruel  (Prodr.  flor.  Toscan,  p.  172)  sie  namentlich  zu 
T.  elegans  Savi  zieht. 

83.  Lotus. 

1.  corniculatus  L. 

a.  vul  g  a  ris  Ledeb.  (flor.  Ross.  I.  pag.  561). 
j3.  ciliatus    Lebed.  (1.  c). 

L.  ciliatus  Ten. 

o.  tenuifolius  Ledeb.  (I.  c). 

1.  floribus  ut  in  *. 
L  tenuis  Kit. 

L.  humifusus  W. 

2.  floribus  minoribus: 

L.  tenuifolius  Pollich.  Dièse  Form  kommt  auch  in  Liv- 
land,  Aslrachan,  Persien  und  Belgien  vor. 

3.  major  Mihi  (flor.  Elisab.). 


282 

L.   major  Bertol. 

85.  Car  ag  an  a, 

2.  frutescens   DC.  (Prodr.  IL  pag.  268)  1836. 

C.  frutescens  Bess.  (Enum.  pi.  Volh.  pag.  27)  4  822! 
C.   digitata    Lara.  (Encycl.  méth.  L  pag.   616).  1793!! 

|3.  mollis    Ledeb.    (flor.    ross.  L  pag.  570)    foliolis 
molliter  subvillosis,  stipulis  membranaceis  s.    spinescen- 

tibus. 

86.  Bobinia. 

1.  Pseudo-Acacia  L.  flor.  22  Maj. — 14  Jun.  Wurde 
am  Ende  des  XVII-ten  Jahrbunderts  aus  Nord-Amerika 
nach  Frankreich  und  seit  dem  vorigen  Jahrhundert  ûber 
Griechènlaud  und  die  Turkei  nach  dem  gegenwartigen 
Neu-Russland  eingefûhrt,  wo  sie  jetzt  ein  sehr  belieb- 
ter  Baum  ist. 

89.  Astragalus. 

6.  virgatus  Pall.  (Astragal.  pag.  20)  (800. 

A.  varius  S.  G.  Gmel.  (Reise  durch  Russl.  1.  pag.  116) 
1774!  Der  altère  Name  Gmelins  passt  sehr  gut  fur  die 
Pflanze.  Die  Modificationen,  "  welche  bei  uns  vorkommen 
und  in  meiner  Florula  angegeben  worden  sind,  hat  neu- 
erdings  Hr.  Gruner  (En.  pi.  Cather.  Taur.  pag  144)  ein- 
getheilt  in: 

a.  latifolius:  foliolis  ellipticis   oblongisve. 

1.  vires  cens:  foliis  utrinque  viridibus. 

2.  subargenteus:  foliis  subtus  (v.  utrinque)  argenleo- 
sericeis. 

p.  angustifolius;    foliolis    lineari  —  oblongis    lineari- 
busve. 

Ausserdem  giebtes  Formen,  wo  die  Blùlhen  gedràngl 
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orierauch  entfernt  von  einander  stehen,  wo  die  Kelche 
nur  mît  weisslichen,  oder  mit  diesen  und  untermisch- 
ten  schwarzlichen  Hârchen  bedeckt  sind.  DerKelch  um- 
schliesst  bei  unserer  Pflanze  die  Frucht  bis  mehr  als  zur 
Hâlfle. 

7.  dasyanlhus  Pall.    Foliolis  10— 16— non  raro  20- 
jugis. 

90.  Ervum. 

i.  hirsutum  L.  flor.  5.  Jun. — 24  Jul. 

9 1 .  Vicia. 

2.  angustifolia  Roth.  (Tent.  flor.  Germ.  I.  pag.  310) 
1788  V.  angustifolia  Ali.  (Flor.  pedem.  I.  pag.  325)  1 785! 

6.  teouifolia  Roth.  Hier  viel  hâufiger  als  die  nahver- 
wandte  V.  Cracca  L. 

a.  typica.  Foliis  42 — 13  jugis,  foliolis  lineari-oblon- 
gis,  racemis  multi~(40 — 60)floris,  floribus  imbricatis.  — 
Rossia,  Caucasus,  Germania, 

|3.  paucijuga.  Foliis  subsexjugis,  foliolis  linearibus, 
racemis  pauci-(3— 10)  floris,  floribus  remotis. — Podolia 
(Besser  plant,  exsicc). 

7.  villosa  Auct. 

a.  typica.  Foliis  oblongo-lanceolatis.  V.  pyllosa  Rolh. 
|3.  angustifolia.  Foliis  lineari-lanceolatis.  V.  polyphylla 
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2.  tuberosusL.  flor.  16  Jun. — 4  Jul. 

4.  sylvestris  L. 

a.   typicus.    Foliis  angusto-lanceolatis    3   nerveis. 

j3.  latifolius.    Foliis    ovato-lanceolatis     lanceolatisve 
5 -nerveis;  hilo  dimedium  semen  cingente. 

L.  latifolius  Auct.  plur.  an  L.? 
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Fransosische  Exemplare,  die  ich  von  Dr.  Théveneau 
und  Tuezkievicz  als  L.  latifolius  L.besilze,  unterscheiden  sich 
von  imserer  Pflanze  durcb  schmale  lanzettliche  Blatter, 
g rôssere  Blûlhon  und  schmàlere,  etwas  lângere  llùlsen. 

93.  Orobus. 

3.  albus  L.  fil.  (Suppl.  pag.  327)  4  781. 

C.  austriacus  Crantz  (Stirp.  austr.  pag.  374)  1763! 

94.  Coronilla. 

1.  varia  L.  flor.  20  Maj. — 15  Septbr. 

95.  Onobrychis. 

4.  sativa  Lain.  (flor.  franc.  IL  pag.  652)  1788. 

0.  viciaefolia  Scop.  (flor.  carn.  ed   2.  IL  pag.  76)   4  772! 

96.  Àmygdalus. 

1.  nana  L.  Ich  sehe  zwischen  unserer  und  der  A. 
Pallasiana  Schlech.  noch  Exemplare  aus  Siebenbùrgen 
von  Dr.  Pavai,  durchaus  keinen    Unterschied. 

97.  Prunus. 

1.  spinosa  L. 

|3.  coetanea  Wimm.  et  Grab.  (flor.  Siles.  II    i.(O): 
floribus  coetaneis,  fructibus  majoribus. 

5.  Chamaecerasus  Jacq.  (Collecl.  I.  pag.  133)  1786. 
P.  fruticosa  Pall.  ross.  L  pag.  19)   1784. 

98.  Spiraea. 

3.  Ulmaria  L.  flor.  28  Jun.— 30  Jul. 

99.  Geum. 

2.  strictum  Ait.  Hierher  môchte  wohl  auch  das  Geum 
macrophyllum  W.  zu  ziehen  sein;  diejenigen  Exemplare, 
welche  ich  bei  Pargola  in  der  Umgegend  Pelersburgs  ge- 
sammell  habe  und  aus  Unalaschka  von  Eschscholfz  besil 
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ze,  unterscheiden  sich  jedoch  von  unserem  G.  strictum 
oder  G.  allepicum  primo  intuitu  durch  mehr  abgerundete 
Lappen  der  Blâtîer;  der  Fruchtboden  lâsst  sich  an  den 
alton  Exemplaren  nicht  mehr  recht  untersuchen. 

100.  Agrimonia. 

i.  Eupatoria  L.  ross.  xejTbiË  peau»;  flor.  15  Jun. 
—5  Septbr. 

401.  PotentiUà. 

4.  argentea    L.  lch  unlerscheide    hier  5  Varie  ta  (en: 

a.  vulgaris:  Koch  (deutsch.  Flora  III.  pag.  524): 
foIiis  supra  viridibus,  subtus  niveo-tomentoeis. 

j3.  incana:  foliis  supra  sericeo-incanis,  sublus  den- 
sius  albo-tomentosis. 

Y-  serotina  Rupr.  (flor.  ingr.  pag.  321):  foliis 
supra  viridibus,  subtus  sordide  cinereis. 

L  virens:  foliis  supra  viridibus,  subtus  pilosis. 

e.  variegata:  foliis  variegatis. 

6.  intermedia  L.  Muss  einstweilen  aus  dem  Verzeich- 
iiisse  hiesiger  Pflanzen  gestrichen  werden,  da  dasjenige, 
was  ich  dafûr  angenornemen  hatte,  sich  spâter  als  eine 
Form  der  P.  opaca  erwiesen  hat. 

9.  verna  L.  und  P.  cinerea  Chaixsind  jedenfalls  als 
Formen  einer  Art  zu  betrachten: 

a.  typica:  foliolis  supra  glabris  v.  pilosiuscuiis,  sub- 
tus margineque  pilosis. 

j5.  cinerea  Koch.  (Deutsch.  Flor.  II  pag.  534):  fo- 
liis utrinque  dense  cinereo-tomentosis. 

102.  Fragaria. 
1.  neglecta  Lin  dem. 
j3.  petiolulata:    foliolis    magis    petiolatis.    F.    collina 
Ehrh.  J3.  petiolulata  Gren. 
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F.  collina  Ehrh.  |3.  Hagenbachiana  Schultz.  Dièse  Form 
kommt  auch  in  Volbynien  vor. 

103.  Rubus. 

\.  caesius  L.  Pedunculis  calycibusque  eglandulosis  v. 
plerumque  glanduloso-hispidis.  Eine  drùsentragende  Form 
mit  rundlichen  Blattern  kommt  hier  vor,  welche  sich  je- 
doch  von  R.  agrestis  Kit.  durch  nicht  filzig  behaarte  Blat- 
te r  und  Kelche  unterscheidet. 

104.  Rosa. 

2.  pimpinellifolia  L.  flor.  10 — 28  Mai. 

3.  cinnamomea  L. 

y.  (in  flor.  Elisab.)  ist  wegzustreichen,  da  sich  bei 
spâteren  Untersuchungen  dieselbe  als  eine  Form  der  R. 
canina  herausgestellt  hat. 

4.  canina  L.  Von  derselben  giebt  es  hier  mehrere 
Spielarten,  welche  frûher  von  Marschall  v.  Bieberstein,  Bes- 
ser,  Eichwald,  Rau,  Schwarz  u.  À.  als  selbstândige  Ar- 
ien betrachten  wurden.  Ich  unterscheide: 

a.  vulgaris  Koch  (Syn.  pag.  226):  petioli,  foliola, 
pedunculi  et  calycis  tubus  glabra,  petioli  saepius  glandu- 
1Î8  remotis  adspersi  et  quandoque  basi  subptilosi. 

a.  laciniis  calycinis    majoribus,  subbipinnati- 
fidis. 
R.  calycina  MB. 

|3.  dumetorum  Koch  (1.  c):  petioli  ubique  pilosi, 
foliola  subtu8  in  venis  primariis  v.  in  tota  superficie,  v. 
etiam  in  pagina  superiore  pilis  tecta,  pedunculi  non  se- 
toso  hispidi. 

a.   Calycis  tubo  globoso,  foliolis    supra   glab- 
riusculis  v.  utrinque    villosiusculis,   dupli- 
calo-serratis. 
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R.  Irutetorum  Bess. 

B.  sepium  Sw. 

R.  dumetorum    Rau.    Fol.  subtus    conco- 
loribus. 

R.  affinis  Rau.  Fol.  subtus   discolorîbus. 
R.  corymbifera  Borkh. 

b.  Calycis  tubo  elliptico,  foliolis  supra  gla- 
berrimis,   subtus  pilosiusculis: 

+.   foliolis  duplicato-serratis: 

R.  frondosa  Stev. 
R.  caucasica  MB. 
R.  agrestis  Sw. 

ff.   foliolis  simpliciter  serratis: 
R.  platyphylla  Rau. 
R.  canina  y.  declivium  Grun. 

c.  Calycis  tubo  elliptico,  laciniis  calycinis 
subbipinnatifidis,  foliolis  supra  glabriuscu- 
lis,  subtus  plus  minus  pilosiusculis  v.  vil- 
losiosculis,  duplicato-serratis. 

R.  uncinella  Bess. 

y.  collina  Koch.  (Syn.  pag.  227):  pedunculi  glan- 
duloso-hispidi,  folia  glabra  v.  pilosa,  calycis  tubus  glaber 
v.  glandulato-hispidus,  petioli  glandulis  rarius  v.  densius 
adspersi  et  simul  pilosi  y.  g  1  abri. 

f .   petiolis  et  foliis  subtus  pubescentibus,  his  sim- 
pliciter serratis. 

a.  Calyce  basi  glanduloso-hispido,  petiolis 
aculeatis;  aculeis  confertis,  uncinatis,  coin- 
pressis. 

R    Ratomsciana  Bess. 
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ff.  foliis  duplicato-serralis. 

b.  Calyce  basi,  laciniis  calycinis  dorso  glan- 
duloso-hispidis;  foliolis  oblongo-ellipticis; 
floribus  majoribus. 

R.  Kosinsciana  Bess. 

o.  sepium  Kocb  (1.  c):  petioli  et  foliota  subtus  v. 
eliam  utrinque  glandulis  viscosis  adsper6a,  pedunculi  et 
calycis  tu  lus  grabri. 

R.  Kluckii  Bess. 

6.  tomentosa    Smith*   Bei  uns  kommt  nur  die  R.    to- 

mentosa  Bess.  vor.  Da  dièse  Art    aber    in    Russland     in 

sehr   verschiedenen  Formen    auftritt,  so    stelle  ich  dièse 

der  deutlicheren    Uebersicht    wegen,    folgender    Massen 
zusammen: 

a.  Calycis    tubo    glabro,    pedunculis    glanduloso-his- 
pidis 

R.  rr.ollissima  W. 

R.  omissa  Déségl. 

b.  Calycis  tubo  pedunculisque  hispidis. 
f.  fructibus  subglobosis. 

R.  terebinlhacea  Bess.  Foliolorum  ellipticorum 
serraturis  glandulosis;  floribus   subconymbosis. 

R.  dimorpha  Bess.  Foliolorum  ovato  ellipticorum 
serraturis  subglandulosis;  floribus  subcorym- 
bosis. 

R.  tomentosa  Bess.  Foliolorum  ellipticorum  ser- 
raturis glandulosis;  floribus  solitariis  aut 
binis. 

ff.  fructibus  ovatis. 
R.  cuspidata  MB. 
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R.  villosa  Pollich. 
8.  gallica  L.  Ad.  sepes;  flor.  S  Jun.  I>> 

105.  Crataegus. 

1.  OxyacanthaL.  Aile  die  angenommenen  Unlerschei- 
dimgsmale  zwischen  C.  Oxyacantha  L.  und  C.  monogy- 
dî  Jacq.  erweisen  sich  in  der  Natur  als  nicht  constant; 
ich  foige  daher  jetzt  dem  Beispiele  der  italienischen  Bo- 
taniker  und  ziehe  die  sonst  getrennten  beiden  Arten  zu- 
sammen: 

a.  monogyna  Mor.  et  Notar.  (flor.  Caprer.  pag.  52): 
pedunculis  vil lo sis. 

]3.  Oxyacanthoides  Caruel  (Prodr.  fl.  Toscan. pag.  228): 
pedunculis  glabris. 

C.  Oxyacantha  L.  jî.  genuina. 

108.  EpUobium. 

6.  virgatum  Fries.  In  humidis;  flor.  14»  JuK  (£.  * 
Es  steht  dem  E.  tetragonum  L.  so  nahe,  dass  ioh  es 
dut  ungern  als  eigene  Art  anerkenne. 

109.  Oenothera. 

1.  biennis  L.  Soll  im  XV11  Jahrbundert  (4614)  von 
Nord-  Amenka  nach  dem  Westen  Europas  eingewandert 
sein  und  hat  sich  jetzt  schon  durch  ganz  Europa .  bis 
in  die  Lan  der  des  Kaukasus  und  des  Urals   ausgebreitet. 

Trapa 
natans  L.  In  aquis  stagna ntibus  pr.  urb.  Cherson  copi- 
ose.  Ich  erwâhne  hier  dieser  Pflanze  nach  Frûchten,  die 
ich  haufig  aus  Cherson  erhalten  habe,  da  sie  in  der  flora 
rogsica  fur  unser  Gouvernement  bisher  nicht  angefûhrt 
worden  war. 

109*.  Hippuris. 
1.  vulgaris  L.  In  lacu  prope  Strimowkam;  flor.... 
M  2.  1872.  19 
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141.  Lythrum. 

4.  SalicariaL.  Eine  sehr  polymorphe  Art:  der  Sten- 
gel  ist  entweder  einfach,  oder  treibt  aus  den  Blattach- 
seln  mehre  stérile  oder  blùthentragende,  dem  Hauptsten- 
gel  fast  an  Hôfae  gleichkommende  Aeste  (S.  polystachi- 
um  Mibi.  flor.  Elisab.);  die  Blâtter  gehen  von  der  oval- 
lanzettlichen  Form  oft  in  die  linearlanzettliche  ûber,  dièse 
bisweilen  nur  4  Mal,  oft  aber  auch  10  Mal  so  lang  als 
breit  (J3.  angustifolium^Bess.  Enum.  pag.  47),  zu  2-3-4 
sich  gegenûberstehend;  die  Blûthen  bald  grôsser,  bald 
kleiner;  der  Griffel  von  der  Lange  des  Kelches,  langer  oder 
doppelt  so  lang  (y.  stylosum  Koch);  der  Stengel  imd  die 
Blâtter  sind  glatt  (a.  glabrum  Koch),  behaart  (j3.  vul ga- 
re Ledeb.),  bei  der  hier  nicht  vorkommenden  sûdlichern 
Form,  graufilzig  (y.  tomentosum  DC). 

2  virgatum  L. 

a.  vulgare    Grun.    (Enum.  pi.  Cather.    Taur.    pag. 
4  62):  stylo  calyee  4  % — 2plo  longiore. 

|3.  brevistylum  Grun..  (1.  ç.):  stylo  gennine  4 — 5plo 
breviore. 

447.  Sedum. 

# 

4.  Telephium  Àuct. 

a.  vulgare.    Foliis    basi    plus    minusve    rotundato- 
insidentibus,  quoque  angustatis. 

S.  Telephium  L.  a.  p.  y. 
S.  vulgare  Link. 
S.  albidum  Bess. 

|3.  maximum  Reichb.  Foliis  basi    late    cordato-insi- 
dentibus. 

S.  Telephium  L.  e. 

S.  maximum  Sutt,  4802. 

S.  latifolium  Berlol.  4819. 
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y.   purpureo-maculatum  Kaufm.  Foliis  basi  plerum- 
que  magie  rottmdatis;  caule  sub  anthesi  purpurea. 
S.  Teleptium  L.  S. 

418.  Sempertàmm. 

2.  globiferumL.  ross:  iQ|w>Bi»ie  mniURB,  cyjTauiBKii. 
In  arenosis  prope  Rubenymost;  incip.  flor.   5  Jul.   ^. 

120.  Eryngium. 

2.  planum  L. 

Radice  fusciformi,  comosa;  caule  simpUce,  apice  ramo- 
so,  striato;  foliis  radicalibus  petiolatis,  petiolis  brevioribus, 
aequantibus  v.  sesquilongioribus,  elliptico-oordatis,  ser- 
ratis, fimbriatis,  rarissime  crenato — serratis;  foliis  eau- 
Unis  in  (e  ri  o  ri  bu  s  petiolatis,  mediis  amplexi  caulisessilibus 
ovatis,  spinuloso — serratis;  superioribus  quinqueparlitis, 
spinoso-serratis;  involucri  foliolis  (5 — 8)  lineari-lanceola- 
tis  linearibusve,  remote  spinoso-dentatis,  capitulo  aequan- 
tibus y.  sesquilongioribus;  capitulis  ovatis  v.  globosis. 
Caule  superne,  foliis  involucri  foliolis  quandoque  viola- 
ceis. 

Das  E.  intermedium  Weinm.  gehôrt  ohne  Zweifel  hier- 
her,  hàufig  kommen  Formen  vor,  die  von  den  Unterschei- 
dungszeichen  dièses,  (folia  radicalia  exqirsite  acnte  ser- 
rata,  involucra  capitulo  globoso  multo  longiora)  das  eine 
oder  andere  an  sich  tragen;  treffen  aile  zusammen,  so 
entsteht  dann  die  Va  ri  e  ta  t  |3.  intermedium  Mihi. 

125.  Pimpinella. 

1.  saxifraga  L.  è.  nigra  DC.  die  blaue  Milch,  welche 
die  verwundete  Wurzel  ausscheiden  soll,  habe  ich  bei 
baafigen  Untersucbungen  der  Wurzel  nie  gefunden;  Koch 
*A  sie  auch  nicht  und  daher  glaube  ich,  dass  dièse 
vielleicht  nur  bei  der  im  sudlichen  Europa,  in  einem  be- 

19* 
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sondera  saftreîchen  Boden,  gewachsenen  Pflanze  vorkom- 
men  mag. 

126.  Sium. 
1.  Sisarum  L. 

a.  lypicum.  Radiée  tuberoso  -  fasciculata;  foliolis 
lateralibus  ovato— lanceolatis,  terminali  basicordata  ovato 
involucro  subpentaphyllo. 

|3.  lancifolium.  Radice  fibrosa  stalonifera,  foliolis 
oblongo -lanceolatis,  basi  inaequalibus,  involucro  5  —  9 
phillo 

S.  lancifolium  MB. 

Y-  siéaroideum.  Radice  subfascicalata,  fibris  cylin- 
dricis,  foliolis  latioribus,  ovatis  basi  cordatis  involucro 
5  —  7phyllo.—  S.  sisaroideum  Db.  À  Sio  sisarnm  culto 
vix  diversa. 

131.  Libanotis. 

1.  montana  AU.  (flor.  pedem.  II.  pag.  30)   1785. 
L.,  dauooides  Scop.  (flor.  carn.  IL  pag.  193)  4  7721 
131*.  Ostericum. 

É 

1.'  palustre  Bess.  In  pratis  subhumidis;  flor.  15  JuL  ^. 

132.  Cnidium. 

1.  venosum  Koch. 

|3.  ferulaceum  Ledb.  (flor.  ross.  II.  pag.  284):  in- 
volucellis  flores  superantibus  reflexis. 

134.  Angelica. 

2.  montana  Schleich.  In  demissis  humidiusculis     pr. 
Wisoky-Bueraki;  flor.  10  Âug.  *%. 

136.  Peucedanum. 
1.  rutbenicum  MB. 
(5.  lauricum  Ledeb.a^ 
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P.  campestre  Janka  (in  Linnaea  1860)  nach  Original- 
exemplaren  aus  Siebenbùrgen,  die  ich  von  Cl.  Pitloni 
Ritter  von  Dannenfeldt  erhalten  habe. 

13fr   PasHnaea. 

1.  sativa  L.  Ledebour  hat  die  Form  a.  glabra  aus 
Russland  nicht  gesehen,  ich  habe  sie  jedoch  in  Volhy- 
nien  und  im  Gouv.  Pollava  beobachtet. 

« 

139.  Heracleum. 

2.  Sphondilium  L.  In  sylvis;  flor.  Jul. — Àug.  Q. 

140.  Laser pitium. 

I.  pruthenicum  L.  flor,  Jul. — 30  Aug, 

ili.  Daucus. 
1.  Carota  L. 
a.  typicus. 

jî.  minor.  Caule  V,  —  1  pedali,  simplici  v.  ramoso, 
hirsuto  v.  subglabro,  foliolis  involucri  tripartilis  umbella 
brevioribus,  involucelli  in  te  g  ri  s;  floribus  minoribus,  cen- 
trali  atropurpureo  nullo. — In  pascuis  ad  sylvarum  margi- 
nes;  flor.  Aug. 

U2.  Torilis. 
1.  Anthriscus  Gârtn    flor.  13  Jun.  — 12  Aug. 

145.  Conium. 
1.  maculatum  L.  Das  G.  croaticum  Kit.  kommt  hier 
nicht  vor  und  was  ich  un  ter  diesem  Namen  ans  dem  bol. 
Garten  zu  Dorpat  vom  Jahre  1817  besitze,  weicht  in  der 
Lange  der  Involucellen  durchaus  nicht  von  der  genui- 
nen  Form  ab,  d.  h.  dieselben  sind  immer  viel  fcârzer 
als  die  Dôldchen: 

149.  Sambucus. 
1.  Ebulus  L.  flor.  5  Jun.— 30  Jul. 
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150.  Viburnum. 

1.  Opulus  L. 

a.  genuinum.  Foliis  subtus  pubescentibus. 
|3.  subylubrum.  Foliis  subtus    subglabris. 

151.  Asperula. 

4.  galoides  MB.  In  sylvis  et  desertis  ubique  copiose, 
flor.  20  Maj.— 25  Jul.  rariss.— 1  Septbr.  4. 

a.  genuina.  Caule  erecto,  (hic  1 — 4  pedali;  in  spé- 
cial, tauricis  Ledebourianis  %  pedali.) 

(3.  flexicaulis.  Caule  prostrato,  ramosissimo,  flexi- 
cauli;  foliis  subseptenis. 

152.  Galium. 

2.  mutabile  Bess.  Unsere  Pflanze  entspricht  sehrgut 
der  Définition  Bessers,  ich  besitze  sie  auch  aus  YolhynieD 
beiKowel  gesammelt  und  glaube,  dass  auch  die  franzôsische 
von  Hr.  Jordan  als  6.  elatum  Thuil.  vertheilte  hierher 
und  nicht  zu  G.  Mollugo  L.  zu  ziehen  sei. 

6.  verum  L.  Was  im  botan.  Gartenzu  Dorpat  1817  als 
G.  caucasicum  Lag.  und  im  Garten  zu  Kremenicz  1833 
aïs  G.  verosimile  Rom.  et  Schult.  gezogen  wordeo  ist 
gehôrt  nicht  hierher,  sondera  zu  G.  lucidum  AH. 

153.  Valeriana. 

1.  tuberosa  L.  flor.  18  Apr. — Mai. 

|3.  gracilis  Grun.  (pi.  Cather.  Taur.  M  186):  caule 
tenui,  foliis  omnibus,  praeter  caulinia  superiora  et  sup- 
rema,  integerrimis. 

2.  ofiïcinalis  L.  ross.  AjiaMOBO  peOpo. 
a.  genuina. — Sat  frequens. 

(3.  excelsa.  Caule  5 — 6  pedali,  digiti  crassitudine, 
pedunculis  pilis  sparsis  longis  patentibus  hirsutis;  foliiij 
ut  in  *, — Rara.  I 
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ç.  angustifolia  RegL  Frequentissima. 

Àusserdem  kommt,  oach  einem  Exemplare,  das  ich  von 
Besser  aus  Odessa  besitze,  auch  noch  die  V.  sambucifolia 
Mikan  in  unserem  Gouvernement  vor. 

155.  Enautia. 

i.  arvensis  Coult. 

t.  Willdenowiana.  Involuoris  capitulis  longioribu6.  W. 
Spec.  plant.  L  pag.  550. 

165.  Linosyris. 

1.  villosa  DC.  Gewôhnlich  ist  derStengel  ganz  einfach, 
doch  bisweilen  treiben  auch,  bei  unserer  Pflanze,  aus  den 
Blattachseln  feine,  kleinere,  schmâlere  Blàtter  und  ein- 
zelne  Blûthenkôpchen  tragende  Nebenstengel;  bei  den 
Exemp1aren,welchemirimHerbarium  aus  Podolien  (Besser), 
Woronesh  (Claus),  Poltava  (i.  1.),  Taurien  (Ledebour), 
Aslrachan  (Blum),  Grusien  (Eichwald,  Wilhelms),  zur 
Vergleichung  zu  Gebote  stehen,  ist  dièses  sonst  niemals 
der  Fall. 

f.  vulgaris  Cass, 

7.  microcephala.  Caule  altiore,  3-pedali,  apice  foliis- 
que  parum  magis  pubescenlibus,  foliis  mediis  longioribus 
patulis,  capitulis  minoribus. 

166.  Inula. 

3.  hirta  L. 

a.  genuina.  Caule  plus  minusve  colorato,  foliis  infe- 
rioribus  basi  attenuatis,  mediis  et  superioribus  bàsi  rotun- 
datis,  integerrimis. 

J3.  dentata.  Caule  viridi,  foliis  inferioribus  et  mediis 
basi  attenuatis,  argute  dentatis* 

5.  Salicîna  L.  flor.  13  Jun.    12  Aug. 
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a.  genuins.  Glabra,  foliis  oblongo-lanceolatis  angu- 
stioribus  (4 — 5-plo  longioribus  quam  latis),  superioribus 
saepe  recurvis. 

j3.  latifolia  DC.  Glabra,  foliis  oblongo-lanceolatis  la- 
tioribus  (3 — 4-plo  longioribus  quam  latis). 

y.  pubescens.  Gaule,  foliorum  margine  et  nervo  mc- 
diano  pilis  sparsis  patentibus  pubescentibus;  foliis  obloo- 
gis  elliptici8ve  (2 — 3  longioribus  quam.  latis). 

Letztere  Form  besitze  ich  sonst  nur  aus  Astrachan  von 
Dr.  Blum. 

168.  Xanthium. 

2.  spinosum  L.  ross:  TponuibHHrb,  TpHHoaimiiirb,  ae- 

TpO  Hb. 

170.  Bidens. 

1.  tripartita  L. 

J3.  tricristata  Grun.  (pi.  Cather.  taur.  W.  200):  ache- 
niis  saepissime  3  (rarissime  2—4)  cristatis. 

lus.  2. 

Dièse  Form   besitze    ich  auch   aus    Schlesien  von  M. 
Winkler.  Bei  B.  cernua  L.  ist  die  Kernkapsel  haufig  mit 
4- — 5  Grannen  besetzt,  so  dass  es  sehr  gerechtfertigt  ist, 
den   Namen  Verbesina  dem  von  -Bidens  vorzuziehen. 
171.  Anthémis. 

2.  ruthenica  MB.  Nach  serbischen  Exemplaren.  die 
ich  vom  Prof.  J.  Pancic  erhalten  habe,  halte  ich  die.  À. 
Neilreichii  Ortm.  von  unserer  A.  ruthenica  kaum  fur  ver- 
schieden. 

Die  kleine  Form,  welche  ich  als  J3.  gracilisHihi  (flor. 
Elisabethg.)  beschrieben  habe,  steht  die  A.  odontoste- 
phana  Boiss.  sicher  sehr  nahe. 

3.  tinctoria  L.  flor.  rariss. — 23  Oklbr. — Aendert  mit 
1 — 4  Fuss  hohem,  bald  àstigem  oder  einfacliem  Slengel 
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(p.  monanlha  MB.),  mit  hreiteren  oder  schmâleren  Blâtl- 
zipfelo,  weissem  oder  grauem  Filze,  mit  Bliithen  von  der 
Grosse  der  Bellis  pratensis  bis  zu  denen  des  Leucan- 
themum  vulgare,  dièse  sind  gewôhnlich  dottergelb,  doch 
aoch  heller,  nie  aber  weiss. 

172.  Maruta. 

■ 

t.  Cotula  DC.  Was  ichvonBesser  aus  dem  sùdlichen 
Lithauen  aïs  Anthémis  lithuanien  Bess.  besitze,  ist  wei- 
ter  nichls,  als  die  genuine  Form  von  Maruta  Cotula  DC. 
nicht  aber  die  j3.  lithuanica  DC.  (Prodr.  VI.  pag.   13;. 

174.  Leucanthetnum. 

1.  vulgare  Lam.  Bei  uns  nur: 
0.  lanceolatum  Koch.  foliis    anguste-lanceolatis. 

177.  Pyrethrum. 

1.  corymbosum  W.  flor.  26  Maj.  — 19  Septbr.  Das 
Leucanthemum  corymbosum  Gr.  et  Godr.  unterscheidet 
sich,  nach  franeôsischen  Exemplareri  von  Lacroix,  etwa 
<Iurch  eine  stârkere  Behaarung  und  meistens  kleinere 
Blùlhen. 

178.  Artemisia. 

1.  campe8tri8  L. 
a.  Linnaeana  Bess.   (de  Dracunc.  pag.  40):  caulibus 
procumbentibus,  adscendentibus,  virgatis;    capitulis    sub- 
globosis  v.   ovatis;  squamis  involucri  tenuibus,    lateribus 
se  a  ri  08i  s  nitidis. 

a.  Capitulis  racemosis  cernuis. 

a.  Capitulis  spicatis  ovoideis  nitidis,   caule    e recto, 
feins  incanis. — p.  sericea  Kaufm.  (ex  parte). 

Y.  Steveniana  Bess.   (1.  c.):  caulibus  ereclis    virga- 
tis, capitulis,   subglobosis   y.     ovatis,    involucri    squamis 
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exterioribus  carnosis,  interioribus  lateribus  scariosis,    fo- 
liis  glabris.   . 

a.  Capitulis  spicatis,  subglobosis  ovatisve. 
A.  inodora  MB. 

S.  Gmeliniana  Bess.  (1.  c.  pag.  43):  caulibus  erec- 
tis  yirgatis;  capitulis  ovatis  v.  subglobosis  paniculatis, 
învolucri  squamis  exterioribus  convexis,  interioribus  late- 
ribus membranaceis,  foliis  incanis. 

a.  Involucris  cinereis. 

A.  Marschalliana  Spr. 

A.  campe8tri8  L.  |3.  sericea  Kaufm.  (ex  parte.) 

3.  Scoparia  Kit.  (pi.  rar.  Hung.  I,  pag.  66)  1803. 

A.  piperita  Pall.  (Manuscr.  s.  plant,  exsicc).  Die  Quelle, 
wo  dicselbe  von  Pallas  beschrieben  wâre,  ist  weder  bei 
Willdenow,  Marschall  v.  Bieberstein,  Besser,  noch  bei 
Ledebour  angegeben,  dennoch  ist  der  Name  âlter,  ich 
besitze  un  ter  demselben  Exemplare  aus  Sibirien  von  Sie- 
vers.  —  Hier  kommt  haufig  eine  durch  Insekteùstiche 
erzeugte  Monstrositât  vor,  bei  welcher  der  Gipfel  der 
Pflanze,  und  bisweilen  auch  die  Seitenâste  zu  einem  grau- 
filzigen  Knâul  zusammengeballt  sind,  dasselbe  findet 
noch  hâafiger  bei  A.  austriaca  Jacq.  statt. 

179.  Tanacetum. 

1.  vulgare  L.  ross:  phChuihhk*,   AeBimjibHHirb. 

180.  Helichrysum. 

1.  arenarium  DC.  ross:  KOMapHHKi». 

a.  congestum.  Corymbis  simplicibus:  pedunculis  bre- 
vissimis,  unde  capitulis   congesto-glomeratis. 

j3.  laxe-corymbosum.  Corymbis  composais,  pedun- 
culis simul  exterioribus  elongatis,  unde  capitulis  laxe  corim- 
bosis. 
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y.  pallidum.  Involucri  squamis  pallidioribus.  (Tan- 
tum  pr.  Astrachan  ex  plant.   Blum). 

o.  aurantiacurn  Pers.  Involucri  squamis  apice  auran- 

bacis. 

183.  Senecio. 

1.  vernalis  Kit. 

a.  genuinus. 

]3.  pauciflorus.  Omnibus  in  partibus  minor;  oaule 
erecfo  gracilimo  simplioi  3 — 5pollicari,  foliis  sinuato  — 
incisis  v.  subpinnatifidi89  capitulis  1 — 3,  duplo  minoribus; 
squamis  accessoriis  (nec  involucri)  apice  nigro-acutatis. 

2.  erucaefolius  L. 

|3.  tenuifolius  DG.  (Prod.  VI.  pag.  348):  foliorum 
laciniis  omnibus  sublinearibus  subintegris  margine  révo- 
lu tis. 

Marschall  v.  Bieberstein,  welcher  auf  die  Ànhenien 
der  Randblûthen  keine  Rùcksicht  nimmt,  scheint  dièse 
Art  wohl  auch  bisweilen  mit  S.*  Jaoobaea  L.  verwechselt 
zu  haben,  wie  man  wenigstens  aus  seiner  Diagnose  (flor. 
taur.  cauc.  11.  pag.  307)  schliessen   muss. 

7.  praealtus  Bertol.  In  graminosis  sylvaticis;  flor.  9 
Jul.    % 

184.  Calendula. 

i.  officinalis  L.  flor.  8.  Jun. — f  Novbr. 

186.  Carlina. 

i.  vulgaris  L. 

a.  genuina.  Foliis  floralibus  subglabris. 

|3.  sublanata  DC.  (Prod.  VI.  pag.    546):  Foliis  etiain 
floralibus  subtus  albolanatis. 

y.  intermedia.  Foliis  floralibus  albo-lanatis,  bracteis 
rapitulo  longioribus. 
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Transitum  quasi  facit  in  C.  nebrodensem  Guss. 

S.  axillaris.  Capitulis  axillaribus,  breviter    peduncu- 
latis,  minoribu8. 
An  7.  microcephala  Ledeb.? 

187.  Centaurea. 

4.  phrygia  L. 

a.   Bess.   (Enam.  pag.  34):  foliis   integerrimis. 
J3.  Bess    (1.  c):  foliis  lanceolatis  subdenticulatis. 
y.  Bess.  (1.  c):  foliis  ovato — lanceolatis  sessilibus. 
S.  Bess.  (1.  c):  foliis  semiamplexicaulibus. 
e.  foliis  mediis  sinuato-dentatis. 

5.  austriaca  Auct.  non  W.  Foliis  oblongo — ellipticis  v. 
lanceolatis  sessilibus  v.  mediis  basi  auriculato-semiam- 
plexicaulibus  denticulatis,  capitulis  ovatis  ▼.  oblongoova- 
tis.  Unsere  unterscheidet  sich  von  der  echten  ôsterreîch- 
schen  Pflanze  nach  Willdenow  (Spec.  plant.  III.  pag. 
2283),  dass  die  Blâtter  nie  ovata    grosse  dentata     sind. 

9.  Scabiosa  L* 

#.  integrifblia.  Foliis  integris  v.  basi  breviter  uniju- 

go  pinnatis,  ceterum  ut  in  a.  vulgari  Koch. 

Variât  praeterea  caule  altiori  et  humiliori,  ramoso  et 
subsimplici,  floribus  atropurpurets  et  roseis. 

10.  arenaria  MB. 

çl.  Caule  erecto,  foliorum  laoiniis  linearibus;    magis 
incana. 

|3.  Caule  adscendente,  foliorum  laciniis  late—  lineari- 
bus; minus  incana. — Marschall  v.  Bieberstein  (flor.  taur. 
cauc.  H  pag.  347)  sagt:  planta  C.  paniculatae  altior  3 — 4 
pedalis;  unterdessen  kommen  hier  unter  solcher  seltenem 
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Form  sehr  haufig  nur  ^  Fuss  hohe  vor,  so  dass  in  der 
Regel  das  umgekehrte  Grôssenverhâltniss  zur  C.  pani- 
culata  statt  hat.  Unsere  Pflanze  ist  ausserdem  von  der 
Podoliens  und  der  Ukraine  dadurch  verschieden,  dass 
die  Spitzen  der  Kelehschuppen  nicht  gefàrbt  sind,  wie 
das  auch  bei  der  Pflanze  des  Ekaiherinoslawschen  Gouv. 
oach  M.  v.  Bieberstein  der  Fall  ist. 

11.  Bieber8teinii  DC.  Die  Wioiper  der  Hûllschuppen 
sind  bei  unseren  weiss  oder  dunkelbraun;  nach  meinem 
Herbar  lassen  sich  in  Betreff  derselben  3  Formen  unter- 
scheiden: 

a.  Squamarum    involucri    ciliis   argenteis.    Poltava. 

Cherson. 

jî.  Squamarum  interiorum  involucri  ciliis  brunneis, 
exteriorum  albidis.  Minsk,  Kursk,  Cherson,  Silesia. 

y.  Squamarum  involucri  ciliis  omnibus  fuscis.  Vilna, 
Grodno,  Kursk,  Cherson,  Tauria,  Saxonia. 

11  ovina  Pal],  flor.  10  Jul.—  8  Aug. 

13.  diffusa  Lam.  ross.  nepesaTBnoie.  Ausser  dieser 
Art,  sind  zu  den  Gewàchsen,  welche  die  sogenannte  Wind- 
heie  bilden  (flor.  Elisabethg.  N.  34.  5)  nooh  zu  rechnen: 
Echinospermum  Lappula  und  Ceratocarpus  arenarius. 

15.  centauroides  L. 

£.  MB.  (flor.  taur.  cauc.  II.  pag.  359):  calycinis 
squamis  ciliatis  muticis,  imis  tantum  mucronato-subspi- 
nosîs. — In  locis  apricis  rariss.  flor.  Aug.  4. 

188.  Onopordon. 

1.  AcanthiumL. 

a.  albo-tomentosum  Mihi  (flor.  Elisabgthg.).  Genau 
Jieselbe  Form  kommt  auch  bei  Kislar  vor.  (M.  fiieberst. 
flor.  taur.  cauc.  III.  pag.   562). 
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189.  Carduus. 

$.  uutans  L. 

a.  genuinus.  Capitulis  nutantibus,  squamis  invoiucri 
exterioribus  lanceolatis. 

|3.  macrocephalus.  Capitulis  nutantibus  majoribus, 
squamis  invoiucri  exterioribus  ovato- lanceolatis  ;  oaule 
altiori. 

C.  macrocephalus  Desf.?  qui  a  nostro  caule  tomentoso 
diffère  videtur. 

y.  Thoermeri.  Capitulis  erectis  minoribus,  squamis 
invoiucri  ovato-lanceolatis  lanceolatisve;   caule  humilion. 

*C.  Thoermeri  Weinm. 

190.  Oirsium. 

5.  pannonicum  Gaud.   (flor.  helv.  VI.  pag.  363)  1818. 

C.  anglicum  Huds.   (flor.  Angl.)  1798!  • 

C.  serratuloides  Scop.  (flor.  carn.  IL  pag    127)  1772!! 

«.  genuinum.  Foliis  subtus  parce  lanatis   viridibus. 

jî.  tomentosum.  Foliis  subtus  dense  lanato-villosis 
albo-cinereis. 

y.  interme dium.  Radice  fibria  incrassatis  fusiformi- 
bus,  caeterum  ut  in  a. 

Letztere  nàhert    sich  dem    C.  canum  und  C.  tubero- 
sum,  gehort  aber  sicher  hierher. 

191.  Lappa.  > 

1.  major  Gârtn.  (de  fract.  etsem.  II,  pag.  379)  179t. 
L.  officinalis  AH.  (flor.  pedem.  I.  pag.   145)  1785! 

193.  Jurinea. 
1.  Pollichii  DC. 

|3.  integrifolia  Mihi  (flor.  Elisabethg.)  scheint  sich 
von  der  jûngst  von  Grnner    (pi.  Cather.    Taur.    N  245) 


303 

beschriebenen  J.  salicifolia  n.  sp.  nur  dadurch  zu  unter- 
scheiden,  dass  unser  ein  Rhizoma  unicaale,  nicht  mul- 
ticaule  hat 

5.  ambigua  DC.  In  graminosis  prope  Elisabethgradkam 
semel  legi;  flor.  Jun.  4. 

196.  Achirophorus. 

1.  maculatus  Scop. 

a.  genuinus.  Caule  monocephalo. 

0.  tricephalus.  Caule  tricephalo,  capitulis  minoribus. 

198.  Scorzonera. 

4.  purpureaL. 

a.  genuina.  Foliis  linearibus  v.  lineari-lanceolatis. 

|3.  graminifolia:  Foliis  angustissime  linearibus. 

y.,  rosea.  Foliis  linearibus  sublatioribus,    caule  mo- 
no-bicephalo,  capitulis  plerumque  majoribus. 

5.  rosea    Kit. 

201,  Lactuca. 

2.  Scariola.  L. 

J3.  angustana.  Foliis  integris,  cari  n  a  glabra. 
L.  angustana    Ail. 

202.  Chondrilla. 

(.  juncea  L.  (non  Ledeb.  flor.  ross.  II.  pag.  808.) 

Caule  ramosissimo  basi  strigoso-hispido,  foliis  radicali- 
bus  nincinatis,  caulinis  lineari-filiformibus,  ramis  virgatis, 
capitulis  lateralibus  omnibus  pedunculatis,  pedunculis  ca- 
pitulis brevioribus  longioribusve,  involucris  subincanis, 
achenio  versus  apicem  muricato  squamulis  5  terminâtes 
rostro  achenium  subaequante.  —  Unsere  Pflanze  stimmt 
sehr  gut  ùberein  mit  dem,  was  ich  aus  Schlesien  (Wink- 
icr),  Darmstadt  (Kesselmeyer),  und  Meklenburg   (Dethar- 
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dîng)  als  Ch.  acanthophylla  Borkh.  besitze,  nur  dass  bei 
letzterer  die  Rôpfchen  auch  hin  und  wieder  sitzend  sind. — 
Es  scheint  mir  die  von  Ledebour  (1.  c.)  gegebene  Défi- 
nition einer  neuern  Prûfung  zu  bedùrfen:  er  behauplel, 
dass  die  Kopfchen  sitzend  seien,  Willdenow,  Marschall 
v.„  BiebersteiD  und  Sprengel  sagen  darûber  nichls  undso 
mag  dièses  Unterscheidungsmal  wohl  nur  ausnahmsweise 
statt  haben. 

204.  Crjpis. 

5.  sibirica  L.  flor.  6  Jun.— Àug. 

205.  Sonchus. 
3.  arvensis  L. 

a.  genuinus  Pedicellis  involucrisque  glanduloso-pi- 
losu8. — Rarus. 

j3.  glaber  Sohult  Pedicellis  involucrisque  gl  abris.— 

Vulgaris. 

206.  Hieracium. 

2.  praealtum  Vill. 

jî.  Bauhini  Koch  (Syn.  pag.  447):  caulis  glaber, 
folia  v«  solum  margine  v.  etiam  subtus  ad  costam  me- 
diam  setis  ciliata* 

3.  echioides  Kit. 

Variât  caule  multifolio,  involucris  albo-tomentosis: 
H.  echioides  Lumn. 
H.  albo-cinereum  Rupr. 
7.  umbellatum  L.  Variât: 

a.  Gaule    hirsuto  v.  subglabro,  3  —  5  polycephalo; 
foliis  late  oblongo-lanceolatis  dentatis. 
H.  strictum  Fries. 

(3.  Caule  subglabro,  polycephalo;  foliia  lineari-lanceo- 
talis  dentatis. 
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H.  umbeUattun  Wahlbg. 

y.  Caille    snbglabro  v.  puberujo,    pplycepjialo;  foliis 
linearibas  subiotegerrimia, 

fl.  linear*  Père. 

£.  Foliis  profunde  dentatis  r.  subpinii^tifido-dentatis. 
H.  coronopifolnim  Bernb, 

307.  Phyteuma. 
1.  *  canescens  Kit. 

a,  vulgare.  Caule  ramoso  v,  sijnpïici,  spica  elongata 
multiflora. 

Die  gewôhnliche  Form  hiesiger  Gegend,    der  Ukraine 
und  Ungarns. 

0.  paucifjorpm,  Caule  sirnplici,  spica  abbreviata  pau- 
ciflora. 

Komipt  hier  und  in  Taurian,  aber  njcht   hâufig  yor. 

208.   Campanula, 

%  gloinerata  L. 

a.  genuina.  Hirta — Rara, 

0.  farinosa  Rochel.  Incano-pubtscens. — Vulgaris. 
C,  farinosa  Ajodrz. 

Y,  capitulosa,  Capitulis    axillaribus    numerosis;    flo- 
ribus  majoribus.— ftarissima. 
Bierher  scheiœn  mir  zu  gehôren; 
C.  desertorum  Weinm. 
C-  aggregata  Panz. 

3.  Cervicaria  L.  In  nosira  aaepieeime  epica  Loagisaiina 
stytis  pteramque  exsertis,  oec  Tero  Ç.  ceroicarioides 
Rôm.  et  Schult.  neque  C,  nwMMora  Kit.  hafrity  valide  dis- 
crêpantes. 

#  2.  W2,  2i0 
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6.  rapunculoides  L.     - 

<S.  grandiflora.  Floribus  subduplo  majoribus  pallidi- 
oribus. — Dièse  Form,  deren  auch  Kesser  (Enum.  pag.  10) 
Erwâhnung  thut,  habe  ich  auch  im  Gouv.  TJschernîgow 
Exe  m  pi  are  gefunden  und  sonst  noch  im  Herbar  aus  Vilna 
von    Woflgang  und  aus  dem  Kaukasus  von  Hohenacker. 

7.  bononiensis  L. 

a.  genuina.    Racemo    paniculato- composite,  calycis, 

laciniis  reflexis. 

|3.  ruthenica.  Racemo  paniculato-composito,  calycis 
laciniis  erectis. 

C.  ruthenica  MB. 

y.  simplex.  Racemo   simpiici. 

C.  simplex  DC. 

C.  bononiensis  AU. 

8.  persicifolia  L. 

S.  multiflora  Koch.  floribus  3—8 — 16  magnis. 

ç.  parviflora  floribus  subduplo  minoribus.  Dièse  Form 
besitze  ich  auch  aus  Kursk,  Odessa,  Belgien. 

9.  Rapunculus   L. 

a.  glabra.  Glabra,  laciniis  calycinis  corallam  subae- 
quantibu8. 

|3.  pilosa.  Caule  foliisque  pilosis,  laciniis  calycinis 
corollam  aequantibus  v.  illa  longioribus  erectis  v.  pa- 
tulis. 

G.  calycina  Bôber. 

Kommt  auch  in  Kursk,  bei  Odessa,  in  Taurien  und 
dem  Kaukasus  vor,  nach  Exemplaren  meines  Herbars 
von  Besser,  Ledebour  und   Hohenacker. 

Von  der  Vielgestaltigkeit  dieser  Art  zeugen    noch  an- 
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dere  Fonnen  meines  Herbars:  mit  kùrzeren  Kelchxipfeln 
ils  der  Kelch  aus  Westphalen  von  Weihe,  kleinblûthig 
und  glatt  aus  Danemark  von  Mortisen,  kleinblûthig  und 
htbasri  ans  Rom  von  Kâàlewem  a,  0.  w. 

309.  Primula. 
1.  officinales  Jacq.  (Mise,  austr,  I.  pag.    159)  1778. 
officinalis  Scop,  (flor.  carn.  edit,  2,  I.  pag.  205)  1772! 

202.  Androsace. 

1.  elongata  L.  In  campis  aprieis  prope  EHsabethgrad 
rara;  flor.  20  April.  0, 

21 1 .  Lysimachia. 

2.  NummullariaL.  Àusser  der  typischen,  lassen  sich 
hier  noch  2  Pormen  unterscheiden,  die  ich  sonst  in  mei- 
nem  Herbar  in  vielfâltigen  Exemplaren  aus  Livland,  Kur- 
land,  Vilna,  Tula,  Kursk,  Charcov  und  Deutscbland  nicht 

vorfiode: 

a.  genuina.    Pedunculis    solitariis   folio  brevioribus 

■ 

v.  subaequantibus. 

J3.  geminata.  Pedunculis   geminis. 

7.  longepedunculata,  Pedunculis  folio  longioribus, 

215,  Vinca. 

1.  herbacea  Kit.  die  kleinea  borstigeq  Wimpern  am 
Rande  der  Blatter  unterscheiden  dièse  Art  von  der  V, 
minor,  wo  dièse  fehlen,  sehr  leicht;  dennoch  hat  Lede- 
bour  (flor.  ross.  III.  pag.  42)  auf  dièses  Unterscheidungs- 
zeiehen  keine  Bûcksichi  genommen,  wohl  aber  Steven 
(Verz.  d.  a.  d.  taur,  Halbins.  wildw.  Pflz.  S,  249)  und 
schon  friiher  Schultes  (Syst,  veget.  IV.  pag.  434).  Die 
Form  der  Blatter  hingegen  ist  nicht  so  constant;  die  el- 
Kpfoch-Ianzettliche   Form  habe  ich  bisweilen    auch  bei 

* 

20* 
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4*r  V.  herbacé*  beobacbtet;  mehr  constant  iat  die  For  m 
<Jer  Blumenblâlter. 

217.  Erythraea. 

1.  Centaurium  Pers.  nos».  K)se<|>Ka. 

218.  Gentiana. 

1.  cruciata  L.  flor.  6  Jun.— 6  Aug. 
Convoi  vu  lu  s. 

1.  arvensis  L. 

0.  vulgaris  Ledeb.  (flor.  ross.  III.  pag.  92): 

1.  Gaule  volubili. 

f  Foliis  hastatis. 

pedunculis  folio  lon^ioribus  1—2  farts. 
peduaculi8  folio  brevioribus  1—2  fions* 

ff  Foliis  sagittatis 

pedunculis  folio  longioribus  1— floris. 
(foliorum  lobis  acuminatis  et  rotundatis). 

2,  Caule  prostrato-. 

f  Foliis   anguste-hastatis. 
pedunoulis  folio  longioribus. 
pedunculis  folio  brevioribus. 

ff  Foliis  late  hastatis  s.  sagittatis. 

pedunculis  folio  longioribus,  foliis  hastatis. 
pedunculis  folio  brevioribus,  foliis  sagittatis. 

222.  Cuscuta. 
t.  europaea  L.  (Sp.  plant,  pag.  1-24)  1755. 
C.  major  DC.  (flor.  franc,  n.  2754)  1815. 
Ç.  major  C.  Bauh.  (Pinet  pag.  219)  1623! 
Kommt  hier  auch  auf  Euphorbia  proçera  yqr. 

2.  minor  DC. 
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&.  fctaminibua  exsertis.  In  Cytiso  auitriaco  parasitât» 
prope  Fferubaii  flor.  Septbr. 

C.  Epithymum   Pféîf*  Koch» 

|3»  staminibus  incluais. 

C.  minor  Choisy* 

C.  minor  DC*  y.  Epiteucrium  Mihi  (flor.  Elisabethg.) 
Nach  Exemplaren  aus  Schweden  (Lyttkens),  Schlesien 
(Winkler),  und  Belgien  (Baron  de  Dieudonné)  halte  ich 
C.  Trifolii  Babihgt.  nur  fur  eine  Form  von  C.  minor 
aach  ftomer  und  Schultes  (Syst.  veget.  VI.  pag.  201) 
reohnen  die  auf  Klee  wachsende  Art  hierher. 

S.  Epilinum  Weihe. 

0.  bilocularis  TrautV.  (Melang.  biolog.  II.  pag.  278): 
Capsula  biloculari»  dissepitoento  complète. 

Wie  Sprengel  (Syst.  veget.  L  pag.  864)  dièse  Art 
mit  C.  monogyna  Vahl  hat  vereinen  konnen,  ist  mir 
ganz  unbegreiflich. 

226.  Symphytum, 
4.  tauricum  W. 

cl  foltîs  inferioribua  et  mediis  ovatis. 
j3.  foliis  inferioribua  et  mediis  cordatis» 

230.  Myosotis. 
i.  caespitosa  Schultz. 

a.  latifolia. 
H.  lingulata  Lehm. 

|3.  augustifolia. 
M.  uliginosa  Schrad. 

235.  Datura. 

1.  Stramonium  L.  rose:  Hemma;  flor.  20  Jun» — 15 
Aug. 
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236.  Myoàdamus. 

1.  niger  L.  In  der  Flora  rossîca  (III.  pag.  4  83)  isl  das 
Wort  floralibus  in  der  Diagnose  ausgelassen  und  kano 
daber  tu  einem  Missverstandniss  Veranlassung  geben,  es 
muss  nehmlich  in  der  Phrase  heisen:  foliis  caulinis  sc- 
tniamplexi  caulibus,  floralibus,  utrinque  une-bidèntatis. 

238.  Solarium. 

1.  Dulcamarà  L. 

a.  foliis  supremi8  auriculato-hastatis. 

0.  foliis  supremis  et  mediis  auriculato-hastatis. 

y.  foliis  omnibus  inauriculatis. 
Das  S.  persicum  W.,  welches  im  Gouv*  Kursk  und  in 
der  Ukraine  eine  sehr  hâufige  Erscheinung    ist,    scheint 
in  seiner  Ausbreitung  nicht  den  Dnjepr  zu  ùberschreiten. 

240.  Verbascum. 
4.  phlomoides  L. 

a.  genuinum.  Foliis  superioribus  et  mediis  late  ovatis 
cuspidatis. 
V.  phlomoides  Schrad. 

|3.  compactamé  Spicis  racemosis  compactts* 
V.  condensatum  Schrad» 

y.  lanceolatum.  Foliis  caulinis  oblongo-lanceolatis,  su- 

promis  ovatis  cuspidatis» 

V.  nemorosum  Schrad. 

4.  orientale  MB.  flor.  8.  Jan. — 28    Jul* — rariss.— 20 

Aug. 

S.  cordatum.  Foliis  corda  lis,  racemo  subsimplici. 

V.  orientali-nigrum? 

241.  Linaria* 

2.  vulgatÏ8  Mill.  ross*  bbuojbHHiu,;  flor.    raro  —  10 
Octbr. 
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242.  Scrophularia. 

(.  nodosa  L.  ross:   laiipoirb,  savaient». 

a.  genuina.  Gaule  superne    pedicellisque    glartdulo- 
so-pilosis.  . 

(3.  subglabra. — Rarior. 

244.  Digitalis. 

i.  grandiflora  Ail.  Besser  (Enum.  pag.  25)  unter- 
scheidet  zwei  Formen:  floribus  majoribus  et  minoribus, 
beide  kommen  auch  bei  uns  vor,  doch  ist  die  gross- 
blàthige  hier  die  vorherrschende,  wie  auch  im  Gouv. 
Kursk;  zu  der  kleinblùthigen  gehôren  die  Exemplare  mei- 
oes  Herbars  aus  Livland,  Deutschland,  der  Schweiz  und 
Belgien. 

245.  Veronica. 

\.  spurîa  L.  Die  genuine  Form  nacb  Koch  (Deutsch. 
il.  I.  pag.  304)  kommt  hier  nicht  vor,  wohl  aber  mehrere 
Spielarten  der  V.  foliosa  Kit.: 

Variât  pubescenlia;  caule  foliisque  viridibus  aut  purpu- 
rascentibus;  foliis  latioribus  et  angustioribus,  oppositis 
ternis  v.  quaternis,  opacis  v.  nilentibus  (V.  nitida  Ehrh.), 
basi  ovatis  v.  cuneatis  (V.  amethystina  W.),  serraturis  par- 
vis et  profundis,  spicis  subsolitariis  et  mime  rosi  s  panicu- 
latis  (V.  paniculata  L.),  floribus  majoribus    et  minoribus. 

3.  spicata  L. 

Monstrositas:  spica  solitaria  a  medio  quadrifida. 

7.  austriaca  L. 

(3.  pinnatifida  Koch. 
V.  polymorpha  W. 

y.  bipinnatifida  Koch. 
V.  multifida  L. 


312 

V.  tenuifolia  Stev.  Foliorum  laciniis  lineari  -  fllifor- 
mibus. 

Grispulo-pubeseens;  caille  solitario  v*  pluribus  adscen- 
dentibus;  foliis  pinnatifldis,  laciniis  inferioribus  longiori- 
bus, omnibus  integérrimis;  oblongo-linearibus  v.  lineari- 
filiformibus;  bracteig  pedicelld  parum  longioribus  bre- 
tioribusve,  rarissime  apice  bifidid  (V.  Jacqumi  Schott.); 
calyce  4— *5fido,  laciniis  irreguiaribus  (2  longioribus  at- 
(jue  2—3  brevissimis),  floribus  sordide  foseis  y.  aafureîs* 

%:  Teucrium  L. 

a;  typioâ  Regl.  (Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.   de  Afos* 
ton  1868.  h  pag.  102.) 

V:  latifolia  Ait.  a.  major  Schrad. 

|3.  minor  Trautv.  (plant.  Schrenk.  Nt.  847.) 
Y.  latifolia  Ait.  pi  minor  Schrad. 

y.  denlatâ  Regl.  (1.  c.  pag.  103  ) 

V.  austriaca  L;  a;  dentata  Koch. 

V*  prostrata  L; 

Si  sublaciniata.  Foliis  basi  ovatis  V.  cùnéatis,  supd- 
ftoribus  lanceolatis  grosse  et  argule  serfatis,  mediis  ova- 
tis profonde  incisis  sublaciniatis,  laciniis  subdentatis;  flo- 
ribus et  habitu  velut  in  a; 

H.  arvensis  L. 

oii  genuina  Gauié  a  basi  v.  medid  ramoso,  mul- 
tifloro. 

j3.  gracilis.  Gaule  simplici  gracili  paucifloro,  brac- 
teis inferioribus  latioribus  foliis  conformibus. 

240.  Odontites. 

2.  rubra  Pers. 

a  verna  Reichb.  Foliis  lanceolatd  linearibas,  brac- 
teis floribus  longioribus  ; 
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jB.  sera  tin  a  Reichb.  foliis  laftcedlatïs,    bracteis  flori- 
bas  brevioribus  v.  Hlos  subaequentibus 

0.  rubra  Pers.  j3.  sylvatica  La  m. 

247.  Euphfasia* 

{.  officinalis  L. 
0.  vulgaris  Ledeb. 
)qs.  !.  pratensis:  folils  sttperiôribtfs  dalycibusqiié?  glandu- 

I08Ï8; 

È.  pratensis  Schciueha!.  fteichb. 
Ins.  t.  nemôrosa:  eglandulosa. 
E.  officinalis  L.  |3.  nemôrosa    Pers; 

249.  Metampyruni. 

û.  aryen se  L.  flor.  23  Jtil. — 2  Aug. 

jî.  MB.  (flor,  taur*  cauc.  IL  pagi  H)  bfacteîs  flori* 
busqué  pallidis. 

250.  Pedicutaris* 

1.  comosa  L. 

ou  typica.  Bracteis  inffa  spicae  médium  foliiformibus. 

j3.  Pallasiana*  Bracteis  sûpfa  spioae  médium  folKfor- 
mibus. — Apud    nos  frequens. 

P.  frôndosa    Pall. 

251»  PheUpaea. 

1.  ramo8a    C.  A.  M. 
a.  typica.  Scaro  ramoso. 
{3.  simplex.  Scaro  simplici. 

252.  Orobanche. 

i.  Rapum  Thuil.    In  herbidis  sytvaé  Ploski;    flor.  it 
'un.  ^.  Rara. 
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255.  Jientka. 
2.  aquatica  L.  flor.  25  Jul. — 4  Àug. 

257.  Origanum. 

I.  vulgare  L.  flor.  14  Jim. — {8  Septbr. 

258.  Thymus. 
1.  Serpyllum  L. 

jî>  angustifolius  Ledb.  (flor.  ross.  III.  pag.  346): 
caulibu8  pilosis,  foliis  linearibus  v.  lineari-oblongis. 

Th.  aciculari8  Bess.  (an  Kit  ?) 

Entopricht  genaa  der  aus  Astrachan.  von  Blum  ver- 
theilten  Pflanze;  die  podolische  jedoch  von  Besser  und 
die  taurische  von  Marsch.  v.  Bieberstein  als  Th.  Bfar- 
schallianus  W.  und  von  Ledebour  als  Th.  Marschalianus 
W.  |3.  angustifolius  unterscheiden  sich  von  unseren  durch 
kleinere  mehr  mndliche  Kôpfchen  und  durch  weniger 
gefârbte  Bracteen  und  Kelche;  die  kurskische  Pflanze 
hingegen  nâhert  sich  wieder  mehr  der  chersonsohen 
durch  die  Form  der  Kôpfchen. 

260.  Calamintha. 

1.  Acinos  Clairv.  (in  Gaud.  flor.  helv.  IV.  pag.  84) 
1829. 

C.  arvensis  Lam.  (flor.  franc.  II.  pag.  394)  1778! 

y.  patavinus.  Caule  ramoso  hirsuto;  foliis  omnibus 
conformibus,  obovato-subrhomboideis,  apice  serratis,  basi 
integerrimi8;  floribus  parum   minoribus. 

Thymus  patavinus  Ait. 

Calaminthe  graveolens  Benth.? 

26  t.   Salvia. 
6.  sylvestris  L.  Je  mehr  man  Exemplare  und  Schrif- 
ten  vergleicht,    desto  schwieriger  wird  es  S.  sylvestris 
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vort  S.  nemorosa   zu   unterasheiden,    demi  in  der  Nartur 

«  - 

giebt  es  viele  Uebergânge  und  bei  den  Âutoren  vieler- 
lei  Widersprùche;  ich  will  hier  nur  kurz  anfûhren,  waa 
ich  miter  diesen  Benennungen  verstehe: 

Magis  (9.  nemorosa  Koch)  mimisve  pubescens  (9.  syl- 
vestris  Koch);  follis  fadic&libus  ellipticis  v.  cordatis  (S. 
nemorosa  W.);  folfis  inferiôribtls  lôngius,  mediis  breviu* 
pefiolatis,  stiperidribus;  inferioribus  oblongo-lanceolatis, 
silpefiorifrus  lanceolatis,  basi  rotundatis  v.  cordatîs,  omni- 
bus rugosis,  supra  plus  minusve  glabris,  subtus  pubes- 
centibus  v.  canescetitibus,  duplicato-crenatis  (S.  sylve- 
itris  Auct.)  t.  crenatis  (S.  nemorosa  Auct.);  floribus  or- 
biciilatis  actitninatis  coloratis  v.  viridibus  (S.  nemorosa  L. 
7.  glabrescéns  Koch;  S.  sylvestris  Spr.)  calyces  subae- 
quabtibus,  illls  longioribus  aut  brevioribus;  verticillastris 
3 — 6  flofis;  calycibus  ovato-tubulosis;  co  roi  lis  calyci  duplo 
longioribus  Variât  caeterum  floribus  majoribus  et  mino- 
ribus,   coeruleis,  violaceis,  roseis  et  albis. 

7.  pendula  Vahl.  Mag  wohl  ein  Bastard  von  S.  syl- 
vestris L.  und  S*  nutans  L.  sein;  daher  S.  sylvestri-nu- 
tans 

$03 V  Dracocephàhim. 

I.  Moldavie  a  L.  Circa  hortos,  sed  vix  spontan.  flor. 
Aug-  0. — Clark  (Travels  in  various  countries  ofEuropa 
etc.  I.  pag.  625)  und  Eichwald  (Skizze  v.  Lith.  pag. 
137)  haben  sie  jedoch  auch  im  Chersonschen  Gouverne- 
ment wild  gefunden. 

264.  Prunella. 

|.  grand iflora  Mônch.  Marschall  v.  Bieberstein  (flora 
laar.  cauc.  II.  pag.  67)  giebt  der  kaukasischen  Pflanze 
folia  cordato  -  ovata;  aus  den»  Kaukasus  stehen  mir  leî- 
der  aum    Vergleiche    keine   Specimiiia  zu  Gebote»  doch 
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Was  ich  aus  Livland.  Lithauen,  Volhinien,  Kursk,  îscber- 
nigow,  Cherson,  Schweden  und  Deutschland  besitze,  hat 
immer  folia  oblongo-ovata* 

266.  Marrubium. 

i.  peregrinum  L.  Wenn  man  eme  sckmalblattrige 
und  breitblâttrige  Form  unterscheidea  will,  so  gehôreo 
meine  Exemplare  aus  Kursk  und  Odessa  ïur  ersteren, 
aus  Elisabethgrad  und  Podolien  zur  letzteren;  aus  Taurien 
besitae  ich  beide  Formée. 

268.  Stachys. 

1.  sylvafica  L.  Ledebours  Worte  (fl.  ross.  III,  pag. 
4-13):  «foliis  floralibus  vix  calyce  longioribus»,  kônnen 
allenfalls  nur  auf  die  obern  Blûthenquirle  Bezug  haben, 
denn  an  einer  grossen  Anzahl  von  Exemplaren,  die  ich 
verglichen  habe,  sind  die  Deckblâtter  der  mittleren  Quirle 
immer  langer*  ja  oft  auch  dièse  und  der  untersteo  Quir- 
le, doppelt  80  lang  als  die  Kelche* 

3.  annua  L* 
a.  genuina. 

jî.  maxima  C.  Koch    (in  Linnaea  XV II,  pag.   299): 
Gaule  sesqui  pedali.  Kommt  auch  im  Gouv.  Kursk  und 
in  der  Ukraine  vor. 

4.  recta  L. 

• 

j3.  vulgaris  Car  (Prodr.  d.  Flora  Toscana,  pag.  520): 
foliis  ellipticis  v.  oblongo-lanceolatis.  In  meinem  Herbar 
aus  Kursk,  Deutschland,  Bôhmen  und  Belgien;  kommt  hier 
nîcht  ror. 

Y.  angustifolia  Car*  (1.  c):  foliis  lineari — lanceolatis 
In  meinem  Herbar  aus  Cherson  (\fro  sie  sehf  hëufig  ht), 
Charcov  und  Iberien* 
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269.  Galeopsit, 

(.  Ladanum  L.  flor.  10  Jul. — »S0  Aug. 
a.  typica. 
a.  latifolia  Wimm.  etGrab.  (flor,  sites.  II.  pag.  190). 

270.  Leonuru$. 

1.  Cardiaca  L.  a.  glaberrima.  Dièse  bisher  nur  von 
Eiebwald  (Skizze  v.  Lith,  pag.  137)  beî  Pinsk  beobach • 
tete  Form,  kommt  auch  in  Kurland  bei  Windau  vor^  hach 
Eiemplaren  vom  H,  Pastor  Kawall. 

S.  Marrubiastrurrt  L.  In  deserto,  ruderatis,  ad  vias 
et  §epes;  flor.  10  Jul. — 2  Àug,   0. 

271.  Lamium, 

4.  maculatum  L, 

a.  Gaule  glabriusculo. 
L.  maculatum  Spr. 

p.  Gaula  retrorsum  hispido, 
L.  maculatum  MB.  (ex  parte). 

v.  Foliis  mediis  linea  alba  notatis. 
L.  maculatum  Bauh,  pinet.231. — Reichb.  Icon.  3  pag;  12. 

5.  purpureum  L,  In  cultis  rarum;  flor.  28  Apr,  Qé 

273.  Phhmis. 

2.  tuberosa  L.  Der  Stengel  ist  entweder  griin  oder 
nch  purpurbraun,  bisweilen  mitebenso  gefirbten  Dedc* 
blittera  uod  KelehzShnen;  die  obern  Blatter  sind  oft  fast 
«latt,  die  untera  meist  weichwollharig,  nie  aber  scabra, 
wie  Willdenow  (spea  plant.  III.  pag.   122)  angiebt. 

275,  Ajuga. 
1.  genevensis  L. 
p.  «xcelsa  Mihi  (Nova  Revis,  fl,  Kurak.   g*n.  307): 
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foliis  radicalibus  cauliaia  aequantîbus  v.  illis  majoribus. — 
Obgleich  nach  dan  von  deû  ÀJitoren  angegebenen  Un- 
terscheidungsmerkmalen,  bei  der  A.  genevensis  die  Wur- 
zelblâtter  kleiner  als  die  Stengelblàtter  sein  sollen,  no 
unter8cheidet  sich  diète  Varietàt  durch  ein  umgekehrtes 
Verhallniss  y  on  der  typischen  Form, 

276,  Statice, 
^,  Gmelini  V. 

S.  tomcntella  Trautv.  (Mélang,  biolog,  tirés  d.  Bull. 
<L  J'Acad,  des  se,  d,  Si  Pétersb.  1856,  pag.  354$)  S.  tra- 
chycaulis  Trautv.  Scapo  pubescènte, 

3.  tatarica  L. 

a.  typicum  Trautv,  (1.  c,  pag.  349):  glabrum,  caule 
ramisque  alatis,  foliis  ellipticis  oblongisve,  spicis  plerum- 
«que  abbreviatis  confertifloris,  perianthii  tubo  puberulo. 
Goniolimon  (ataricum  Boiss. 

8.  Besserianurn  Trautv.  (1.  c.  pag.  350):  glabrum, 
rarnis  exalatis  triangularibus,  foliis  ellipticis  oblongisve, 
«picis  abbreviatis  confertifloris,  perianthio  glaberrimo. 

S.  Besseriana  Rom,  et  Schult. 

277.  Plant jgo* 

2.  média  L.  Bei  uns  komint  nur  eine  sehr  ûppige 
Farm  vor,  bei  welcher  der  -Schaft  oft  inebr  als  2  Fuss 
hoch  uud  die  A  eh  r  en  1%  —  2  Zoll  lang  werdeu;  die 
BlattslieJe  sind  durebaus  nicht  kurz  zu  nennen,  deon  sie 
«rrachen  oft  eine  Lange  von  2  Zoll,  wahrend  das  Blatt 
&elbst  4 — 5  Zoll  lang  wird.  Dièse  Form  kommt  auch  in 
Taurien  vor  und  bat  Ledebour  vor  vielen  Jahren  sich 
verleiten  lassen,  sie  als  P.  maxima  zu  vertheilen. 

3.  lanceolata  L. 

$.  lanuginosa  Ledeb.  Hierher  gehôren  sicher  auch: 
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P.  lanata  Raddi  (Osser  sull  isola  di  Madera  pag,  11.) 
P.  Raddiana  Schult.  (Mantiss.  in  Volum.  III,  pag.  78.) 

279.  Chenopodium. 

8.  foetidum  Schrad.  In  hortis  oleraceis  ad  flum.  In- 
guletz;  flor.  16  Jul. — Septbr.  O- 

Ch.  Schraderianum  Rom.  et  Schult.  (Syst.  Veget.  VI, 
pag.  260)  4820. 

Der  Schradersche  Name  ist  aller  (Mag.  Ges.  Naturf. 
Fr.  Berl.  pag.  79,  1808!  nicht  1828,  wie  in  der  Flora 
rossica  angegeben  ist. 

280.  Blitum. 

1.  polymorphum  C.  A.  M. 

$.  acuminatum  Koch.  (Syn.  éd.  2.  pag.  699):  caule 
ereclo  protracto,  foliis  producte    acuminatis   inferius  pro- 
fonde dentatis  s.  laciniatis,  glomerulorum  spicis    ejonga 
lis  interruptis  aphyllis  demum  herbaceo-sanguineis. 

281.  Atriplex. 

4.  rose  a  L.  Dieser  so  viel  in  Gebrauch  stehende  Na- 
me hat  wohl  nur  einem  Zufall  sein  Dasein,  und  da  er 
nicht  charakteristisch  ist,  der  Pietât  seine  Existenz  bis 
jetzt  zu  verdanken,  denn  die  Pflanze  bat  mit  dem  rosen- 
artigen  oder  rosenfarbigen  nichts  gemein,  es  haben  da- 
ber  die  Botaniker  schon  lângst  daran  gedacht,  ihr  eine  mehr 
bezeicbnende  Benennung  zu  geben:  Scopoli  (délie,  flor. 
insubr.  IL  pag.  16.  1787)  nannte  sie  A.  alba;  Besser 
(flor.  galic.  I.  94.  1809)  A.  albicans;  Rômer  und  Schul- 
tes  (System,  veget.  VI.  pag.  284.  1820)  A.  Berseriana 
*  s.  w. — Dièse  polymorphe  Pflanze  geht  allmâhlig  dufch 
Mittelformen  in  die  A.  laciniata  L.  ûber;  zu  diesen  Mit- 
telformen  geboren  unter  Anderen  als  Synonyme  die 
A.  (oliolosa  Link  (in  Schrad*  Journ.  pag.  55,  1800)  und 
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A-  sînensts  Hort.  Dorpat.  1818.  fchfolge  daher  jetzt  dcm 
Beispiele  unseres  hochberùhmten  Botanikers  Bud.  von 
Trautvelter  (Euum.  plant,  soongar.  in  Bull.  d.  I.  Soc.  des 
Natur.  de  Moscou  1867.  III.  pag.  53)  und  ziehe  die  A. 
rosea  mit  der  A.  laciniala  zusammeo. 

5.  la  ci  nia  ta  Autor, 

a,  genuina  Trautv,  1.  c):  Gaule  ramisque  a  pic  a  flo- 
rigeris:  florum  glornerulis  in  spicas  terminales  inagis  ir.i- 
nusve  eïongatas,  aphyllas  v,  basi  foliatas  collectis,    • 

A.  laciniata  L, 

|3.  rosea  Trautv.  (1.  c,):  caule  ramisque  a  basi  flo- 
rigeris;  florum  glornerulis  omnibus  axillaribus  v.  supre- 
mis  breviter  spicatis, 

A.  rosea  L, 

6.  patula  L.,  A,  angustifoiia  Snv  Um  aus  dem  Laby- 
rinthe der  Melden-Arten  ûberhattpt  und  aus  deo  For- 
men  der  A.  patula  besonders  sicli  herauszufinden,  hat 
uns  der  ruhmvolle  Itfitarbeiter  an  der  Flora  rossica  Prof. 
E.  Fenzl  in  Wien,  wie  bei  den  Salsolaceen  ûberhaupt, 
jein  Meisterwerk  seiner  tiefen  botanischen  Kenntnisse  und 
seines  grossartigen  Fleisses  an  den  Tag  gelegt;  die  vie- 
ien,  von  verschiedenen  Autoren  aïs  besondere  Arten  be« 
«chriébenen  Formen  giùckte  es  ihm  in  3  Varietâten  und 
3  Spielarten  unterzubringen,  hierdurch  war  schon  eine 
fcedeutende  Erleichterung  zur  Bestimmung  der  einzelnea 
Formen  gewonnen;  endlichhat  injûngster  Zeit  def  gros- 
se Renner  der  russischen  Flora  R.  v.  Tràutvetter  uni 
gelehrt,  dass  manf  wenigstens  die  auch  hier  vorkommeD- 
xlen  Formen,  nur  aïs  zwei  Varietâten  zu  unterscheiden. 

a.  genuina  Trautv,  (I,  c.  pag.  54):  Caulis  ramis  i«: 
lerioribus  divaricatis,  bracteis  hastato-rhombeis. 
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A.  patula  Koch. 

A.  angU8tifolia  Sm. 

fî.  tatarica  Trautv.  (I.  c.  pag.  55):  Caulis  ramis 
crecto-patalis;  bracteis  integerrimis  (non  hastatis). 

A.  tatarica  Koch. 

283.  Kochia. 
(.  scoparia  Sehrad. 

a.  pubescens  Fenzl.  (in  Ledeb.  flor.  ross.  III.  pag. 
746):  ramulis  plus  minusve  dense  pubescentibus  ciliatis, 
ciliis  margine  adpressis  v.   subpatuHs.  ' 

287.  Amaranthus. 

1.  paniculatus  L.  flor.  27  Jun. — 19   Aug. 

a.  purpurascens  Moqu.  Tand.  (in  DC.  Prodr.  XIII. 
1  pag.  257):  thyrsi  ramis  basilaribus  dense  spiciformi- 
bus  strictis  erectis,  floribus  viride-purpureis. 

p.  chlorostachys  Regl.  (in  Flora  1849.  pag.  163): 
thyrsi  ramis  pyramidatis,  laxiusculis  erectis,  floribus  vi- 
renfibus. 

7.  glomeratus:  thyrso  terminait  spicirormi  elongato- 
simplici,  floribus  axillaribus  omnibus  (nec  spiciformi)  — 
gl^meratis,  floribus  viride — purpureis. 

2.  retroflexus  L.  jetzt  eines  der  lâsttesten  Unkrau- 
ter  unserer  Gârten,  an  bebauten  und  unbebauten  Stellen, 
mochte  frûher  wohl  eine  viel  seltenere  Erscheinung  sein; 
die  Nachrichten  ûber  das  Vorkommen  desselben  in  Russ- 
land  reichen  nicht  ûber  dièses  Jahrhundert  hinaus.  Mar- 
schall  y.  Bieberstein  nennt  dièses  Kraut  jedoch  schon 
im  Jahre  4808  (flor  taur.  caucas.  II.  pag.  400):  in  hor- 
tis  cultisque  alii*  vitium  «commune»  und  im  J.  1819  (1. 
c  DL  pag.   64  fl)-  hortorum  pestis.  Fleischer  und    mein 

#  2.  1872.  21 
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Vater,  welche  in  den  Jahreu  4814 — 4845  die  Pflanzen 
der  hallischen  Provinzen  untersuchten,  erwàhnen  (Flora 
der  deutschen  Ostseeprovinzen,  pag.  333)  dièse  Pflanze  nur 
bei  Mitau  gefunden  zu  haben;  wenige  Jahre  nach  dem 
Tode  dieser  Floristen  fanden  Wiedemann  und  Weber 
dieselbe  auch  in  Estland  auf.  Besser  (Enum.  plant.  Yolh. 
etc.  pag.  37)  hatte  sie  bis  zum  Jahre  1822  in  Vol- 
hymen  nur  bei  Jampol  beobachtet,  wâhrend  Eichwaldi. 
J.  1 830  (Skizze  v.  Lith.  pag.  1 34)  sie  das  schadlichsie 
Unkraut  der  Gârten  Volhyniens  und  Podoliens  nennt,  in 
LUhauen  sie  aber  mirais  bei  Pinsk  gefunden  anfùhrt;  iin 
Jahre  1849  fand  ich  sie  haufig  schon  durch  die  Goût. 
Grodno  und  Augustowo  verbreitet,  wo  *ie  frûher  nie 
beobachlet  worden  war. 

Vergleichen  wir  die  altère  auslândische  Literatur,  so 
finden  wir,  dass  Linné  (spec.  plant,  éd.  2.  pag.  1407) 
im  Jahre  1763  und  Willdenow  (spec.  plant.  IV.  pag. 
381)  im  Jahre  1805  die  Pflnnze  nur  aus  Pensylvanien 
kannten;  Allioni  (flor.  pedem.  n.  2093)  hatte  sie  jedocli 
schon  1785  bei  Piémont  und  Lamark  (fl.  franc;  III.  pag. 
401)  1815  haufig  bei  Paris  gesehen.  Spréngel  (syst. 
veget.  1.  pag.  929)  nennt  aber  4825  wieder  nur  Ame- 
rika  und  Italien  als  Vaterland  der  Pflanze.-*— Ueber  das 
Auftreten  und  die  Verbreitung  des  A.  retroflexus  in  Ita- 
lien hat  uns  im  Jahre  1867  mein  hochverehrter  Freund 
Prof.  T.  Caruel  in  Florenz  (Di  alcuni  combiamenti  ave- 
nuti  nella  flora  délia  Toscana  in  questi  ultimi  tre  secoli 
pag.  10)  Nachrichten  gegeben.  Es  wâre  zu  wûnschen, 
dass  wir  ùber  das  Erscheinen  und  die  rasche  Ausbrei* 
lung  dieser  Pflanze  durch  ganz  Europa  und  Hussland  im 
Besondcrn,  nâhere  Nachrichten  hatten. 

Hierher  gehôreu  nach  meiner  Sammlung  auch: 
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A.  hybridue  L.  (Hort.  Dorpat.). 

A.  pendulus  Hort.  (Hort.  Warsov.  1834). 

A.  bullatus  Bess.,  den  ich  in  2  Exemplaren  vom  Autor 
selbst  besitze,  entspricht  g  en  au  deneo  des  Herbars  von 
Ledebour  und  ist  weiter  nichts  ah  eine  Zwergform  des  A. 
retroflexus. 

289.  Rumex. 

la.  stenophyllus  Ledeb.  In  graminosis  ad  flum.  Ingu- 
letz  raro:  in  fructu  Julio.    4  . 

4*.  dom estions.  Hartm?.  Ad  aquas  stagnantes  raro; 
flor.  Jun.    4. 

4.  *.  Hydrolapathum  Huds.  Ad.  aquas  stagnantes; 
flor.  Jul.  4. 

8.  haplorhizus  Czern. 

R.  Acetosa    L.  jî.    haplorhizus   Trautv.  (Enum.  plant. 

Soong.  in  Bull.  d.  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  4867. 
Ul.  pag.  77). 

Der  R.  Acetosa  Sm.  (in  Spreng.  Syst.  veget.  VU. 
pag.  1451)  hat  zwar  die  Wurzel  unserer  Pflanze,  unter- 
scheidet  sich  aber  durch  andere  Kennzeichen. 

10.  Aeetosella    L. 

jî.  angustiîolius  ftoefe.  (Sya.  pag.  616):    foliis  univ. 
exauriculatis. 

294.  Polygonum. 

1.  amphibium  L.  spicis  salitariis  y.  rarissime  gémi- 
natis. 

9.  aviculare  L. 

a.  latifolnim  Trautv.  (in  Bull,  de  la  cl.  phys.  math. 
fo  r  Acad.  des  so.  de  St  Pétbg.  XI.  pag.   383): 

Caide  procumbente,  foliis  elliptiois. 

24* 
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Hierher  gehôrt  sicher  auch  y.  ovalifolrum  Grun.  (F.  c. 
Je  411.). 

|3  (y)  laxum  Ledeb.  (fl.  ross.  111.  pag.  532): 
Gaule  procumbente,  foliis  linearibus. 

y.  (|3)  erectum  Ledeb.  (I.  c.)  Gaule  erecto,  foliis 
linearibus. 

£.  vegetum  Ledeb.  (I.  c):  Gaule  erecliusculo,  foliis 
ellipticis. 

In  omnibus  nostris  varietatibus  caryopses  inclusae. 
(Caryopsibus  perigonium  superantibus  est  P.  propinquam 
Ledeb.) 

292.  Thesium. 

2.  ramosum  Hayne. 

S.  longebracteatum.  Bractea,  intermedia  fructu  triplo 
qua  drop  love  longiori,  lateralibus  fructum  subaequantibus 
v.  illo  duplo  longioribus. 

293.  Asarum. 

4.  europaeum  L.  fier.  27  Mart.— 41  Mai* 

295.  Euphorbia. 

4.  procera  MB. 

a.  leiocarpa  Koch.  (Syn.  flor.  genn.  pag.  692): 
capsulis  laevibus  glabris. 

S.  serrata:  foliis  evidentius  serratis,  pedicello  ova- 
rii  sub  anthesi  plus  minus ve  erecto. 

Bis  jezt  nur  einmal  und  zwar  ohne  Frùchte  gefun- 
den,  ich  vermuthe,  dass  es  die  E.  trigonocarpa  Fiscb. 
(Ind.  Vil,  sem.  hort.  petrop.  ex  Linnaea  XVII.  Litt.  Ber- 
pag.  112)  und  wohl  auch  die  E.  serrata  S.  G.  Gmel. 
(Reise  durch  Russland  etc.  II.  pag.  257)  sei. 

3.  Gerardiaaa  Jacq; 
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ou  getiuina. 

jî.  ramosissima;  A  medio  efïuso-vel  virgato-ramosi*» 
sima. 

4.  glareosa  Pall. 

0.  chersonica:  foliis  elliptico-oblongis,  forma  typioa 
duplo  triplore  latioribus.  Adhuc  tantuoi  hic  et  insuper 
rarissime   observa vi. 

Beî  der  typischen  Forai,  welche  ich  aus  Woronesh 
(Clans),  Podolien  (Besser),  Cherson  (i.  l.)f  Catherinoslaw 
(Steven),  Sarepta  (Claus),  Taurien  (Ledebour),  Caucasus 
(Wilhelms)  besitze,  sind  die  Blatter  immer:  oblonga,  ba- 
sin versus  vix  attenuata.  Die  E.  nicaiensis  AU.,  nach 
Exemplaren  aus  Triest  (Noè)  und  den  Pyrenàen  (Théve- 
neau  in  meiner  Sammlung,  hat  folia  obovato- oblonga» 
aliis  verbis:  basin  versus  valde  attenuata  und  dièses  ist 
die  echte  E.  glareosa  MB.  (flor.  taur.  cauc.  III.  pag. 
324)  nach  meiner  Meinung. 

7.  gracilis  Bess.  (Index  h.  Crem.  p.  a.  1816.  pag. 
56)  E.  segetali*  Bess.  (flor.  Galic.  n.  565)  1809! 

In  uno  specimine  umbellae  5— -et  8fidae.  In  gramino- 
sis  rara;  flor.   13  Jun.  4. 

Dièse  Bessersche  Art  ist  ebenso  wie  die  E.  tristis  Bes. 
(1811)  nur  eine  Form  der  E.  Esula  L. 

297.  Car  pin  us. 
1.  Betulus  L. 

a.  foliis  ellipticis  v.  oblongo- ellipticis  ad  basin  du» 
plicato— serratis,  basi  oblique  cordatis. 

0.  foliis  oblongo — ellipticis,  basi  integerrimis  et  in 
petiolum  oblique  attenuatis. 

298.  Corylus. 

1.  Avellana  L.  flor.  6  Mart. — 1    April. 
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302.  Cannabis. 

i.  sativa  L.  flor.  Jun.— 6  Septbr. 

In  den  Steinbruchen  von  Kalinowka  gefunden,  das  Volk 
nennt  hier  diesen  den  wilden  oder  grûnen  Hanf,  welcher 
sich  jedoch  von  dem  cultivirten  in  nichts   unteracheidel. 

304.   Urtica. 

2.  dioica  L. 

|3.  angustifolia  Ledeb.  Unsere  Pflanze  stimmt  ge- 
nau  mit  der  songorischen  ûberein,  ist  aber  nicht  die  U.  angu- 
stifolia Fisch:  foliis  setis  urentibus  destitutis,  welche  Le- 
debour  (flor.  ross.  III.  pag.  637)  mit  Unrecht  hierher 
zieht. 

306.   Ulmus. 

1.  campestris  L. 

a.  vulgaris  Walp.  (Annal,  botan.  syst  IIL  pag. 
425)  :  foliis  supra  scabris,  subtas  pubescentibus,  fructibus 
parvis. 

|3.  major  Walp.  (I.  c):  foliis  supra  scabris,  sub- 
tus  pubescentibus,  fructibus  (samaris)  fere  duplo  majori- 
bus  quam   in  a. 

2.  m  on  tan  a  With. 

a.    typica. 

jî.  tricu8pidata. 

314.  Potamogeton. 

3.  pusillus  L.  In  aqua  lente   fluente   prope   Rubeny- 
most;   sine  flor.  Jul.  %. 

317.  Sagittaria. 

1.  sagittaefolia  L.  flor.  10  Jun. — 3  Jul. 

319.  Orchis. 

3.  palustris  Jacq.  In  humidis   prope Rubeny-most  ra- 
riss.  flor.   1  —  6  Jun.  %. 
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321.  Irts: 

1.  humilis  MB.  Dièse  Pflanze  war  bisher  nur  aus 
Podolien,  Bessarabien,  Cherson  un  cl  dein  Caucasus  be- 
kannt,  in  letzterer  Zeit  hat  man  sie  aber  an  anderen 
Orten  aufgefunden,  so  z.  B.  Semenow  4857  im  Al  a  tau 
(Regel  Enum.  plant,  in  regionib.  cis-et  transiliensibus; 
in  Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  M  ose.  1868.  IL  pag. 
431);  endlich  hat  sfe  auch  Victor  von  Janka  am  2-ten 
Jani  1868  zwischen  Kantona  und  Kis  Czég  in  Sieben- 
bûrgen  aufgefunden.  Nachdem  wir  in  unserer  Correspon- 
dent bisweilen  dièse  merkwurdige  Pflanze  beruhrt  hat- 
ten  (worûber  in  der  Wiener  bot.  Zeitschr.  1869),schreibt 
mir  V.  v.  Janka  am  1.  Oktbr.  1869  folgendes:  Im  heu- 
rigen  Frùhjahre  habe  ich  der  Iris  humilis  eifrig  nachge* 
spart  und  sie  auf  einem  Terrain  von  circa  16  Quadrat- 
meOen  an  mehreren  Stellen  massenhaft  verbreitet  gefunden, 
konnte  aber  blos  3  Exemplare  in  Blîîthe  auftreiben.  Sie 
bleibt  wirklich  meist  stérile  d.  h.  es  finden  sich  meist 
nur  Blâtter  vor;  Fruchtexemplare  habe  ich  bis  50  ge- 
sammelt;  das  Reifwerden  war  aber  kaum  abzawarten, 
denu  sie  reift  ihre  F  rue  h  te  erst  Anfang  Septembers.  Ich 
rechne  I.  humilis  zu  den  seltenst  blûhenden  Pflanzen 
der  Europâischen  Flora.» — Ioh  habe  dièse  Iris  auf  ei- 
nem Grasplatze  im  Walde  Ploski  und  auf  der  Steppe  bei 
Elisabethgrad  nur  5  bis  6  mal  bluhend  gefunden,  meist 
einen  dichten  Rasen  bildend;  frûher  mochte  sie  hâufiger 
gewesen  sein,  denn  Bfarschall  v.  Bieberstein  (flor.  taur- 
cane.  III.  pag.  46)  sagt:  circa  Elisabethgfad  minime  fara 
est.— Zweiblûthige  Exemplare  habe  ich  ebenso  wenig 
wie  Ledebour  gesehen,  H.  von  Janka  st  es  jedoch  auch 
geglûckt  ein  2 — bl&thiges  aufzufinien 

3.  furcata  MB. 
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a.  typica. 
0.  uniflora. 
y.  triflora. 

1.  biflora  MB. 

330.  Scilla. 

2.  cernua  L. 

S.  multiflora.  Bulbo  i — 6  folio. 
S.    sibirica  Andr. 

S.  amoena   Mert.  et  Koch. 

Ein  6-blâttrige8  Exemplar  besilze  ich  aus  Woronesh 
unter  vielen  Tausenden,  die  ich  hier  untersucht,  habe 
ich  immer  nur  2  bis  3  Blâtter,  hôchst  selten  4,  nie 
aber  mehr  gefuuden. 

333.  Allium. 

2.  rotundum  L. 

jî.  latifolium  Bess. 
A.  Ampeloprasum  Kit. 

3.  sphaenocephalus  L. 

A.  Deseglisei  Boreau  (Nat.  et  Oserv.  nov.  1855.  o.  IL 
pag.  17). 

J3.  pedicellis  interioribus  elongatis. 
A.  descendens  L. 
A.  rigidum  Hort.  Dorpat.  1818. 
Variât  floribus  omnibus  atroviolaceis  aut  roseis,  vel  in- 
terioribus atroviolaceis  et  exterioribus  roseis. 

335.  Asparagus. 

3.  trychophyllus  Bunge?  Nostra  tamen  differt  pe- 
dunculis  solitariis  non  binis.  In  sylvaticis  haud  frequens; 
fior.  Jun.  Jul. 
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337.  Veratrum. 

1.  Lobelianum  Autor. 

Unsere  Pflanze  ist  jedenfalls  das  V.  album  Wahlbg. 
(flor.  lappon.  pag.  277),  V.  album  L.  |3.  floribus  viridi- 
bus  (Chamisso  in  Linnaea  IV.  pag.  584;  Mertens  und 
Koch  Deutsch.  Flora  II.  pag.  625),  unterscheidet  sich 
aber  von  dem  Y.  Lobelianum  Bernh.  (in  Schrad.  N. 
Journ.  II.  I.  pag.  456)  dadurch,  dass  die  Deckblâtter 
immer  kûrzer  als  die  Blûthen  sind;  ûbrigens  ist  das- 
Yerhâltniss  der  Deckblâtter  zur  Blûthe  sehr  schwankend, 
so  dass  neuere  FI  o  ris  te  n  auf  dasselbe  wenig  oder  gar 
kein  Gewicht  legen.  —  H.  Prof.  Kaufmann  lehrt  uns  in 
seiner  MocKOBCKaa  4>jopa  pag.  4-90,  dass  dièse  Pflanze 
jetzt  nicht  mehrum  Moskau  vorkomme,  wohl  aber  nach 
Henniogs  Zeugnisse  ums  Jahr  1810  dort  gefunden  wor- 
den  sei;  ich  besitze  zwei  Exemplare,  welche  Henning 
vor  ungefahr  40  Jahren,  als  in  der  Umgegend  Moscaus 
gefunden,  D-r  Fleischer  mitgetheilt  hat,  dièse  entspre- 
chen  genau  unserer  Fonn,  selbst  in  BetrefT  der  Deck- 
blâtter. 

2.  nigrum  L.  ross:  qepHaa  qeMepima.  In  sylva  Plos- 
ki;  flor.  15 — 30  Jun.  Unsere  unterscheidet  sich  von 
der  Pflanze,  welche  ich  aus  Kursk,  der  italienischen 
Schweiz  von  Thomas  und  1827  zu  Mitau  cultivirt  besitze, 
durcb  eine  âusserst  armrispige  ïraube. 

338.  Juncus. 
1.  articulatusL. 

Y.  repens    Parlât.   (Flor.   ital.  II.  pag.   340).  durch 
eine  kriechende  Wurzel  zeichnet  sich  bei  uns  besonders  die 

y.  pallescens  E.  Meyer  aus. 
4.  bufonicus  L. 
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Var.  tenella  Reichb. 
lo.  pratensis  L. 

y.  angustifolia  L.  Kommt  hier  iu  den  drei  von  Hoffc 
man  (flor.  germ.  2.  1.  pag.  44)  angegebenenen  For- 
men  vor:  j 

1.  Foliis  omnibus  setaceis,  radicalibus  brevibus.  i 

P.  sirigosa  Hoffm. 

2.  Foliis  omnibus  setaceis,    radicalibus  longissîmis. 
P.  se  ta  ce  a  Hoffm. 

3.  Foliis  culmeis  latioribus,    planioribus. 
P.  angustifolia  Hoffm. 

354.  Glyceria. 
1.  aquatica  Sm. 

a.  Trin.  (in  Mém.  deTAcad,  des  se.  de  St.Pétersb. 
VI.  Ser.  1.  pag.  364):  Culmo  paniculaque  strictis  firmis- 
que.— In  fossis. 

a.  vulgaris  Grun.  (Enum.   plant.  Cather.  Taur  JV«  50.) 

S.  Trin.  (1.  c).  Saepe  4 — 5  pedalis,  panicula  flac- 
cida. — In  sylvis  uliginosis. 

|3.  tenuiflora  Grun.  (1.  c.)  Poa  arundinacea  MB. 

359.  Avena. 

3.  pratensis  L.  Àd  margines  sylvae  Ploski;  flor-  Jun. 
Jul.  %* 

362.  Calamagrostis. 

\.  Epidejos  Roth. 

a.  typica.  Vaginis  scabriusculis. 
|3.  pilosa.  Vaginis  pilosis.    Kommt  auch  in    Kurland 
bei  Mitau  vor. 

363.  Agrostis. 
1.  alba  L. 
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0.  giganlea    Roth.    (Ten.  flor.    germ.  I.  pag.    31): 
foliis  la  lis,  panicula  effusa.— ^Vegetior,  spiculis  virentibus. 

365.  Stipa. 
2.  pennata  L. 

cl.  typica.  Caryopsibus  */,  pollicaribus. 
43.  Grafina.  Caryopsibus  pollicaribus. 
St.  Grafiana  Stev. 

366.  Beckmannia. 

1.  erucaeformis  Host. 
B.  stolonifera  Andrz.  Nach  Exemplaren  aus  dem  bot. 
Garten  zu  Moscau  von  Henning  ist  nur  ein  Synonym. 

369.  Alopecurus. 

5.  nigricans  Horn.  In  humidiusculis;  flor.  Jun.  ty. 
Unsere  unterscheidet  sich  von  dem  A.  nigricans  Koch 
oder  A.  pratensis  L.  (3.  obscurus  Griseb.  durch  eine  radix 
fibrow  (non  repens). 

370.  Digitaria. 

IglabraRôm.  etSchulL  (Sysf.  veget.  Il.pag  471)1847. 

D.  filiformis  Kôhl.  (Gram.  pag.  26)  4802!  Unsere 
Pflanze  entspricbt  genau  der  aus  Masanderan  von  Eich- 
wald,  aus  Dresden  von  Hûbner  und  aus  Calvados  von 
Durand-Duquesney,  wird  1  —  4  %  Fuss  hoch  und  hat 
selten  4,  meist  5— 7  fingerig  gestellte  Aehren,  also 
wie  D.  sanguinalis  Scop.,  doch  mit  dem  Unterschiede, 
dass  die  Pflanze  glatt  ist.  Die  kleine,  2  —  5"  hohe,  (2— 
3)  armâhrige,  meist  Sandboden  liebende  Form:  Panicum 
glabrum  Rom.  et  Schult.  wie  ich  sie  aus  Kursk,  Poltava, 
Taurien  von  Ledebour,  Deutschland  von  Maederund  Kes- 
selmeyer,  Belgien  von  Thielens  und  Lelièvres  besitze, 
kommt  hier  nicht  vor. 
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378.  Setaria. 

2.  italic  a  Pal.    de    Beauv.  Als  zu  dieser  Art  gehôrig 
betrachte  ich  folgende  Formen  meines  Herbars: 

Ecbinochloa  erythrosperma  R,  Sch. — Hort.  Dorpat. 

Echinochloa  intermedia  Vahl.  Hort.  Dorpal. 

Setaria  maritima  Poir.  (non  R.  Sch.)  Hort.  Dorpat. 

Setaria  macrostachys  Link. 

Setaria  macrochaeta  Link.  Hort.  Mosq.  et  Mitav. 

Panicum  cylindricum  Link. 

Panicum  sibiricum  Hort. 

Panicum  hispanicum  rostratum  Hort.  Dorpat. 

Panicum  persicum  Herb.  Fleisch. 

Panicum  Âlopecurus  Fisch.  Hort.  Dorpat. 

Pennisetum  Richardi  Kunth. 

3.  glauca  Pal.  de  Beauv. 

S.  Weinmanni  Rom.  et  Schult.  wird  von  den  Autoren 
(System,  veget.  H.  .  pag.  490)  fur  eine  Mittelform  zwi- 
sçhen  S.  glauca  und  S.  viridis  gehalten,  Kunth  zieht  sie 
sogar  zur  S.  viridis;  was  ich  jedoch  a  us  dem  botan. 
Garten  zu  Dorpat  vom  Jahre  1817  besitze,  ist  die  typische 
Form  der  S.  glauca. 


CmWETPIfl   IIBtTKÀ    KPECTOUBtTHblXl. 


BHBTOPÀ  MMIIÀEBÀ 

(Ci  oahoI  Ta6imel). 


Ao  cnxi»  nopx  njaHi>  nocTpoeHÎH  UBtTKa  KpecToqB'bT- 
huxi  ocTaeTCA  Hepa3T>flCHeHHbiin>,  He  CMOTpa  Ha  MHOxe- 
ctbo  npeajoaceHHbix^  rRnoTe3i>,  ocHOBamibixx  Ha  aHaio- 
riax*  i  4>asTaxi,  BRJKwan  h  HCTopiio  pa3BHTin,  H3Cj£- 
ioBaHHyx>  MHorHMH  aBTopaMH.  fl  He  CTaHy  H3iaraTb  npo- 
cîpaHHy»  h cto pi©  aroro  Bonpoca;  /ua  Moett  qtiH  AocTa- 
totoo  np^ACTaBHTb  coBpeMeHHoe  ero  cocrorfHie.  Hcropia 
pa3BRTifl  noRaaaja,  <rro  rjB'bTOR'b  3Atcb  coctohtb  H3%  6 
tfyroBoin»:  2  ÂByqjeHHbixi,  o6pa3yK>rrjHX'b  <iaine<iRy.  oa- 
hoh  4  qjeHHOË-B'bHqBR'b,  oAHoti  AByqjeHHoâ  h  Apyrott  4 

lieBBOË-TUIBHOK'b  H  OAHOË  AByiJeHHOfi    UeCTOR*.  Bl>  81011% 

conacBU  bcë  HOBtfimie  aBTopu,  ho  oOiHCBeaie  lepe- 
lOBaHii  4  «MftHHUX'b  iiyTQBORi  ct>  2  qjeHBbiUH  no  npeac- 
Heiy  ocTaeTCH  npeAMeToiii  pasjnsHbixT»  Teopitt.  Bt  no- 
cjtiuee  AecaTHitTie  noflBBJHCb  Tpn  coeqiajbHWJi  paôoTbi 
o  UBtTrt  RpecToqB'ËTHbix'B,  KOTopbm  aanunqaDTO  ctojiko 
ie  rBnoTe3'B  b3t>  HHcia  BbiCKa3aBUbixT>  bt>  apeauiee  Bpeiu. 
Bi  oepaott  bst»  bhxt»    Godron  ')  nojuepacBBaerb    Teopi» 


*)  Sur  l'inflorescence  et  les  fleuri   des  Crucifère*.  (Extrait  d'un  Mé- 
moire. Compte»  rendus  1864.  p.  4041). 
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HeAopesBHTin    (Aborltheorie  Eicb.) — eiqe    AByxi   BHtni- 

HHll    TbiqHHOKX    H    np.    0    B3T>    <J>aRTOB'b,    H3J03KeHBbiX'b  81 

MeHyapt,  BwiBojinrb  qeTBepHofi  nepBOHaïajbHbifi  thqi 
qBtTKa,     oô'bHCUBH    Heaopa3BHTie     cpejWHHbix'i»     qacTeft 

4aBJ6HieMl9    ROTOpoe    BCnblTbJBaK>rb     MOJOilbie    qBtTRB   co 

ctopohbi  BecbMa  cacaTott  Bepnintibi  kbcth  h  ott>  conpo- 
TBBjeaifl  CKyqeHHbixi  iHCTbeBi»,  oRpyacaioiqflX'b  oocjtAmo». 
Bo  BTopoii  Eichler  ')  oTBepraerb  Teopiio  HeAopa3BHTiaf 
Kasi  cjhuirom^  BCKyccTBeHHy»  b  He  nojiTBep»iieHHyio  bc- 
TopieM  paBBBTifl.  EtacjtjiOBaHie  noci'fcnHett  Aajo  euj  ea- 
npoTBBi  nojiuoe  noATBepacjieHie  CTapBHHaro  B033ptHia, 
BbiCRa33HHaro  BnepBbie  AeKaunoAewb  na  ocuobau'm  yRioH- 
HbiXT>    i|)opHi    b  aoaRptnjeBHaro    noTom»   opraHoreaeTH- 

16CRBIIH    HSOJ'ËilOBaHiflMH    Payer,     TTC)    b  AJHHHbJfl     TKHHBII 

npoBcxojiflrb  TOJbRO  B3^  2  3aqaTROB*b  Rpe3T»  pa3iijenjeBie 
(Dédoublement,  Spaltungstheorie  Eichl).  Oht»  npHBH- 
Maerb  no  3T0My  npaBBjbHo  ÔBHapHbitt  thut»  qBtTRa,  uapy- 

U16HHblË  TOJbKO  pa3l  HeTbipeX4ieHHblMX  BtHSMROMl.  DpH" 
BejLeHHblfl  BMX  AaHtiblB  U31»  MCTOplM  padBBTiji  B  COOOCTaB- 
jeHie   BCfcXI»    M3B'fcCTHblX'b    OTHOCfliqHXCfl    cioAa  4>aKT0Bl  Ka- 

aaiBCb  Ha  CTOJibKo  yôt^HTejibHHbiMfl,  tto  Bonpoci,  no  xpaË; 

Hefi  Mtpt  OTHOCBTejbHO  TblHHHOKT>,  M02KH0  ôblJO  C^BTâTh 
ptmeHHblMT).     OiiHa^O    Bl>  CROpOMT»    BpeMeUH    nOJIBHJHCb  BO- 

Bbifl  H3CjrËA0BaHiA  paaHHxi  CTajiift  pa3BBTifl  q:.1>Tia  *), 
ROTopbJfl  CHOBa  CTaBflTi  ero  Ha  npe«HiOD  noiBy*  B*  stoB 
nocitAuefi  3)  paôorfc  no  RpecToqBiTHbiat'i»  Wrelschko  ot- 


*)  Ueber  den  Btbthenbau  der  Fomariaceen,  Cruoiferen  und  einiger 
Capparideen.  Flora  1865.  Jfc  32. 

s)  M.  Wrelschko.  Beilrag  sur  Entwickelungsgeschichte  der  Crue»- 
feren-Bliithe.  Sitzb.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  Wien.  1858.  Bd.  LVIII,  m  otj 

•)  Ecjh  se  cqaraTb  nonaHaaiHzca  »%  npoinjoan»  ro4y  Obserratioos 
sur  une  moogtruo«ilé  de  la  fleur  do  Violier  (Cheiranthus  Cheiri  L.  p*r 
Duchartre  ai  Comptes  rend.  1871  p.  714,  He  npiôauiaman»  cjmen- 
B6HH0  ri.  ptuieHiio  aonpoca. 
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Bepraero  ofi*  Teopiii.  n  HeAopaBBHTi*  h  paamenieHia,  ot- 
paqaen  TOjROBaHie  dflxjiepa  n  ycTaHOBJuer*  ônnapHO- 
TeTpaMepHy»  cxeuy  HB-fcTKa,  bt>  KOTopowi,  b-èhhhk^  h  Bepx- 

flifl  TbHHBKH   TeTpaMepHIJ,    OCTaJIbHblfl  i  MyTOBKH  ÔHHapHW. 

HcxojHyn  Towy  pa3Honacifl  cocTaBiaiorB,  RaRi  n  npeac- 

ie,  BHyTpeHHÎfl     TblIBHRH,     CSHTaTb     JH    MyTOBRy    HX'b    6h- 

Hapeofi  bjr  HeTBepBOô,  n  TaRii  KaKi>  oôa  pa3pnjia  mh*è- 
Bifi  bi  nocitAHee  BpeMfl  ocHOBbiBaiOTCii  rjaBHbiMT,  o6pa- 
30Mi  Ha  BCTopia  pa3BHTia,  to  npeACTaBjfler&  HHTepeci» 
cpaBHenie  uoRa3aHift  aBTopoBt  wb  3tomt>  oTHomenin.  3fix- 
iepi  noiOHCHTejbHO  onposepraer*  to^hoctb  HaÔJiioneHi» 
Cbatin  n  jp.,  hto  tbih^hkh  noHBiaiOTca  BnepBbje  bt>  BHjrfc 
4  0T4tibBuxT>  6yropROBi>,  jieaîamnxT>  npjmo  npoTHBT»  jie- 
necTKOB-b  h  c0jin2RaK)Œ(fixefl  TOJibRO  BnocjrfejiCTBie  no  nap- 
ho;  ohi  BHjvfcrb,  uoaoGho  Payer  n  np.t  h  H3o6pa3nji. 
o6pa30Baele  cea^aia  OAHoro  nmpoRaro  BbiCTyna  cne- 
peiH  h  caaAB  ROHyca  HapacTaHi'a  n  nocTeneHHoe  aarbun» 
ofiocoÔieHie  h3t>  RasRAaro  AByx**  TbHHHOMHbix'b  OyropROB'b. 
Wretschko,  He  coMHtBaacb  bt>  BtpHOCTn  HaOjiiOAeHifi  Ei- 
chler'a  He  corjamaeTca  ct>  ero  oÔoômenieMH.  Oht>  na- 
xojhii  BcerAay  npn  npaBBJibHOftrb  pa3BRTin  qBtTRa,  nepBbie 

CrtlM  JUBHHbJXT»     TMIHHORT»    BT>   BHA*fc    i    OTAtJbHblXl     <5y- 

ropKOBT»  n  no  3T0My  othochti»  ptjiRie  cjy^an  noanjeHin 
oahboihmx*  cpeABHHUX'B  OyropROBi,  Kam>  n  npnBejieH- 
Hue  dttxiepoMi»  bt>  noATBepHCAeme   Teopin,  ri  rfcM*  rc- 

UIN6Hiim,    ROrjU   BT>   IJB'feTK'fe     ABJAIOTCfl     OABHOIHbTH   Tbl- 

hrhkh  Ha  MtcrË  nap*.  HyacHo  aaM'ËTHTb,  mto  Wretschko 
ocuoBUBaerb  cboh  B03pa»eHÎfl  He  Ha  it\i>  Bnaax*,  ro- 
Topue  RacjtAOBaJH  Payer  n  9ttxjepi>  n  ecjm  Mowerb 
fan  mobcho  ynpeKHyTb  btrxi  aBTopoBT»,  <rro  ohb  no  oah- 
houu»  mômnemzwb  npnnncajH  oAHHaROBbifl  xoa*  pa3- 
BBtia  BceMy  ceMeficTBy,  to  Ha  CTOibRo  »e  6yAeTi>  He 
ocDOBâîe^bHo  oTBepraTb  y  Bcero  ceitettcTBa  to,  iero  ne 
•V  2.  1872.  22 
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yeMOTptBO  y  H*KOTOpblXT>  BBAOBt.  BOSMOKHO,  HTO  y  oi- 
nte* rpynm  AâHHbiH  cTaAitt  BbipaaceH*  onpeA'ÊjeHHte, 
y  Apyraxi»  oht>  HeyioBam».  OAHaito  HaOno^eBifl  Wretschko 
h  ue  TaKi>  npoTBBoptiarb  pasntenieHii),  Kart  Haxoairb 
caMi>  aBTopi.  Oht>  yTBepacAaero,  hto  OyropKB  pacnoio- 
xeHbi  npaBHJbHbiMT>    HeTbipexyrojbHHKOM»,  oAHaico  Tan, 

HTO    BBKOrAa    B6  DpHXOJWTCfl   OpflHO    npOTHBT>   jeneCTKOBl, 

Aase  y  bbaobi  ci  îomewb  ocTa»mHMca  KBaApaTHbnn»  '), 
CitAOBaTejibHO,xoTfl  aBTopi  b  CTapaeTca  nocTaBHTbaa  béai, 
hto  BbJCTynbi  cbahti  Aajeico  Apyn»  on  Apyra,  ho  b*  cynj- 
hocth  ooATBepsAaerL  ocnapuBaeMoe  Bmlmie,  hto  ohh  ci 
caMaro  Hanaia  c0jb?k6hi»i  no  napHO.  PflcyHRB  Taise  ao- 
Ra3biBa»rb  8to  Coite,  Htira  to,  Ain  nero  ohh  npHBejjeHbi, 
xoth  bi  hhxt»  oÔBeiieHbi  TOJbKO  HapyacHbie  KOHTypu  caop- 
Hb]xi>  HacTett  h  Be  bbabo  OTHomeHÛi  iiocm1$ahhxt>  n  xo- 
aycy  HapacTama *).  Ecjh  bt>  bthxt,  B3o6paxeHi*xi>,  (saop. 
19),  B08CTaeoBHTb  noiymapoBBAByD  qeHipajbHyro  Bbiay- 
BjocTb  io»a,  Raie*  Ha  <f>ar.  44,  to  npeADoiaraeHue  Wre- 
tschko aaqaTRH  tbihbbori  ORaacyTC*  tojibko  Corobumh 
ipaaMB  fioibniBX'b  ORpyrjocTeit,  cxoAamaxca  no  cepejiHHt 

B   CBAflUtBXl   Ha   O0meMT>    OeHOBdHÎB   (qoytb   KaKT»   Ha  <j>BT. 

10).  B*  Coite  »e  paasarB  CTaAiaxi  ($ar.  9,  12,  18),Taira- 
mt>  ace  nyTeMx  nojyiaTca  rt  nepBOHaïaibHbie  o6u\\e  fiyrop- 
kb,  KOTopbix*  Tcqexao  BCRaii  aBTop-b.  Ero  <f>ar.  1 1  tedi  co- 


')  34t0b  aBTOpa  Tpy4H0  noiEum:  oh*  rosopm:  aalsbald  ùberwiejt 
dai  Wachsthum»  (joxa,  no<Mt  s&ioxeiiiff  âoKosun»  tuihhoki»)  naca 
iwei  Dnrchmessern,  welcbe  die  beiden  yod  den  latoraien  StaubgeÙsseo 
nicht  amspannteo  Bogeo  der  Peripherie  (vorn  und  binten)  io  je  rier 
mehr  oder  weoiger  gleiche  The  île  Iheilen.  Et  trilt  in  Folge  desseo 
eine  Viereckform...»,  YKasuBaer*  Ha  «ar.  cb  *UTaajTtawh  u  Keaàpam- 

HUM*   4-JTOAhUMROM%     TUlIHOn   ■   BUB04BT1»     OTCKMB     CJt4CTBÎ6,  1T« 

oh*  ne  norj-rh  tohho  npoT»oiio.iaraTbc*  jenecTKaj»,  xoTopue  îcer- 
4a  DOMBjaiOTca  no  jtmm%  KiMpaTa  I.  c.  OTp.  8. 

)  BtpoBTHo  iiotomy,  ^to  Ohh  4*4aHU  c%  coipaHeHiuxi.  npaoaparori. 
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t 

irtHii  DpeACTaBj*en  cTaAifl  cjtAyiomttt  nocrt  4>hi\  12, 

1  fl  HC  BHXy   TTOÔT»    3Ta  DOCltAHflfl   MHOrO    OTJHiajaCb    OTl 

far.  6  Ta 6.  VI  3âxjepa,  HopMajbHOCTb  ROTopoft  oht> 
OTpsqaen;  hh  BHsy  TaKHce,  noqeny  sth  fiyropRH  aojtkhu 
fan  Tasse  BtiTHHyTEi  y  BCfcxt  RpecToqBtTHbixi  Rax^  y 
Lepidium?  *).  H  TaRi»  Ha  moB  B3rinA%  npHBejieHHbifl  AaH- 
fl&u  Wretschko  h  ero  npenapaTbi,  pacTOJKOBaHHbie  ca- 
kumi  SeaopHCTpacTHUii^  oOpasom»,  ci  yacar*  TOjbRo  Aajb- 
Bttaim  noATBepxAeHieM'b  ocnapHBaeMaro  hmt>  $aRTa. 
ffjyaiai»  *h*7Be,  tto  cjyqaa  nouBJieHifl  oahhohhlixt>  tm- 
iihoïT)  Ha  irÈorfc  oapHbix'b  Moryrb  6biTb  o6iacH6Hbi  toil- 
to  ao  reopin  paanfOQjeHiji:  o  cpocTauin  mojkho  roBopHTb, 
iorja  iKâo  habit»  o  Tarai    TbiiaHRaxi»  ci  Coiie   toic- 

niXH  HHTflMH,    pa3AB06HHbII»   Ha    ROHIfÈ   HJH   BOOÔUje    H6- 

cyipMH  <5oite  oAHoro  nbiJbHHira»  ho  oho  CTaHOBHTCfl  ho- 

OOHHTHLIMT»,    eCJH   TUlHHRa   Bl  CTpOfOaTb     CMUCAt    OAHHOH- 

fiai,  h6o  TorAa  HyjRHO  npeAnojaran  y»e  coBepuieH- 
Hoe,  6e3arfc4Hoe  diurne  AByxi  ihctobuxi»  opraHOB*  bi 
oi an».  IIpHHHMaTb  «e  Tanie  cjynan  npocTO  3a  hckjdhh- 
Teiteue,  Ras-B  AtJaer*  Wretschko, — Hejbdii,  a  nojarax>, 
cwara  Hay^HBim»  npieMOMi.  TaRse  najo  oô-fcmaiorb  yc- 
ntxa  h  ero  nonwTKH  noABecTn  HBieHin  pa3HjenjeHifl  uojii> 
sasoHu  «oOocoÔjeHÎa  jHCTbeBt  Ha  BepuiHH'fe  ocn»  f):  Ay- 

')  Wretschko  !•  e.  CTp.  S, 

*)  «DU  Pille  der  Verdoppelong  (Yielleioht  auch  Verrielfaltigang) 
4er  BUUorgàne  an  Stelleo,  wo  in  der  nichsten  Verwandtschaft  nnrein- 
f»cbe  ertcheinen.  finden  lich  namentlich  im  Gebiete  der  Bliithenwirtel 
nehrfilUg,  Mir  will  et  rorkommen,  dass  derartige  Erscheinnngen  der 
Geietimiisigfceit,  wie  wir  sie  bel  der  Differenzirnag  der  Blat- 
^r  an  der  AxeospUze  beobachteo,  nicbt  widersprechen.  Blelbe 
ich  beim  Falle  decussirter  BIS  t  ter  atehen,  so  setzen  sich  die  Glieder 
*■••  Wirtela  io  der  Mitte  der  Ton  dem  innïcbst  voraasgehenden  frei- 
feluienen  Peripberieitâeke  der  Axe  ein.Hat  nnn  zafallig  ein  Wirtel 
-»olche  Fille  kommen  auch  am  regetatiren  Stengel  ror,  ob  nnr  aut- 
«ahmwtite  weiat  ton  nicbt— mehr  ait  iwei  Glieder,  die  lelbthrerstëndlich 

22* 
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yCMOTptHO    y    HËKOTOpblX'»    BHA0B1».    BO3MO2KH0,    «!T0  y  O* 

Htxi  rpynitfb  AaHHbitt  cTaAiii  BbipaaceHi  onpeAfcjeHHte, 
y  ApyraxT>  oh*  HeyjoBHMT».  OAHaxo  HaOjiDAeHij  Wretschko 
b  ue  TaKi>  opoTHBop'fcqarb  paamenieHi»,  lan  HaxoAm 
eau*  aBTopx.  Ohi  yTBepjKAaerb,  wo  ÔyropKH  paenojo- 
xeHbi  npaBHJbHWMi,  HeTbipexyrojibHHKOar&,  OAHaxo  Tan, 
ito  HHKorAa  H6  npnxoAflTCfl  npfliio  npoTHBi,  jenecTROBi, 
Aase  y  bbaobi»  ci  joatean»  ocTann^HMCA  KBaApaTHbiin»  '). 
CitAOBaTeAbHo^xoTH  aBTopT)  h  cTapaeTCfl  oocTaBBTbHa  Ben. 
ito  BbicTynu  CBuarb  Aajexo  Apyre  on  Apyra,  ho  b*  cyrç- 
bocth,  DOATBepsAaen»  ocnapnBaeaioe  MHiHie,  «rro  ûhh  ci 
caMaro  Haqaia  c6jH*eHbi  no  napHO.  PacyHKH  Taise  10- 
KasbiBaiorb  8to  Coite,  Tfcan>  to,  aah  nero  ohh  npiroejeHU, 
xoTfl  b*  hhxt»  oÔBejieHbi  ToibKO  HapyacHbie  ROBTypU  CDOp- 
huxi»  nacTeft  h  se  bhaho  oTHonieHifl  ^ocj^&ABHx^  n  10- 
Hycy  uapacTaHifl  ').  Ecjh  b*  bthx*  H3o6paseaiaxif  (flanp. 
19)»  BoacTaHOBHTb  nojymapoBnAHyn  qeHTpajtbHy»  Buoy- 
KJocTb  joaca,  Kain>  Ha  $nr.  H,  to  npeAnoiaraeiibie  Wre- 
tschko   8a<iaTKH     TbiqHHOKT»     OKaHCyTOI    TOJIbKO     Cokobunh 

KpaaMH  CojboiHX'b  OKpyrjocTett,  cxoaauihxcji  no  cepeAHrt 
h  CHAintHX'B  Ha  oGrqem»  ocHOBdHin  (qohth  Raici»  Ha^nr. 
10).  Bi  florte  ase  paHHnn  CTaAiflxi  ($Hr.  9,  12,  18),TaRi- 
mt>  ace  nyTeMx  nojyqaTca  rt  nepBOHaïaibHue  oônjie  ôyrop- 
kh,  KOTopbix^  TQjeTHO  HCKajix  aBTopi.  Ero  $Hr.  1 1  6e3*  co- 

*)  84*01.  iBTOpa  TPJ4H0  iiohjt»:  oh*  roBopam:  «altbald  iiberwiegt 
das  Wachsthom»  (joaca,  nocxb  sajoateHi*  6okoblui>  thuboki)  naca 
iwei  Dorchmesiern,  welche  die  beiden  Ton  deo  lateraien  Staubgefiiseo 
nicht  umspannten  Bogen  der  Peripherie  (vorn  nnd  hinten)  io  Je  rier 
mehr  oder  weoiger  gleicbe  Theile  tbeilen.  Et  tritt  in  Folge  deiwa 
eine  Viereckform...»,  yKasuBaerfc  ea  •■r.  c%  BUTaByran  ■  tctaàpem- 

HUM*   4-JTOAhBUKOWh     TUUHOn   H   BUB04MT1>     OTCB04B     CJ*4CTlie,  «IT* 

OBt  ne  uorjTh  toiho  nporaBonojaraTtc*  jenecTKam,  Koropftie  acat- 
*a  noauaioTca  no  yuan  xBajpaTa  I.  c.  CTp.  8. 

%)  BtpoflTBO  noToary,  *? o  orb  4-bj«bu  e%  coipaBeamiixi»  optnapaTotv 
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UrtTon  ira  mmfi  Tasace  (taflapero.    Ito  KacaeTC*  Bon- 

4 

poca  o  cymeocTH  pasiqenjieHifl,  to  h^tt.  eu;e  AaHHbix* 
lia  ero  p'fcnieHia;  ho  oKaaceTCfl  jb  oho  HacToameB  auxo- 
Toïieft  hjh  sto  napHbie  opraHbi  oOpaayioTCg  Hairt  qacTH 
jHCTa,  ,)— a"  Hamett  qtjn   ocTaeica  BaHCHUMi  h  Aocra- 

T01HUMI,    HTO    OHH    DKBHBajeHTHbl    OAHOMy   JHCTy. 

3âM,ÈqaTejibH0t  «rro  Bec*  btotb  cnop'b  o  ÔHHapHOdH  hjh 
TeipaMepHocTa  KBtTKa  orpaHHHHBaeTCfl  bx  nocitAHee  Bpe- 

M  OAH-felIH  TbllHHKaMB,  HJH  OTIdCTH  H  ApyrHMH  MyTOBKaMH, 
HCUDiafl   TOJbKO     BtHIHK*,    KOTOpbltt   AaBHO   BCfcatH    npH3- 

BaHi  CTporo  HeTBepHbiM^;  noBHAHMOMy  h  rfexi»,  rto  ot- 
cTaHBaer*  ÔHHapHOCTb  ocTajbHbixx  BiyTOBOKi,  ubao  yAH- 
Biaerb  3to  coBMtu^eHie  bi  oahoah»  maHt  ARyxx  pa3iH<i- 
hmxi  nocTpoemtt  *).  Ha  3T0tt>  to  nyHRTi  b  xoqy  Tenept 

OÔpSTBTb    BHHMaHie. 


')  Cpas,  pasBirrie  JHCTa  y  Marsilia  Drummondi.  Sachs,  Lehrbuch  d. 
BoUoik.  I  Ed.  CTp.  160  (no  Hanstein'y). 

!)  Hanp.    3ftx.iepi  aii  BOopocaxi»  a*&  pa3T»acHeHia    nop«ojorar«iec- 
Km  ocoôeHHocTefi  uatTsa  (I.  c.  CTp.  498)  ho  nOMtCTHJT>,  laxi  o  tu^ 
ustart,    D04oÔearo  aie  sonpoca:    HacxojbKO    corjacHo  ci»  aaKOBaH 
JiavopaenoJoseHiff,    hto    aa  2-qjeHHofi    BepxBeii    nyTOBKofi   qame«iKM 
citAyxm  B-k  4taroHajbHOM%  nojoseBiai  4  jenecTKa,  a  sa  hmiibi  auine 
oojTfc  2-<ueflB&ifi    Kpyn»  tmibbokii?  Obi  npaBHHaeri»    npjiMO    aTOTb 
♦un  ■  oÔ-bacHaen.  ero  coBepmeBBO  HeoHuuuBBuirfc  oôpaaoïn:  «  Wenn 
non  auch  obige  Erlânterungsweise  (corjaCBO  HCTopiH  paaBBTia)  mit  den 
allgemeinen  Gesetzen  der  Blatlslellaog  im  Einklange  slebt,  so  mochte 
doeh  eia  Umstaod  in  derselben  einigermassen  auffalleo:  dass  nâmlich  der 
Biuplan  der  Bliithe    beim  Uebergang  ?on  der  Corolle  zu  den  Staubge- 
flfcjen  Ton  einem  zusammengesetzten  also  hôheren  StellangsTerhàllniss 
Jem  4— oder  2+2 — gliedrigen  Typusf  zu  einem  niedern,   nSmlich  dem 
«infach   binaren,    zuriickkebren    sol).    Denn  es  ist  die  Regel,  dass  die 
BlaUstelIaog  mil  den  Staubgefassen    complicirter    wird,  als   sie  fis  bei 
dtn  Blnmenblatter    war,    oder   dleser    doch  wenigstens    gleich  bleibt. 
Hierauf  weiss  icb.  allerdings  nor  mit  dem  Spruche  zo  antworten,    dass 
m  keine  Regel  giebt  ohne  Ausnabme;  denn  dass  in  unserra  Falle  wirk- 
tich  eioe  solche    Slatt    flndet,  falls  man  das  Gegenlheil  aïs  Regel  gel- 
(•o  lasten  will,  balte  tch  fur  hinreichend    bewiesen.    Man  konnte  je- 
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Met  saxeTCfl  oien  cTpaHHbim  yeTaHOBHBuieeca  untuk 

HTO  BtHHHITb    RpeCTOqBtTHUrB    HltCT*    npaBHJbHO  RpeCTfr 

BHAByio  4>opHyy  Toiyta  RaRi  OAHoro  Ha  npeAyOfcKAeHHan 

B3I\lflJia   AOCTaTOHHO,    1TO0U    3aM*fcTHTb    HH06  DOJOHCeHie  J6< 

necTROBi.  Hmchho  obh  ofipameHbi  no  2  BnepeAi»  h  Ha3aji 
(bjb  BBepxt  h  bhh3x),  y  oahbxi  bhjobt»  6ojime,  y  jpy 
rHxt  Mesbine,  ocoOeeHo  se  pt3Ro  npn  mHpoKHxi  ho 
roTKaxi)  bjb  yjuHHeHHBix'b  oTraCarB  jenecTROBi  (far 
1 — 3).  fl  Haine jx  btj  <J>opny  BtHinRa  Ha  CTOibRo  ofimei 
BcfeMi»  RpecToqBtTHbiMi  f)  h  qacTO  TaRi  flpacaiomeflcj 
b*b  rja3a,  ito  oÔnjenpnHflToe  MHtHie  Mory  oô-bflCHHTb  ceôl 
tojbro  rfcirb,  hto  TaRoe  HanpaBjeqie  jenecTROB*  CHHTaeT- 
ca  3a  cjyqaitaoe  bx*b  oTRJOHeme.  IIpoTHBi  af  oro  ojmaKo 
mojkho  npHBecTH:  bo  1-x*,  hto  oho  Bcero  BBAHteyMO- 
joamxi»  qBtTOBi)  h  wh  noiRfc,  RpecroBHAHoe  »e  pacoojo- 
«eme,  fioi'Ëe  bjb  MCHte  npaBHJbHoe,  noflBJftêTca  tojsro 
ycTapuxx  qBtTOBx, — o<i6bbaho  BCJtACTBie  otk  joneHi/i  je- 
necTROBi  KaacAofl  napu  HtcROJbRO  vb  CTopoHU  *);  bo  2-xt>, 
He  cjiyqattHOCTb  nepBOHaqaJbHaro  HanpaBjemfl  jenecTKOBi 
HaxoABT*b    noATBep»AeHie   bt>  npHKp-fcnjeHiH    jenecTKOBi, 

ROTOpbie  CBAATb  H6  CTpOrO  HO  JTJLÏWb  4-yN>JbHarO  OÔUKHÛ- 

bbhho  jo»a,  a  6oj*e  Ha  nepeAHeft  h  aaAHefi  cTopoH*  ero  '). 
Ecjb  Tenepb  odpaTBTb  BHHMaaie,  hto  06*  oapu  jenec- 
tkobt»  npaBHJbHO  «lepeAyioTCH  cb  npeAhiAyme»  napoD 
^aoieABCTBROBi»  b  cj'fciiyiomeK)  twhhhokx,  to  nojyHiin 
4>aKT0qecKoe  ocHOBaHie  npeAnojo»eHie:HecooTBtTCTByen 


<lochv  gleichnissweise  zu  reden,  in  der  Veimehrung  der  StaubgefïM* 
dore  h  Dédoublement  einen  Versucb  der  Natar  sehen,  aaf  diète  Weiie 
jene  Abweichang  Ton  der  Regel  wieder  gulzumacbeo.»  (Le.  OTp. 520). 

f)  RoHeqHO  Baft^enHUMi»  hbok>  ut.  causer*  cocroflHiii. 

*)  OqeRb  paHO.  ecjM  jenecTKM  tohkh  ■  bciskii  (Rapbanaf  Rapfc1* 
nistram,  Hesperis  malronalis). 

')  HHeHHO  8T0  B«4Hte  Hpv  m*poRon  jwniit    npintp-feiuieiibi  ■  ***** 

MRTHO,    «CJH    HOrOTKB   Vh  HHay  CHJbHO  CbyXBBaiOTCff. 
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4H  Kâ&Aaa  napa  oahomy  ABOTy,  t.  e.  ad  CAtAyert  au  <**■- 
TaTb  b'èhibk'b,  a  Tasse  h  Bècb  qBfrroRi  b*  CTporowb 
cnicit  OHHapHUMi?  QpeAnoAoseHie  bto,  CHaïaja  npocTo 
TeopeTHiecKoe,  Bbi3BaHeoe  aBHburb  Hapyoïemein»  qepeAo* 
•anii  h  aHajoriett  4umhhkobux^  h  noARptnjeHHoe  dotomi 
fl3arëAOBaHieirfc  BtH<iBRa,  a  nyuai-b  BbiflCHHTb  cKopte  Bcero 
c*  noMomi©  HCTopia  paaBBTifl,  ho  ao  chxt»  nopi  hb  non 
enje  nojyHBTb  ptaiBTeAbHbixi  peayjbTaTOBi  ci  aîoft 
cîopoHM.    MesAy    rtm>  *  coôpai*    Apyria   AaHBbia,  ko- 

TOpblI  Ha  CTOJbKO  yTBepABAB  MeHfl  Bl  8T01TB  MBtHJH, 
HIO  1    CSeJT»   B03M0JKHbIMT>   TOOepb   «6    H3A0SHTb    0X1. 

IIpesAe  Bcero  —  9to  yKJOHHbia  <t>opMbi,  coBepaieHHo 
noAofiHUfl  itwb,  Ha  KOTopuxi  BnepBbie  6uja  nocipoeHa 
Teopii  pa3menjieHifl  rtiiBHOR'b.  Ho  aHajorin  ct>  nocAtAHaiffl 

IHt  ia3aiOCb  B03M0JKHb]MT>  BCTptTHTb  3 -XI  B  2-A6neCTHbIO 
UBtTIH    H   TOJbKO   Tasie,     (flCRJIOiaJI   ypOAABBOCTR    OTT>    H6- 

jiopa3BBTifl),  bt>  KOTopwxi)  nepenHaa  bjb  aaAHiifl  napa  je- 

neCTKOBT>,    BAH   O&Ë    OABOBpeMOHHO,    ôbIJH   6bl     aaMto^OHU 

oiHBin»  3KBBBajeHTHbiMi>  AenecTRoarb.  QepBbifl  se  nonas- 
niiaci  UBt  yKioHeeifl  Ôhjh  hmohho  TaROBbi.  A  HaxoABi* 
«xi  y  leBROB,  Arabis  albida,  Isatis  tinctoria,  lberis  arnara 
(<|>Br.  4-10).  HeaapBbitt  jeaecToirb  OTjtnaJCH  oOwkhobch- 
ho  n  3Tbxx  cAyiamrb  on»  ocTajibHbJxt  bjb    b6ab<ibhok> 

BJB  qrfeTOM-B,  T01B0  TaRSB,  KaKT>  g  3a*TfcTH4T>,  DpH  BOfl- 
BieBÎfl   OABHOqHblXX    BepXHRXl  TblIBHOR'b,  1T0  OHt  GOAblIieiO 

«taoTiD  (5biBa»TT>  MeHbiue  napHuxi.  HHorjia  Tairie  HenapHbie 
jeoecTiB  6biAB  o  2  HepBaxt.  3aMtqaTejbHO,  hto  9th 
yuoBeHiB  BcerAa  coopoBOKAaABCb  noHBjeHieMi»  oiHHOHHbixx 

BHyTpeHHHXT»  TbHHHOR'b  B  H3Se3HOBeHieMT>  qauieAHCTBRa 
TOH   Se   CTOpOHbl. 

HcTopùi  pa3BHTin,  Karb  h  CKa3aiT>,  He  Aaja  eme  mh* 
flysHuxi  noATBepsAeaitt;  BCt  se  aBTopbi  e^HBoriacHo 
yTBepsAaDTb,  «nro  i  GyropRa  ienecTKOBWxi»    aoaBJjuoTCfi 
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npaBHJbuo  do  yriaMi)  KB.i/ipaTa  h  OAHOBpeMeuHo,  Tasi 
hto    eooTaBJflior'b  crporo  4-HJeHHyio    MjTOBKy.  —  TpyjHO 

L'OMUtBaibCfl  BT>  BtpHOCTH  Ha0lIOA6Hi&,  CTOJb  coriacBbixi, 
HO    ïipOCMOTpT>    B03MOHieH1),    npn    ÔOJbLUOfl    TpyAHOCTD    H3- 

CitAOBauia  nepBbix-L  3aHaTR0Bi»  BtHHHRa  h  bt>  BH*y  Toro, 

HTO    R3CJtAOBaTeJH    00    BUAHMOMy    H6   AOHCKHBaiBCB   pa3l- 

BCHeHifl  BToro  Bonpoca.  Edb  oAHaRO  noBOjrb  AyMan, 
hto  OyrophH  noRpaiîHeË  Mtpi  noflBAflDTca  hc  oAHOBpeiieH- 
ho.  y  Bunias  macroptera  oOa  nepeAHie  jenecTKa  Bceraa 
Ôoibiue  saAHHxi»  h  h  Hauiejn»  bto  pa3JHHie  ocoôôhho  pts- 

KMTb    BT>    QOHRt;     BDOCJtACTBiH,    y   CTapbJXVb    qB'ËTOBX,    OBO 

AtjaeTca  Majo  aairfcTHbiM'b  l) 

ÂHajorHHHoe  a  Haxoacy  h  bi  aapHux*  TbiHHHKax*.  Y 
TOËflce  Buniab  macroptera  nepeAHafl  napa  ropasAO  AJBHHte 
3aABefl,  uo  a  ho  npHAaiT)  Obi  BToity  OojbwoB  BaatHocTB, 

eCJH    Obi   Ée    HaXOAHAT»   y   H3CJtA0BaHHbIXX     MHOÊl     bhaobi 

paaHHi^bi  h  bt>  BeiHHHH'Ë  nepBUxi»  aanaTKOBi  tmhhhoki. 
3flxjepi>  TaK«e  ynoMRHaerb,  hto  y  hhuxi>  bbaob'b  nepea- 
Hflfl  napa  tmhhhokt>  onepeacaerb  ociaibHbJfl  bi»  pa3BHTia  f) 
h  Ha  ero  $nr.  10  Taô.  VI  h  jip.  acho  buaho,  hto  nepeAfliâ 
o6u\\ii  CyropoRi  Hanaii»  AtiHTbca  paHboie  3aAHflro,  ho 
diAzAep'b  He  npHAaeTi  OToay  HHRaRoro  ocoOeHHaro  3Ha«ie- 
Hifl;  npiiHHHa  «ce  TaRoro  aepeBtca  bi  caiiOM*  eme  Basait 
BtpoBTHo  jeatarb  bt>  HtcRoibRO  paHHejn  h  oOocoOiefliH 
nepeAHaro  3anaTRa. 

fl  Mon»  Obi  npHBecTH  eme  oaho  BTopocTeneHHoe  06 • 
CTOBTejibCTBO,  ROTopoe  TaRiKe  roBopHTi»  BiaoAbdy  3ama- 


*)  Ty*e  ocoÔenHOCTb  a  flaxoABJi  y  Apyrura  xpecTOKslTiun, 
HanpHMtpi.  y  Farsetia  incana,  tojlko  MeHbiue  BupaicenHy».  fl  se  npa- 
aowy  Ibcris,  noTOMy  hto  34tcb  jenecrKa  chjlbo  pocTyr»  bo  apeu 
UBtreHia,  npH  hcut»  HepaseBCTBO  hit»  ÔoJbme  BucTynaerB  ■  ciopie 
■oace-ri»  6biTb  npBnvcaBO  BTopHqntiwi,  rrpn'TWRairv 

*)  I.  c.  CTp.  31  <*  npB%i. 
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maenaro  mhoio  noioacôHia.  Asa  Giay  cAtiaji  ua(JjioA6Hie, 
ito  wb  uoqRfc  jenecTKH  Haieraurb  ipyn»  HaApyra  o6m- 

KH0B6HHO   TaKHMX    0(3pa30MT>,   HTO  OABHT>  OCTaeTCfl  COBCËMl» 

HapyjKHtiMX,  Apyroft    BHyTpeHHnsn>,  a  ABa  ocTajibHbie  npn- 

KpUTbl   TOJbRO    Cl»    OAHOtt    CTOpOHbl   '),   A  3K6    HaXOJBJTb    npR 

3tomx  idiije,  hto  oôa  nepeAHie  jenecTRa  Hajeraiorb  xpaaMB 
Ha  3aAHie,  t.  e.  xara  6w  Aoiaceki»  HajeraTb  paHbnie  pas* 
BHBiuiëca  iHCTb  Ha  Cjrfcjiyttmifl  3a  humx.  MajOBaxcHbiii 
cairc  no  cefJfc  $aRrb,  h  npHTOMi  lacro  noABepjKeHHbift 
laieCaHiain»,  Barbcrb  ci  Apytaiin  nojyiaerb  HtROTopoe 
seaqeaie. 

4o  chxt>  nopi  h  ho  3Haio  hb  oahoto  cjyqaa,  Koiopbifi 
opoTHBOp'bsHJ'b  6bi  Moeuy  B033ptHiio.  Ecjir  ou  Aa»e 
Ddopifl  pa3BBîia  He  oGHapyacBjia   npimo  TaKoro  cnocoôa 

0p0BCXO«AeBifl   BtHHBKa,    TO    Ha     OCHOBaHÎH    OAHMXl    9THXT» 

yna3aHitt  Hyarao  Ôw  Cbiio  AonycTHTB,  <ito  ocoôeHHocTb 
ero  Ha  CTOAbRO  ynpoiHJBCb  y  npeacTOBHTe.ieti  (y  Bcfcx-b 
hjh  Moserb  ôbiTb  h  He  y  Bcfcx-b)  dToro  ceateficTBa,  rto 
Hasajo  ea  TpyAHo  ycjrfcAHTb  Aaace  Bii  cavuxi  paHHHxi 
CTaAiaxi>  pa3BHTia.  Aaihnttiiuia  H3CAtAOBaHia  noRaacyrb, 
hto    hoir  en»    (5biTb  h   ne  corjacHbia  noKa3aHifl  aBTopoBi» 

OTHOCBTeibHO    TbHBHOK'b  OÔXflCHHiOTCfl  H6  OAHHatCOBOM  CTe- 

oenbio  ynpoqeBHOCTH  Tenepeuimiro  Taaa  KpecTonBl>THbixT>: 
Toria  Kart  y  oahbxi  bhaobi»  sapoatAeHie  Hxt  B3t>  oOn^aro 
3asaTKa  oqeBHAHo  bt>.  cpaBHBTejbHO  He  paHHe&n>  cto/uh, 
y  Apyraxi  oho  atoaceri»  6bJTb  TepaeTca  bo  îipaRt  nepBaro 
AtieHia  KitToqeKT»  ioaca;  ho  koh6hho  AocTaTOHHO  BtutTb 
3TOT1  npoueccT»  xoTb  y  oAHoro  HieHa  aîoft  ôjb3R0  poA- 
cTBeHHoH  eeMbH,  htoOu  npB3HaTb  oABHaROBuft  ayTb  o6pa- 


')  «Io  aestiralion,  the  pelais  are  iniLricated  tîIIi  usually  one  exterior 
two  half  exterior  and  half  Interior,  and  the  foorth  wholly  interior,  or 
eWe  they  are  regularly  cod volute;  the  latter  mode  being  onlj  a  si  if  ht 
rfe?iaiion  from  the  former.»  Oen.  FI.  Am.  b-or.  Vol  I.  ctp.  125. 
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aoBamfl  h  ajh  ocTaibBbixv  ÛTBepraTb  oAHaxo  aa  ocHOBaHii 
TOJbRO  BCTopin  paaBHTifl  BbiBOAM,  noiy^eHHbie  ApyraMH 
nyTiMH  bo  MHoraxi  cjiyqaan  bobosmosbo,  npn  cymecT- 
Byiomax*  cpeacTBaxx  nscitAOBaBia:    H3t>   rtcearo  xpyra 

RpeCTOqB'&THblX*    MOBCBO    BpBB6CTB   AOBOJtiHO    AOKaaaTejb- 

ctbi,  hto  osa  He  HMterb  eme  OABHCTBeflHO  fyfcmattruaro 
8Ha«ieHÎfl  b*  Bonpocaxt  Mop$oJoriH  ')  h  rtwb  Sorte 
BbicTynaeTi»  BaacHOCTb  nsyneHÛi  Bapocjux*  h  eme  Cojrfce 

yRJOBHblX'b    COCTOflHifl. 

YKawy  Tenepb  Ha  apyraro  poAa  yxioBeaifl  BtaiBRa, 
HMeHHO  Ha  yMfloseHie  jenecTROBi.  fl  aaxoAHjrb  He  ptAio 
qBtTRB  Cochleariae  officinalis  ci5e  Ôojrfce  jenecTiaMB  h 
Bcerjia  paonoioaceaie  bx*  ho  aapymaio  npaBHJbHOCTH 
AiarpaMMbi,  t.  e.  ecja   jeaecTKOBi  ôbijo  5,  to  ABa  H3i 

BBXT»   CBA^JB  COBepmeHHO   pflJlOM^    H  TOIBO    Hâ   MfcCTt  0|- 

Horo  H3T»  HopMajbHbixT»  jenecTKOBT»  *),  ecifl  6,  to  2  napu 
aaHBMaiB  tohho  MtcTa  RaRnx*  infio  AByxi  lenecTROBi 
HopMaibHOtt  AiarpaMMbi  (<f>.  11.  12.).  B%  TaxBX'b  oiynaar* 
ynoMaHyTbia  napu  qacro  oTJflqajBCb  cBoeil  BeiHHBHoft 
(OwiH  MeBbine)oT%  ocTajbRbixx  jenecTROB*,  ho  o6a  Je- 
necTRa  RaasAott  tiapu  o6urbob6hho  Ôujb  OABaaROBbi.  He- 

ptARO    TaK5K6  KaKOtt    JB0O     H3T>     OCTaJbHblXX     lenecTKOBi 

6wjx  ropaaAO  inupe  apyruxi  h  ci  2  HepBaMB.  9th  nepeioAti 
m  Ht  KaweTCH  ao  oqeBHAHocTB  flCHo  !noKa3biBaï)Tb,  ito 
jBUiBie  jenecTRB  npon30uuiH  sAtcb  qpeai»    paanjenjeaie 

HOpMaJbHblXT.,    OCOOeHHO    6CJH    HXT>  CpaBHBTb   Cb    HOpMaJb- 

bo  2-pa3A'ËJbHb]MH  jenecTRaMH  Berferoa  h  Maorax*  Apy- 
rnxi>  RpecToqs'ËTHbix'b. 

f)  H  an  p.  H3CJt40Banie  paaBirria  TbiqHHOKi»  h  lame?»  iionif 
aBTopaMH,  KOTopue  iioith  bc*  bhj-bjh  pasjiiqHoe;  MirBHie,  «rro  ilnm»- 
jmctmkh  Dation»  cpe4RHH0e  noJoseHie,  Ha  ocHoaaHiH  nepsaro  o6o- 
cotfjeRifl  njaaeHTHuxi  ôyropKOBT»  (Schacht,  Da»  Microscope  etc.  2  Aufl. 
s.  260)  ■  npoq. 

•)  TaKie  cjjnnu  Ha6jt04a.11>  Slcinheil  j  Brassica  oleracea  cTp.  338  ')• 
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MatHie    o  coBepinemoil    ÔHHapHOCTH   qetTKa  RpeoTO- 

mrËTHblX'b,  BRJR>iafl  H  BtHTORl,  0UJO  Bnpoiein»  BUCKasaHD 

eqe  bi  1839  roAy  Ad.  Steinheil'eirb  '),  ho  Taxi  iarb 
oho  6uio  ocHOBaHO  TOJbKO  Ha  TeopeTHHecKHxi»  cooCpa- 
seHkxi  h  noAsptnjeHO  mibRO  aHaJoriaMH,  to  hô  oôpa- 
tuo  Ha  cefla  BHHMaHia  h  Ôwjo  BCRopt  aafibfro  *).  Cpa- 
cpaBHHTeitHoe  H3yieHie  nocîpoeHifl  qBtTKa  bt>  paaiH^HUXi 
ceKelcTBaro  AORa3ajo  euy,  hto  3aKom>  HepejLOBaeia  m> 
qBtTrt  Booônje  BtpeHX,  hto  npnrjBftTHHR'b  oapeAfciaerb 
noioxeHÎe  KaKi>  HenocpeACTBeHHO  aa  hhmi    CHaamefl  My- 

TOBK0,    Tarb    CJtA0BaT61bH0    H  BCtX*    DOCJtAyiomHX'B,  HTO 

ooioxeHie  RaatAofi  MyTOBKH  ^ôoKOBoe  hjh  cpeAHHHoe)  Haxo- 

IBTCa  TaiBMT»  ûOpaaOHX  SI)  ÔJHHÇafllUett     BaBBCBMOCTB    OTT> 

iecia  apeAUAytmrx'B  MyTOBOR**  ').  /Un  ÔHHapHbixx  h  TeTpa- 

MepHUXT)     MyTOBORl»    OHl   HameJTb,   HTO    eCJB    OH*   HMtXVtf» 

ôoKOBoe  nojoseHie  qacTett,  to  opaHO  citAyDTb  aa  npn- 

qBtTHHKOMT),    HJH    OTA*fcJIJU0TCfl    OTT>  HerO  «leTHblin»   IBCJOlTb 

ipyroBi;  ecjB  ace  H3i>  hjchobt»  hx*  oabht»  chahtb  cnepeAH 
ipyroit  C33AH,  to  TaRaa  MyTOBsa  OT/rfcjiaeTca  ott»  npa- 
aB'ËTHBKa  HeseTHOMTb  hhcjomT)  RpyroBi».  npBjaraa  9tott> 
buboat»    ki>    KpecToqBliTHbiMT»,  Steinheil    onpeAtJHrb,    no 

GOBOBOMy     UOlOmeEÏK)      BHtlUHHX*     TblIBHORlk     (ROTopuro 

iojkho  npeAUiecTBOBaTb  MeTHoe  «ihcjo  MyTOBORi»),  hto  qa- 


')  Considérations  snr  l'usage  que  l'on  peut  faire  des  rapports  de 
position  qni  existent  entre  la  bractée  et  les  parties  de  chaque  ▼erlicille 
floral,  dans  la  détermination  du  plan  normal  sur  lequel  les  différentes 
fleurs  sont  construites.  Ann.  d.  Se.    nat.  Sér.  II.    T.  XII.    CTp.  337. 

*)  O  ne  an»  ynoMamaen  Éicbler:  «allein  es  befremdet  die  Annahme 
eines  Dédoublements  auch  in  den  BlumenblBUern,  fur  welebes  sich 
durchans  keioe  plausiblen  Grunde  flnden  lassen».  1.  c.  CTp.  501.       « 

■)  C<nrraa  ■  bracteolae,  KOTopua  ae  OKaanaaiOTT»  ajiflHie  TOJbKO  b% 
»owi>  cjywfc,  Koraa  oh*  tianapHu,  a  Cils.4y101n.aj1  vryTOBaa  coAepscsm 
■e^eraoe  tocjo  iacTei;  Torja  Henapnan  en  lacn»  «lepeAjeTca  ci» 
npanstTOTBOMi»,  BasoAaTca  jbi  bracteolae  h«ih  h*tt.. 
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uieiKa  AOJKHa  cocTOATb  Haï  AByrt  KpyroBT»  h  hto  Hyaseo 
npnsBaTb  bracleolae  cymeciByiomaiiH  bi  niatrfc,  ho  H6- 
Aopa3BHTbiMH.  Tain»  icar*  b^bibri  bt>  TaROira  cjyna* 
flyAerb  0TA*jeHi  on»  (H6Aopa3BBTaro)  DpBqBtTHRRa  Tpemi 
MyTOBKain,  to  oht>  aojwch^  6u  BMtTb  oOpaTBoe  oojo- 
aceaie  h  poaTOMy-TO  aBTopT»  npeAnojojKHix,  hto  obt» 
o(5pa3yeTCfl  TOJbKo  AByaui  jenecTRaMB,  riyôORo  pa3A*fc*eH- 

humq  h   noMtii^eHHbiMH  cnepeAB  B  C3aAB  qBtTRB.   3aRJH>- 

Heaia  SleinheiP*  Tenepb  onpaBAUBaxwcfl,  noeroMy  H3- 
cj^AOBaHifl  ero  nciyqaiorb  ne  oahht>  HCTopmecRifl  bû- 
Tepecb. 

KpOMt   OnBCaHHbIXT>   MBOD   yRlOHÔBifi   HB^TKa  a  coGpan, 

ne  MaJio  b  jipyrax-b,  bt>  KOTopbixi>  BaorAa  TpyiHo  oû*- 
flCHBTb  noHBjeHÎe    hobmx'b   iacTeB  b  pacooioateHie  bxi., 

HO,  nOBTOpflM),  MHt  B6  H3BtCTH0  HB  OAHOrO  Ciy<iafl,  KOTOpblfi 

npoTHBoptsHjn»  6bi  Moeny  BarjHAy  aa  b^hibr*. 


Mo  ci  b  a. 
1872.  ÛBBapk. 


OBlflCHEHIE   TAEJHUbl  III. 

1.  Cochlearia  offîcinalis.  1     l^BiTBH  wl  Ha^arô   UB^TeBiir, 

2.  Isatis  tinctoria.  J  cl  Hopiia.ibHBiM'b  nojoaeBieH'B  je- 

3.  Vesicaria?  lnecTEOBi,   ci  Haiypn. 

4.  3--ienecTHiiS  hb^tok-b  Matthiolae.  JEenecTKR  Bci  hohth  oxh- 
HasoBH.  HenapHaa  TiHHBKa  ropasxo  MeHtrae  napHBix'L,  botih 
pasaa  6okobhitb.  Kxoioxhcthk'b  oahh'b,  He3aKpHTafi,  ci  BHiKaMH 
sa  oaiomi  Kpaio,  apyraMT.  cpocmifica  c%  npHiaTKOirb  Beonpeii- 
jieHBoft  4>opMH,  BipoflTHO  3aHaTKOM,B  i.pyraro  njLOAOJHCTHKa. 

5.  2-JienecTHHft  hb.  Matthiolae.  2  zei'IsHCTBix'b  yroimeHia  cxo- 
junca  njoTHo  no  cepeiBHi  iisiTsa,  Tain  hto  BHnojHaion>  BecB 
npoMexyTOEi  Mexxj  THiHHsaMH.  Ilepe^ifi  lenecTOKi  ci»  2  HepBaMH. 

6 — 8  Isatis  tinctoria. 

6.  3-ienecTH.  ijB-feTOKT.. 

7.  HoyHHTe«,eaB  ypoxJHBOCT*  i^TRa  ci  3-ienecTH.  b^hhhkomt,. 
Henapeiifi  xenecTOKi  BiBoe  ranpe  ocTaxBHux'B,  iBypnsx.'fc.ibHBifi  n 
c*b  2  HepsaMH.  Ha  Micrfe  oiHoft  ÔokoboB  tehhhkh — xenecTOira,  co- 
BepiueHHO  noxoxii  Ha  napHBie.   Bm^cto    oiHoft  wh  napHuxi  tbi- 

fHHOKl    TOJBKO     HBTeBHXHBlfi     sa^aTOK*.    IIJIOAOJHCTBKl  OAHHT»,   OT- 

Kpiiraft  Ha  Bepxy,  cl  nojyspyr.iiiM'B  puibijeM'b,  oceoBaHieu'fc  cpoc- 
mifica  cr>  coBepuieHno  paaBHToi  tbi?hhko&,  KOTopaa  sanniraeTB 
toiho  irfccro  xpyraro  nxoioiHCTHBa.  9ia  ypoxjHBOCTB  necTHsa 
onpoBcpraerB  h  cTapoe  KH$Hie  o  cpexnHHOM'B  noxoseniH  djoao- 
.ihcthkobt.,  h  nojuepsHBaeifoe  eme  xeiiep*  h$kotopbimh  aBTopaira, 
sto  necTHEt  y  KpecTOUB'feTHHxi  qerBepHoft.  (AumeK'b  xota  Hin, 
n  btojii   nxoioxncTBK'fe,  ho  piziMie  xopomo  pasBUTo). 

S.   2-jenecTHBift  ub^toki  c*  HBTeBHXHizifb    saHaTROMt  THÏÏHHKB. 
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9.  ixabii  albida.  HenapHHl  ienecTos%  h*ckcubeo  fojrane  oc- 
hbbbi.  OÉ—afc  ■■■¥  1  wto»>t  BBepxy  2  rataxHaa  cl  <h«uulhi. 

10.  Hb.  Iberis  amara. 

11 — 12.  Cochlearia  officinal». 

11.  5-ienecTHHi  iiBiiOBi,  vl  ocraiBHOirb  npaBUBHHl.  2  npa- 
BHTb  nepexHHxi   lenedsa   nouH  OAHHasoB&t  bcihuhh  ex  saj- 

HHMH,    CEA&Tb     niOTHO     pa^OlTL,     TOÏHO   Ha  MiCT*,  Ift*  CHft'kf'fc    OH 

oahhi  HOpMai&Hufi^  liBHft  nepejHift— maposit,  ci  XByxA  Hepsaini. 

12.  7-ienecTHHft  ufl.  IIpaBHt  nepejHift  jenecTOKi  c*  JiByx*  nep- 
BaMH  h  nyôoico  OTxiiHBineDCJi  jonacTB».  Ilapu  ciix*rb  bcu»  n 
4>iir.  11. 

13.  HopMajbHaa  jparpamia  jtpecioiiB&Tfliixi. 


■ACHTRAS  ZU  DER  BESCHREIBUNG 

DER  REISE  ZUR  WOLGA 

BEHUFS    DEE   STEBLETTBEFBUCHTUNG. 

von  Dr.  J.  Knoch. 

(Siehe  Jtt  1  a.  2  dièse*  Bollétint  yom  Jahre  4871.) 


Veranlasst  durch  den  Vortrag,  den  der  Akademiker 
Owsjannikow  vor  Kurzem  (vide  K«  22  der  Zeitung  «IV 
joc*L»)  in  der  Freien  Oeconomischen  Gesellschaft  zu  Pe- 
tersburg  ûber  kûnstliche  Befruchtung  und  Ac  climatisât  ion 
der  Sterlette  hielt,  fûhle  ich  mich  bewogen,  zu  meinen 
bereito  im  vorigen  Jahre  erschienenen  Àrtikel  (*)  folgen- 
de  Ergânzungen  hinzuzufûgen: 

Zunâch8t  hebe  ich  hier  hervor,  dass  nicht  aller  von 
mir  in  Simbirsk  befruchteter  Sterlettlaich  mit  gûnsligem 
Erfolge  nach  Petersburg,  und  von  dort  zu  Wasser  glûck- 
Uch  nach  Sohottland  transportirt  worden,  sondera  es 
wurde  ein  Theil  der  befruchteten  Sterletteier  von  Peters- 
burg 2  Mal  auf  die  Fischzucht-Anstalt  zu  Nicolsk  (°°) 
ûbergefûhrt,  wo  sie,  gleichwie  frûher  in  Petersburg  mit 


(*)  Siebe  M  1  uod  S  dictes  Bulletins  ron  jenem  Jahre. 
(•*)  In  Qonr ernemtnt  Nowgorod. 


352 

verschiedenen  Cyclopsarten  und  Daphnien  mit  dem  be. 
sten  Erfolge  mehrere  Monate  hindurch  gefûitert  wurden. 
Dasselbe  fand  statt  in  Betreff  der  in  Petersburg  in  be- 
sonderen  Aquarien  gehaltenen  jungen  Sterlette.  Sie  ge- 
diehen  bei  dieser,  der  Klasse  der  Entomostraca  angehô- 
renden  Nahrung  sehr  gut,  die  sich  auch  bei  dieser Fisch- 
gattung,  gleich  wie  frûher  bei  den  Salmonen  und  den 
Coregonus-Arten  als  sehr  zweckmâssig  erwies,  und  von 
den  jungen  Sterletten  fast  ebenso  gierig  verzehrt  wird. 
aïs  von  den  jungen  Salmonen.  Wie  bedeutend  die  jungen 
Sterlette  in  vier  Monaten  (Mai  -bis  Ende  Âugusl)  heran- 
wachsen,  bezeugen  in  anschaulicher  Weise  mehrere 
Exemplare  derselben,  die  in  Spirilus  aufbewahrt  sindr 
ausser  den  von  mir  fur  das  landwirthschaftliche  Mu- 
séum zu  Petersburg  angefertigten  und  fur  die  polytech- 
nische  Ausstellung  zu  Moscau  vorbereitelen  Praeparate, 
die,  erhàrtet  und  aufbewahrt  in  doppelt .  chromsaurem 
Kali,  ûbersichtlich  die  einzelnen  Entwickelungsstadien 
der  Sterlette  sowol  im  Ei  darstellen,  als  auch  aus  dem 
Sladium,  wo  sie  aus  demselben  bereits  ausgeschlûpft 
sind. 

Es  sind  demnach  zufolge  des  bisher  Gesaglen  bereits 
im  Mai  1870  die  erstcn  Acclimatisationsversuche  mit  jun- 
gen Sterletten  in  Russland  angestellt  worden,  die  mit 
dem  besten  Erfolge  kûnstlich  genâhrt  wurden.  Und  zwar 
wurden  zu  dem  Zweck  die  jungen  Sterlette,  nachdem 
sie  in  Simbirsk  durch  kûnslliche  Befruchtung  von  mirge- 
wonnen  und  glûcklich  nach  Petersburg  gebracht,  von 
dort  aus  Behufs  der  Acclimatisation  sowol  nach  Schotf- 
land,  zugleich  mit  dem  befruchteten  Sterleltlaich,  aïs 
auch  zur  Fischzucht-AtistaU  zu  Nicolsk   transportât. 

In  dem  Briefe  an  den  Redactor  der  Zeitung  «roioci» 
sagt  Proi.  Owsjannikow  in  Betreiï   der   zuerst   von  mir 
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and  spàter  von  ihm  im  Sterlettlaich  beobachteten  Pa- 
rasiten  unter  anderem:  Er  wûrde  dieselben  als  2  ver- 
schiedene  Tbierspecies?  angesehen  haben,  falls  ich  sie 
bei  meiner  Erklàrung  (vide  J\&  1 7  der  Zeitung  «roiocB») 
nicht  fur  identisch  erklârt  hâtte!  —  Prof.  Owsjannikow 
ware  wohl  von  selbst  ohne  weiteres  zu  der  Ueberzeugung 
der  Identitâl  dieser  von  ihm  und  mir  beobachteten  Pa- 
rasi!en  im  Rogen  der  Sterlette  gelangt,  falls  er  nicht, 
wie  er  es  auffallender  Weise  gelhan,  nur  eineu  Theil, 
sondera  das  Ganze  meiner  Beschreibong  des  Parasiten 
mit  der  seinigen  verglichen  hâtte.  Besonders  hâtte  er 
dabei  die  Hauptstelle  meiner  Schilderung  des  Parasiten 
berùcksichtigen  sollen,  die  von  ihm  in  seinem  Citât  ganz 
ausgelassen  ist.  Dièse  Stelle  lautet,  wie  folgl:  Sie  (d.  i. 
die  Parasiten)  sind  von  einer  gemeinsamen  Hûlle  einge- 
schlossen,  und  beîm  Platzen  dieser  Kapsel  treten  ausei- 
fier  solchen  Colonie  zahlreich  die  Parasiten  hervor,  die 
schon  bei  schwacher  Vergrdsserung  ihre  contractilen 
Arme,  gleich  fingerformigen  Fortsâtzen  bald  ausstrecken 
bald  zurùckziehen  (contrahiren).— Eine  genaue  Wûrdignng 
nameotlich  dieser  Stelle  muss  nothgedrungen  zu  der 
Ueberzeugung  fûhren,  dass  die  von  mir  und  spâter  von 
dera  Professor  Owsjannikow  beobachteten  Parasiten  die- 
selben sind. 

Feraer  muss  hier  noch  hervorgehoben  werden,  dass 
die  Beobaehtungen  des  Professors  Owsjannikow  in  Rûck- 
sicht  auf  das  Vorkomraen  der  Parasiten-Colonien  nicht 
Dût  den  meinigen  ûbereinstimmen.  Wâhrend  namlich  die 
Parasiten-Colonien  zufolge  meiner  Beobaehtungen  stets 
nur  •zmschen*  den  Sterletteiern .  eingestreut,  also  ausser- 
fott>   derselben    gelegen    sind,    behauptet  dagegen  Prof. 

(Beândlich  im  Nowgoroducheo  Gouvernement.) 

•V  3.  1873.  23 


354 

Owsjannikow  loco  citato:  9toto  napaann>  mmen  w% 
Hàiait  «WMttJNit  KOAOHiaMU»  Ha  oahomi  oGuieirb  cTeC-r* 
enympu  RpaHoro  d.  i.  innerhdlb  derselben  a  noTom»  pa3- 
UHoacaeTCfl  jrfcjeaiei^ — d.  i.  demnach  wohl  auch  innerhalb 
der  Eierl? 

Ganz  abgesehen  davon,  dass  meine  directe  Beobachfn^g 
entschieden  gegen  dièse  Behauptung  des  Professors  Ow- 
sjannikow spricht,  ist  es  geradezu  unmôglich,  dass  eine 
ganze  Colonie  dièses  Parasiten,  umgeben  von  einer  ge- 
mein8chaftlichen  Kapsel,  in  einem  verhâltnissmâssig  vie} 
kleineren  Sterlett-Ei  Platz  bat.  Zugleich  dûrfte  es  schwer 
fallen,  sich  zu  erklàren,  wie  eine  ganze,  zugleich  ein 
gekapselte  Parasiten-Colonie  durch  zwei  festere  Eihâute 
jn  das  Innere  des  Sterletteies  gelangen  kônne,  was  desto 
schwerer  erfolgen  kann,  als  die  Mikrophyle  desselben  nicht 
zusammengesetzt,  sondern  nur  einfach  ist,  wie  ich  es 
frûher  im  vollsten  Einklange  mit  der  Mikrophyle  der 
Fiseheier  ûberhaupt,  dargethan  habe. 

Zum  Schluss  sei  es  noir  erlaubl,  noch  eine  von  de  m 
Secretaren  der  landwirthschaftliçhen  Gesellschaft  zu  Pè- 
te rsburg  in  seinem  Jabresbericht  vom  Januar  1872  mit- 
getheilte  Beobachtung  zu  widerlegen,  die  der  Professor 
Owsjannikow  gemacht  haben  soll.  In  jenem  Berichte 
(Siehe  JNB  86  C.-IIeTepôyprcRHX*  BtAOMocTeË,  jhctt>  2-o8) 
ist  namlich  gesagt:  «ito  CTepjfljR*  HKpa  b  moaorh,  ôy*y- 

MR   B3flTM    «H    BT>    CyXOMT>    COCTOBHiH*,    CDOCOÔHbl     Kl»      B33- 

BMHOiiy  oDJOAOTBopeuiD;  hxt>  CKjiaAMBaDrb  b*b  ocoCufi 
cocyAi»,  h  8arfcan>,  RorAa  OyAerfc  Ha  ifiqo  tôt*  hjh  *py- 
roâ  MaTepiarB,  ero  c*rËiHHBaK>TT>  npn  noMomn  boau  h 
npoHCBOAflrB  RCKycTBéHHoe  oajoAOTBopeHia  cTepjHAefif — 
Die  von  mir  dem  Piscicultor  Wraski  empfohlene,  und 
von  uns  bereits  seit  1857  bei  den  Salmonen  die  glân- 
zendsten  Resultate  bietende  sog:    trockne    Befruchtungs- 


355 

méthode — ist  jedoch  bei  den  Sterlett-  und  Stôreiern  gar 
nicht  anwendbar,  da  dieselben,  direct  in*  s  Wasser  fal- 
lend  fest  an  Gegenstânden,  mit  denen  sie  in  Berijhrung 
Itommen,  ankleben,  und  also  auch  an  einander  haften.  Bei 
der  trocknen  Befmchtungsmethode  werden  die  Eier  da- 
gegen  aile  zueinem  Haufen  in  einem  Gefâsse  ausgepresst, 
das  gar  kein  Wasser  enthàlt,  was  demnach  bei  den  Ei- 
ern  der  Àcipenser-Arten  nicht  anzurathen  ist. — Hiebei  ist 
der  Wahrheit  gemâss  noch  zu  bemerken,  dass  nicht  der 
Prof.  Owsjatmikow  vor  2  Jahren  laut  Aussage  des  Se- 
crétaire der  landwirthschafdichen  Gesellscbaft,  sondera 
ich  im  Jahre  1870  behufs  der  Sterlettbefruchtung  zur 
Wolga  gefahren  war,  wâhrend  Prof.  Owsjannikow  die  Reise 
dortbin  zu  demselben  Zweck  in  den  Jahren  1869 — 71 
uDternommen  hat. 


23* 


PLANTAE 
SEYERZOVIÀNAE  ET  BORSZGOYIANAE. 

(Suppleinenlum    ad   Enumerationem  plantaruih  iu  regio- 
nibus  Cis- et  Trans-lliensibus  a  cl.  Semenovio  a.  1857  col- 

lectarum.) 

FASCICULD8  TERTIDS. 

Auctore 

F.  ab  Herder. 


503.  Aster  alpinus  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  A*  503. 

Blùthenexemplare  von  Bergen  bei  Vernoja  am  grossen 
Amkal,  d.  d.  10  Mai  und  am  FI.  Talgar,  d.  d.  30  Mai. 
1868  (Sewerzow). 

505.  Aster  Tripolium  L. 

Cf.  Rgl    et  Herd.  pi.  Semenov.  J»  505. 

Blûthen-  und  Fruchlexemplare  aus  der  Steppe  jenseits 
des  FI.  Ural,  d.  d.  6  Aug.  1857  und  aus  der  Aral- 
Sleppe  am  FI.  Ssyr-Darja,  d.  d.  S0  Aug.  1858  (Bor?- 
czov). 
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507.  a.  Galatella  punctata  Lindl.  var.  densiflora 
Lallem. 

Cf.  Ledeb.  fl.  rots.  IL  pag.  478. 

Blùthenexemplare  in  fruticetis  ad  fluv.  Ssakmara  in  der 
Sleppe  diesseits  des  Fl.  Ural,  d.  d.  26  Juli  und  aus  der 
Steppe  jenseits  des  Fl.  Ural,  d.  d.  9  Âug.  1857.  (Bor- 
sczov). 

507.  b.  Galatella  punctata  Lindl.  var.  discoidea  LaU 


Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JP  549. 

Ein  Blùthenexempler    aus    der  Steppe  jenseits  des  Fl. 
Ural,  d.   d.  9  Aug.  (borsczov). 

511.  a.  Erigeron  pulchellus  DC. 

* 

Cf.  Ledeb.  tl.  ross.  II  pag.  486.  Rupr.  sert.  Tianschan . 
p.  51. 

Blùthenexemplare    von  Turgen.    (Semenov)  und    un- 
weitKopal  (Ludwig). 

516.  Erigeron  uniflorus  L. 

Cf.  Rgl.  et.  Herd.  pi.  Semenov.  JV  516. 

Blùthenexemplare  von  Bergen  bei  Vernoje  amgrossen 
Amkat,  d.  d.  10  und  12  Mai  1868  (Sewerzov). 

518.  a.  Linosyris  vittosa  DC. 
Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JV  558. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Steppe  diesseits  des  Fl. 
Irai,  d.  d.  26  Juli  1857  (Borsczov). 

520.  Karelinia  caspica  Less. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  N.  520. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aral-Steppe  ainFl.  Ssyr- 
Darja,  d.  d.  SO  Aug.  1858  (Borsczov). 
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520.  a.  Evax  filaginoides  Kar.  et  Kir. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  499. 

Fruchtexemplare  aus  der  Aralo  -  Gaspischen  Steppe 
Ust-Urt,  d.   d.  25  Sept.  182S  (Borsczov). 

520*  b.  Micropus  erectus  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  500. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  25April.  4868 
(Sewerzov). 

521.  a.  Inula  salicina  L. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  tt  565. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Steppe  jenseits  des  FL 
Ural,  d.  d.  21  Aug.  1857   (Borsczov). 

522.  a.  Inula  caspia  Blum. 

Cf.  Traulv.  pi.  Schrenk.  JNè  567. 

Ein  Blûthenexemplar:  ad  aquas  pr.  castellum  N*  1  Ka- 
sabtal  in  der  Aralischen  Steppe  am  Ssyr-Darja,  d.  d.  S 
Juli  1858  (Borsczov). 

524.  a.  Pulicaria  vulgaris  Gdrtn. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  J\*  568. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aralischen  Steppe  am 
Ssyr-Darja,  d.  d.  5  Aug.  1858  (Borsczov). 

526.  Bidens  triparda  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  Ni  526. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aralischen  Steppe  am 
Ssyr-Darja,  d.  d.  6  Aug.  1858  (Borsczov). 

530.  Achillea  Millefolium  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JP  620,  Rupr.  sert. 
Tiansehan.  p.  52. 

Ein  Blûthenexemplar:  in  saxis    gypsosis  ad  fl.  TscJuil 
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in  der  Steppe  jenseits  des  FI.  Ural,  d.  d.  16  Aug.  1857 
(Borsczov). 

530.  a.  Achillea  nobilis  L. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JF  576. 

Blûthen-und  Fruchtexemplare  aus  der  Steppe  dies- 
scits  des  FI.  Ural,  d.  d.  28  Juli  und  aus  der  Aralo-Caspi- 
«chen    Steppe  Ust-Urt,  d.  d.  21  Sept.  1857  (Borsczov). 

531.  Achillea  decumbens  Latn. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  K»  531. 

Blùthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  3  und  29  Ap- 
ril  und  von  den  Vorbergen  des  Chwarli-tau,  d.  d.  Mai 
1868  (Sewerzov). 

532.  Achillea  trichophylla  Schrenk. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV*  532.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.    51. 

Blùthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  30  Àpril.  4 
tind  6  Mai  1868,  aus  der  Umgegend  von  Chodschentd. 
il.  9  Mat  1868  und  von  Andersai,  d.  d.  17  Mai  1869 
Sewerzov  und  Kuschakewitsch). 

533.  Tanacetum  inodorum  Kar. 

(-Matricaria  inodora  L). 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  W  533. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aral-Steppe  am  Ssyr- 
Darja,  d.  d.  13  Juni  1858  (Borsczov). 

533.  a.  Matricaria  lamellata  Bnge. 
Cf.  Bnge.  reltq.  Lehmann.  JV*  652. 
Blùthenexemplare  aus  der  Aral-Steppe  am  Ssyr-Darja, 
d.  d.  28  April.  1868  (Sewerzov). 
544.  a.  Pyrethrum  pulchrum  Ledeb. 
CL  Trautv.  pi.  Schrenk.  JP  580. 
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Blùthenexemplare  a  us  der  Araliscben  Steppe  im  Fluss- 
gebiete  des  Ssyr-Darja,  d.  d,  7  Sept.  1858    (Borsczov). 

559.  Artemisia  Sieversiana  Wïlld. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi  Semenov.  tf  559. 
Blùthenexemplare  aus  der  Cis-Uralischen  Steppe,  d.  d. 
28  Juli  1857  (Borsczov). 

560.  a.  Onaphaiium  uliginosum  L. 
Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  A*  625. 
Fruchtexemplare  aus  der  Steppe  jenseits  des  FI.  Ural, 

d.  d.  2  Sept.  1857  (Borsczov). 

563.  Gnaphalium  Leontopodium  Scop.  jî.  subalpinutn 

Ledeb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  N*  563.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.  53. 

Blûthenexmplere  von  Bergen  am  grossen  Ammatai, 
in  der  Umgegend  -  von  Vernoje,  d.  d.  10  Mai  1868 
(Sewerzov). 

564.  Filgo  arvensis  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pL  Semenov.  JV«  564. 

Blùthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April  und 
von  den  Yorbergen  des  Chwarli-tau  bei  Chodschent,  d. 
d.  9  Mai  1868  (Sewerzov). 

568.  Doronicum  oblongifolium  DC. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J\S  568.  Rupr.  Sert. 
Tianschan.  d.  53. 

Blùthexemplare  von  Bergen  am  grossen  Ammam 
in  der  Umgegend  von  Vernoje,  d.  d.  10  Mai  1868 
(Sewerzov). 

571.  Senecio  subdentatus  Ledeb. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.    A*    571.    Rupr.  Sert. 
Tianschan.  p.  53. 
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Blûthen-  und  Frucht  Exemplare  aus  der  Aral-Steppe  am 
isyr-Darja,  d.  d.  28  Mai  1868  (Borsczow)  und  vom 
logol-tau,  d.  d.  3  April  1868  (Sewerzov). 

571.  a.  Senecio  subdentatus  Ledeb.  var*  parvula  Ledeb. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  11,  pag.  630. 

Blûthenexemplare  aus  der  Aral-Steppe  Kara-Kum,  d. 
1.29  April  1858  (Borsczov). 

571.  b.  Senecio  erucaefolius  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  H,  pag.  633. 

Ein  Exemplar  mit  Blûthen  und  Frûchten  aus  der  Steppe 
liesseits  des  FI.  Ural,  d.  d.  26  Juli  1857  (Borsczov). 

574.  Senecio  sïbiricm  Lepech. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JF  574. 

Blùthenknospenexemplare  von  steinigen  Bergen  am 
Fl.  Ammati  bei  Vernoje,  d.  d.  10  Mai  1868  (Sewerzev). 

574.  a.  Senecio  Doria  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.'ross.  II,  pag.  639. 

Ein  Exemplar  mit  Blûthen  und  Frûchten  aus  der 
Sleppe    diesseits    des    Fl.    Ural,    d.    d.    5    Aug.    1857 

(Borsczov). 

575.  Senecio  paludosus  L. 

CL  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  Jft  575. 

Ein  Exemplar  mit  Blûthen  und  Frûchten  aus  der  Steppe 
diesseits  des  Fl.  Ural,  in  pratis  ad  fl.  Ural,  d.  d.  26 
Wi  1857  (Borsczov). 

575.  a.  Senecio  sarracenicus  L. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II,  pag.  640. 

Ein  Exemplar  mit  Blûthen  und  Frûchten  aus  der 
^ppe  diesseits  des  Fl.  Ural,  in  umbrosis  ad  fl.  Sau- 
raara,  d.  d.  28  Juli  1867  (Borsczov). 
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576.  a.  Senecio  racemosus  DC. 
Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  Jfi  639. 
Blùthenexemplare  aus  der  Trans-Uralischen  Steppe   d. 
d.  6  Aug.   1857  (Borsczov). 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JNft  608. 

579.  Echinops  Ritro  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov..  JV»  579. 

Defpcte  Blùthenexemplare  aus  den  Steppen  diesseils 
und  jenseits  des  Uralflusses,  d.  d.  29  Juli  und  2  Sept. 
1857  (E.    Borsczov). 

580.  Echinops  sphaerocephalus  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  Jft  580. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  Gestrâuchen  am  Flusse  Ssak- 
mara  in  der  Steppe  diesseits  des  FI.  Ural,  d.  tl.  26  Juli 
1857  (Borsczov). 

580.  a.  Echinops  nanus  Bnge. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JNft  647. 

Ein  Exemplar  mit  Knospen  vom  Mogol-tau,  d.  d.  25 
April  1868  und  3  Âpril  1869.  (Sewerzov  und  Kuscha- 
kewitsch). 

580.  a.  Chardinia  xeranthemoides  Desf. 

Blùthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  29  April  und 
aus  der  Umgegend  von  Chodschent,  d.  d.  9  Mai  1868 
(Sewerzov). 

591.  a.  Haplotaxis- Frolovii  DC. 

var.  procera  Herd. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  JV»  655. 

Varietas  nostra  capitulis  majoribus,  caule  crassiore,  nec 
non  statura  altiore  a  planta  genuina   differt. 

Zwei  Blùthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April 
1868  (Sewerzov). 


365 

592.    Cousinia  tenella  Fisch.  et  Hey. 
Cf.  Rgl.   et  Herd.  pi.  Semenov.  tf  592. 

Zwei  Blùlhenexemplare  aus  der  Araliscben  Steppe» 
in  der  Nahe  des  FI.  Ssyr-Darja,  d.  d.  8  Juni  1858  (Bor- 
sezov)  und  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April  1868  (Se- 
werzov) . 

595.  Cousinia  affînis  G  A.  Mey. 
Cf.   Rgl.  et  Herd.  JV-  595. 

Ein  verblûhtes  Exemplar  vom  Ust-Urt  in  der  Aralo- 
Caspischen  Steppe,  d.  d.  20  Sept.  1857  (Borszcov).    ' 

596.  Cousinia  platyl épis  G  A.  Mey. 
Cf.   Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JNS  596. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Araliscben  Steppe,  in 
der  Nâhe  des  FI.  Ssyr-Darja,  d.#  d.  7  Aug.  1858  (Bor- 
szcov). 

596.  a.  Cousinia  spec.  nova  ex  sect.  Dichotomae,  pro- 
xi  ma  C  minutae  (teste  Bunge.). 

Blùlhenexemplare  vom  Kwarli-tau,  d.  d.  7  Mai  und 
aus  der  Umgegend  von  Chodschent,  d.  d.  9  Mai  1868 
(Sewerzov). 

597.  Cousinia  microcarpa  Boiss. 

Cf.    Rgl.  et  Herd.  pi.  Semer.ov.  JV  597. 
Ein   Blûlhenexemplar  von  den  Vorbergen  des  Kwarli- 
tau,   d.   d.   7  Mai  1868  (Sewerzov). 

606.  Amberboa  odorata  Cass. 

Cf.  Rgl-  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV  606. 

Blùlhenexemplare  vom  MogDl-tau,  d.  d.  30  April  1868 
und  aus  'der  Umgegend  von  Chodschent  (Sewerzov);  ein 
Jefectes  Fruehtexemplar  vom  Ust-*Urt  in  der  Aralo-Cas- 
pisclien   Steppe,   d.  d.  20  Sept.  1857  und  Blûthenex.  aus 
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der  Aralischen  Steppe,  iin  Flussgebiete  des    Ssyr-Darja, 
d.  d.  46  Mai  1858  (Borszov). 

605.  Crupina  vulgaris  Cass. 

Cf.  Rgl.  et  Herd*  pi.  Semenov.  Jô  605. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April  1868 
(Sewerzov). 

607.  Centaurea  pulchella  Ledeb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.    pi.  Semenov.  Je  607. 

Blûthenexemplare  aus  der  Aralischen  Steppe,  im  Fluss- 
gebiete des  Ssyr-Darja,  d.  d.  9  Mai  1858  (Borsczov). 

609.  Centaurea  glastifolia  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J>S  609. 

Blûthenexemplare  aus  der  Trans-Uralischen  Steppe,   d. 
d.  6  Aug.  1857  (Borscjov). 

610.  a.  Centaurea  depressa  M.  a  B. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.    vol.  IL  pars  II.  pag.  698.    X*  32. 
Blûthenexemplar   aus  der  Umgegend  von    Chodschent, 
d.  d.  23  April  1868  (Sewerzov). 

611-  Centaurea  Scabiosa  L.  g.  adpressa    Ledeb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.    Semenov.    JV*    611.    Rupr.    sert. 
Tianschan.  pag.  55. 

Blûthenexemplare  aus  der  Trans-Uralischen  Steppe,  d. 
d.  1  Sept.  1857  (Borsczov). 

612.  a.  Onobroma  flavescens  Spr. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  fè  668. 
Ein  defectes  Fruchtexemplar  vom  Ust-Urt  in  der  Aralo 
Caspischen  Steppe,  d.  d.  23  Sept.  1857  (Borszcov). 

612.  b.  Silybum  mçrianum   Gàrtn. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  vol.  IL  pars  H.  pag.  715.  Jft  550. 


3«7 

Blûthenknospenexemplare  von  Beka,  d.  d.  49  April 
1868  (Sewerzov). 

613.  a.  Carduus  tenuiftorus  DC. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  vol.  IL  pars  II.  pag.  722.  A»    14. 

Blùthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April  4868 
uqJ  vom  Aksu,  d.  d.  28  April  1869  (Sewerzov). 

645.  Cirsium  lanceolatum  Scop. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  A*  615. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Steppe  jenseits  des  Fl. 
Ural,  d.   d.  26  Aug.  1857  (Borszcov). 

617.  a.  Cirsium  setigerum  Ledeb. 

(.=C.  desertorum  Fisch.) 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  J\B  673. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Steppe  jenseits  dés  Fl. 
Irai,  d.  d.  Aug.   1857  (Borszcov). 

618.  Cirsium  arvense  Scop. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JNS  618.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.  56. 

Ein  Blûthenexemplar  aus  der  Aralischen  Steppe  in  der 
Nâhe  des  Fl.  Ssyr-Darja,  d.  d.  43  J uni  1858  (Borszcov). 

621.  Acroptilon  Picris  C.  À.  Mey. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JP  621.  Rupr.  sert. 
Tianschan.   pag.  56. 

Blùthenexemplare  aus  der  Trans-Uralischen  Steppe, 
d.  d,  26  Aug.  4857  und  Fruchtexemplare  aus  der  Step- 
pe ôstlich.  vom  Aralsee,  d.  d.  23  No v.  1857    (Borsczov). 

621.  a.  Rhaponticum  nitidum  Fisch. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  vol.  II.  pars.  II.    pag.' 751.   H»   2. 

Blùthenexemplare  aus*  der  Aralischen  Steppe  im  Fluss- 
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gebiete  des  Ssyr-Darja,  d.  d.  29  Mai.  4858  und  verwetkte 
Ex.  aus  der  Aralischen  Steppe  Ust-Urt,  d.  d.  21  Sept. 
1857    (Borsczov). 

625.  Serratula  coronata  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J>6  625. 

Ein  verblùhtes  Exemplar  aus  der  Steppe  jenseits    des 
Flusses  Ural,  d.  d.  23  Aug.  4857  (Borszcov). 

629.  Serratula  tenuifolia  Bong. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  p!.  Semenov.  JVo  629. 

Blùthenexemplare  vom  Dschmaan-daban,  d.  d.  1 9  Juli 
(Sewerzov). 

630.  a.  Jurinea  polyclonos  DC. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  772. 

Ein  Fruchtexemplar    aus    der    Steppe  jenseits  des  Fi. 
Ural,  d.  d.  28  Aug.   1857  (Borszcov). 

630.  b.  Jurinea  Pollichii  DC. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  764. 

Ein  Blûthenexemplar  vom  Flusse  llek  in    der    Steppe 
jenseits  des  FL  Ural,  d.  d.  10  Aug.  1857  (Borszcov). 

631.  a.  Jurinea  arachnoidea  Bnge. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  IL  pag.  766. 

Ein  Fruchtexemplar  aus  der  Steppe,   jenseits     des  Fl. 
Ural,  d.  d.  4  Sept.  1857  (Borszcov). 

632.  Koelpinia  linearis  Pall. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.    JV°    632.  Rupr.     Sert. 
Tianschan.  p.  58. 

Fruchtexemplare  aus  der   Aral-Steppe    in    der    Fluss- 
region  des  Ssyr-Darja,  d.  d,  22  Mai  1858  (Borszcov). 
632  a.  Hedypnois  persica  W. 
Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  773. 
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Fruchtexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  30  Àpril  4868 
(Sewerzov). 
635.  Tragopogon  orientalis  L. 
Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  786. 

Blûthenexemplare  vorn  Mogol-tau,  d.  d.  29  April  1868, 
in  einer  Hôhe  von  3000  Fuss  (Sewerzov). 

637.  Tragopogon  ruber  L  G.  Chnel. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JÔ  637.  Rupr.  Sert. 
Tianschan.  p.  58. 

Blûthenexemplare  aus  der  Steppe  Kara-Kum,  d.  d.  30 
April  4  858  (Borszcov),  vom  Mogol-tau,  d.  d.  18  Marz 
und  von  Dschan-bulak,  d.  d.  20  April  1868  und  Frucht- 
exemplare vom  Mogol-tau,  d.  d.  25  Àpril  1868  (Se- 
werzov). 

637.  a.  Scorzonera  pusiïla  Pall. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  791. 

Blùthen-  und  Fruchtexemplare  aus  der  Aral-Steppe  in 
der  Flussregion  des  Ssyr-Darja,  d.  d.  9  und  15  Mai  1858 
(Borszcov); 

638.  Scorzonera  purpurea  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  fll  638. 
Fruchtexemplare    aus    der   Steppe  jenseits    des    Ural- 
Flusses,  d.  d.  9  Aug.  1857  (Borszcov). 

639.  a.  Scorzonera  sp.  ex  afftn.    S.  radiatae    Fisch. 
Blûthenexemplare  (die  stark    von  Schimmel    und    von 

Faulniss  gelitten  haben),  von  Dschan-Bulak,  d.  d.  20  April 
1868  (Sewerzov). 

640.  Scorzonera  Marschalliana  G.  A.  Mey. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV  640.  Rupr.  Sert. 
Tianschan.  pag.  58.  Blûthenexemplare  von  Andersei, 
d.  d.  17  Mai  1869  (Sewerzov). 

X  2.  1872  U 
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641.  Scorzonera  tuberosa  Paît,  y.  crispa  Bnge. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JN&  644. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  18  &  20  April 
und  von  den  Vorbergen  des  Kwarli-tau,  d.  d.  8  Mai  1868 
(Sewerzov). 

641.  a.  Scorzonera   ensifolia  M.  a  B. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  797. 

Ein  détectes  Fruchtexemplar  aus  der  Steppe  jenseits 
des  Ural-Flusses,  d.  d.   13  Aug.  1 857  (Borszcov). 

544.  b.  Scorzonera  lanata  Hoffm. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  IL  pag.  797. 

Blùthenexemplar  vom  Mogol-tau,  d.  d.  25  April  4858 

(Sewerzov). 

642.  Picris  hieracioides  L.  (=rclosirospermum  hîera- 
cioides  Rupr). 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  M  642.  Rupr.  Sert 
Tianscban.  p.  58. 

Fruchlexemplare  aus  der  Trans-Ural'schen  Steppe,  d. 
d.  9  Aug.  1857  (Borszcov). 

643.  Lactuca  undulata  Ledeb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JNfi  643. 

Blùthen-  und  Frtichtexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d. 
20  &  28  April  und  aus  der  Umgegend  von  Chodschent, 
J.  d.  9  Mai  1868  (Sewerzov). 

646.  ChondriUa  juncea  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JV*  646. 
.    Blûthenexemplare  vom  Flusse  Jelschanka  in  den  Trans- 
Ural'schen  Steppen,  d.  d.  5  Aug.  1857  (Borszcov). 

648.  Taraxacum  officinale  Wigg.  J3.  glaucescens  Koch. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J>8  648.  Herd.  pi. 
Radd.  Ni  225—231. 


371 

Blùthen-  und    Fruchtexemplare  vom   Afogol-tau,  d.  d. 
28  April  und  5  Mai  1868  (Sewerzov). 

649.  Taraxacum  caucasicum  DC. 

Cf.  Rgl.   et    Herd.  pi.    Semenov.     tf    649.   Herd.    pi. 
Radd.  JP   225—231. 

Blùthenexemplar  aus  der  Aralsteppe  Kara-Kum,  d.  d.   30 
April  1838  (Borszczov). 

649.  a.  Taraxacum  palustre  DC. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  815.  Herd.  pi.    Radd.    N> 
225—231. 

Blùthen-  und  Fruchtexemplare    aus  der  Steppe  jenseits 
des  Ural-Flusses,  d.  d.  9  Aug.  1857  (Borsczov). 

649.  b.  Taraxacum  officinale  Wigge  y.alpinum  Koch. 

Cf.  Herd.  pi.  Radd.  »  225—231. 

4  Blùthenexemplar  bei  ropH.  ysp.  BbpH.  2  V  68.  (Se- 
werzov). 

651.  a.  Taraxacum  serotinum  Sactt. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  II.  pag.  811. 

Fruchtexemplare    aus  der    Steppe  diesseits  des    Ural- 
Flusses,  d.  d.  16  Juli  1857  (Borsczow). 

652.  Streptorhamphus  hispidulus  Rgl. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  Jft  652. 

Blùthen  -  und  Fruchtexemplare   vom  Mogol-tau,    d.  d. 
6  Mai  1869  (Sewerzov). 

653.  Crépis  rigida  WaldsL  et  Kit.  y.  soongoricaKar. 
et  Kir. 

Ci.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  Nro  653. 

Blùthenexemplar  vom  Urkatsch  -Plateau,  in  graminosis 

ferfilibus  in  der  Trans-Ural'schen  Steppe,  d.  d.  21  Aug. 
1857  (Borsczov).  j 

24* 
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655.  Crépis  multicaulis  Ledeb.  a.  laxa  Rgl. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  A*  655. 

Blùthenexemplare  von  Dschan-Bulak,  d.  d.  19  April, 
und  vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  u.  29  April  4868  (Sewer- 
zov). 

658.  Eeteracia  Szovitsii  Fisch.  et  Mey. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JNs  658. 

FruchtexemptareauaderArarschen  Steppe  im  Flussgebie- 
te  des  Ssyr-Darja,  d.  d.  15  Mai  4858  (Borsczov)  und  vom 
Mogol-tau,  d.  d.  3  Mai  1868  (Sewerzov). 

664.  Mulgedium  tartaricum  DC. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J6  664.  Rupr.  Sert. 
Tianschan.  pag.  59. 

Blùthenexemplare  aus  der  Cis-Ural'schen  Steppe,  d.  d. 
26  Juli  4857  (Borsczov). 

665.  a.  Hieracium  echioides  Waldst.  et  Kit. 

Cf.  Trautv.  pi.  Schrenk.  M  722. 

Blûthenexemplar  aus  der  Trans-Ural'schen  Steppe,  d. 
d.  49  Aug.   4857    (Borsczov). 

Campanulaceae. 

669.  Olossocomia  clematidea  Fisch.,  Mey.  et  LaWenw 

— Wahlenbergia  clematidea   Kar.  et  Kir. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  JNS  669.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.   59. 

Ein  Blûthenexemplar  von  dem  Flusse  Schamschu,  d. 
d.  9  Juli  (Sewerzov). 

673.  Campanula  glomerata  L. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  J»  673. 
Ein  Blûthenexemplar   vom   FI.  Aksaja   d.  d.  48  Jum 
1866  (Sewerzov). 


373 

Primulaceae. 

682.  Primula  cortusoides  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semenov.  Ai  682. 

Blûthenexemplare  von    Bergen  in  der  Nahe  von  Vjer- 
noje,  d.  d.  40  Mai. 

684.  Primîda  nivalis  Païï.  |3.  farinosa  Schrenk. 

Cf.  Rgl.    et  Herd.  pi.    Semenov.    Jffi  684.    Trautv.    pi. 
Schrenk.  W  739. 

Blûthenexemplare  von  Bergen  aus  der  Umgegend   von 
Vjernoje,  d.  d.  2  und  5  Mai. 

685.  Primula  algida  Adams  var.  denudata  Rupr* 

Cf.  Rgl.    et    Herd     pi.    Semen.    J\s    685.    Trautv.   pi. 
Schrenk.  JV«  737. 

Blûthenexemplare  von  Bergen  aus  der  Umgegend  von 
Vjernoje,  d.  d.  2  und  10  Mai. 

688.  Androsace  villosa  L.  var.  latifolia  Ledeb. 

Cf.  Rgl.    et  Herd.    pi.    Semen.    JNS     688.    Trautv.    pU 
Schrenk.  JVs  740.  Rupr.  sert.  Tianschan.  pag.  60. 

Blûthenexemplare    vom    Dschaman  -  Vaban,  ti.  d.    21 

Mai. 

690.  Androsace  septentrionalis  L. 

var.  lactiflora  Ledeb. 

Cf.  Rgl.    et  Herd.    pi.    Semen.    M    690.    Trautv.    pi. 
Schrenk.  W  741. 

Blûthenexemplare  von  Bergen  aus  der  Umgegend  von 
Vjernoje,  d.  d.  8  Mai. 

695.  Glaux  maritima  L. 

Cf.  Rgl.    et   Herd.    pi.    Semen.    Jf«  695.     Trautv.    pi. 
Schrenk.  JVs  745.  Rupr.  sert.  Tianschan.  p.  60. 
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Blùthenexemplare  von  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau 
d.  d.  7  Mai,  vom  Sytiktoi-tau;  4000,  d.  d.  8  Mai  und 
von  Ekerassoidom,  d.  d.  30  Juli. 

697.  Anagallis  arvensis  L 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  M  697.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.    60. 

Blùthenexemplare  aus  der  Gegend  von  Nau,  d.  d.  23 
April,  von  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau,  2000 ',  d.  d. 
7  Mai  und  von  Bergen  am  FI.  Âksai  in  der  Umgegend 
von  Vernoje,  d.  d.  47  Juni. 

Oleaceae. 

698.  Fraxinus  potamophila  Herd. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  Jft  695. 

Stérile  Exemplare  von  Bergen  sûdlich  von  Chodschent, 
Kokoni-Sai,  4300',  d.  d.  8  Mai. 

Apocynaceae. 

699.  Apocynum  venetum  L.  (=A.  sibiricum  Pall.). 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV«  699.  Rupr.  sert.  Ti- 
anschan.  p.  60. 

Ein  Fruchtexemplar  aus  Turkestan   (Sewerzov). 

Gentinaceae. 

704.  Oentiana  faloata  Turcz. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  M  704.  Rupr.  sert.  Ti- 
ansehan.  p.  60. 

Blùthenexemplare  von  Dschaman-duan,  d.  d.  21  Juli 
1868  (Sewerzov). 

710.  Gentiana  prostrata  Haenke  var.  macrocalyf 
Trautv. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  Jfo  710.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.  60.  G.  variabilis  Rupr.  1.  c. 
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Blùthenexemplare  yon  den  Bergen  bei  Vernoje,  d.  d. 
8  Mai  und  vom  FI.  Schamschi,  d.  d.  9  Juli  1867  (Se- 
werzov). 

713.  Gentiana  OUyieri  Griséb. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  tf   713. 

Blùthenexemplare  auf  dem  neuen  Wege  nach  Dschan- 
bulak,  d.  d.  49  April,  vom  Mogol-tau,  d.  d.  29  Àpril, 
Ton  den  Vorbergen  des  Kharli-tau,  in  einer  Hôhe  von 
2000'.  d.  d.  5  Mai  1867,  und  von  Anderiai,  d.  d.  17 
Mai  1869  (Sewerzov). 

721.  Swertia  marginata  Schrenk. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  A*  721.  Rupr  sert.  Ti- 
anschan.  p.  61. 

Blùthenexemplare  von  den  Bergen  bei  Vernoje,  am 
FI.  Aksai,  d.  d.  16  Juni  1867  (Sewerzov). 

Polemoniaceae. 

723.  Polemonium  caeruleum  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  Jft  723.  Rupr.  sert.  Ti- 
anschan.  p.  61. 

Ein  Blûthenexemplar  von  den  Bergen  bei  Vernoje,  am 
FI.  Aksai,  d.  d.  18  Juni  1867  (Sewerzov). 

Convolvulaceae. 

725.  Convolvulus  lineatus  L. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  Je  725. 
Blùthenexemplare  von  den  Vorbergen  des    Kharli-tau, 
d.  d.  7  Mai  1867  (Sewerzov). 

725.  a.  Convolvulus  fruticosus  Pall. 
CL  Trautv.  pi.  Schrenk.  Jft    771. 
Ein  Blûthenexemplar    aus    der    Aral-Steppe,   vom  FI. 
Ssyr-Daria,  d.  d.  9  Mai  1858  (Borsczov). 
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727.  Convolvulus  Pseudo-Cantabrica    Schrenk. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  A*  727. 

Ein  Blûthenexemplar  vom  Mogol-tau,  d.  d.  6  Mai 
1869  (Sewerzov). 

Labiafae. 

837.  Ziziphora  clinopodioides  Lam. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  p).  Semen.  JV«  737. 

Blûthenexemplare  vorr  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau 
und  aus  der  Umgegend  von  Chodschent,  d.  d.  7  —  9  Mai 
1867  ?  (Sewerzov). 

838.  Ziziphora  tenuior  L. 

(zzFalJermannia  parviflora    Trautv.) 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  A*  838. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  25  und  28 
April  1867  und  3  April  1869  (Sewerzov). 

843.  Nepeta  ucranica  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  A*  643. 

Blûthenexemplare  von  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau, 
d.  d.  8  Mai  1867  (Sewerzov). 

845.  Dracocephahim  imberbe  Bnge.  (3.  laniflorutn 
Herd. 

(=Dr.  laniflorum  Rupr.  1.  c.) 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JN6  845.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.    65. 

Blûthenexemplare  von  den  Bergen  bei  Vernoje,  am 
grossen    Ammati,  d.  d.  10  Mai  und  vom    Talgar    d.  d. 

30  Mai  1867  (Sewerzov). 

A  Dr.  imberbi  Bnge  genuino  tantum  differt  caule  su- 
perne  lanoso-villoso  nec  non  corolh  plus  vel  minus  la- 
nuginosa. 
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848.  I>racocephalwn  nutans  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  Jft  848. 

Blûthenexemplar  von  den  Bergen  bei  Vernoje,  am  gros- 
sen  Ammati,  d.  d.  28  April.  4867  (Sewerzov). 

850.  Dracocephalum  peregrinum  L. 

=D.  diver8ifolium  Rupr.  1.  c. 

Cf.  Rgl.    et  Herd.    pi.  Semen.    JV«    850.   Rupr.    sert. 
Tianschan.  p.   65. 

Blûthenexemplare  vom  Flusse    Schamschi,  d.  d  9  Juli 
1867  (Sewerzov). 

851.  Dracocephalum  heterophyllum  Benth. 

=Dr.  nodulosum  Rupr.  sert.  Tianschan. 

Spec.  in   herb.  h.  bot.  Petrop.  leg.  Semenoff  et    Lud- 
wig;  et  spec.  in  herb.  Àcad,  leg.  Osten-Sacken. 

Cf.  Rgl.    et   Herd.    pi.    Semen.  JV   851.  Rupr.    sert. 
Tianschan.  p.  65. 

851.  a.  Dracocephalum  Moldavica  L.    t.  bipinnatum 
Herd. 

=Dr.  bipinnatum  Rupr. 

Cf.  Rupr.  sert.  Tianschan.  p.  65.  Ledeb.  fl.  ross.  III. 
p.   388. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  (Sewerzov). 

A  Dr.  Moldavica  L.  genuino  diversum  est:  foliis  cau- 
linÎ8  superioribus  bipinnatisectis. 

854.  Lallemantia  Royleana  Benth. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Sem.  JVJ  854. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  30.  Marz,  25 
und  30  April  und  von  den  Vorbergen  des  Kcharli-tau, 
in  einer  Hôhe  von  4—5000',  vom  Kokesch-sai,  d.  d.  8  Mai 
{867  (Sewerzov). 
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Quoad  inagnitudinem,  très    formas:  minorem,  mediam 
et  majorem  dignoscere  possumus. 

855.  Prunella  vulgaris  jî.  L.  mlgaris  Benih. 
Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV.  855. 

Blùthenexemplare    von    den  Bergen    bei  Vernoje,   am 
FI.  Àksai,  d.  d.  16  Juni   1867    (Sewerzov). 

857.  Sculellaria  orientalis  L.  var.  Sieversii  Trautv. 
pinnatifida  Benth. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  A*  857.  Rupr.  sert. 
Tianschan.  p.   66. 

Blùthenexemplare  vom  Pschaman-daban,  d.  d.  1 9  Juli 
1867  (Sewerzov). 

860.  Betonica  officinalis  L.  |3.  major  Benth.  B.  fo- 
liosa  Rupr. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  W  860.  Rupr.  sert. 
Tianschan  p.  66. 

Die  Vergleichung  der  Sewerzov'schen  Ex.  mit  den  Os- 
ten-Sacken'schen  Ex.  im  Herb.  der  Akademie  lassen  kei- 
nen  Zweifel  daruber,  dass  die  Pflaazen  identisch  sind; 
die  neue  Ruprechtische  Art  scheint  uns  aber  in  keiner 
Weise  von  der  Bentham'schen  Varietat,  welche  Reichen- 
bach  aïs  B.  stricta  in  seinen  Icon.  crit.  VIII.  tab.  712 
abgebildet  hat,  verschieden  zu  sein,  wesshalb  wir  auch 
den  alten  Namen  beibehalten. 

865.  Lamium  amplexicaule  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  M  865. 

Blùthenexemplare  vom  FI.  Begen,  d.  d.  15 — 30  Mare 
4866,  vom  Mogol-tau,  d.  d.  25  April  1867,  von  Tasch- 
kent,  April  1868  und  vom  Mogol-tau,  d.  d.  22  Mârz 
4869   (Sewerzov). 
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866.  Lamium  album  L. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  fè  766. 

Blùthenexemplare  von  den  Bergen  bei  Vernoje  am  FI. 
Talger,  d.  d.  28  Mai  1867  (Sewerzov). 

866.  a.  Lamium  rhotnboideum  Benth. 

CF.  Benth.  in  DC.  prodr.  XII.  p.  505.  Jaquem.  Voy. 
tar.  135.  Rupr.  Sert.  Tianschan.  p.  67. 

Blùthenexemplare  vom  Dschaman-abdan,  d.  d.  21  Juli 
1867  (Sewerzov). 

868.  a.  Lagochilus  Kaschgaricus  Rupr. 

Cf.  Rupr.  Sert.  Tianschan.  p.  67. 

Blùthenexemplare  vom  Dschaman-daban,  d.  d.  19  Juli 
1867  (Sewerzov). 

868.  Lagochilus  acutilobus  Bnge.  • 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  III.  pag.  432. 
Blùthenexemplare  aus  der  Steppe  jenseits  des  Fl.  lirai, 
d.  d.  18  Aug.  1857  (Borszcov). 

869.  a.  PMomis  pungens  W. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  III.  pag.  436. 
Blùthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  29  April  1867 
und  von  Andersai,  d.  d.  17  Mai  1867   (Sewerzov). 

872.  Eronostachys  Tournefortii  Jaub.  et  Spach.  var. 
macrocalyx  Herd.  forma  minor. 

Cf.  Rgl.  Herd.  pi.  Semen.  As  872. 

Blùthenexemplare  von  Dschan-bulak,  d.  d.  19  April, 
>*om  Mogol-tau9  d.  d.  29  April  und  von  den  Vorbergen 
des  Kcharli-tau,  d.  d.  7  und  8  Mai  1867  (Sewerzov). 

873.  Eremostachys  sanguinea  Jaub.  et  Spach.  |3.  co«- 
color  Herd.  =  E.  speciosa  Rupr. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JV*  873.  Rupr.  Sert. 
Tianschan.  p.  68. 


380 

876.  Eremostachys  moluccdloides  Bnge. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JNB  876. 

Blûthenexemplare  vom  Dschan-bulack,  d.  d.  29  April 
und  vom  Mogol-tau,  d.  d.  i  Mai  1867  und  3  Mai  1869 
(Sewerzov).  - 

876.  a.  Eremostachys  affînis  Schrenk. 

Cf.  Ledeb.  fl.  ross.  III.  pag.  440. 

Blûthenexemplare  von  Dschan-bulak,  d.  d.  20  April 
1867  (Sewerzov). 

877.  Ajuga  vesicvlifera  hat  sich  bei  genauer  wie- 
derbolter  Untersuchung  als  eine  Scrophularinea  erwiesen 
und  zwar  als  Bungea  trifida  C.  A.  Mey. 

Die  Blûlhenexçmplare  aus  der  Gegend  zwischen  Borol- 
dai  und  Bugim  (Sewerzov)  stimmen  vollstandig  mit  denen 
aus  der  Provinz  Talûsch  (C.  A.  Meyer  und  Hohenacker), 
aus  Nordpersien  (Au cher),  aus  den  Voralpen  bei  Harputh 
(Noë),  von  Perscpolis  und  von  Dundarli  in  Cilicien  (Kot- 
schy)  ûberein. 

Dazu  kamen  in  neuester  Zeit  noch  Exemplare  von 
Dschan-bulak  in  Turkestan,  d.  d.  20  April  1869  (Se- 
werzov). 

882.  Goniolimon  Sewerzovii  Herd.=G.  orthocladum 
Bupr. 

Cf.  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JNs  82.  Rupr.  Sert.  Tiao- 
schan.  p.  69. 

882.  a.  Statice  Kaschgarica  Bupr. 

Cf.  Rupr.  Sert.  Tianschan.  pag.  69. 

Blûthenexemplare  von  der  Schar'schen  Ruine,  (5Kap- 
cKofl  aojhbbi)  d.  d.  30  Juli  1867  (Sewerzov). 
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885.  Statice  caspia  Wïlld. 

Cf.  Rgl.   et  Herd.  pi.  Semen.  W  885. 

Blûfhenexemplare  aus  der  Steppe  jenseits  des  Flusses 
Ural.,  d.  d.   20  Aug.  1857  (Borsczov). 

885.  a.   Statice  spicata  WïUd. 

Cf.  Ledeb.  fi.  ross.  III.  pag.  467. 

Blûthenexemplare  aus  der  Umgegend  von  Chodschent 
and  vom  Chodschent-tau,  d.  d.  22  und  23  April  und 
vom  Mogol-tau,  d.  d.  28  April  1867  und  6  Mai  1869 
(Sewerzov). 

886.  Statice  otolepis  Schrenk. 

CL  Rgl.  et  Herd.  pi.  Semen.  JNî  886. 

Blûthenexemplare  vom  Mogol-tau,  d.  d.  23  Mai  1869 
(Sewerzov)  und  verbl.  Ex.  aus  der  Aralo-Caspischen 
Steppe  Ust-Url,  d.  d.  7.  October  1857  (Borsciov). 


OBSERVATIONS 

* 

SUR   aUELaUES   SENSES  DE  CÀRABISUES, 

avec 

LA  DESCRIPTION  D'ESPÈCES  NOUVELLES 

par 

le  Baron  de  Cuaudoir. 


Callistus. 

Plusieurs  entomologistes  ont  décrit  comme  faisant  par- 
tie de  ce  genre  des  espèces  exotiques  qui  n'en  offrent 
pas  tous  les  caractères,  quoique  leur  faciès  rappelle  beau- 
coup celui  du  lunatus.  Toutes  ces  espèces  ne  présen- 
tent aucune  dent  dans  l'échancrure  du  menton,  leurs 
palpes  sont  plus  grêles,  plus  pointus  et  plus  pubescents, 
les  articles  dilatés  des  tarses  des  mâles  sont  moins  lar- 
ges. J'en  ai  fait  un  genre  distinct  que'jai  nommé: 

Callistomimus. 

On  en  connait  déjà  un  certain  nombre  d'espèces,  sa- 
voir le  modestus  Scbaum  =  amabilis  Redtenbacher 
(Reis.  der  Freg.    Novar.  p.  20  n°.  U7),  des  côtes  mé- 
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ridionales  de  la  Chine;  le  coartatus  Lafertè=dittoralis 
îio\schuhky=Westîvoodi  Schaum,  de  diverses  parties 
desf  Indes  orientales  (Bengale,  Tranquebar,  Ceylan);  le 
quadripustulatus  Gory,  du  Cap  de  Bonne -Espérance;  le 
quinquemaculatus  Laferté,  de  la  Sénégambie  portugaise, 
trois  espèces  décrites  par  Boheman  comme  venant  de 
Caffrerie,  sous  les  noms  d'élegans,  caffer  et  sexpustula- 
tus,  dont  aucune  ne  m'est  connue,  et  une  espèce  nouvelle 
venant  de  Natal,  dont  un  de  mes  deux  individus  m* a 
été  jenvoyé  par  H.  Dohrn  sous  le  nom  que  je  lui  ai  con- 
servé. 

G.  guttatus. 

Long.  7  mi  11  De  la  taille  du  Calistus  lunatus^ dont  il 
a  à  peu  près  la  forme,  mais  il  est  autrement  coloré;  la 
ponctuation  de  la  tête  et  du  corselet  est  bien  plus  forte 
et  très-serrée;  les  yeux  bien  plus  proéminents,  le  dessus 
du  corselet  bien  moins  convexe,  ses  bords  latéraux  sont 
plus  largement  relevés,  ses  côtés  ne  6ont  nullement  si- 
nués  en  arrière  et  forment  avec  la  base  un  angle  plus  ou 
moins  obtus  dont  le  sommet  n'est  guère  arrondi;  les  éh/tres 
sont  un  peu  plus  carrées  aux  épaules  qui  sont  moins  lar- 
gement arrondies,  les  stries  sont  plus  fortes,  les  interval- 
les plus  convexes,  fortement  granulés,  très-légèrement 
pubescents.  Tête  et  corselet  d'un  rouge  de  brique 
tant  en  dessus  qu'en  dessous,  le  milieu  du  front  et  deux 
b  ndes  (vittae)  sur  le  corselet  d'un  brun  très-peu  foncé, 
élytres  d'un  noir  bleuâtre  avec  la  partie  antérieure  du 
bord  latéral  et  des  épipleures,  une  tache  ovalaire  placée 
près  du  bord  après  le  milieu,  et  une  autre  plus  petite 
à  l'angle  de  Fextrêrrité  de  la  suture,  d'un  jaune  citron; 
quelquefois  on  aperçoit  au  premier  tiers  une  bande  (fascia) 
très-étroite  et  très  en  zigzac  qui  n'atteint  pas  la  suture 
et  se  dilate  en  touchant  la  bordure    latérale,  et  de  plus 
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deux  très-petites  taches  sur  la  partie  postérieure  du  troisiè- 
me intervalle;  le  reste  du  sternum  est  noir,  l'abdomen 
brun  foncé;  les  parties  de  la  bouche  sont  testacées  ainsi 
que  les  pattes,  les  antennes  noires  à  V exception  des  trois 
premiers  articles  testacés,  le  troisième  est  plus  brun  vers 
lvextrémité;  les  palpes  sont  légèrement  rembrunis. 

J'ai  exprimé  en  1850  l'opinion  que  les  Callistus  se 
rapprochaient  davantage  des  Anchonoderus  que  des  Chlae- 
nius.  Lacordaire  dans  son  Gênera  avait  adopté  ma  ma- 
nière de  voir,  mais  Schaum  a  maintenu  ce  genre  dans 
le  voisinage  des  Chlaenius.  Son  principal  argument,  qui 
est  aussi  le  seul  mis  en  avant  par  M.  H.  W.  Bâtes  pour 
soutenir  cette  opinion,  consisté  dans  la  conformation  des 
tarses  antérieurs  des  mâles.  Nous  avons  déjà  dit  que  dans 
les  Callistoniitous  les  articles  de  ces  tarses  sont  déjà 
moins  larges;  la  brosse  dont  ils  sont  revêtus  en  dessous 
se  voit  aussi  dans  les  Air  anus  (pusillus  et  collaris)  qut 
leur  forme  rapproche  décidément  bien  plus  des  Anchono- 
derus que  des  Chlaenius;  la  pubescence  des  palpes  se 
voit  dans  le  groupe  auquel  appartiennent  les  premiers, 
qui,  malgré  ce  qu'en  dit  Schaum,  ont  aussi  une  languette 
conformée  à  peu  près  de  même,  tandis  que  dans  les  Chlae- 
nius elle  est  comme  chez  les  Féroniens,  c'est-à-dire 
libre  et  très-séparée  de  ses  paraglosses;  l'extrémité  des 
palpes  est  pointue  comme  chez  les  Lachnophorides\  le 
lobe  externe  des  mâchoires  est  d'une  seule  pièce  comme 
dans  les  Stenochild,  les  Homothes,  genres  plus  ou  moins 
voisins  de  ce  groupe,  s'ils  n'en  font  pas  partie,  tandis  que 
ce  n'est  jamais  le  cas  chez  les  Chlénides,  chez  lesquels 
le  lobe  interne  de  ces  mêmes  mâchoires  est  densément 
cilié  en  dedans,  tandis  que  chez  les  Callistus  on  n'y  voit 
que  de  rares  épines  comme  dans  les  Lachnophorides. 
Quant  à  Vhabitus  je  ne  puis  m' empêcher,  ainsi  que  La- 
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corda  ire,  de  leur  trouver  plus  de  ressemblance  avec  les 
Anchonoderus    qu'avec  les  Chlaenius,  parmi   lesquels  il 
n'y  a  que  le  groupe  que  Motschulsky  a  nommé  Caïlistoi- 
dts,  comprenant  les  espèces   voisines  du  notula=tripu- 
stulatus  Dejean    (que   cet   auteur  a  décrit   comme   un 
CaïUstus)  qui  leur  ressemble  un  peu.  Si  toutefois  la  con- 
formation des  tarses    semblait   un  motif    suffisant  de  les 
éloigner  des  Lachnophorides,  on  en  serait  quitte  pour  en 
former  un  groupe  à  part  sous  le  nom  de  Caïlistides  qui 
comprendrait  outre  les  vrais  Callistus,  le  genre  Callisto- 
minus   et    celui    de    Càllistochrous    que   j'avais    pro- 
posé en  18S0  (Bulletin  des  Natur.de  Mosc.  1850.  I.  p. 
134),   quoiqu'aucun    des    ouvrages    publiés    depuis  n'en 
ait  fait  mention»  et  dont  le  type  est  l'insecte  décrit   par 
Gory  sous  le  nom  de  Tetragonoderus    Baxi,    venant  du 
Sénégal,  où  si  a  été  depuis    lors  retrouvé  par  feu  Mouf- 
flet  qui  en  a  pris  un  certain  mombre  d'individus,  ce  qui 
m'a  mis  à  même  de  constater  que  les  tarses  antérieurs 
des  mâles  sont  dilatés  et  revêtus  d'une  brosse  de  squa- 
mules  serrées  comme  dans  les  Callistus,  mais  les  pal- 
pes diffèrent    beaucoup  de  ceux  de  ces  derniers,  deve- 
nant un  peu  plus  gros  vers  l' extrémité  qui  est  obliquement 
tronquée  et  étant  glabres,  avec  l' avant  dernier  article  ar- 
mé intérieurement  e  là  son  extrémité    de  plusieurs  lon- 
gues soies  raides  dont  on  voit  aussi   quelques-uns  à  la 
base  du  support  des  mâchoires  et  le  long  de  la  base  du 
menton,  qui  présente  au  fond  de  son  échancrure  une  lar- 
ge dent  assez  avancée  pt  tronquée,  la  base  des  antennes 
est  pubescente,  la  languette  est  à  peu  près  comme  dans 
les  Caïlistides  et  les  Anchonoderus,  le  lobe  externe  des 
mâchoires    est    biarticulé,    le    labre    est   transversal    et 
tronqué  carrément,  les  mandibules   sont    fortes,  larges  à 
leur  base,  avec  l'extrémité  arquée  et  très-aiguë,  le  des- 
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sus  des  tarses  est  revêtu    de    poils  ;  les  tégumens  sont 
ponctués  comme  ceux  des  Callistus,  et  en  dessous,  ainsi 
que  sur  les  élytres,  plus  fortement  encore.  Ce  genre  me 
parait  faire  la  transition  à  un  autre  genre  très-curieux  et 
qui,    quoique    décrit  depuis  longtemps,  parait  être  resté 
inconnu  à  la  plupart  des  entomologistes.  Je  veux  parler 
des  Camptotoma.    Dans    ces  insectes  qui  ont  un  peu  la 
forme  des  Callistochrous,  mais  qui  sont  bruns,  avec  les 
organes  buccaux,  les  quatre  premiers  articles  des  anten- 
nes et  les  pattes  d'un  blanc-jaunâtre,  comme  dans  ceux- 
ci,  nous    retrouvons  la  même    conformation'  des   palpes 
armés  de  longues  soies,  ainsi  que  la  base  du  menton,  des 
mâchoires  à  peu  près  semblables,  un  menton  pareil  avec 
la  différence  que  la  dent  de  l'échancrure  est  bifide,  mais 
les  tarses  antérieurs  des  mâles  ne  sont    qu'un  peu  plus 
dilatés  que  chez  les  Anchonoderus  et  ne  sont  revêtus  en 
dessous    que    de    squamules    éparses,    la  languette  a  la 
forme  d'un  fer  de  lance  t*n  peu  émoussé  à  son  extrémité 
qui  est  revêtue  de  plusieurs    longs  cils  divergents,  'avec 
une  dent  de  chaque  côté  près  de  la  base,  les  paraglos- 
ses  sont    assez   longues,   membraneuses  et  semblables  à 
celles  des  Callistus;  le  labre  est  très-arrondi  à  son  bord 
antérieur,  les  mandibules  sont  fortes,  légèrement  dilatées 
vers  le  milieu  où  leur    côté    externe    est  très-arqué,  un 
peu    crochues    et  très-aiguës  à  l'extrémité,  et  distincte- 
ment  striées    en  travers    en    dessus;  les  antennes  sont 
comme    celles    des   Lasiocera,  avec  les  articles  un  peu 
plus  gros,  également  armés  de  «longs  cils  raides;  la  tête 
et  le  corselet  ont  à  peu    près  la  forme    de    ces   parties 
dans  les  Callistochrous,  les  yeux  étant    gros,  très-proé- 
minents, hémisphériques,  le  corselet  un  peu  transversal, 
large  antérieurement,    très-réiréci  vers  la  base,  mais  tous 
deux  finemnet  rugueux,  à  l'exception  de  la  base  de  ce 
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dernier  qui  Test  fortement;  les  élytres  ont  à  peu  près  la 
même  forme,    mais    elles    sont  plus  allongées,  les  stries 
sont  bien  crénelées,  les  intervalles  finement    chagrinés,  et 
très-légèrement  pubescents,  le  dessus  est  assez  convexe, 
surtout   vers    l'extrémité;  le  bord  postérieur  des  élytres 
est  rougeâtre,  et  dans    quelques    individus    on  aperçoit, 
près  de  l'extrémité  du  5-e  intervalle,  une  petite  tache  al- 
longée de  la  même  couleur,  ce  qui,  à  mes  yeux,  est  un 
argument  de  plus  pour    rapprocher  cet  insecte  des  An- 
chonoderus,  quoiqu'on    puisse    en  former  un  groupe  de 
transition  entre  les  Callistides  et  les  Lachnophorides.  J'es- 
père que  ces  détails  compléteront  et  rectifieront  ce  que  la 
description  de  M.  Reiche  offre  d'insuffisant  ou  d'inexact. 
Aucun  des  caractères  les  plus  distinctifs  n'est  mentionné 
par  cet  auteur  qui  ne  parle  ni  de  la  forme  si  singulière 
de  la  languette,  ni  des  longs  cils  des  antennes,  des  pal- 
pes et  du  menton,  et  qui  décrit  la  dent  ou  menton  com- 
me obtuse,  tandis  qu'elle  est  distinctement    bifide.  Je  ne 
pais  m'empêcher  de  faire  remarquer  que  Schaum  m'at- 
tribue à  tort  la  création  d'un  groupe  sous  la  dénomination 
d1 Anchonodérides.    Ce  nom  lui  a  été  imposé  par  Lacor- 
daire,  et  quoiqu'en  soi  la  chose    soit    d'une    importance 
secondaire,  M.  Bâtes  a  peut-être  eu  raison  de  préférer  ce- 
lui de  Lachnophorides,  les  Anchonoderus  étant  plutôt  une 
forme  de  transition. 

Homothes. 

Newman,  en  établissant  ce  genre  singulier,  l'a  écrit 
Somethes,  mais  j'adopte  la  correction  proposée  par  MM. 
de  Harold  et  Gemminger.  Ni  Fauteur  ni  Lacordaire,  qui 
après  lui  a  donné  les  caractères  du  genre,  ne  parlent  de 
la  conformation  du  lobe  externe  des  mâchoires  qui,  com- 
me dans  les  Stenochiia,  les  CaUistm  et  quelques  autres 
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genres  n'est  poiht  articulé,  mais  d'une  seule  pièce.  Ce 
caractère,  joint  à  la  manière  dont  les  mâchoires  sont  ci- 
liées en  dedans,  à  la  ténuité  des  palpes,  des  mandibules, 
des  tarses,  à  la  conformation  de  la  languette,  à  la  colo- 
ration des  antennes  dans  quelques  espèces,  à  celle  des 
pattes  et  à  l'aspect  soyeux  et  velouté  du  dessus  du  corps, 
ainsi  qu  aux  formes  grêles,  me  fait  penser  que  la  place 
des  Homothes  n'est  point,  comme  on  Ta  cru  jusqu'  à  pré- 
sent, parmi  les  Cymindides,  mais  bien  plutôt  auprès  des 
Stenochila  qui  en  diffèrent  par  leurs  antennes  dilatées 
extérieurement,  leur  tête  légèrement  étranglée  près  de 
la  base  et  leur  corselet  allongé,  étroit  et  presque  paral- 
lèle. Il  n'est  cependant  pas  inutile  de  faire  remarquer 
que  bien  que  celui-ci  soit  plus  ou  moins  cordiforme  dans 
les  Homothes,  on  remarque  vers  le  milieu  des  côtés  un 
angle  pilifère  plus  ou  moins  marqué,  qui  correspond  à 
la  petite  épine  qu'on  y  voit  chez  les  Stenochila.  On 
connaît  cinq  espèces  d' Homothes  dont  quatre  font  partie 
de  ma  collection,  savoir:  sericeus  Erichson  (Euleptus), 
élegans  Newman,  guttifer  eimicans  Germar,  etveluti- 
nus  Mac  Leay  jun.;  la  cinquième  H.  magrinipennis 
Mac  Leay  (Transact.  of  the  Ent  Soc.  of.  N.S.  Wal.  II. 
p.  89)  est  probablement  très-voisine  du  guttifer,  et  ri  en 
diffère  peut-être  même  pas,  mais  elle  m'est  inconnue. 
M*  Sam.  Stevens  m'a  vendu,  il  y  a  plusieurs  années, 
comme  venant  de  Melbourne  un  insecte  de  8%  mill. 
qui  est  coloré  comme  Y  H.  velutinus,  et  présente  pres- 
que tous  les  caractères  génériques  des  Homothes,  dont 
il  diffère  par  les  petits  poils  serrés  et  courts  dont  sont 
revêtus  les  palpes  et  le  dessus  des  tarses,  parties  qui 
sont  glabres  dans  ceux  -  là.  Malgré  ces  différences,  je 
crois  devoir  le  laisser  au  moins  provisoirement  dans  ce 
genre. 
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S.  emarginatus. 

Une  femelle.  Tête  un  peu  plus  allongée  encore  que  dans 
îdegan$>  beaucoup  plus  distinctement  ridée  en  tous  sens, 
yeox  un  peu  moindres,  mandibules  et  palpes  plus  allon- 
gés; corselet  pour  le  moins  aussi  long  que  large,  bien 
plus  élargi  jusqu'un  peu  avant  le  milieu,  fortement  arrondi 
sur  la  partie  antérieure  des  côtés,  puis  se  rétrécissant 
fortement  vers  la  base  en  décrivant  une  ligne  très  arquée 
rentrante,  et  tombant  sur  la  base  qui  est  coupée  carré- 
ment, à  peine  de  moitié  aussi  large  que  le  bord  anté- 
rieur, et  avec  laquelle  ils  forment  un  angle  droit  dont  le 
sommet  est  très  -  aigu;  le  dessus  est  assez  plane,  cou- 
rertdefine8  rides  très  -  serrées  contournées  en  fous  sens, 
avec  une  ligne  médiane  entière  assez  marquée,  un  sil- 
lon étroit  et  large  longeant  d'abord  la  partie  postérieure 
du  rebord  latéral,  puis  se  prolongeant  sur  les  cotés  du 
disque,  en  se  bifurquant,  presque  jusqu'au  bord  antérieur, 
et  un  point  imprimé  sur  le  milieu  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane;  la  partie  antérieure  des  bords  latéraux 
déprimée  entre  le  sillon  et  le  rebord  latéral  qui  est  fin, 
tranchant  et  assez  étroit,  portant  un  petit  tubercule  pili- 
fère  â  T endroit  où  le  corselet  est  le  plus  large.  Elytres 
à  peu  près  aussi  allongées  que  dans  Vélegans,  moins  ova- 
laires  que  dans  les  autres  espèces  et  plus  parallèles, 
avec  le  milieu  de  la  base  à  peine  échancré,  et  ses  co- 
tés descendant  un  peu  obliquement  vers  les  épaules,  qui 
quoique  arrondies,  sont  marquées  à  peu  près  comme  dans 
les  Stenochila;  l'extrémité  est  bien  plus  échancrée  que 
dans  Vélegans,  avec  les  deux  angles  plus  avancés  et  plus 
aigus,  quoique  leur  sommet  soit  très-légèrement  arrondi; 
le  dessus  est  aussi  plane  que  dans  Vélegans,  mais  les  stries 
«ont  mois    marquées   et  ne  semblent    point  ponctuées. 
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Dessous  du  corps  lisse,  côtés  du  sternum  très-finement 
chagrinés.  D'un  noir  ardoisé,  avec  des  taches  indétermi- 
nées d'un  noir  velouté  sur  les  élytres,  ces  taches  sont 
très  -  nombreuses  et  couvrent  toute  l'élytre  d'un  réseau 
irrégulier,  labre  chagriné  brun,  avec  ses  bords,  les  man- 
dibules et  les  mâchoires  d'un  brun  rougeâtre,  palpes  plus 
obscurs  avec  l'extrémité  claire,  les  cinq  premiers'artic- 
les  des  antennes  bruns  avec  des  nuances  plus  claires 
sur  les  trois  premiers,  les  quatre  suivants  blancs,  le  der- 
nier rembruni;  les  pattes  d'un  blanc  jaunâtre,  avec  le 
tiers  extérieur  des  cuisses  presque  noir  et  les  tarses  un 
peu  rembrunis  vers  l'extrémité  de  chaque  article.  Cet 
insecte  fait  manifestement  la  transition  aux  Stenochila. 

Actenonyx  et  Scopodes. 

A  la  synonymie  du  genre  Scopodes  donnée  par  MM. 
de  Harold  et  Gemminger  (Catal.  p.  155)  il  faut  ajouter 
celle  de  Periblepusa  Redtenbacher  (Reis.  der  Freg. 
Novara.  Ent.  p.  20).  L'espèce  que  cet  auteur  a  décrite 
sous  le  nom  tfelaphroides  est  évidemment  la  même  que 
celle  que  White  à  décrite  sous  le  nom  d' Helaeotrechus 
elaphroides;  toutes  deux  viennent  de  la  Nouvelle  Zélande. 
Bien  que  je  ne  la  possède  pas,  elle  me  parait,  d'après  la 
description,  devoir  être  voisine  du  sigillatus  Gerinar- 
tripunctatus  Chaudâir,  mais  plus  grande,  avec  les  an- 
tennes plus  claires  et  les  élytres  autrement  sculptées.  M- 
Mac  Leay  fils  (Transact.  of  the  ent.  Soc.  of.  N.  S.  Wal. 
IL  p.  91.  n°  39  —  43)  a  enrichi  ce  genre  de  plusieurs 
espèces  nouvelles  qu'il  a  nommées  aeneus,  laevis,  angu- 
licollis,  auratus  et  sericeus.  Je  ne  possède  que  la  premiè- 
re, mais  en  revanche  j'en  ai  reçu,  du  S.  0.  de  l'Aus- 
tralie, une  que  je  crois  inédite  et  que  j'ai  nommée: 
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8.   aterrimus. 

Long.    4  mill.  Très  -  noir,  et  de  la  taille  du  sigillatus. 
fête    plus    fortement    étranglée    derrière  les    yeux,    front 
légèrement  rugueux,  sans  stries  distinctes,  convexe    sur 
le  devant,    avec    un    assez    fort    sillon    de  chaque    coté, 
s  oblitérant  en  arrière;  corselet  plus  long  et  un  peu  plus 
large   entre  les  angles  latéraux  qui  sont    tout  aussi    sail- 
lants,   mais    r  angle    postérieur    est    tout-à-fait    effacé    et 
n'est   indiqué  que  par  le  gros  poil  qui  se   dresse  en  cet 
endroit,  les  côtés  de  la  base  ne  sont  qu'une  continuation 
de  la    partie  postérieure  des  côtés  et  forment    avec  celle- 
ci  une  ligne  presque  droite  jusqu'au  pédoncule  basai,   où 
le  milieu   de  la  base  forme  avec  ses  côtés  un  angle  obtus 
bien   marqué;  le  dessus  est  bien  moins  finement  et  plus 
fortement  rugueux,  les  deux  impressions  transversales  sont 
assez     fortes,   la  postérieure    est    placée    près    du    bord 
postérieur,  bien  en  arrière  de  la  soie  qui  indique  l'angle 
.  postérieur,  le  rebord    latéral  est  fin,  assez    relevé,  et    se 
prolonge    sur   les    côtés    de  la  base  jusqu'au  pédoncule; 
érytres  un  peu  plus    allongées  et  plus  étroites,    parallèles 
d'ailleurs  semblables,  le  dessus  un  peu  plus  convexe,  Tes 
stries   plus  distinctes,  les  intervalles  un  peu  plus  chagrinés, 
trois    grosses  fossettes  assez  profondes  sur  le    troisième, 
entamant  les  bords  des  intervalles  voisins.    Cela  porte  à 

11   le   nombre  des  espèces  décrites  de  ce  genre. 

On  n'  a  pas  encore,  à  ma  connaissance,  décrit  la  forme 
de  la  languette  ni  parlé  du  mode  de  vestiture  du  des- 
tous  des  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
mâles  de  ces  insectes;  la  première  s'avance  entre  les 
paraglosses  en  forme  de  lobe  rétréci  à  sa  base,  puis 
s' élargissant  en  forme  de  cuiller  arrondie  et  très-convexe 
en  dessous,  urevête    de  quelques    poils   très  -  petits,  les 
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paragIo8se8  qui  sont  membraneuses,  libres  et  arrondies 
à  leur  extrémité,  de  médiocre  largeur,  sont  beaucoup  plus 
courtes  que  le  lobe  du  milieu.  Quant  aux  tarses,  qui  sonl 
très  -  légèrement  dilatés  chez  les  mâles,  ils  sont  revétiu 
d'une  brosse  composée  de  petites  squamules  serrées.  Ces 
deux  caractères  me  semblent  indiquer  une  affinité  entre 
ces  insectes  et  le  genre  ActenonyxWhiie=Sphaltax  Bâ- 
te s,  dont  Tunique  espèce  bembidioides  While=peryphoi- 
des  Bâtes,  présente  une  conformation  approchant  des 
tarses  de  la  languette,  un  développement  assez  grand  des 
yeux,  quoiqu'ils  soient  moins  saillant*  que  dans  les  Sco* 
podes.  Cependant  on  ne  saurait  nier  que  plusieurs  au- 
tres caractères,  tels  que  la  forme  transversale  du  labre, la 
longueur  des  antennes,  l'absence  d'angles  et  de  soies  sur 
tes  côtés  du  corselet,  ne  l'en  éloignent  jusqu'à  un  cer- 
tain point.  Je  né  pense  pas  que  ces  deux  genres  puissent 
être  placés  près  des  Gatascopus  et  des  Pericallus,  com- 
me on  a  été  porté  à  le  faire  à  cause  du  grand  dévelop- 
pement des  yeux  et  de  la  grandeur  du  labre  chez  les 
TScopodes,  mais  qu'ils  doivent  former  un  groupe  à  part 
voisin  de  s  Lachnophorides;  c'est  ce  qui  m'a  empêché 
de  le  mentionner  dans  ma  monographie  des  Goptodéri- 
des;  toutefois  je  n'émets  encore  cette  opinion  qu'avec 
doute. 

Ega. 

Le  meilleur  caractère  pour  distinguer  les  espèces  de 
ce  genre  consiste  dans  la  manière  dont  les  élytres  sont 
striées.  Tantôt  les  stries  (à  l'exception  delà  première  et 
de  la  dernière)  s'arrêtent  an  premier  tiers,  tantôt  les 
intérieures  se  prolongent  presque  jusqu'à  l'extrémité,  tan- 
tôt enfin  toutes  les  stries  sont  entières.  Dans  la  première 
catégorie  viennent  se  ranger  YE.    Sallei,  dont   l'habitat 
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s'étend  depuis  la  Louisiane  jusqu'  à  la  Vera-Cruz  (Mexique) 
et  une  espèce  du  Brésil  que  je  rapporte,  non  sans  quel- 
ques doutes;  à  la  longiceps  Schaum  (Berl.  ent.  Zeit. 
1863  p.  74),  et  qui  diffère  de  la  Sallei  par  sa  tête  un 
pea  plus  ovalaire,  la  partie  qui  est  derrière  les  yeux  étant 
moins  courte,  et  ayant  la  forme  de  celle  des  Gasnoma 
voisines  de  Volivacea  par  son  corselet  un  peu  plus  grêle 
et  plus  allongé,  par  ses  élytres  un  peu  plus  larges,  surtout 
postérieurement,  dont  lés  taches  apicales  sont  plus  gran- 
des, et  dont  la  seconde  strie  se  prolonge  eu  s'affaiblissant 
jusqu*  au  delà  de  cette  tache,  les  autres  sont  un  peu  moins 
effacées  que  dans  la  Sallei,  et  indiquées  par  une  très- 
légère  convexité  des  intervalles,  la  coloration  de  la  tête 
et  du  corselet  est  un  peu  moins  claire,  la  partie  postéri- 
eure des  élytres  est  plutôt  brune  que  d'un  bronzé  clair, 
les  antennes  et  les  pattes  sont  sensiblement  plus  grêles 
et  plus  allongées,  mais  colorées  à  peuprès  de  même. 
J'en  ai  quatre  individus  trouvés  par  feu  Squires  dans  la 
province  de  Rio-Janeïro.  Je  ne  crois  pas  me  tromper  en 
y  rapportant  l'espèce  trop  brièvement  décrite  par  M. 
Hotschulsky  (Bull,  des  Nat.  Itosc.  1864.  H.  p.  220) 
sous  le  nom  de  brasiliensis.  Dans  la  seconde  section, 
dont  le  type  est  VEgalaetula  Le  conte,  qui  se  trouve 
non  seulement  en  Californie,  mais  aussi  au  Mexique  et 
dans  le  Guatimala,  viennent  se  placer  la  formicaria  Ca- 
stelnau,  Vaequatoria  Chaudoir  extrêmement  voisine 
de  celte  dernière,  dont  elle  me  semble  cependant  dif- 
férer par  sa  taille  plus  petite,  ses  élytres  un  peu  plus 
courtes,  et  dont  les  cinquième  et  sixième  stries  sont  plus 
courtes  et  ne  traversent  pas  la  tache  apicale,  comme  c'est 
le  cas  dans  la  formicaria  (l'une  des  deux  a  été  décrite 
par  M.  Motschulsky  (Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  1864- 
p.  220)  sous  le  nom  de  delicatula  Moritz,   sous  lequel 
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un  individu  de  la  formicaria  avait  été  envoyé  à  Dejean 
par  le  Musée  de  Berlin),  et  Vamazonica,  espèce  nou- 
velle qui  a  la  taille  de  la  laetula  à  laquelle  elle  res- 
semble beaucoup,  et  dont  les  élytres  sont  striées  de  même, 
mais  dont  l'étranglement  de  la  tête  est,  comme  dans  la 
longiceps,  moins  rapproché  des  yeux,  quoique  la  distance 
soit  moindre  que  dans  celle-ci,  dont  le  corselet  est  plus 
mince,  moins  renflé  antérieurement,  moins  arrondi  sur 
les  côtés  et  bien  moins  étranglé  près  de  sa  base,  le  sil- 
lon qui  la  longe  étant  moins  profond  et  dont  les  élytres 
sont  un  peu  plus  étroites,  surtout  vers  la  base,  avec  les 
épaules  un  peu  plus  obtuses.  Un  individu  m9 en  a  été  donné 
par  M.  Bâtes  comme  venant  d'Ega  sur  le  -Haut-Ama- 
zone; je  la  crois  bien  distincte. 

La  troisième  section  ne  renferme  qu'une  espèce  qui 
ait  la  forme  allongée  des  précédentes,  et  chez  laquelle 
les  antennes  soient  colorées  comme  dans  celles-ci,  c'est- 
à-dire  que  les  quatre  premiers  articles  soient  testacés, 
les  trois  suivants  d'un  blanc  un  peu  jaunâtre,  et  les  quatre 
derniers  noirs  ou  d'un  brun  très-foncé,  c'est  la  suki- 
permis,  espèce  nouvelle  trouvée  par  feu  Squires  près  de 
Rio- Janeiro,  qui  a  tout- à-fait  la  forme  de  l'amazonica, 
à  part  la  tête  dont  les  côtés  sont  moins  arrondis  der- 
rière les  yeux  qui  sont  plus  proéminents,  et  les  élytres 
qui  sont  plus  allongées  et  plus  parallèles;  les  sillons  qui 
les  couvrent  se  prolongent  sans  diminuer  de  profondeur, 
jusqu'à  l'extrémité  où  ils  se  réunissent  les  uns  aux  autres, 
les  intervalles  sont  bien  plus  relevés,  visiblement  ponc- 
tués et  moins  luisants;  la  coloration  est  plus  obscure 
sur  la  tête  et  sur  les  parties  convexes  des  élytres,  la 
tache  la  plus  voisine  de  l'écusson  manque  dans  mon  in- 
dividu, et  celle  de  l'exttémité  est  partagée  en  trois  par 
les  sillons. — Les  autres  espèces  dont  les  stries  atteignent 
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l'extrémité  des  élytres,  ont  celles-ci  plus  raccourcies  et 
plus  carrées,  ce  sont  les  articles  intermédiaires  des  an- 
tennes qui  sont  bruns  avec  la  base  et  Y  extrémité  claires, 
et  les  élytres  sont  autrement  tachetées;  ici  viennent  se 
placer  VE.  nodicollis  Bâtes  (Entom.  Monthl.  Mag.  1871 
VIII.  p.  103)  de  St.  Paulo  sur  le  Haut-Amazone,  dont 
je  possède  un  individu  qui  m'a  été  cédé  par  l'auteur, 
YE.  biloba  du  même  auteur  (ibid.)  des  bords  du  Rio. 
Tapajos  (Santarem)  que  je  ne  connais  que  par  la  descrip- 
tion; YE.  anthicoides  Solier  (Ann.  de  la  Soc.  ent. 
de  Franc/  1836.  p.  594)  der  Bahia,  qui  m'est  éga- 
lement inconnue,  et  une  espèce  nouvelle  trouvée  par 
Squires  dans  la  province  de  Riô-Janeïro  et  que  j'ai  nom- 
mée obliqua.  Elle  est  très-voisine  de  la  nodicollis,  dont 
elle  diffère  par  sa  tête  plus  courte,  un  peu  plus  large, 
étranglée  à  la  hauteur  du  bord  postérieur  des  yeux  et 
d'un  bronzé  métallique  clair,  son  corselet  orné  de  deux 
larges  bandes  (vittae)  d'un  brun  légèrement  métallique; 
ses  élytres  encore  un  peu  plus  larges,  nullement  rétréci  es 
vers  la  base,  avec  les  rangées  de  points  sur  les  inter- 
valles moins  serrés,  ce  qui  leur  donne  plus  de  luisant, 
et  dont  la  coloration  est  d'un  métallique  plus  clair,  avec 
une  bordure  latérale  jaune  qui  ne  dépasse  pas  la  neuviè- 
me strie,  tandisque  dans  la  nodicollis  elle  couvre  le  neu- 
vième intervalle  et  se  dilate  même  davantage  devant  la 
bande  transversale  antérieure,  qui  remonte  ainsi  le  long 
des  épaules  et  de  la  base  jusqu'à  l'écusson,  ce  qui  n'est 
pas  le  cas  dans  V obliqua.  Les  antennes  manquent  à  mon 
individu  à  l'exception  du  premier  article  qui  est  testacé, 
mais  vu  la  grande  analogie  de  ces  deux  espèces,  je 
oe  doute    pas    qu'elles    ne    soint    colorées  de  même. 

La  fuscoaenea    Motschulsky    (Bull,    des    Natur.  de 
M  ose.  1864.  11.  p.  220)  de  l'Isthme  de  Panama  est  peut- 
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être  une  espèce  distincte  dont  la  tête  et  le  corselet 
sont  d'un  brun  bronzé,  ce  qu'on  voit  quelquefois  dans  les 
exemplaires  de  la  laetula  venant  de  Nicaragua,  mais 
l'auteur  ne  dit  rien  de  la  manière  dont  les  élytres  sont 
striées.  VE?  angtisticolUs  Mon  trouai  er  n'est  évidemment 
pas  une  espèce  de  ce  genre,  mais  quelque  Bembidiide 
voisin  des  Tachys.  On  sait  que  le  Bemb.  tenuicoUe  De- 
jean  que  MM.  de  Harold  et  Gemminger  ont  à  tort 
placé  parmi  les  Ega,  est  un  Lachnophorus  de  la  section 
des  Stigmatophorus.  La  Steleodera  (Selina  Motschul- 
sk  y)  Westermanni  constitue  un  genre  parfaitement  dis- 
tinct par  la  forme  de  ses  palpes,  des  Ega  où  ces  Mes- 
sieurs ont  eu  bien  tort  de  la  placer.  Leurs  Ega  inaequa- 
lis  Brullé  et  Leprieuri  Caste  In  au  sont  des  Chalibe, 
ainsi  que  VE.  grata  Motschulsky  (vid.  infra). 

Chalybe. 

M.  Baies  penche  pour  l'adoption  de  ce  genre,  et  bien 
que  je  n'aie  pu  découvrir  de  caractère  essentiel  pour  le 
distinguer  des  Ega,  je  crois  que  la  rugosité  constante  de 
la  tête  et  du  corselet  est  un  argument  qui  milite  en  fa- 
veur de  son  opinion,  ces  parties  dans  les  Ega  étant  con- 
stamment très-lisses.  Il  a  été  fondé  par  M.  de  Castelnau 
sur  une  espèce  de  Cayenne  qu'il  a  nommée  Leprieuri. 
J'ai  trouvé  dans  la  collection  Dejean  un  individu  de  cette 
localité,  évidemment  identique  avec  le  type.  Il  ne  diffère 
aucunement  d'un  autre  que  j'ai  eu  de  M.  Bâtes  qui  l'a- 
vait pris  sur  les  bords  «4e  l'Amazone,  et  cependant  cet 
auteur  (Entom.  M.  Mag.  VIII.  p.  80)  en  énumérant  ses 
Chalybe,  ne  dit  point  l'y  avoir  trouvée,  et  ne  cite  la 
Leprieuri  que  comme  venant  de  Cayenne  et  comme 
une  espèce  qu'il  ne  semble  pas  connaître.  Sa  basalis  (ibid.) 
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ne  serait-elle  pas  une  simple  variété  de  la  Leprieuri  dont 

la  moitié  antérieure  der  élytres  serait   fauve,   tachée   de 

brun  ?  J'ai  également    reçu  de  M.  Bâtes  comme  venant 

d'Ega  (Haut-Amazone)    une  Chàlybe   qu'il  dit   (loc.  cit) 

rapportée  à  YEga  inaequalis  Brullé  et  dont  je  possède 

trois  autres  individus  de  la  Nouvelle-Grenade    (Coll.  La- 

ferté),  mais  en  faisant  même  la  part  de  V insuffisance  des 

descriptions  de  Brullé,  comme  il  dit  expressément  que  le 

corselet  est  finement   rugueux  ridé   en    travers    il    est 

difficile  d'admettre  qu'il  ait  eu  devant    lui    un    individu 

de  notre    espèce,  qui  a  été  décrite   par  M.  Motschulsky 

(Bull,  des  Natur.  de  Hosc.  4864.  IL  p.  220)  sous  le  nom 

de  ffrata,  et  que  Laferté  avait  nommée  puncHcollis.  En 

y  ajoutant  la  tumidula  Bâtes  (ibid,  p.  81),  nous  aurons 

un  genre  composé  de  cinq  ou  de   six   espèces,    suivant 

que  la  basaUs  est  ou  non    une    espèce    distincte    de  la 


Adaoanthide8. 

Je  me  suis  occupé  de  ces  insectes  à  plusieurs  reprises» 
savoir  en  1848  (Bull,  de  Mosc.  I.  p.  26.)*  en  1850 
(ibid.  1850.  I.  p.  21)  et  en  1862  (ibid.  II.  p.  275.). 
J'ajoute  ici  seulement  la  description  de  plusieurs  espè- 
ces, que  j'ai  acquises  depuis  lors,  et  des  remarques  sur 
quelques  autres. 

Casnonia.' 

G  flavicornis. 

Brullé  (Cottiuris).  Hist.  d.  Ins.  1834.  IV.  p.   138. 

Long,  ferè  6  mill.  Parmi  les  insectes  recueillis  par  feu 
Squîres  aux  environs  de  Rio-Janeïro,  j'ai  trouvé  deux 
individus  d'une  Casnonia  qui  se  rapportent  très-bien 
à  la  description    très  -  insuffisante    d'ailleurs   que   Brullé 
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donne  de  sa  flavicornis;  leur  couleur  est  d'un  brun 
noirâtre  nullement  bronzé,  et  ils  offrent  près  de  la  su- 
ture, non  loin  de  l'extrémité  des  élytres,  la  tache  jau- 
ne allongée  dont  parle  Brullé;  la  tête  et  le  corselet  ont 
à  peu  près  la  même  forme  que  chez  Vamoena,  mais  celui- 
ci  est  assez  fortement  et  densément  ponctué;  les  stries 
se  prolongent  distinctement  jusqu  'àl' extrémité  et  les  in- 
tervalles y  sont  un  peu  convexes  dans  l'amoena,  mais  la 
ponctuation  des  stries  disparaît  après  le  milieu;  palpes 
bruns,  antennes  et  pattes  testacées. 

C.  aenescens. 

Long,  fere  6  mill.  De  la  taille  et  de  la  forme  de  la 
flavicornis,  mais  sans  tache  sur  les  élytres  qui  sont  bron- 
zées et  brillantes,  les  stries  s'effacent  presque  après  le 
milieu,  et  la  partie  postérieure  des  élytres  est  presque 
lisse,  les  intervalles  sont  planes,  surtout  vers  l'extrémité; 
le  reste  est  comme  dans  la  flavicornis. 

J'en  possède  deux  individus  dont  l'un  m'avait  été  en- 
voyé par  M .  Sahlberg  fils  comme  pris  à  Gantagallo  (prov. 
de  Rio- Janeiro),  l'autre  m'a  été  cédé  par  M.  E.  Dey- 
rolle  comme  venant  de  la  même  province,  sans  indication 
de  localité  plus  précise. 

G.  umbrigera. 

Long  6  mill.  De  la  taille  et  de  la  forme  de  la  subti- 
lis,  tête»  corselet,  dessous  du  corps,  palpes 'et  pattes 
colorés  de  même,  antennes  brunes  à  partir  du  quatrième 
ou  cinquième  article,  élytres  d'un  jaune  foncé,  avec  une 
étrpite  suture  brune  qui  s'élargit  vers  l'écusson  et  quel- 
quefois aussi  derrière  le  milieu  en  tache  triangulaire,  une 
bande  latérale  très-ondulée  en  dedans  et  l'extrémité 
brunes  le  rebord  latéral  et  apical   fauve. 
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Squires  l'a  rencontrée  aussi  près  de  Rio- Janeiro;  j'en 
possède  deux  individus. 

C.  liodiscus. 

Long.  7  m ill.  Par  la  forme  de  son  corselet  et  la  sculp- 
ture des  élytres,  cette  espèce  se  rapproche  de  la  longi- 
pennis,  mais  la  forme  de  la  têle  et  ses  élytres  bien 
moins  allongées  l'en  distinguent  suffisamment;  la  première 
n'est  plus  en  ovale,  mais  elle  se  rétrécit  peu  à  peu  vers 
la  base  comme  dans  les  espèces  voisines  de  la  rufipes; 
les  yeux,  sans  être  très  proéminents,  sont  très  grands; 
le  corselet,  qui  est  tout  aussi  allongé  et  strié  transversa- 
lement, est  moins  renflé  dans  sa  moitié  postérieure,  les 
élytres  sont  beaucoup  plus  courtes,  tronquées  de  même 
à  l'extrémité  qui  est  plus  prolongée  sur  la  suture.  Le 
reste,  ainsi  que  la  coloration,  est  comme  dans  la  longipennis. 

C'est  encore  feu  Squires  qui  a  découvert  cette  espèce 
près  de  Rio-Janeiro. 

C.  lignât  a. 

Long.  6.  mill.  Un  peu  plus  petite  que  la  Leprieuri  au- 
près de  laquelle  elle  vient  se  placer;  le  corselet  est  un 
peu  plus  court,  nullement  ponctué  et  simplement  couvert 
de  fines  stries  transversales,  très-serrées  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  faibles  dans  la  moitié  antérieure;  les 
élytres  sont  aussi  un  peu  plus  courtes,  moins  parallèles, 
légèrement  élargies  en  arrière  et  un  peu  plus  sinuées  avant 
le  milieu,  tronquées  plus  obliquement  à  l'extrémité  avec 
l'angle  externe  bien  plus  arrondi,,  les m inégalités  du  des- 
sus plus  marquées,  les  2-e — 4-e  stries  effacées  vers  la 
base  et  sur  la  partie  postérieure  du  disque  où  elle^ne 
sont  indiquées  que  par  des  séries  de  petits  points  éloignés  tes 
uns  des  autres,  les  autres  comme  dans  la  Leprieuri,  un 
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me  dans  la  rudis,  les  stries  sont  encore  plus  fortement 
ponctuées  que  dans  cette  espèce,  la  partie  postérieure 
des  intervalles  encore  plus  convexe;  sur  le  troisième  on 
voit  une  rangée  de  plusieurs  points  enfoncés;  le  bronzé 
de  la  tête  et  du  devant  du  corselet  est  plus  luisant,  le 
dessous  est  presque  noir,  les  palpes  et  les  pattes  sont 
d'un  brun  très-foncé,  à  l'exception  de  la  base  jamiâtre 
des  cuisses,  le  premier  article  des  antennes  est  d'un 
brun  plus  clair  que  les  palpes,  les  autres  manquent  dans 
mon  individu. 

M.  Bâtes  Ta  trouvée  à  Santarem,  à  l'embouchure  du  Rio 
Tapajos.(  Amazone) . 

C.  bivittis. 

Long.  6%  raill.  Par  sa  forme  elle  se  rapproche  des 
espèces  voisines  de  Volivacea  mais  elle  est  tout  autre- 
ment colorée.  La  tète  est  tout  aussi  lisse,  aussi  convexe, 
aussi  étranglée  à  sa  base,  mais  l'ovale  en  est  plus  allon- 
gé (quoiqu'un  peu  moins  que  dans  la  longipennisj  et  la 
partie  antérieure  est  plus  fortement  ondulée;  le  corselet 
est  plus  long  que  dans  Volivacea,  en  ovale  peu  renflé  au 
milieu,  tronqué  aux  deux  bouts,  légèrement  étranglé  près 
de  la  base,  le  bord  antérieur  très  -  finement  rebordé,  le 
dessus  entièrement  couvert  de  gros  point  assez  serrés 
avec  quelques  plis  transversaux  peu  marqués  et  peu  rap- 
prochés les  uns  des  autres;  de  chaque  côté  on  voit  un  très- 
léger  bourrelet  peu  arqué,  bordé  en  dedans  d'une  rigo- 
le assez  sensible,  atteignant  les  deux  extrémités;  tout 
le  prosternum  fortement  ponctué;  les  élytres  aussi  allon- 
gées que  dans  la  Leprieuri,  à  peu  près  de  la  même 
forme  allongée  et  parallèle,  plus  fortement  échancrées  à 
l'extrémité  avec  l'angle  externe  plus  avancé  et  plus  aigu; 
le  dessus,  plus  convexe,  n'offrant  qu'une  légère  dé- 
pression au  premier  tiers  près  de  la  suture,  les  stries  son- 
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plus  fortement  ponctuées,  les  intervalles  un  peu  plus 
convexes,  mais  ne  se  relevant  pas  plus  en  arrière  que 
gor  le  reste  de  leur  étendue;  sur  le  troisième,  et  le  cin- 
quième série  de  plusieurs  gros  points  piliféres,  le  reste 
du  dessous  du  corps  lisse,  sauf  quelques  points  sur  les 
côtés  du  mésosternum.  D'un  brun  très  -  foncé,  élytres 
d'an  jaune  an  peu  obscur,  avec  une  large  suture  brune, 
un  peu  bronzée,  s* élargissant  un  peu  devant  et  derrière, 
mais  n'atteignant  pas  l'extrémité  qui  est  de  la  couleur 
des  côtés,  et  une  tache  allongée  brune  vers  le  milieu 
près  des  bords  latéraux;  antennes  modérément  allon- 
gées d'un  jaune  rougeâtre;  palpes  un  peu  plus  foncés, 
excepté  vers  l'extrémité,  pattes  de  la  couleur  des  anten- 
nes, avec  la  partie  extérieure  des  cuisses  et  la  base  des 
ambes  un  peu   rembrunie. 

Cette  espèce  qui  a  été  trouvée  au  Mexique  par  feu 
Troqui,  m9 a  été  donnée  par  M.  A.  Fry,  quoiqu' unique 
dans  sa  collection. 

C.  virgulifera. 

Long.  6'/t  mill.  Elle  vient  se  ranger  auprès  de  te  fus- 
cipennts,  mais  elle  est  un  peu  plus  grande;  la  tête  est  en 
ovale  plus  arrondi  derrière  les  yeux,  le  dessus  est  un 
peu  plus  convexe,  entièrement  et  plus  fortement  pone- 
tué;  le  corselet  est  plus  renflé  vers  le  milieu  et  entière- 
ment ponctué  comme  la  tête,  les  élytres  sont  plus  allon- 
gées, les  stries  sont  plus  fortement  ponctuées  jusqu'à 
l'extrémité;  le  sternum  est  ponctué  de  même.  D'un  brun 
très-foncé,  avec  une  large  bande  rouge  placée  après  le 
milieu,  se  dilatant  un  peu  en  arrière  sur  la  suture  et 
descendant  très-obliquement  vers  l'angle  postérieur  ex- 
terne, où  elle  rejoint  le  bord  apical  qui  est  plus  ou  moins 
totacé,    le  bord    antérieur    de   la  bande    est   très  -  in- 
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déterminé,  et  entre  la  bande  et  l'extrémité  on  voit  une 
grande  tache  brune  très  -  échancrée  sur  la  suture;  les 
mandibules,  les  palpes  et  les  antennes  sont  entièrement 
d'un  rouge  ferrugineux,  les  pattes  sont  d'une  nuance  un 
peu  plus  claire,  l'abdomen  devient  jaunâtre  vers  l'ex- 
trémité. 

Elle  se  rencontre  dans  le  royaume  de  Si  a  m  d'où  Ta 
rapportée  M.  de  Gastelnau;  deux  individu?. 

C.  latifascia. 

Long.  6'/*  ntill.  De  la  taille  de  !a  précédente  et  tout 
aussi  voisine  de  la  fuscipennis.  Tête  un  peu  plus  grosse, 
lisse  en  arrière,  ponctuée  entre  les  yeux,  comme  dans 
cette  espèce;  corselet  exactement  pareil  à  celui  de  la 
virgulifera;  élytres  semblât)  es  quant  à  la  forme  et  à  la 
sculpture,  rçiais  la  bande  postérieure  est  échanrée  devant 
sur  la  suture  et  s'étend  sans  obliquer  jusqu'aux  épipleu- 
res  dont  la  moitié  antérieure  est  brune;  elle  se  dilate 
sur  les  côtés  jusqu'à  l'angle  postérieur  externe;  il  n'y  a 
que  le  rebord  apical  qui  soit  jaune  à  l'extrémité,  l'ab- 
domen est  brun,  et  les  articles  extérieurs  des  antennes 
sont  un  peu  rembrunis. 

M.  Putzeys  a  eu  la  générosité  de  me  donner  son  uni- 
que individu,  provenant  des  Indes  orientales  (sans  dé- 
signation plus  précise). 

Note.  M.  Motschulsky  a  décrit  sous  le  nom  d'hac- 
morrhoidalis  (Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  1864. 
H,  p.  SI 9)  les  individus  provenant  de  Tranquebar  que  je 
rapportais  avec  doute  à  ma  fuscippennis;  il  peut  avoir 
eu  raison  de  les  considérer  comme  une  espèce  distincte,  car 
ils  ont  effectivement  le  corselet  beaucoup  plus  densé- 
ment  ponctué,  les  élytres  sont  plus  allongées,  les  stries 
plus   ponctuées,  et  il  y  a  moins  de  jaune  à  l'extrémité, 
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ceux  de  Simlâh  sont  semblables  à  ceux  de  Tranquebar. 
J'ai  fini  par  reconnaître  dans  Y Odacantha  litura  Schmidt- 
Goebel  (Faun*  birm.  p.  22)  une  espèce  très-voisine  des 
précédentes,  mais  surtout  deVhaemorrhoidalis,  dont  elle 
a  la  coloration;  mais  la  tête  est  entièrement  ponctuée 
comme  dans  la  virgulifera,  dont  elle  diffère  par  le  cor- 
selet très-âminci  antérieurement  (d'après  cet  auteur),  par 
\es  antennes  brunes  avec  la  base  seulement  claire  et  par 
le  dessin  des  élytres  qui  doit  être  à  peu  près  comme 
dan  s  V  haemorrhoidalis . 

Note.  Je  possède  maintenant  trois  individus  pareils  à 
celui  de  la  ci-devant  collection  Reiche  dont  je  parle  dans 
le  Bull,  des  Natur.  de  Mosc.  1862.  Il,  p.  276,  et  dont 
la  suture,  les  côtés  et  l'extrémité  des  élytres  sont  noirs; 
ils  viennent  du  midi  des  Etats-Unis,  et  paraissent  con- 
stituer une  forme  constante  pour  laquelle  je  propose  le 
nom  de  suturatis;  c'est  en  tout  cas  une  variété  fort  re- 
marquable de  la  picta,  et  qui  mérite  une  désignation 
propre.  Il  est  singulier  que  M.  Leconte  n'en  fasse  men- 
tiofl   dans    aucun  de  ses  écrits. 

La  Casn.  aliéna  Pascoë  a  reçu  plus  tard  de  moi  le 
nom  d'australis,  et  M.  de  Castelnau  l'a  encore  une  fois 
décrite  sous  celui  de  Clarensii  (Notes  on  Austr.  Goleopt. 
p.  14-);  j'ai  examiné  les  organes  buccaux  qui  ne  m'ont 
pas  paru  différer  de  ceux  des  Casnomia,  mais  la  lon- 
gueur, tout-à-fait  insolite  dans  ce  genre,  du  troisième  ar- 
ticle des  antennes  et  la  nodosité  qui  termine  en  dessus 
le  quatrième,  m'obligent  à  en  faire  une  section  particu- 
lière qui  devra  précéder  la  C.  pennsylvanica. 

Les  Odacantha  micans  Mac  Leay  et  Casn.  obscur  a 
Castelnau  sont  probablement  très-voisines  l'une  de  l'autre, 
si  elles  ne  sont  pas  identiques,  car  les  deux  descriptions 
ne  diffère  at  guères  que  parles  mots,  mais  comme  il  n'y 
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est  rien  dît  de  la  forme  de  la  tête  et  du  corselet,  on  ne 
saurait  leur  assigner  de  place  dans  la  classification  que 
j'ai  proposée;  je  serais  cependant  porté  â  croire  qu'elle* 
sont  voisines  de  la  fuscipennis. 

La  C.  incerta  Chaudoir  est  synonyme  de  la  genicu- 
late    Gory. 

Ma  G.  brevipennis  a  été  décrite  de  nouveau  par  M. 
Hotschulsky  (Biill.  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  1864 
II.  p.  248)  sous  le  nom  à'Apiodera  longicottis. 

La  C.  marginestriata  Putzeys,  qui  m'a  été  généreuse- 
ment donnée  par  l'auteur,  est  une  charmante  espèce  ex- 
trêmement distincte,  qui  aie  plus  d'affinité  avec  lésion- 
gipennis  et  liodiscus,  la  tête  est  en  ovale,  mais  un  peu 
plus  courte  que  dans  la  première,  le  milieu  du  corselet  est 
moins  renflé,  il  est  tout  aussi  long  et  encore  plus  strié 
transversalement,  les  élytres  sont  encore  plus  courtes  et 
surtout  plus  larges  que  dans  la  liodiscus;  elle  ont  un  peu 
la  forme  de  celles  de  la  pennsylvanica  quoiqu'  encore  on 
peu  plus  larges,  elles  sont  très-fortement  échancrées  en 
arc  de  cercle  à  leur  extrémité,  les  deux  angles  stfnt 
aigus,  surtout  l'externe,  mais  ne  forment  pourtant  pas 
d'épines,  tout  le  tour  est  mat  et  finement  chagriné,  tout 
le  disque  est  très-lisse  et  comme  vernissé,  les  stries  y 
sont  complètement  effacées;  à  la  base,  sur  les  côtés  et 
à  l'extrémité  elles  sont  assez  marquées,  sans  être  profon- 
des, les  intervalles  impairs  offrent  des  rangées  de  pe- 
tits points  qui  continuent  même  sur  le  disque;  le  rebord 
latéral  et  les  épipleures,  â  partir  du  premier  tiers,  est 
d'un  blanc  jaunâtre,  surtout  vers  le  milieu. 

Je  pense  avec  MM.  de  Harold  et  Gemminger  que  le 
genre  Lachnothorax  Motschulsky  ne  présente  pas  de 
caractères  suffisants  pour  être  séparé  des  Casnonia,  il 
l'avait  établi  sur  une  espèce  de  Tranquebar  qu'il  a  nom- 
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mée  biguttata,  en  1862,  et  que  j'ai  décrite  après  lui 
(en  4863)  sous  le  nom  de  C.  aculata;  la  V.  pustulata 
en  ferait  aussi  partie.  On  peut  fort  bien  Y  admettre  comme 
section. 

Le  nombre  des  vraies  Gasnonia  s'est  élevé  dans  ma 
collection  à  60  espèces,  les  44  espèces  suivantes  me  sem- 
blent ne  se  rapporter  à  aucune  de  celles-là:  aenea  Cas- 
telnau; distigma =Ch  a  udoir—bimaculata  Schmidt- 
Goebel;  elongata  Fabr.;  flavipes  Chaudoirs/fawcor- 
nûErichson;  micans  M  a  c-Le  a  y=#  obscur  a  Castelnau; 
Olkeri  Buquet;  peruana  Erichson;  piïifera  et  punc- 
tata  Nietner;  quadrisignata  Castelnau;  tetraspilota 
Schmidt-Goebel;  varicornis  Perty,  surinamensis  De 
Géer,  (omise  dans  le  Catalogue  Harold  et  Gemminger) 
tiOdacantha  litura  Schmidt-Goebel.  (Voy.  Catal.  Ha- 
rold &  Gemminger). 

Odaoantha. 

0.  fulvipennis. 

Long.  6  mili.  D'un  brun  noirâtre,  tête  et  corselet  lé- 
gèrement bronzés,  élytres  d'un  jaune  fauve,  dessus  de 
l'anus  de  la  même  couleur,  mandibules  rousses,  labre  et 
palpes  un  peu  plus  bruns,  antennes  noirâtres,  avec  trois 
articles  et  demi  à  la  base  d'un  jaune  testa  ce,  pattes  d'un 
jaune  un  peu  plus  clair,  la  majeure  partie  de  l'article  api- 
cal  des  tarse  s  brunâtre.  Un  peu  plus  petite  que  la  mêla- 
nwra;  tête  lisse  un  peu  plus  rétrécie  à  sa  base,  et  plus 
allongée,  le  sillon  qui  borde  le  rebord  interne  de  l'oeil  bien 
moins  marqué;  corselet  un  peu  plus  court,  mais  pas  plus 
gros,  plus  aminci  près  de  son  extrémité  antérieure,  avec 
tout  le  disque  lisse,  le  bord  antérieur,  la  fine  rigole  laté- 
rale et  toute  la  base  ponctués,  la  ligne  médiane  assez 
marquée;   épis  ternes  du  prosternum  un  peu  bombés,  as- 
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sez  fortement  ponctués  en  arrière,  presque  lisses  devant; 
la  forme  des  élytres  est  presque  la  même,  elles  sont 
moins  élargies  postérieurement,  les  points  des  stries  sont 
beaucoup  plus  gros  vers  la  base  et  s'affaiblissent  beau- 
coup vers  lv  extrémité,  les  points  enfoncés  du  troisième 
intervalle  sont  à  peine  visibles,  de  même  que  celui  du 
septième. 
Un  individu  trouvé  par  M.  Wallace  à  Célèbes. 

0.    apicalis. 

Long.  6%  mill.  Sensiblement  moins  allongée  et  plus 
élargie  que  les  autres  espèces,  surtout  dans  les  élytres. 
D'une  couleur  vert  olivâtre  luisante  en  dessus»  surtout 
sur  la  tête  et  le  corselet,  noirâtre  en  dessous,  rebord 
latéral  et  épipleures  jaunâtres,  rembrunis  vers  la  base, 
le  long  du  bord  postérieur  une  assez  large  bordure  d'un 
jaune  pâle  qui  s'arrête  à  la  première  strie,  labre  et  man- 
dibules d'un  brun  clair,  palpes  testacés,  antennes  brunes 
avec  les  trois  premiers  articles  et  la  base  du  quatrième 
testacés.  pattes  d'un  jaune  pâle,  genoux,  base  et  extré- 
mité des  jambes  très — légèrement  rembrunis.  Tête  plus 
large  et  plus  arrondie  derrière  les  yeux,  très  lisse;  le 
sillon  qui  longe  le  rebord  interne  des  yeux  à  peine  mar- 
qué, l'étranglement  basai  plus  fort;  corselet  plus  court,  à 
peine  plus  long  que  large,  paraissant  plus  arrondi  sur 
les  côtés  à  cause  des  épisternes  très-bombés,  très-lis- 
se tant  en  dessus  qu'en  dessous  à  l'exception  de  la  base 
et  de  la  partie  postérieure  des  épisternes  qui  sont  très- 
fortement  ponctués,  la  rigole  latérale  est  très  —  faible  et 
s'oblitère  antérieurement;  un  peu  avant  le  milieu  on  y 
aperçoit  un  point  pilifère;  élytres  de  plus  du  double  plus 
larges  que  le  corselet,  bien  plus  élargies  et  plus  cour- 
tes proportionnellement  que  dans  la  melanura,  le  milieu 
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de  la  base  coupé  plus  carrément,  les  côtés  presque  pa- 
rallèles, F  extrémité  tronquée  de  même,  l'angle  externe 
plus  arrondi,  le  dessus  plus  convexe,  n'offre  aucune 
dépression,  les  points  des  stries  sont  plus  gros,  surtout 
antérieurement,  ils  deviennent  de  plus  en  plus  faibles  en 
arrière,  les  intervalles  sont  planes,  sur  le  quatrième  on 
voit  quatre  petits  points  pilifères,  il  n'y  en  a  point  sur  le 
septième. 

J'en  possède  deux  individus  venant  de  Bangcok  et  de 
Singapore;  ce  dernier  a  été  trouvé  par  M.  Wallace. 


Le  caractère'^  distinctif  de  ce  genre,  très-voisin  des 
Casnonia  et  des  Odacantha,  consiste  dans  la  conforma- 
tion de  la  languette  qui  est  très  -  libre  à  son  extrémité, 
laquelle  est  plus  ou  moins  échancrée,  et  qui  dépasse  les 
paraglosses,  elles-mêmes  très- étroites  et  aiguës.  J'ai 
pu  le  constater  dans  la  St.  Unicolor,  où  l'échancrure 
est  moins  forte,  dans  Vàbdominali^etVEdwardsioxi  elle 
est  plus  sensible,  la  cyanea  présente  le  même  caractère 
mais  dans  la  blanda  et  la  fasciata,  je  n'ai  pu  examiner 
l'intérieur  de  la  bouche  (*).  La  St.  unicolor  qui  est  la 
plus  grande  espèce  du  genre  (9%  mill.),  est  aussi  pro- 
portionnellement plus  robuste,  les  pattes  sont  plus  fortes, 
et  les  tarses  moins  grêles;  la  corrusca  est  extrêmement 
voisine  de  Y Edwardsi,  et  n'en  diffère  que  par  l'absen- 
ce presque  complète  de  ponctuation  sur  la  partie  pos- 
térieure de  la  tête,  et  sur  les  côtés  du  dessous  de  celle- 
ci  un  corselet  et  des  élytres    un  peu    plus    allongés,  le 

premier   moins  dense  ment    ponctué,  l'extrémité    de    ces 
dernières  visiblement  échancrée  ce  qui  n'est  pas  le  cas 


t1)  Bull,  de  Mosc.  1850.  I.  p.  31.  lign.  11  a.  f.  au  lieo  d*viridip$n- 
»•«  lisez  corrusca. 


410 

dans  VEdwardsi.  Je  possède  deux  individus  de  celle- 
ci,  dont  l'un  a  été  pris  au  Sénégal  par  feu  Mouffiet,  le 
second  qui  provient  du  même  pays  et  m'a  été  donné 
par  M  4  Chevrolat,  a  des  ély très  notablement  plus  courtes, 
mais  ce  n'est  évidemment  qu'un  vice  de  conformation, 
car  l'abdomen  est  tout  aussi  allongé  et  plus    découvert. 

Je  rapporte  à  ce  genre  une  espèce  d'un  roux  ferru- 
gineux comme  Vunicolor,  qui  m'a  été  donnée  par  M. 
Grut  comme  venant  du  lac  N'gami  dans  l' intérieur  de  la 
Caffrerie,  et  qui  a  tous  les  caractères  génériques  identi- 
ques à  ceux  que  présente  cette  espèce»  mais  qui  diffère 
un  peu  par  son  faciès  des  autres  de  ce  genre;  je  l'ai 
nommée  quadricollis . 

Long.  7  y,  mill.  Tête  plus  carrée,  un  peu  plus  ample, 
plus  longue   que  large,  plus  plane,  et  formant  à  l'endroit 
où  elle  est  étranglée,  un  angle  presque  droit,  quoiqu'ar- 
rondi;  toute  la  surface  est  assez  fortement  et  assez  den- 
sèment  ponctuée,    sags    impressions    sur  le  devant,   les 
yeux  sont  fort  peu  saillants;  corselet  comme  dans   YEd- 
wardsi,  mais  un  peu  plus  gros,  moins  convexe  en  des- 
sus,  avec  une  ligne    médiane   plus  marquée,   tout  aussi 
ponctuée  tant  en  dessus  qu'en  dessous;  élytres  plus  al- 
longées, très-parallèles,  tronquées  plus  carrément  à  l'ex- 
trémité qui  n'est  nullement  échancrée,  un  peu  plus  pla- 
nes, avec  les  intervalles  des  stries  un  peu  plus    conve- 
xes; les  côtés  du  dessous  de  la  tête,  les  lobes  du  men- 
ton et  tout  le  sternum  sont  ponctués  de  même. 

Bliagocrepides. 

Abblycoleus.  I 

Leptorachelus  Chaud oir. 

Tarsi  articulis  tribus  primis  latius  trigonis,  tertio  sub- 
trans verso,  quarto  lobis  ovatis  crassioribus. 
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Caput  et  thorax  latiora,  hoc  subcordato,  planiore; 

Elytra  planiuscula,  apice  obtusissime  rotunda(o,  sub- 
troncata. 

Caetera  ut  in  Leptotrachelis.  m 

Ces  insectes  ont  tous  les  caractères  des  Leptotrache- 
lus,  mais  leurs  tarses  sont  plus  élargis  et  les  lobes  du 
quatrième  article  sont  moins  grêles,  plus  renflés  et  plus 
oratoires.  C'est  surtout  le  faciès  qui  diffère,  l'extrémité 
des  élytres  est  trés-obtusément  arrondie,  ce  qui  lui  donne 
l'air  d'être  tronquée,  le  dessus  est  plus  plane,  et  l'aspect 
est  an  peu  celui  d'une  Trigonodactyla,  mais  le  .crochet 
des  mâchoires  n'est  pas  articulé. 

A.  platyderus. 

Leptotrachelus  platyderus  Chaud oir.  Bull,  de  la  Soc. 
des  Natur.  de  Moscou  1861.  I.  526. 
Long.  Il1/,  mil!.  Trouvé  à  Valenzia  dans  le  Venezuela 

par  H.  Moritz. 

A.  Douéi. 

Long,  fere  9  mill.  Beaucoup  plus  petit  que  la  précé- 
dent, auquel  il  ressemble»  d'ailleurs  par  la  forme,  mais 
dont  il  diffère  par  sa  eoloration  plus  claire,  la  tête  et 
le  corselet  étant  d'un  rouge  ferrugineux,  les  élytres  d'un 
jaune  testacé  clair;  le  corselet  est  un  peu  plus  étroit,  et 
n'est  point  ponctué  près  de  son  extrémité  antérieure,  le 
rebord  latéral  est  plus  fin,  les  élytres  sont  encore  plus  obtu- 
ses, les  stries  sont  plus  légèrement  ponctuées,  et  les 
intervalles  plus  planes. 

Il  m'a  été  donné  par  feu  Doué,  comme  venant  de 
Cayenne,  il  n'en  possédait  qu'un  seul  individu. 

Leptotrachelus. 

L.  paUidulus. 

?  Motschulsky  Bull,  de  la  Soc.  des  Nahir.  de  M  ose. 
1864.  II.  p.  218.  Tableau. 
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Long.  7  mill.  Si  c'est  le  même  insecte  que  je  possède, 
il  diffère  du  dor salis,  indépendamment  de  sa  coloration 
d'un  jaune  pâle  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  qui  peut 
tenir  an  développement  encore  imparfait  de  l'individu» 
par  l'absence  de  ponctuation  sur  le  disque  et  le  devant 
du  corselet,  par  les  épaules  des  élytres  plus  effacées  et 
l'angle  suturai  de  l'extrémité  très  arrondi. 

Un  individu  fraichement  éclos  m'en  a  été  donné  par 
M.  Salle,  comme  venant  du  Texas. 

L.  nigriceps. 

Long,  vix  7  mill.  Plus  petit  que  le  brasiliensis,  plus 
étroit,  avec  les  élytres  moins  longues,  et  la  tête  d'un 
noir  brillant.  La  forme  de  celle-ci  ainsi  que  celle  da  cor- 
selet et  la  ponctuation  de  ce  dernier  ne  m'ont  offert 
aucune  différence,  cependant  son  faciès  différent  et  sa 
coloration  me  la  font  considérer  comme  une  espèce 
distincte. 

Je  l'ai  reçue  de  M.  fiâtes;  un  de  mes  deux  individus 
était  étiqueté  comme  venant  dç  Para. 

L.  pallidipennis. 

Long.  7  mill.  Plus  petit  que  VaequinoctiaUs  dont  il 
est  d'ailleurs  extrêmement  voisin,  il  en  diffère  par  la  co- 
loration constamment  plus  claire  et  jaune  pâle  des  ély- 
tres et  par  le  corselet  proportionnellement  un  peu  plus 
court  et  un  peu  plus  ponctué  sur  le  disque. 

Je  possède  trois  individus  parfaitement  semblables  de 
cette  espèce  qui  m'ont  été  donnés  par  M.  Bâtes  comme  ve- 
nant des  environs  d'Ega  sur  le  Haut  Amazone.  Les  X. 
dor  salis,  pallidulus,  mexicanus,  testaceus,  brasiliensis, 
suturalis,  nigriceps,  aequinoctiaJis  et  pallidipennis  sont 
extrêmement    voisins  les  uns  des  autres,  et  ne  diffèrent 
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entr'  eux  que  par  la  taille,  la  coloration  et  de  légères 
variations  dans  le  mode  de  ponctuation  du  corselet  et 
des  élytres;  cependant  comme  chacune  de  ces  espèces 
est  représentée  dans  les  collections  par  un  certain  nombre 
<Tindividus  et  que  ces  variations  ou  différences  sont  con- 
stantes, on  ne  saurait  s'empêcher  de  les  admettre. 

G.  punctaticeps. 

Long.   7  mil].  Taille  et  coloration  pâle  de  te  pallidipen- 

nis,  dont  elle  diffère  par  la  largeur  un  peu  plus  grande 

&e  \a  tête  qui  est  plus  arrondie  sur  les  côtés  derrière  les 

yeux,  et  dont  la  partie  postérieure  est  ponctuée  d'un  oeil 

à  /'autre;    cette    ponctuation    qui  est  fine  et  peu  serrée, 

/nais   constante  dans  mes  trois  individus   est  distribuée  en 

arc     de    cercle    entre  le  front  et  la  base    de  la  tête  qui 

sont    tout-à-fait   lisses;  le   dessus  du  corselet  est  couvert 

J 'une  ponctuation  un  peu  plus  serrée,  mais  très-fine.  Même 

partie   que  le  précédent. 

L.  debilis. 

Long.  7  mill.  Coloré  comme  Voequinoctialis,  mais  plus 
étroit  dans  les  élytres  dont  les  épaules  sont  plus  descen- 
dantes et  plus    arrondies,   il  en    diffère     surtout    par   ta 
dessus  de  la  tête  et  les   episternes    du    prosternum    qui 
sont   couverts    d'une   ponctuation  fine,  mais  peu  serrée, 
surtout  sur  la  première;  cette    ponctuation    manque  dans 
toutes  les  espèces  énumérées  ci-dessus,  elle  se  retrouve, 
mais  infiniment  plus  forte,  dans  les  geniculatus  et  pla- 
nxcollis.  Deux  individus  trouvés  par  Squires  près  de  Rio 

Janeiro. 

L.  striatopunctatus. 

Long.  7  mill-   D'un  ferrugineux  plus  rougeâtre  que  dans 
l'aequinoctialis.  Tête  comme  dans  celui-ci  et  lisse;  cor- 
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selet  sensiblement  plus  arrondi  sur  les  côtés  et  plus  si- 
nué  en  arrière,  assez  fortement  ponctué  en  dessus  et  sur 
les  épisternes  du  prosternum,  la  ponctuation  n'est  pas 
serrée  et  s'efface  sur  les  côtés  du  dessus,  de  manière  a 
laisser  une  bande  lisse  le  long  de  la  rigole  latérale;  ély- 
tres assez  étroites,  passablement  convexes,  avec  les  épau- 
les descendantes  et  arrondies  comme  dans  le  débit is.  et 
l'extrémité  beaucoup  plus  en  pointe,  les  stries  sont  bien 
plus  profondes,  les  points  en  sont  bien  plus  gros,  les 
intervalles  plus  convexes,  les  trois  points  du  troisième  et  ce- 
lui du  cinquième  sont  beaucoup  plus  petits  et  peu  visi- 
bles. 

J'en  possède  deux  individus  également  trouvés  par 
Squirès  dans  la  province  de  Rio-Janeïro.  C'est  une  es- 
pèce très-distincte. 

Note.  Plusieurs  Leptotrachelus  décrits  par  les  auteurs 
me  semblent  constituer  des  espèces  distinctes.  La  Rka- 
gocrepis  Riedeli  Eschscholtz  se  distingue  par  ses  an- 
tennes et  ses  tarses  noirs,  â  l'exception  de  la  base  des 
premières;  le  L.  marginatus  B  rullé  a  les  côtés  de  la  tête, 
le  corselet,  la  suture  et  le  bord  externe  des  élytres,  ainsi 
que  le  dessous  du  corps  obscurs;  le  brevicottis  Bohe- 
man  se  distingue  par  son  corselet  arrondi  sur  les  côtés 
et  par  la  bande  longitudinale  foncée  qui  orne  le  côté  de 
chaque  élytre;  le  suturalis  Castelnau,  dont  je  possè- 
de un  individu  trouvé  par  M.  Bâtes  sur  les  bords  de 
l'Amazone,  est  une  espèce  très-voisine  du  brasiliensis, 
mais  un  peu  plus  robuste  et  un  peu  plus  large  dans  les 
élytres,  avec  upe  assez  large  suture  un  peu  dilatée  en 
arrière,  d'un  brun  noirâtre.  On  trouve  en  outre  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  1864 
IL  p.  218  quelques  Leptotrachelus  plus  ou  moins  dé- 
crits par  Motschulsky,  qui  ont  été  omis  dans  le  Catalogue 
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de  MM.  de  Harold  et  Gemminger,  parmi  lesquels  le  pal~ 
kns  est  probablement  un  Schidonychus  qui  ne  diffère 
peut-être  pas  du  pollens  Castelnau,  quoiqu'il  soit  dit 
que  la  tête  est  foncée;  le  fulvus  de  Panama,  qui  n'a 
que  2  É/f  lignes  de  long,  dont  la  lé  te  est  foncée,  le  cor- 
selet aussi  long  que  large,  tous  deux  rugueusement  ponc- 
tués, doit  être  voisin  du  geniculatus;  le  dor salis,  dé- 
crit comme  ayant  la  tête  pâle,  et  une  tache  noire  sur  la 
partie  postérieure  de  la  suture,  Se  rapporte  probablement 
à  nom  mexicanus,  et  le  planus,  que  l'auteur  a  trouvé  à 
Panama,  a  les  élytres  et  les  genoux  d'un  brun  noirâtre, 
les  premières  déprimées  sur  le  disque,  ce  qui  ne  con- 
vient à  aucune  des  espèces  qui  me  sont  connues.  11  n'est 
pas  bien  sûr  non  plus  que  son  suturalis  qui  vient  de  Nica- 
ragua soit  le  même  que  celui  de  Castelnau  qui  se  trou- 
ve au  Brésil,  mais  le  peu  qu'il  en  dit  convient  à  tous 
les  deux.  MM.  de  Harold  et  Gemminger,  qui  ont  pu  exa- 
miner YOdacantha  basalis  Perty  dans  le  Musée  de  Mu- 
nich, en  font  une  variété  du  brasiliensis,  bien  remar- 
quable en  tout  cas  par  la  coloration  obscure  de  la  base  des 
élytres.  Tout  récemment  enfin  M.  Bâtes  (Entom,  Monthl. 
Kag.  Vil.  (1871)  p.  22)  a  décrit  deux  espèces  bien  re- 
marquables par  les  deux  bandes  brunes  qui  traversent 
les  élytres,  mais  qui  diffèrent  en  outre  des  autres  par  la 
Icrme  o  val  a  ire  des  élytres;  il  les  a  nommées  cruciatus 
(Haut-Amazone,   Ega)  et  bifasciatus   (Pérou). 

Gallerucidia. 

Je  possède  depuis  longtemps  trois  espèces  que  je  n'ai 
pQ  faire  rentrer  dans  aucun  des  groupes  établis  jusqu' 
*i,  mais  qui,  malgré  leurs  élytres  arrondies  et  nullement 
tronquées  i  l'extrémité,  rentrent  évidemment  dans  la  tri- 
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bu  des  Troncatipennes.  Elles  m'ont  paru  longtemps 
tout-à  fait  isolées,  mais  j'ai  reconnu  depuis  leur  affi- 
nité avec  les  Lébidia  Morawitz,  dont  elles  diffèrent 
cependant  assez' pour  devoir  constituer  un  genre  distinct. 
Gomme  dans  les  vraies  Lebia,  les  lobes  du  menton  sont 
dépourvus  d'épilobes,  mais  les  jambes  intermédiaires  des 
mâles  n'offrent  aucune  échancrure  à  l'extrémité  interne, 
et  les  quatre  tarses  antérieurs  de  ce  sexe  sont  garnis  de 
deux  rangées  de  squamules  en  dessous.  Ces  deux  gen- 
res devront  former  un  groupe  distinct,  que  je  crois  in- 
termédiaire entre  les  Lébiides  et  les  Tetragono dérides, 
et  pour  lequel  je  propose  le  nom  de  Gatterucidides. 

Gallerucidiae. 

Ligula  subcornea,  apice  haud  libéra,  sed  subacute  ro- 
tundata,  quadrisetora,  paraglossae  membranaceae,  auri- 
colatae,  glabrae,  ligula  longiores,  apice  rotundatae. 

Maxillae  intus  dense  ciliatae,  arcuatae  acutae. 
Palpi  glabri,  apice  compressa  plus  mînusve  truncati. 
Làbrum  transversum,   truncatum. 

Antennae  graciles,  basi  articulis  tribus  cuin  dimidio, 
vel  quatuor  glabris. 

Mentum  medio  haud  dentatum,  subsinuatum  lobis  haud 
appendiculatis,  intus  parallelis. 

Pedcs,  tibiis  maris  intus  apice  haud  indentatis,  tarsis, 
articulis  trigonis,  (haud  cordatis),  supra  glabris,  quarto 
bilobo,  subtus  subspongioso;  in  mare  anterioribus  quatuor, 
articulis  tribus  biseriatim  squamuloso-papillosis;  ungui- 
culis  valde  pectinatis. 

Gaput  médiocre,  basi  haud  constrictum,  oc  ulis  promi 
nulis,  plus  minusve  hemisphaericis. 
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Thorax  an  te  ri  us  valde  angustatum,  basi    omnino  recte 
truncata,   laterîbu9  late  reflexis* 

Elytra  ampla,    thorace    mullo  latiora,   brevius    ovata, 
tornicata,    apice    haud  truncata,  valde    rotundata,  abdo- 
men non  omnino  tegentie,  alis  integris. 

Abdomen  rotundatum,  in  mare  apice  sat  profunde  in- 
cise 

La  forme  et  la  vestiture  en  dessous  des  articles  des 
tarses  rappelle  assez  celle  des  Sarothrocrepie,  pour  que 
cette  similitude   mérite  d'êjtre  remarquée. 


Morawitz,    Bull,    de   l'Acad.    des  se.  de  St.  Péterb. 
1862.  VI  p.  322. 

IAgula  paraglossis  magis   prorectis. 

Palpi  apice  ovati,  subtruncati. 

Maxillae  mala  interna  extus  apice   barbata. 

Menttcm  lobis  longioribus, 

Antennae  longiores,  articulo  quarto  apice  pubescente. 

Tarsi  fortiores. 

Caput  basi  minus  atténua tum,  oculis  minus  prpminulis. 

Ce  genre  comprend    deux  espèces   japonaises  dont  je 

ne  possède  que  la  première.  Elles  ont  été  décrites  1.  c. 

par  M.  Morawitz   sous  les  noms  iïoetoguttata  et  biocu- 

la  ta. 

Gallerucidia. 

IAgula  paraglossis  obtusioribus,  minus   porrectis. 
Palpi  apice    Subsecuriformes,    latius    truncati,    b revig- 
ores. 
MaxtUae  mala  interna  extus  vix  barbata. 
M  2.  I8f2.  27 
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Mentum  lobis  brevioribus. 

Antennae   minus    elongatae,    articulis    quatuor  primis 
glabris 

Tarsi  magis  tenues. 

Caput  basi    altenuatum,    oculis   magnis    valde  promi- 
nulis. 

6.  octonotata.  \ 

Long.  7  mill.  Une  femelle.  D'un  jaune  pâle  un  peu 
sale,  le  disque  du  corselet  très- légère  ment  tes  ta  ce,  ainsi- 
que  les  organes  buccaux,  les  deux  premiers  articles  des 
antennes,  les  pattes;  le  front  plus  rougeâtre,  l'épislome, 
le  devant  du  front,  le  col  et  les  joues  noirâtres,  les  ar- 
ticles extérieurs  des  antennes  noirâtres,  le  troisième  et 
le  dernier  un  peu  rougeâtre  s,  les  épîsternes  du  meta- 
sternum  un  peu  rembrunis.  Tète  lisse,  étroite,  avec  qua- 
tre légères  impressions  sur  le  devant  du  front,  et  de 
très-grands  yeux  hémisphériques,  légèrement  emboîtés 
postérieurement  dans  une  saillie  très-mince  de  la  joue; 
antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  avec 
leur  sept  derniers  articles  pubescents,  plus  longs  que  le 
troisième,  qui  lui  -  même  dépasse  un  peu  la  longueur 
du  quatrième,  le  second  plus  court  que  le  quatrième 
Corselet  à  sa  base  de  près  du  double  plus  large  que  la 
tête  avec  les  yeux,  mais  se  rétrécissant  peu  à  peu  vers 
r extrémité,  où  il  est  à  peine  plus  large  que  le  col,  un 
peu  moins  du  double  plus  large  que  long,  coupé  carré- 
ment à  ses  deux  extrémités,  régulièrement  et  assez  for- 
tement arrondi  sur  les  côtés,  avec  les  angles  antérieurs 
très- arrondis  et  ceux  de  la  base  droitf,  mais  arrondis, 
au  sommet,  d'où  sort  un  long  cil;  le  dessus  convexe 
antérieurement  et  profondément  coupé  en  deux  par  la 
ligne  médiane  qui    est    entière,  mais  qui  va  en  s'alïai- 
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J**W  vers  la   base,  les   bords  latéraux   très-largement 
^r  *&    vers   la    base  et  se    rétrécissant    peu   â    peu    en 
^^V*;    le     disque     finement   ridé  et  très-légèrement    ru- 
^fL   *t  '«s   rebords  lisses.  Elytres  un  peu  moins  du  double 
^|f       larges     que    la    base  du  corselet,    en  ovale    à  peine 
j,    Moitié     plus     lopg  que    large,,  tronqué  à  sa    base  qui 
u  Clique  exactement  à  celle  du  corselet,  avec  les  épau- 
*  Vrès-arrondies.      lea  côtés    le  sont   un  peu  moins,    la 
ttadeur  de   1* extrémité  n'est  nullement  obtuse;  le  dessus 
■^st  en   forme     de   voûte   tant    en  long    qu'en  travers,  et 
'offre    aucun    vestige  de  stries,  mais  il  est  entièrement 
^^ravert   d'une    ponctuation  fine  et    très-serrée,    sans    la 
toindre  pub  esc  en  ce;  il  y  a  sur  les  côtés  un  rebord  as- 
large  qui    se    rétrécit  devant  et  derrière,  mais  qui  ne 
^^riige  point    le    bord    postérieur,  il  n'y  a    pas  de    points 
^ cibles  sur  le    disque,  mais  il  y  en  a  une  série  interrom- 
e  vers  le    milieu,  le   long  des    côtés,  et  un  non  loin 
bord  postérieur  de  chaque  élytre    d'oùsort   un  assez 
^■wig  poil;    sur   chaque  élytre  on  voit  quatre  taches    noi- 
b*,  dont  deux»    allongées  et  un  peu  en  virgule,    partent 
»  la  base,   et  deux,  en  ovale  long,  sont  placées  derriè- 
=5    le  milieu   à   côté  l'une  de  l'autre,  à  la  même  hauteur, 
*  parées    par    un    assez    large    espace    déprimé,    de    la 
ouleur  du  fond.  Tout  le  dessous  du  corps  lisse. 

Cet  insecte  a  été  pris  par  M.  Sahlberg  fils  aux  en- 
irons  de  Rio-Janeïro;  il  a  échappé  aux  recherches  de 
*u   Squires    dans  les  collections  duquel  je  ne   l'ai   point 


G.   basinotata. 
Long.    6%    ""H.  ^n  Peu  ph*8  petite  que  la  précéden- 
â    laquelle     elle  ressemble  beaucoup,  elle  est    colorée 
même,  s  part  la    tête  qui    est   entièrement   noire,    h 
exception   d'une  bande    étroite    (vitta)  derrière  le  men- 

27* 
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ton,  qui,  ainsi  que  les  parties  internes  de  la  bouche 
les  palpes,  est  jaune  comme  les  antennes;  les  mandib 
les  sont  brunes  avec  une  tache  rousse  en  dessus;  le  lab 
est  de  la  couleur  de  la  tête;  les  deux  taches  de  la  ba 
des  élytres  sont  plus  larges  en  avant,  et  des  deux  po 
térieures  il  ne  reste  que  l'externe  qui  est  plus  petit 
les  épisternes  du  métastemum  ne  sont  que  bordés  < 
brun  des  deux  côtés;  le  milieu  des  côtés  du  corselet  < 
plus  arrondi,  de  sorte  que  la  base  en  semble  un  p< 
rétrécie;  les  élytres  sont  plus  bombées  et  plus  d îstîo 
tement  ponctuées. 

Je  n'en  possède  qu'un  individu  mâle  qui  m'a  été  céc 
par  M.  Bâtes,  comme  pris  à  Ega  (Haut- Amazone). 

G.  dimidiata. 

Long.  6  mill.  D'un  jaune  testacé,  avec  la  tête  et 
disque  du  corselet  plus  rougeâtre,  et  la  grande  moit 
postérieure  des  élytres  d'un  noir  bleuâtre,  le  noir  avanc 
légèrement  vers  la  base  sur  la  suture  et  le  long  d< 
côtés;  la  partie  de  la  tête  comprise  entre  les  yeux  e| 
un  peu  moins  étroite,  ceux-ci  sont  un  peu  moins  grandi 
les  côtés  du  corselet  sont  moins  arrondis  que  dans  Yot 
tonotata,  les  élytres  sont  plus  larges  et  plus  arrondie! 
la  rondeur  de  l'extrémité  est  un  peu  plus  obtuse,  le  mi 
lieu  des  côtés  est  presque  droit,  ce  qui  fait  que  le  re 
bord  latéral  est  un  peu  plus  étroit;  le  dessus  est  ton 
aussi  en  voûte,  mais  la  ponctuation  est  bien  plus  fin 
et  moins  serrée,  surtout  postérieurement;  les  antennes  « 
les  pattes  sont  plus  courtes;  les  palpes  sont  moins  dila 
tés  et  moins  tronqués  à  l'extrémité  et  se  rapprochent  da 
vantage  de  ceux  des  Lébidia.  J'en  ai  reçu  un  individi 
femelle    du  Musée  de  Berlin    comme    venant    de  Cuba 


EXCURSIONEN  IM  WALDAI 

u  n,d 

AN  DER  OSTGRÀNZE 
DES    GOUVERNEMENTS   TSCHERMGOW 

▼on 

Albert  Regel. 


II.  An  der  Grenze  des  Gouvernements  Tschernigow. 
lm  August  1868  unternahm  ich  eihe  Reise  in  das  Gou- 
vernement Tschernigow,  um  die  schônen  russischen  Cy- 
prîpedien  zu  sammeln,  welche  ein  Gartner  des  botani- 
schen  Gartens,  Fedoroff,  daselbst  gesammelt  hatte.  Es 
mag  zur  Kenntniss  der  Lokalfloren  beitragen,  wenn  ich 
die  Hauptergebnisse  jener  Excursion  mittheile. 

Die    Nadelwaldung,  welche    sich    bis    zum    Moskauer 

Gouvernement  erstreckt,  wird  jenseits  Moskau  vom  Laub- 

walde  verdrângt.  An  der  Poststrasse    von  Tula  bis  Orel 

standen  als  Unkrâuter  Delphinium  Consolida    L.,  Fuma- 

ria  offîcinalis  L.,  Farsetia  incana  R.  Brv  Malachium  aqua- 

licum  L.,   Linum  usitatissimum  L.,  Malva  borealis  Wallr., 

Géranium     pratense    L.,    Erodium    cicutarium    L'Herit., 

Medicago  falcata  L.,  'Melilotus  oflicinalis  Desr.,    M.  alba 

Vtsr.,  Potentilla  norvegica  L,  P.  argentea  L.,  Agrimonia 
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Eupatoria  L  ,  Pastinaca  sa  H  va  L.,  Erigeron  canadensis  L, 
Solidago  virga  aurea  L.,  Artemisia  Absinthium  L.,  A.  cam- 
pestris  L.,  A.  scoparia  L.,  Tanacetum  vulgare  L.,  Cîr-j 
sium  arvense  Scop.,  Carduus  nutans  L.,  Cichorium  Inty- 
bus  L.,  Crépis  tectorum  L. ,  Convolvulus  arvensis  L, 
Solanum  nigrurn  L.,  Amarantus  retroflexus  L.,  Echinochl 
Crusgalli  P.B.,  Sefaria  viridis  P.B.  Schon  zeigte  sich 
den  Abhângen  der  schwarze  Humus.  In  den  Strawei 
der  Stadt  Orel  fand  ich  Malva  vulgaris  Fr.,  Malvabor 
lis  Wallr.,  Pulicaria  vulgaris  Gartner,  Carduus  nutans  L. 
Lactuca  virosa  L.,  Chenopodium  urbicum  L.,  Blitum  vir 
gatum  L.  Jenseits  Karatschew  zieht  sich  ein  ûppiger  Hu 
musstrich  durch.  Sanguisorba  ofîicinalis  L.  Senecio  J* 
cobaea  L.,  Genliana  Pneumonanthe  L.,  Salvia  pratensii 
L.,  Polygon^m  Bistorta  L.  wachsen  daselbst.  Die  Gegeo< 
nimmt  einen  steppenartigen  Charakter  an,  und  blau< 
Mandel krahen  sitzen  auf  den  Telegraphendrâtheo.  Dm 
ausgedehnten  Wàlder  von  Brjansk  erôflhet  Picea  «cela 
Lk.;  weiterhin  bedeckt  den  Sand  nur  Kieferwaldimg 
Bei  der  Waldstation  Atymskaja  fand  ich  Parnassia  pa 
lustris  L.,  Dianthus  plumarius  L.,  D.  arenarius  L.,  Geoist 
tinctoria  L.,  Astragaius  glycyphyllos  L.,  Rubus  caesiit 
L.,  Agrimonia  Eupatoria  L.,  Pyrus  cômmunis  L.,  Solidi 
go  virga  aurea  L.,  Helichrysum  arenarium  D.C.,  Jasiooi 
montana  L.,  Campanula  persicifolia  L.,  Gentiana  Pneumo 
nanthe  L.,  G.  Amarella  L.,  Erythraea  Centaurium  Pers 
Scrophularia  aquatica  L.,  Salvia  pratensis  L.,  Betoni 
ôfiïcinalis  L.,  Brunella  vulgaris  L.,  B.  grandiflora  Jacq. 
Ajuga  genevensis  L.  Die  Unkrâuter  der  Stadt  Brjans 
sind  Linum  usitatissimum  L.,  Malva  vulgaris  Fr.,  Geraj 
nium  sanguineum  L.,  G.  Roberlianum  L.,  Melilotus  oflij 
cinalis  Desr.,  Agrimonia  Eupatioria  L.,  Lythrum  virga- 
tuin  L.,  Pastinaca  sativa  L.,  Conium  maculatum  L,  EÀ 
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geron  canadensis  L.,  Pnlicaria  vulgaris    Gartner,    Cicho- 

nam  Intybus  L.,  Xanthium  Strumarium  L.,    Echinosper- 

mum  Lappula  Lehm.,  Cynoglossum  officinale  L  ,  Solanum 

nigrum    L.,    Datura    Stramonium    L.,  Elsholzia    cristata 

Willd.,  Amarantus  retroflexus  L.,  Echinochloa  Crus  galli 

P.B.,  Setaria  viridis  P.B.  An    den    steilen    Hângen    der 

Kalkschluchten  wachsen  Polygala  comosa  Schk.,  Trifolium 

médium  L.f   Libanotis  montana  Crtz.,    Senecio    Jacobaea 

L,  Salvia  pratensis  L.  |3.  dumetorum,  S.  nutans  L.,  und 

jenseits    der  Stadt  an  den    Zuflùssen    der    Desna    Aster 

Amellus  L.,   Euphrasia  Odontites  L.,  Salvia  pratensis  L., 

Brunella    grandiflora    Jacq.    Mannshohe    Hanffelder    und 

lange  Alleen  von  Salix  alba  fùhren  an  die    Grânze    des 

Gouvernements  Tschernigow.  In  den  mit  Riefern    unter- 

mischten  Eichenwâldern  vor  Krassny  Rog  soll    Cypripe- 

dium  macranthum  vorkommen.    In   dem    Teiche    dièses 

Grànzortes  wuchs  Acorus  Calamus  L.  Die    Sammlungen 

von  BorschtschofT,  welche    sich  im    botanischen    Garten 

befioden,  enthalten  aus  Krassny  Rog    Géranium    sangui- 

neum  L.,  Cytisus  biflorus  L'Hérit.,  Potentilla  alba  L.,  San- 

guisorba  officinalis  L.,  Galium  silvaticum  L.,  Inula  hirta 

L.,    Anthémis    tinctoria    L.,  Gampanula    bononiensis  L., 

Erythraea  pulchella  Fr.,  Dracocephalum    Ruyschiana  L., 

Brunella  grandiflora  Jacq.,  Orchis .  maculata    L.,  Platan- 

thera    bifolia     Rich.    var.    chlorantha    Custor.,  Epipactis 

palustris  Crtz.,   Microstylis  monophyllos  Lindl.,  Microsty- 

lis  diphyllos    Lindl.,    Gypripedium    guttatum  Sw.,  Avena 

Oavescens  L.  In  Ruprechts  Humusschrift    wird   ebenfalls 

Cypripedium  macranthum  angegeben.  Der  Endpunct  mei- 

ner  Reise  war  der    Flecken    Potschep  im  Kreise  Staro- 

dub.  Ich  fûhre  die  wichtigsten  Arten  auf,  welche  ich  im 

Weichbilde  von  Potschep  und  in  den  gegen  Krassny  Rog 

hinliegenden  Triften  und  Wâldern  sammelte. 
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Thaliclrum  aquïlegifolium  L. 
»       simplex   L.  J3    in- 

termedium. 
»       angustifolium  Jacq. 
Pulsatilla  patens  Pers. 
Fumaria  offîcinalis  L. 
Farsetia  incana  R.  Br. 
Helianthemum  vulgare  Gârtn. 
Viola  canina  L.  a  typica 

»  »  Q  silvestris. 

Parnassia  palustris  L.      ^^ 
Polygala  comosa  L. 
Dianthus  Seguieri  Vill. 
•         deltoïdes  L, 
»         plumarius  L. 
>         superbus  L. 
Silène  nutans  L. 
Agrostemma  Githago  L. 
Sagina  nodosa  £    Meyer., 
Stellaria  Hcriostea  L. 
»        nemorum  L. 
»    *    graminea  L.  y.  gla- 
bra  a  rigirîa. 
Cerastiurp  semidecandrumL. 
Cerastium  vu!  g  a  tu  m  L.  var. 

glandulosum. 
Linum  catharticum  L. 
Malva  vulgaris  Fr. 
Tilia  parvifolia  Ehrh. 
Acer  plalanoides  L 
Géranium  sanguineum  L. 
•  p  rat  en  se  L. 

»         palustre  L. 


Evonymus  verrucosus  Scop, 
Rbamnus  cathartica  L. 
Genista    tinctoria    L.      (Aus 

Krassny  Rog  liegt  G. 

germanica  von  Fedo- 

roff  vor). 
Cytisus  biflorus  L'Héritier. 
Trifolium  médium  L. 

»        hybridum   L. 
Astragalus  glycyphyllos  L. 

Lathyrus  pratensis  L. 
»         silvestris  L- 
Spiraea  Filipendula  L. 
Rubus  corylifolius  Sm. 

»       saxatilis  L. 
Potentilla  norvegica  L. 

•  argenté  a  L. 

•  alba  L. 
Agrimonia  Eupatoria  L. 
Epilobium   hirsutum  L. 

»         parviflorum  Scbre- 
ber. 
Hippuris  vulgaris  L. 
Lythrum  virgatum  JL. 
Herniaria  glabra  h. 
Sedum  Telephium  L. 
Saxifraga  Hirculus  L. 
Cnidium  venosum  Koch. 
Cicuta  virosa  L. 
Ligusticum  scoticum  L. 
Angelica  silvestris  Hoffm. 
Peucedanum       Oreoselinum 
MÔnch. 
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Laserpitium  latifolium  L. 

»  prulhenicum    L. 

Torilis  Anthriscus  Gârtn. 
Sambucus  racemosa  L. 
Galium  trifidum  L. 

»         A  panne  L. 

»         boréale  L. 

»         verum   L. 
Eupatorium   cannabinum    L. 
Aster  Amellus  L. 
Erigeron  canadensis  L. 

»  acris  L. 

Solidago  Virga  aurea  L. 
Pulicaria  vulgaris  Gartner. 
Helichrysum  arenarium  D.C. 
Artemisia  campestris  L. 
»         scoparia  W.K. 
Pyrethrum  corymbosum  L. 
Senecio  Jacobaea  L. 
Carduus  nutans  L. 
Carlina  vulgaris  L. 
Serratula  tinctoria  L* 
Picris  hieracioides  L. 
Hieracium  Pilosella  L. 
Xanthium  strumarium  L. 
Jasione  montana  L. 
Campanula  bononiensis  L. 
»  persicifolia  L. 

•  Cervicaria  L. 

Aéeuophora  HJifolia    Ledeb. 
Ledum  palustre  L.  Auch  eine 
Vanetât  mit  breiten  Blattero. 
Pyrola  rolundifolia  L. 


Pyrola  minor  L. 

»      secunda  L. 
Ghimaphila    uinbeliata    Nutt. 

Hâufig. 
Hypopitys  multiflora  Scop. 
Fraxinus  excelsior  L. 
Cynanchum     Vincetoxicum 

R.  Br. 
Menyanthes  trifoliata  L. 
Genliana  A  mare  lia  L. 
Erythraea  Centaurium  Pers. 
Polemonium  coeruleum  L. 
Convolvulus  arvensis  L. 
Cynoglos8um    officinale    L. 

fl.  albo. 
Myosotis    palustris    L.    var. 

pilosa. 
Myosotis  hispida  Schlechtd. 
Solanum  Dulcamara  L.  |3.  per- 

sicum. 
Hyoscyamus  niger  L. 
Scrophularia  nodosa  L. 
Digitalis  grandiflora  AH. 
Veronica  Anagallis  L. 

»        spuria  L. 

»         incana  L. 
Euphrasia  Odontites  L. 
Elsholzia  cristata  Willd. 
Salvia  pratensis  L. 
Origanum  vulgare  L. 
Thymus    Serpyllum     L.     a 

Chamaedrys. 
Calamintha  Acinos  Clairv. 
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Clinopodium  vulgare  L. 
Stachys  recta  L. 
Betonica  officinalis  L. 
Brunella  vulgaris  L. 
Primula  officinalis  Jacq.  van 

inflata, 
Hottonia  palustris  L, 
Plantago  média  L. 
Chenopodium  Vulvaria  L. 
Blitum  glaucum  Koch. 
Atnarantus  rétro flexus  L. 
Rumex   maritimus    L.    Fie- 
cken  Potschep. 
»      pulcher  L. 
»      aquaticus  L. 
Polygonum  Amphibium  L. 

»  nodosum  L. 

Euphorbia  procera  M.B. 

»         virgata  W.K. 

»         Esula  L. 
Corylus  Avellana  L. 
Quercus  pedunculata  Ehrh. 
Salix  penlandra  L. 
Populus  tremula  L. 
Betula  alba  L. 
Alnus incana  D.G. 
Pinus  silveslris  L. 
Picea  excelsa  Lk. 
Juniperus  commuais  L. 
Potamogeton  lucens  L. 

»  perfoliatus  L. 

Acorus  Calamus  L. 
Orchis  militaris  L. 


Orchis   coriophora  L. 

»      maculata  L. 
Peristylus  viridis  Lindl. 
Plantanthera  bifolia  Rich. 
Neottia  Nidus  avis  L. 
Goodyera  repens  L.  In  Wal- 

dern  haufig. 
Cypripedium    gultatum   Sw. 
Stellenweise  in  grosser  Men- 

ge  auftretend. 
Iris  bohemica  F.  W.  Schmidt» 
»    Pseudacorus  L. 
Majanthemum  bifolium   D.C. 
Lilium  Martagon  L. 
Anthericum  ramosum  L. 
Allium  oleraceum  L. 
Veratrum  album  L. 
luncus  fusco-ater    Schreber. 
»      lampfocarpus    Ehrh. 
»      atratus  K rocker. 
Luzula  campestris  D.  C.  var. 

multiflora. 
»  »         var.  p ailes- 

cens. 
Gyperus  flavescens  L.  Flec- 

ken  Potschep. 
Carex  pallescens  Koch. 
Pgeudocyperus  L. 
hirta  L. 
Digitaria  glabra  R.  et  S. 
Echinochloa  Crusgalli  P.  B. 
Setaria  viridis  P.  B. 
Alopecurus  fulvus  L. 


» 
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Calamagrofitis  silvatiea  D.  C. 
firiza  média  L. 
Glyceria  aquatica  Sm. 
Bromus  mollis  L. 
Triticum  caninum  L. 


Polypodium  Dryopteris  L. 
Aspidium  Filix  mas  Sw. 

»         8pinulosum  Sw. 
Pteris  aquilina  L. 
Lycopodium  c  la  va  tu  m  L. 


Gleichfalls  in  der  Absicht,  die  merkwûrdigen  Gypri- 
pedien  aufzusuchen,  begab  sich  mein  Vater  im  Herbste 
1869  nach  dein  Flecken  Pogar  im  Gouvernement  Tscher- 
nigow.  Jedoch  scheint  sich  herauszustellen,  dass  Cypri- 
pedium  macranthum  sich  Dur  wàhrend  der  Blûthenzeit 
finden  lâsst.  Es  folgt  hier  das  Verzeichniss  der  von 
demselben  gesammelten  Arten. 


Thalictrum    elatum    Jacq.  j3 

virens  mucronatum. 
Sisyrcbrium  officinale  Scop. 
Lepidium  ruderale  L. 
Helianthemum  vulgare  Gart- 
ner a  tomentosum. 
Dianthus  Carlhusianorum   L. 
»         Seguieri  Will.  |3  sil- 

valicus. 
»  »        Y  collinus. 

Silène  tatarica  Pers. 

Malva  borealis  Wallr. 
Lavatera  thuringiaca  L. 
Géranium  sanguineum  L. 
Evonymus  verrucosus  Scop. 
Genista  tinctoria  L. 

»       germanica  L. 
Trifolium  arvense  L 

»         hybridum   L. 
Lotus  corniculatus  L. 


Potentilla  argentea  L. 

Agrimonia  Eupatoria  L. 

Poterium  Sanguisorba  L. 

Herniaria  glabra  L. 

•         odorata  Andrz. 

Scleranthus  pereunis  L. 

Falcaria  Rivini  Host. 

Pimpinella  Saxifraga  L. 

Peucedanum  Oreoselinum  L. 

Pastinaca  sativa  L. 

Galium  Aparine  L. 
»      verum  L. 

Succisa  pratensis  Mônch. 

Eupatorium    canuabinum  L. 

Aster  Amellus  L. 

Erigeron  acris  L. 

Solidago  virga  aurea  L. 

Inula  britannica  L. 

Pulicaria  vulgaris  Gartner. 

Helichrysum  arenarium  D.  C. 
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Artemisia  Absinthium  L. 
Tanacetum  vulgare  L. 
Achillea   Millefolium  L. 
Pyrethrum  corymbosumWilld. 
Senecio  Jacobaea  L. 
Serratula  tinctoria  L. 
Centaurea  Jacea  L. 

»         nigrescens  Willd. 
Lactuca  Scanola  L. 
Xanthium  slrumarium  L. 
Hypopitys  multiflora  Scop. 
Gentiana  cruciata  L. 

»         Pneumonanthe  L 
Erythraea  Centaurium  Pers. 
Cuscuta  europaea  L. 
Solanum    Dulcamara     L.    j3 

persicam. 
Hyoscyamus  niger  L. 
Yerbascum  Lychnîtis  L. 
Scrophularia  aquatica  L. 
Linaria  vulgaris  Mil!. 


Veronica  incana  L. 
Euphrasia  Odontites  L. 
Elsholzia  cristata  Willd. 
•Thymus  Serpyllum  L. 
Nepeta  Gataria  L. 
Galeopsis  Ladanum  L. 
Betonica  ofTicinalis  L. 
Plantago  arenaria  W.   K. 
Amarantus  retroflexus  L. 
Chenopodium  hybridum  L. 
Atriplex  rosea  L. 
Polygonum  Bistorta  L. 
Humulus  Lupulus  L. 
Epipactis   latifolia  Schult. 
Cypripedium   guttatam    Sw. 
Juncus    fusco-ater  Schreber. 
Cyperus  flavescens  L. 
Digitaria  glabra  R.  et  S. 
Ecbinochloa  Crus  galli  P.  R. 
Se  tari  a  viridis  P.  B. 
Bromus  arvensis  L. 


PLANTES 
DE   L'OURAL   MOYEN, 

RÉCOLTÉES    EN    4868  —  1869 

« 

par 

0.    Clerc. 

(V.  Bulletin    1*69.   JV*  4.  p.  268). 


2-e  Centurie. 

1.  Actaea  spicata  |3.  oxycarpa  (Led.)  &  fr.  mat. 
24.  VIL  68.  ')  Dois  épais.  Pavda  (Distr.  de  Verkhotourié). 
-il-  fr.  virid.  8.  VI.  69.  Parmi  les  pierres  au  pied  d'une 
parvi  de  rochers,  sur  le  rivage  del'Adûï  (Distr.  d'Eka- 
terinbourg), -f-  fl.  V.  69.  Tûbuk  (récoltée  par  L.  Sabanéeff). 

2.  Adonis  vernalis  L.  r  fruct.  virid.  i.  VI.  69.  Col- 
lines entre  les  lacs  Sinara  et  Okun-Kul,  près  du  village 
de   Vozdvijenka  (Distr.  d'Ekat.). 

+  3.  Agrostema    Githago   L.    +    fl.    29.    VI.   69. 

Champs.  Nikolo-Boevskoê  (distr*  d'Ekat.). 

—  « 

*  Les  dates  sont  indiquées  d'après  le  calendrier  russe.  Les  signes 
indiquent  le  degré  de  fréquence  ou  de  spontanéité  n'ont  Irait  qu'à  la 
localité  citée  immédiatement  après. 
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4.  Alchemilla  vulgaris  L.  a.  (Koch.)  «  pi.  il.  3 
Août!  1868  (2-e  floraison).  Dans  une  prairie  au  bord  de 
la  Lâtâ  (Distr.  de  Verchotour.). 

5.  Alchemilla  vulgaris  |3.  subsericea  (Koch.)  com- 
mence à  fleurir  27.  VI.  69. 

6.  Alisma  Plantago  L.  *  prem.  fl.  27.  VI.  60.  Bords 
marécageux  de  l'étang  à  Nikolo-Boêvskoê.  Le  niveau  de 
l'eau  s 'étant  maintenu  très  haut  cette  année,  les  pétioles  et 
les  tiges  de  l' Alisma  sont  beaucoup  plus  longs  que  de 
coutume.  .3.  ultim.  fl.  et  fruct.  1.  V11I.  69.  Petits  exem- 
plaires; sur  les  sables  rejetas  des  pi  a  c  ers  aurifères  et  le 
long  des  sentiers,  près  des  rivières  Melkovka  et  Pychma. 
(Distr.  d'Ekaterinbourg). 

7.  Alyssum  alpestre  L.  (sec.  Trautvetter  in  litt.)  -=■ 
pi.  fl.  et  %  fr.  A.  VI.  69.  Recouvre  d'un  magnifique  ta- 
pis jaune  les  rochers  de  la  Pychma  (nbiinMHHCR.  3aBoj%, 
distr.   d'Ekat.). 

8.  Androsace  neglecta  (mihi).  Sect.  IIL Haplorhiza, 
Led. — Hampes  1 — oo  droites,  inégales;  pédicelles  formant 
une  ombelle  à  rayons  dressés,  simples,  inégaux,  munie 
à  la  base  d'un  involucre  à  folioles  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pédicelles,  lancéolées;  feuilles  radicales  glabres, 
disposées  en  rosette,  spathulées  —  obovales,  atténuées 
en  pétiole  à  partir  du  milieu,  à  limbe  inégalement  dén- 
ié en  scie;  calyce  ovoïde  profondément  quinqué-denté 
à  segments  lancéolés,  aigus,  entiers,  atteignant  ou  dé- 
passant le  sommet  du  tube  de  la  corolle;  corolle  quin- 
qué-partite  à  limbe  étalé  (blanc),  à  segments  ovale-lancéo- 
lés. Les  hampes,  l'involucre,  les  pédicelles  et  les  calyces 
sont  plus  ou  moins  couverts  de  poils  glanduleux  très 
courts,  entremêlés  par-ci,  par-là  de  longs  poils  articulés, 
non-glanduleux,  tandis  que  les  feuilles  radicales  sont  en- 
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tiérement  glabres.  Fleurs  blanches,  capsule  verruqueuse, 
présentant  après  la  déhiscence  5  dents  réfléchies,  couronnée 
par  corolle  desséchée  &  ordinairement  retournée. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  VA.  filiformis  par 
son  inflorescence,  sa  couleur  vert-pâle  passant,  après  la 
fleuraison,  au  jaunâtre  plus  ou  inoins  luisant,  ainsi  que 
par  son  babitus.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  espèces 
décrites  par  Ledebour  (FI.  ross.  III.  p.  18 — 21)  à  l'ex- 
ception de  VA.  maxitna  L.  par  sa  pubescence  glan- 
duleuse entremêlée  de  longs  poils  articulés,  et  de  cette 
dernière  par  la  forme  des  folioles  de  l'involucre.  J'ai  exa- 
miné quelques  centaines  d'individus  vivants,  et  me  suis 
assuré  que  ces  caractères  sont  constants,  quoique  la  pu- 
bescence soit  difficile  à  distinguer  dans  les  exemplaires 
desséchés. 

Abondante  dans  les  lieux  découverts  ou  boisés,  sur  un 
sol  humide  (ordinairement  glaiseux)  dans  les  marécages, 
le  long  des  fossés  &  des  chemins.  ©  Fleurit  du  25  Mai 
jusqu'en  Août;  les  fruits  mûrissent  dès  la  fin  de  Juin.  ~. 
Distr.  d'Ekalérinb.  &  de  Verchotûriê. 

9.  Androsace  septentrionalis  L.  (I  Trautv.  in  litt.) 
Suivant  Kauffhiann  (Mocr.  <w.  cîp.  404)  l'inflorescence 
est,  comme  celle  de  l'A.  elongata,  couverte  d'un  duvet 
étoile;  Koch  (Syn.  éd.  III.  p.  505)  dit  que  le  cal  y  ce  est 
glabre  et  les  segments  de  la  corolle  entiers.  Les  exem- 
plaires récoltés  jusqu'ici  par  moi  ont  le  calyce  très  glabre 
mais  les  segments  de  la  corolle  émarginés.  Fleurs  blanc- 
laiteux,  très  rarement  rose-pourpre.  Fleurit  plus  tôt  que 
la  précédente,  dès  le  commencemet  de  Mai;  et  vers  la 
fin  de  Juin  toute  la  plante  fructifère  est  déjà  desséchée  & 
brunâtre.  -*•  Lieux  très  secs  et  rocailleux  ou  sablonneux. 
»ist.  d'Ekat. 
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10.  Anémone  ranunculoides  L.  fl.  Mai  69,  Distr. 
d'Ekat.  (L.  Sabanéeff). 

il.         —  sylvestris    L?  fl.  Mai    69.  Exempl. 

Bans  racines.  Distr.  d*Ekat.  (L.  Sabanéeff). 

+  12.  Anthémis  tinctoriaL.  +  fl.  23  VI  69.  Champs 
et  lieux  vagues,  près  de  la  fabrique  d'eau-de-vie  de Zto- 
kazoflf,  au  bord  du  lac  Tcherkass-kul.   (Distr.  d'Ekat.). 

13.  Asparagus  trichophyllus  (Bunge).  fl.  Mai?  Juni? 
69.  Tûbuk.  (L.  Sabanéeff), 

14.  Asplenium  viride  (Huds.)  —  jeunes  frondes,  la 
plupart  dépourvues  de  sores.  4.  VI.  69.  Rochers  de  la 
Pychma  (IlbiniMHHCK.  3aB04^9  distr.  d'Ekat.). 

+.?i5.  Barbarea  stricta  (Andrz.)  -*-  fl.  2.  VI  68. 
Au  bord  d'un  ancien  fossé,  sur  les  placers  aurifères, 
au  sud  de  la  mine  de  cuivre  (IlbiniMHHCKiM  u^Aum 
pyAHHirb),  distr.  d'Ekaterinbourg. 

16.  Bidens  cernua  L.  *•  prém.  fl.  30.  VII.  69.  Etang 
de  la  Melkovka;  fossés  et  ruisseaux,  dans  la  vase.  Eka- 
térinburg. 

17.  Bupleurum  aureum  (Fisch.)  ^  fl.  Juin  69.  Tûbuk 
(Distr.  d'Ekat.)  L.  Sabanéeff. 

18.  —  —  var.  (differt  videtus  foliolis  in- 
volucr.  et  involucell.  non  mucronatis,  sed  subcrenatis).  + 
fl.  8.  VI.  68.  Marais  près  de  Palkino,  distr.  d'Ekat.  (L. 
Sabanéeff.). 

19.  Butomus  umbellatus  L.  +  fl.  3  VU.  69.  Etang. 
Tûbuk  (distr.   d'Ekat.). 

20.  Cacalia  hastata  L.  ^  fl.  U— 18.  VIL  68.Mon- 
tagnes  et  ravins  ombragés,  près  des  eaux  courantes.  De 
Taguil    à  Pavda  (distr.   de  Verchot.). 
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21.  Caltha  natans  L.  -  n.  et  fr.  22  VI.  68.  Dans 
un  ruisseau  limpide  au  milieu  d'un  marais,  Vozdvijenka 
(distr.  d'Ekat). 

+  22.  Camelina  sativa  (Cr.)  fl.  %  fr.  28.  VI.  68. 
Champs.    Nikolo-Boêvskoê  (distr.  d'Ekat.). 

23*   Chimaphila  umbellata  (Nutt.) -y  fl.  H.  VII.  68. 
Dans  les  bois.  Taguil  (L.  Sabanéeff.)  &  fr.  virid.  &  mat. 
3t.  Vil.   68.    Bois,  Ha  Tenjott  rop-fc,  Nikolaê-Pâvdinsk.  za- 
^od  (distr.   de  Verchotûriô). 

24.  Gy  pripedium  ventricosum(Sw.sec.Trautr.in  litt.) 
«.  pr.  fl.  8 — 10  VI  69.  Bois,  feillus,  en  compagnie  des 
C.  guttatum  .g.  et  G-  Calceolus  ^;  près  dé  l'Adûï,  des 
lacs  de  Boltym,  koras',  etc.  (distr.  d'Ekat.). 

25.  Cystopteris  fragilis  (Bernh.)  j3.  pinnatipar- 
tita  (Koch.)— sp.  vir  8.  VI.  69.  A  l'ombre  des  rochers, 
au  bord  de  l'Adûï  (distr.  d'Ekaf.). 

26.  Cytisus  ratisbonensis  (Schôff.)  &  pi.  fl.  8 — 10. 
VI.  69*  Commun  dans  les  bois  &  les  bocages.  Ekaterin- 
bourg,   Boltym,  Mostovââ,-riv.  Adûï,  etc. 

27.  Dianthus  acicularis  (Lindl.)  —  fl.  4.  VI.  69. 
Au  sommet  d'une  montagne,  sur  les  rochers,  au  bord 
de  la    Pychma  (IlbiimiHHCR.  3aB.),  distr.  d'Ekat. 

28.    Dianthus    superbus    L.  *  pi.    fl.    23.    VII.  68. 
Bois   et  collines.   Pavda  (distr.  de  Verkhot.). 

-h    29.  Delphinium    Consolida    L.  -7-  fl.   %  fr.  27. 
VYl.    69.  Moissons,  le  long  du  chemin  de  Kuâch  à  Tatar- 
skaâ    Karabolka  (distr.  d'Ekat.). 

30.  —  elalum  L.  -^  fl.  %  fr.  11  — 18. 

Vil.  68.  Lieux    ombragés,    parmi  les  buissons,  dans  les 
ravins  et  les  bois  de  haute  futaie.  Nijnii-Taguil,  Verchotûriê, 

^avda. 
,¥  2.  1872.  28 
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31.  Digitalis  grandiflora  (Ail.)  fi.  VI.  69.  Métlinô, 
distr.  d'Ekat.  (L.  Sabanéeflf) 

32.Equisetum  limosumL.  ^.  tiges  fructifères  &  stériles. 
4.  VII.  69  Bords  flottants  de  l'étang  de  Métlino  (distr. 
d'Ekaf.). 

33.  Erigeron  acris  L.  +  !/f  fr.  20.  VII.  68.  Collines 
&  lieux  buissonneux.  Pavda. 

34.  Eriophorum  angustifolium  (Roth.)-y-fr.  mat. 
23.  VI.  69.  Prairie  marécageuse  au  bord  du  lac  Okûn- 
kul  (distr.  d'EkaL). 

+  ?  35.  Erodium  cicutariuin  (L'Hérit.) -y- fl.  V3  fr. 
23.  VI.  69.  Champs  et  potagers.  Nikolo-Boêvskoé  (distr. 
d'Ekat.). 

36.  Erysimum  cheiranthoides  L.  -±  fl.  iO.  VIL 
69.  Colline  sèche,  à  Métlino  (distr.   d'Ekat.). 

37.  Euphrasia  0 fïi ci na lis  L.  a.  pratensis  (Koch.) 
+  fl.  9.  VI.  68.  Anciens  fours  à  charbon  entre  Patkino 
&  les  marais  du  lac  Issétskoë  (distr.  d'Ekat.). 

38.  —  —  £.  nemorosa  (Pers.)  r 
fl.  10.  VII.  69.  Prairies  &  lieux  buissonneux  secs»  Mé- 
tlino (distr.  d'Ekat.). 

39.  Fragaria  collina  (Ehrh).  ^  fr.  submat.  24.  VI. 
69.  Au  bord  d'un  bois,  sur  une  colline.  Vozdvijenka  (distr. 
d'Ekat.). 

4,0  —      vesca  (Auct.)  -s-  tl.  l/t  fr.  &  fr.  mat.  1-5 

VU.  Collines  &  forêts.  Tûbuk. 

-|-  41.  Galeopsis  Ladanum  L.  ^  et  .=.  fl-  13.  Vil. 
69.  Champs  &  autour  des  habitations.  Métlinô. 

4-  42.  —         Tetrahit  L.  ^  fl.  13.    VII.  69. 

Avec  le  précédent. 
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-h  43.  Galeopsis  versicolor  (Curt.)  -^  fl.  27.  VI. 
69.  Champs.  Nikolo-Boêvskoê  (distr.  d'Ekat.). 

-f-  44.  Galium  AparineL.  {3.  Vaillantii  (Koch.)  f1/, 
fr.   2.   VIII.  68.  Potager.  Pavdinskii  zavod. 

+  ?45.  —  Mollugo  L.  —  fl.  24.  VII.  68.  Ce- 
vëHOBCicifl  pyAHBKi».  Jôlva  (distr.  Verchot.). 

46.  —  boréale  L.  fl.  1869.  distr.  d'Ekat. 
(L.  Sabanéefi). 

47.  —  |3.  Kauffmannii  (mihi.  =  G.  bor.  |3. 
hyssopifolium  Kauffm.  non  Koch.)  *  (1.  22.  VI  69.  Bois 
&  buissons.    Nikolo-Boêvskoê. 

48.  Asperula  tinctoria  L.  +  1869.  Au  bord  des 
bois.  Tûbuk?  (L.  Sabanéefi). 

49.  Galium  verum  L.  —  1869,  distr.  d'Ekat.  (L. 
Sabanéefi). 

10.  Gentiana  Amarella  S.  livonica  (Eschsch.)  +  fl. 
I.  VIII.  69.  Bois  de  pjns  clair-semés,  sur  un  sol  pierreux 
(serpentine).  Ekalérinbourg. 

51.  —  —  s.  uliginosa  (Willd.)  +  fl. 

(rubello-violaceo)  4.  VIII.   68.    Colline    rocailleuse    (por- 
phyre). Pâvdinskii  zavod. 

Remarque.  J'ai  rencontré  jusqu'ici  les  formes  suivantes 
de  la  ff.  Amarella: 

a)  Parmi  des  pierres  sèches  sur  une  colline  (JV  51), 
des  exemplaires  n'atteignant  pas  24  centimètres,  à  lige 
simple;  à  fleurs  solitaires  brièvement  pédonculees  ou 
plusieurs  ensemble  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles  su- 
périeures; corolle  &  calyce  4-fides=#.  Amarella  s.  uli- 
ginosa (WiUrt.  in  Led.  fl.   ross.  III.  p.  53). 

b)  Dans  une  clairière,  au  bord  de  la  rivière  Jôlva  (Io-iBa 
llaBABHCK.  >ia«ia)  28.  VII.   67,  des  individus  un  peu  plus 

28* 
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hauts,  à  tige  plus  droite;  les  fleurs  ont  toutes  le  calyce 
&  la  corolle  4-fides,  et  sont  portées  séparément  par  des 
pédoncules  distincts  sortant  de  faisselle  des  feuilles,  ou 
forment  des  demi-ombelles  latérales  qui  n'atteignent  pas 
la  base  des  feuilles  suivantes. 

c)  Dans  un  bois  de  pins,  à  sol  de  serpentine  (autre- 
fois marécageux?)  prés  de  la  ville  même  d'Ekaterinbourg 
(Ko  50),  des  exemplaires  atteignant  45  centim.  de  hauteur, 
et  dont  toutes  les  parties  à  l'exception  des  fleurs  (?)  sont 
plus  grosses  que  dans  les  formes  précédentes;  les  fleurs 
ont  généralement  le  calyce  &  la  corolle  5-fides,  sont 
pédouculées  &  forment  des  demi  ombelles  latérales  com- 
posées, atteignant  ou  surpassant  la  base  des  feuilles  sui- 
vantes =(r.  livonica  (Eschsch. — Rupr.  in  fl.  Petrop.  diatr. 
p,  52.    Led.  1.  c). 

Comme  ces  différentes  formes  de  la  G.  Amarclla  ont 
les  fleurs  ordinairement  rouge-violacées  ou  même  presque 
brunes,  surtout  vers  la  fin  de  la  floraison,  je  crois  qu'on 
y  doit  rapporter  la  G.  rubra  Uspenskii  (Districto  Catha- 
ra  descript.    med.  topogr.  p.   60.  JV  77). 

52.  —  cruciata  L.  -*-  pr.  fl.  H.  VIU.  68.  Prairie. 
Nijnii-Taguil. 

53.  —  Pneumonanthe  L.  (ypaaHHKi»)  -g.  fl.  I. 
VIII.  69.   Prairies  tourbeuses  desséchées,  bords  des  bois. 

54.  Géranium  pratense  L.  -~-  fl.  l/t  fr.  23.  VI.  69. 
Clairières  &  bois  de  bouleaux.  Nikolo-Boêvskoê,  Vozdvi- 
jenka  (distr.    d'EkM  ). 

55.  —  pseudo-sibiricum  (1.  Mey.)  -^  et  s 
fl.  29.  V.  68.  Buissons  &  taillis,  sur  un  sol  granitique 
&  secs,  près  du  lac  de  Chartache  (distr.  d'Ekat.). 

56.  Géranium    sibiricum    L.  ^  fl.  %  fr.   23.   VI. 


437 

69.  bord  sablonneux  du  lac  de  Sinar,  rue*  et  cours  à 
Vozdvijenka.  56.  b.  forma  fol.  segment,  laterib.  foliis  mi- 
nus profonde  fissis;  fl.  VI.  68.  Jardin  abandonné,  parmi 
les  buissons.  Berêsovskii  zavod  (distr.  d'Ekat.). 

57.  Geum  intermedium  (Ait.)  &  pi.  fl.  &  x/t  fr. 
23—24.  VI.  69.  Prairies,  collines  et  buissons.  Vozdvijenka 
(distr.  d'Ekat.). 

58.  Glaux  maritima  L.  ~  fr.  8.  VII.  69.  Terrains 
salés,  près  de  l'étang.  Métliné  (distr.   d'Ekat.). 

59.  Hedysaruin  elongatum  (Fisch.)  var.  trichccarpa 
(Basin.  sec.  Trautv.  inlitt.)  -^-  ult.  fl.  et  fr.  vir.  20.  VII. 

68.  Buissons  d'aulnes  au  bord  de  la  Lâlâ  (QaBAHHcRitt 
3aB<ui  distr.  de  Verkhot.).  "T  pi.  fl.  13.  VII.  69.  Dans  une 
forêt  de  bouleaux  marécageuse,  au  bord  du  lac  Kizellache 
(12  verst.  de  Méllino).  -y- fl  yt  fr.  VII.  69.  Méllino.  (L. 
Sabanéeff).  Distr.    d'Ekat. 

60.  Heracleum  sibiricum  L. -^-fr.  mat.  27.  VII.  68. 
Clairière  au  bord  de  la  Jôlva  (Hhk. — naBAHHCK.  jtaqa).  — 
11.  V,  fr.  13.  VII.  69.  Buissons  &  clairières  au  bord  du 
lac  Kizel  tache. 

6t.  Hieracium  umbellatum  L.  -g.  fl.  20.  VII.  69. 
Collines  &  forêts.  Pavda.  *  27.  VII.  69.  Bords  des  bois 
4  des  champs.  Tatârskaja  Karâbolka. 

62.  Humulus  Lupulus  L.  -—-  fl.  8.  VII.  69.  Buissons 
des  rivages.  Méllino. 

+  63.  Hyosciamus  niger  L.  (a.  Led.)-r-fl.  17.  VII. 

69.  Potagers,   champs,  lieux  vagues.  Ekaterinbourg. 

64.  Hypericum  elegans  (Steph.)  -r-  pi.  fl.  %  fr.  10  Vil. 
69.  Bois  de  bouleaux.  Métlino. 

65.  Hypochoeris  maculata  L.  +  fl.  4.  VII.  69.  Bois 
de  pins.  Tûbuk. 
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66.  Iris  sibirica  L.  -V-fl.  Mai  69.  Kychtym  ?  (Sa- 
banéefï). 

67.  Lemna  minor  L.  -h-  1.  VIII.  69.  Eaux  donnan- 
tes. PJacers  aurifères  de  la  Melkovka.  Ekaterinbourg. 

•68.  —  polyrrhiza  L.  *  l.VIl.  66.  Rivière  Si- 
nâra,  à  Tûbuk. 

69.  —  trisulca  L.  *  fl.  8.  VII.  69.  Etang  de 
Métlinô. 

70.  Leontodon  autumnalis  L.  -^-  fl,   %  fr.   22.  VII. 

68.  Colline  rocailleuse    (porphyre).   Pavda. 

+  ?  71.  Leonurus  Cardiaca  L.  -s-  fl.  1.  VU.  69. 
Cours,   voisinage  des  maisons,    cultures.  Tûbuk. 

72.  Lepidium  ruderale  L.  *  pr.  fl.  10.  V.  69. 
Rues  d'Ekaterinbourg,  -h-  fr.  mat.  &  fl.  Même  lieu.  12. 
IX!   69. 

73.  Ligularia  sibirica  L.  ~  fl.  23.  VL.  69.  Lieux 
montagneux,  boisés  &  humides.    Nikolo-Boêvskoê. 

74.  Lilium  Martagon  L.  +  fl.  VI.  69.  Tûbuk?  (L. 
Sabanéeff). 

75.  Limnanthemum  nymphoides  (Link.)  ~  fl.  % 
fr.  16.  VII.  69.  Bords  submergés  de  l'étang  de  Métlinô. 

76.  Luzula  multiflora  (Lej.)  -f~  fr.  virid.  4.  VI.  69. 
Bois.    Chartàche. 

77.  Nymphaea  biradiata  (Somm.)  -$■  pi.  fl.  7.  VII. 

69.  Etang  et  rivière  Sinâra.  Tûbuk. 

78.  Pedicularis  Sceptruin  Carolinum  L.  (rare)  - 
fl.   %  fr.  28.  Vil.  68.  Au   bord  de  la  Jolva. 

79.  PinusLedebourii(EndL)  +  cum  fruct.  ab.  auno 
antec.  4.  VI.  69.  Montagne  au  bord  de  la  riv.  Pychwia 
(IIumMUHCKift  saB.). 
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80.  Pinus  orientèlis  L.  (Picea  obovata  Led.)  ^  et  -ir- 
fr.  2.  VIII.    68.  Bois.  Pavda. 

$1.  —  sylvestris  L.  -g.  fl.  I.  VI.  69.  Forme  des 
forêts  homogènes,  fr.  17.  IX.  69  (leg.  A.  Krupine)  Eka- 
terinbourg . 

82.  Polemonium  coeruleum  L.  +  fl.  b.  VI.  68. 
Au  bord  du  lac  de  Chartache  (W.  Sabanéeff.)  ^.  fr.  mat. 
et  -*-  fl.  3.  VII.  68.  Buissons  humides,  Pavda. 

83.  Polygonum  aviculare  L.  «  fl.  29.  VII.  69. 
Abondant  dans  les  rue?,  le  long  des  chemins,  et  dans  les 
champs,  Ekaterinbourg,  Nikolo-Boêvskôê. 

-4-  84.  —  Convolvulus  L.-V-fl.  28.  VI.  68. 
Champs.  Nikolo-Boêvskôê. 

-t-   85.       —  lapathifolium  L.    0.   subincanum 

(Kauffm.)  fl.  kir.  2.  VII.  68.  Potagers.  Pavda 

86.  —         polymorphum  (Led.)  S.  undtilatum 

-s-  fl.   7*  fr.  12.    VIL    69.    Prairies.    Métlino.  fl.  VI.  59. 
Tûbuk?  (L.  Sabanéeff). 

87  Polypodium  vulgare  L.  -t"  sp.  submat.  8.  VI. 
69.  Rochers  &  pierres  roulées  sur  le  rivage  escarpé  de 
l'Adûï    (a    15  verstes  E.  de  la  station  Mosiovaâ). 

88.  Populus  nigra  L.  fr.  virid.  Mai  69.  Bois  de  Kych- 
tym  (L.  Sabanéeff). 

89.  Prunus  Padus  L. -irpr.  fl.  25.  V.  69.  Lac  de 
Chartache. 

90.  Pteris  aquilina  L.  f9.  VIII.  68.  Bois.  Melêchino 
(MejëxuHO,  BepxoT.    yu3iia). 

91.  Pyrola  minor  L.  *  fr.  et  ult.  fl.  24.  VIL  68. 
Buissons  dans  les  bois.  Pavda.  *  fl.  %  fr.  28.  VI.  68. 
ty)js  de  bouleaux.  Nikolo-Boêvskôé. 
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92.  Pyrola  chlorantha  (Sv.)^rfl.  %  fr.  5.  VII 
68.  Bois  de  pins.  Ekaterinbourg. 

93.  —  rotundifolia  L.  «.  prim.  fl.  2.  VI.  68. 
Bois  de  pins.  Ekaterinbourg,  ir?  pi-  fl.  %  VI.  68.  Tûbuk. 
(L.  Sabanéeff). 

94.  Rubus  saxatilis  L.  .g.  pi.  fl.  4.  VI  69.  Bois  et  col- 
lines, dans  tout  le  distr.  d'Ekat.  ^  fr.  mat.  23.  Vil.  68. 
Pavda,  distr.  de  Verkhotûriê. 

95.  Ranunculus  reptans  L.  (R.  Flammula  L.  y.  Led.) 
■g.  fl.  14.  VI.  68  Marécage  herbeux  près  de  Berëzovskii 
zavod  (distr.  d'Ekat.)  trouvée  d'abord  par  L.  Sabanéefl. 
Commune  en  beaucoup  d'endroits. 

96.  Salvia  dumetorum  (Andrz.)  fl.  VI.  69.  Métliné 
(L.   Sabanéeff). 

97.  Stipa  pennata  L.  ~  fr.  mat.  4.  Vil.  69.  La  li- 
mite septentrionale  de  cette  espèce  passe  près  des  lacs 
Alla-kul.   (Distr.  d'Ekaterinbourg). 

98.  Tussilago  Farfara  L.  ±  fl.,  fol.  &  fr.  mat.  4. 
VI.  69.   Placers  aurifères  de  la  Melkôvka  (Ekat). 

99.  Verbascum  phoeniceum  L.  fl.  4/8  VI.  69 .  Tûbuk. 
Métlino.  (L.  Sabanéeff). 

100.  Vicia  sepium  L.  +  fl.  2.  VI.  68.  Buissons  & 
forêts  près  du  village  de  Pychma. 

3.-6  Centurie. 

4.  Âchillea  Millefolium  L.  fl.  plerumque  rosei  i 
purpurei.  .§.  et  +  Chemins,  collines,  prairies.  Monts  au- 
tour du  lac  Icétskoê.  fl.  9.  VI. .68.   (Distr.  d'Ekatérinb) 

2.  Aconitum  villosum  (Rchb.  —  A.  volubile  Pall. 
var.  villosa  Regel,  sec  Trautv.  in  litt.)  +  fl.   I.  VIII.  69. 
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Lieux  buissonneux  humides,  près  de  la  Kamychenka,  affluent 
de  la  Pychma  (distr.  d'Ekat.). 

3.  Aegopodium  Podagraria  L.  &  fl,  %  fr.  43.  VIII. 
69.  Buissons  humides,  au  bord  du  lac  Kizeltâche.  (distr. 
d'Ek  t). 

4.  Agrimonia  pilosa  (Led.)  .]  fl.  29.  VI.  69.  Buis- 
sons. Nikolo-Boevskoê  (distr.   d'Ekat.). 

5.  Allium  Schoenoprasum  L.  (IIojibCKifl  JiyRi)  ~T  fl. 
V.  69,  Dans  l'Oural  de  Kychtym  (L.  Sabar.éeff). 

6.  Alnus  incana  (Willd.)  y.  sibirica  (Led.)  a  fr. 
vir.  1.  VIII.  68.  Bords  des  rivières  Bérêzovka,  Pavda, 
Lâlâj.etc.  (distr.  de  Verhotûriê). 

+  ?7.  Artemisia  vulgaris  L.  ^  fl.  28.  VIL  68. 
Chemins  et  voisinage  des  maisons.  CeMëHOBckiâ  pyAHHKi», 
Pavda. 

8.  Asplenium  Filix  foemina  L.  a  spor.  submat. 
4  mat.  22.  VI.  68.  près  du  lac  de  Sinar;  6  —  10.  VIII. 

68.  Forêts  vierges  au  pied  du  Pâvdinskii    kamen  (distr. 
d'Ekat.  et  de  Verhot). 

9.  Aster    Amellus  L.     .    fl.    23.    VII.    69.    Collines 

•   a 

sèches,  buissons  et  taillis.  Nikolo-Boêvskoê. 

10.  —  alpinus  L.  (sec.  Trautv.  in  lilt.)  a  pr.  fl. 
4.  VI.  69.  Sur  le  sommet  rocailleux  d'une  montagne 
escarpée  au  bord  de  la  Pychma  (IlMfflMHHCKift  sas.). 

11.  Bidens    tripartita    L.   a  ult.    fl.  et  fr.   1.  VIII. 

69.  Eaux  dormantes  ou  d'un  cours  lent.  Ekatérinb. 

+  ?12.  Calistegia  sepium  (R.  Br.  -f-fl.  9.  VII.  69. 
Buissons  au  bord  de  l'étang  de  Métlino.  (distr.  d'Ekat.). 

13.  Campanula  bononiensis  L.  -rf  fl.  9.  VU.  69. 
Collines  et  prairies.  Métlino. 
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14.  Campanula    cervicaria    L.  +  fi.  -6.    VII.    68 
Clairière  (reHepajftCKaa  unis)  Ekaterinbourg; — fl.  26.  VII. 
69.  Prairies  et  clairières  entre  Kuâch  et  Tatarskaà  kara- 
bolka. 

15. — linifolia  Lam?  (forse  an  C.  rotundifol.  var.)  -«-  fl. 
17.  VII.  68.  Colline  boisée.  Karaûlovo  (distr.  de  Vorho- 
lûriê). 

16.— Steveni  (MB.)irpr.  fl.  4.  VI.  69.  Sur  la  cime 
pierreuse  d'une  montagne,  dans  une  clairière,  au  bord 
de  la  Pychma  (rhimMHHCKift  ssb.). 

47.  Àdenophora  polymorpha  (Led.)  var.  denticu- 
lata  (Trautv.  in  litt).  *  fl.  &  fr.  virid.  23.  VII.  68.  -Dans 
les  buissons  des  rivages  de  la  Lâlâ   Pavdinskii  zavôd. 

18.  Campanula  sibirica  L.  fl.  VI.  69.  Métlino  (L. 
Sabanéefi) . 

19.  Castilleja  pallida  (Kunth.)  fj  fl.  23.  VI.  69. 
Prairies  et  clairières.  Nikolo-Boêvskoê. 

20.  Serratula  coronata  L.  (sec.  Trautv.  in  litt.)  -r* 
fl.  1.  VIII.  69.  Bois  épais  de  pins  entre  les  riv.  Melkovka 
et  Kamfchenka.  Ekaterinbourg  +  fl.  27.  VII.  69.  Lieux 
humides  des  bois  de  bouleaux  entre  Kuâch  et  Tatârskaâ 
karâbolka. 

21.  Centaurea  sibirica  L. -y"  fl.  VI.  69.  Eb oui is  ro- 
cailleux. Métlino  (L.  Sabanéeff)  -^-fr.  9.  VII.  69.  Même 
lieu  (distr.   d'Ekat.). 

22.  Cerastium  triviale  (Link.)  |3.  glandulosum 
(Koch.)  -r-  fl.  et  fr.  14.  VI.  68.  Sables  de  rebut  sur  les 
placers  aurifères  de  Bérëzovsk  (distr.  d'Ekat.)  -t-  forma 
elata.  1.  VIII.  68.  Clairière  au  bord  de  la  Berésovka. 
Pâvdinskii  zavôd  (distr.  de  Verkhotùrië). 
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+  23.  Chelidonium  majus  L.  —  fl.  %  fr.  17.  VII. 
69.  Haies  des  jardins.    Kuâch  (distr.  d'Ekat.). 

+  ?  24.  Chrysanthemum  inodorum  L.  —  pi.  fl. 
28.  VII  68.  CeiœHOBCKifi  pyflHHKt.  Pâvdinskii  zavod. 

-f  25.  Cirsium  arvense  (Scop.)cr.  mite  (Wimm.  et 
Grab.)  —  fl.  et.  fr.  1.  VIII.  68.  Eboulis  au  bord  de  la 
Berésovka,  affluent  .de  la  Pavda. 

26.  —  lanceolatum  (Scop.)  +  fl.  23.  VII.  69. 
Forêts  humidas.  Nikclo-Boêvskoê. 

27.  —  oleraceirm  (Se.)  +  fl.  i6.  VII.  69. 
Prairie  marécageuse  et  buissonneuse  au  bord  du  lac 
Kizeltâche. 

28.  —  canlum  (MB?)  +  init.  fl.  16.  VII.  69.  Lieu 
buissoneux  &  marécageux  au  bord  de  la  Tëtcha.  Métlino. 

29.  Corallorrhiza  innata  (RBr.)— fl.  intense  flavi. 
8.  VI.  69.  Sentier  humide  au  milieu  des  bois,  entre  la 
station  Mostovàâ  et  la  riv.  Adûi  (distr.  d'Ekat.), 

30.  Crépis  tectorum  L.  .g.  fl.  VI.  69.  Métlino  (L. 
Sabanéeff). 

31.  —  sibirica  L.-y-pl.  A-  20.  VII.  69.  Bois 
humides.  Tûbûc.  +  fl.  8  %  fr.  23.  VU.  69.  Mêmes  loca- 
lités. Nikolo-Boêvskoê. 

32.  Cuscuta  europaea  L.-j-fr.  *6-  VII.  69.  Parasite 
sur  Urtica  dioica,  Humulus  etc.  Métlino 

33.  Daphne  Mezereum  L.  -g.  fr.  vir.  8.  VI.  68.  Bois 
des  montagnes.  Pâlkino  (distr.  d'Ekat.). 

34.  Ejpilobium  palustre  L.  -h-  et  *  pr.  fl.  *.  VII. 
68.  Marais  au  bord  du  lac  Tinâk  (distr.  d'Ekat.). 

35.  —  roseum  (Schreb.)  var.  (Trautv.  in 
litt-)  ï  A.  V,  fr.  Lieux  fangeux  au  bord  des  ruisseaux. 
Melkévka.  Ekat. 
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36.  Eriophorum  vaginatum   L.    :-    fr.    mat.  2.  VI. 

68.  Par-ci  par-là  au  bord  des  fossées  et  des  ruisseaux. 
Chertache.  -f^-  %  fr.  25,  V.  69.  Marais  de  Chertache  (dislr. 
d'Ekat.) 

+  37.  Galium  Aparine  L.  a.  typicum  (Kauffm.) 
-+.  fr.  vir.  15.  VII.  68.   Déblais  &  c.  Pavdinskii  zavôd. 

38.  —  •  boréale  L  var. .  seu  lusus  leueo- 
carpus  (mihi)  fructis  pubescentia  tomentoso-nivea  dense 
obtectis.  —fl.  %  fr.  14.  VII.  68.  Clairière,  dans  les 
buissons.  Taguil. 

39.  —  palustre  L.  —  fl.  18.  VI.  68.  Bois 
entre  Cycêrt'  et  Chtchelkûn  (dislr.  d'Ekat.). 

40.  Géranium  sylvaticuin  L.  -*-  et  &  fl.  9—10  VI. 

69.  Bois  et  clairières  près  des  lacs  Koracêvo  et  fialtym. 

41.  Gnaphalium  dioicum  L.  ^.  fl.  Vs  fr.  4.  VI.  68. 
Collines  au  bord  du  lac  de  Cherlàche  (W.  Sabanéeff)  -=- 
fl.  26.  V.  69.  Collines  et  près  secs.  Ekat. 

42.  Gna'phalium  sylvaticum  L.  |3.  macrostachyum 
(Led.)  -y  fl.  20.  VII,  69.  Forêt  de  bouleaux.  Tûbûk.  - 
fr.  1.  Vin.  69.  Au  bord  d'une  forêt  de  pins,  sur  un  sol 
stérile.  Ekat. 

43.  Gymnadenia  conopsea  (R.  Br.)-ffl.  4.  VII.  69. 
Steppe  marécageuse  au  bord  du  lac  Alla-kul  (distr.  d'Ekal.). 

44.  Hippuris  vulgaris  L  a.  terrestris  et  |3.  Au- 
viatilis,  cum  form.  interm.  -^- fl.  23.  VII.  68.  Dans  la 
Lâlâ.  Pavdinskii  zavôd.  —  post  anthesin  8.  VII.  69.  Ma- 
rais salé.  Métlino. 

45.  Inula  salicina  L.  (sec.  Trautv.  in  litt.)  -ff- fl.  8. 
VII.  69.  Forêts  de  bouleaux,  dans  l'herbe,  sur  les  colli- 
nes. Métlino 


445 

46.  Inulahirta  L.  —  fl.  VI.  69.  Buissons.  Tûbùk 
(L.  Sabanéeff). 

47.  Lamium  album  L.  —  fl.  28.  VII.  58.  Prairie 
(inondée  chaque  printemps)  au  bord  de  la  Pavda. 

+  48.  —  purpureum  L.tA.  %  fr.  10.  VIII.  69. 

Jardins  potagers.  Ekat. 

-f?  49.  Lappa  tomentosn  (Lam.)  &  fl.  18.  VII. 
69.  Cultures,  chemins,  clôtures,  etc.  Tûbûk. 

50.  Lathyrus  palustris  L.  var?  cilialatus  (m.)  — 
fl.  24.  VI.  69.  Parmi  les  buissons,  au  bord  marécageux 
du  lac  Okûn-kul  (distr.  d'Ekat.). 

51.  —  pralensis  L.  &  fl.  fr.  vir.  et  mat.  1.  VIII. 
68.  Prairies  et  buissons.  Pavda.— fl.  %  VI.  69.  Tûbûk 
(L.  Sabanéeff). 

+  ?  52.  Linaria  vulgaris  (Mill.)  *  fl.  23.  VII.  69. 
Bords  des  champs  et  de  chemins,  dans  les  endroits  secs. 
Nikolo-Boêvskoê. 

53.  Lychnis  Flos  cuculi  L.  .=.  fr.  mat.  et  ult.  fl.  1. 
VIE.  68.  Prairies  et  rivages.  Pavda.  +  pr.  fl.  10-  VI  69. 
Marais  près  du  lac  de  Ballym. 

54.  Lysimachia  vulgaris  L.  +  fl.  30.  VI.  69.  Buis- 
sons au  bord  de  la  Sinara.  Tûbûk. 

55.  Melandryum  pratense  (Rôhl.)  -^  fl.  9.  VIII! 
68.  Clairière  au  bord  de  la  Tura.  Fréquent  +  plus  au  sud, 
où  il  fleurit  plus  tôt. 

56.  Polystichum  thelypteris  (Roth.)  —  frondis  ste- 
ril.  et  ab  anno  anteced.  fr.  fertilis  9.  VII.  69.  Rivage 
flottant  de  l'étang  de  Métlino. 

57.  Onosma  simplicissimum  L.  +  fl.  5.  VI.  69. 
Sommet  rocailleux  et  boisé  d'une  montagne  au  bord  de 
la  Pychma. 
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81.  Silène    inttata  (Sm.)  VI.  69.  H.  %  fr.  Mètlino? 
(L.  Sabanéeff). 

82.  —  nutans  (L.)  fl.  &  fr.  VI.  69.  Tùbuk.  (L. 
Sabanéeff). 

82.  —  Otites  (Sm.)  fl.  2.  Y.  69.  Bords  sablon- 
neux du  lac  Tscheba-kul  (L.  Sabanéeff). 

4-  84.  Si6ymbrium  officinale  (Scop.)  —  fl.  '/,  fr. 
1.  IX.  69.  Rues.  Ekat. 

+  ?  85.        —  Sophia  L.  *  fl.  6.  VI.  69.  Rues 

d'Ekaterinbourg  (Cultures,  routes  &c.  commun). 

+  ?  86.  Solanum  nigrum  L.  *  fl.  &  fr.  vir.  16. 
VII.  69.  Colline  près  de  l'enclos  pr.  les  bestiaux.  Métlino. 

87.  Sonchus  uliginosus  (MB.)  —  fl.  %  fr.  27.  VII. 
69.  Kord  d'une  forêt  de  bouleaux  sur  un  terrain  humi- 
fère  &  uligineux  Chemin  de  Kuâch  à  Tatàrskaâ  kara- 
bolka  (distr.   d'Ekat.). 

88.  Sparganium  ramosum  (Huds.)  -f  ult.  fl.  et  fr. 
vir.  9.  Vil.  69.  Ruisseau  «Bicheliâk»,  Métlino. 

89.  Spiraea  Ulmaria  L.  |3.  discolor  (Koch.)  -^  et 
■s.  fl.  4.  VIL  69.  Parmi  les  buissons  dans  le  lieux  maré- 
cageux et  humides.    Lacs  Alla-kul. 

90.  Stachys  palustris  L.  |3.  vulgaris  (Led.)  -+-  fl. 
I.  VII.  69.  Au  bord  de  la  Sinâra.  Tû^uk. 

91.  —  —  y.  subcanescens  (Led.) 
fl.  22.  VI.  69.  Lieux  humides.  Vozdvijenka. 

92.  Stellaria  crassifolia  (Ehrh.)  —  pi.  fl.  26.  VI. 
68.  Bord  fangeux  du  lac  Alla-kul  (Majibiîl  AjuiskTi) — Sur 
une  motte  dans  l'étang  de  Nikolo-Boêvskoê. 
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93.  -        glauca  (With.)  —  fl.  8.  VI.  69.  Prai- 

rie au  bord    de   l'Aduï    (à    15   verstes  E.  de  la  station 
Mostovskââ). 

%4.  —        graminea  L.  a.  linearis  (Fenzl.)  *  fl. 

Y*.  VI.  68.  Sables  de  rejet  desséchés,  sur  les  placers 
aurifères  de  Bérêzovskii  zavôd.  -g.  fr.  mat.  1.  VIU.  68. 
Prairies  &  marais.  Pavda.  *  fl.  %  fr.  22.  VI.  69.  Che- 
mins &  lieux  secs.  Nikolo-Boêvskoê. 

95.  —  —    fi.  lanceolata  (Led.)  *  fl.  22. 
VI.    69.  Prairies  et  buissons.  Nikolo-Boêvskoê. 

96.  Stratiotes   aloides  L.  *.  fl.  3.  VII.   69.  Etang. 
Tûbuk. 

-f-  97.  Thlaspi  arvenseL.  -f-pr.  fl.  10.  V.  68.  Lieux 
vagues  &  décombres.    Ekat. 

98.  Tragopogon  orientale  L.  +  fl.  VI.  69.  Tûbuk. 
(L.  Sabanéeff). 

99-  Veronica  serpyllifolia  F.  +  et  -s-  A.  et  fr.  vir. 

i2.  VI.    68.  Lieu  herbeux  &  humide.  Village  de  Pychma. 

100.   Woodsia  hyperborea  (RBr.)  var.  rufidula(Mil- 

de.   dec.   Trautv.  in  litt.)   —   8.  VI.  69.  Rochers  au  bord 

de    l'Aduï. 


SÉANCES 


DE    LA 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SÉANCE  DU  8  OCTOBRE  1671 

consacrée  à  la   mémoire*  du    défunt    fondateur    de  la 

Société  Gothelf  Fischer  de  Waldheim,  à  f  occasion  du 

centième  anniversaire  de  sa  naissance. 


Cette  séance  a  eu  Heu  dans  la  grande  salle  de  l'U  Diversité  riche  - 
Mot  décorée  de  fleurs  et  de  plantes  tropicales  et  ornée  dn  portrait 
do  défont  fondateur  de  la  Société  couronné  de  lauriers,  et  a  été  honorée 
de  la  présence  de  plusieurs  personnes  des  sommités  de  la  Tille  et  d'un 
nombreux   public. 

On  y  a  entendu  d'abord  uu  chant  religieux  exécuté  par  les  ob  an  très 
de  l'Archevêché. 

La  Séance  même  fnt  ouverte  par  le  Président  de  la  Société  M.  le 
Prince  A.  Pr.  Schirinêki-Schikhmatoff,  qui  a  adressé  à  l'assemblée  une 
allocution  appropriée  qu'  il  a  terminée  par  la  lecture  d'un  télégram- 
me du  Ministre  de  l'Instruction  publique,  Mr.  le  Comte  Tolstoi,  con- 
tenant l'annonce  que  Sa  Majesté  l'Empereur  a  pour  ce  jour  gracieu- 
sement promu  le  Viceprésldent  de  la  Société  A.  Fischer  de  Waldheim, 
Ils  do  Jubilaire,  au  rang  de  Conseiller  privé. 

Kaanite  Son.  Exe  M.  Gr.  Buph.  Stchouro/f$ky>  Professeur  émértte, 
a  prononcé  on  discours  sur  les  travaux  et  le*  mérites  du  défunt  Jubilaire 
sous  le  rapport  de  la  Minéralogie,  de  la  Géologie  et]de  la  Paléontologie. 

Puis  M-  le  Professeur  S.  A.  Oussoff  a  exposé  l'activité  de  G.Fischer 
comme  Zoologue. 

X  1.  1872.  K 


Mr.  le  Professeur  JV.  A,  Lubimo/f  a  retracé  las  travaux  et  les  érème- 
mens  durant  le  séjour  du  Jubilaire  à  Paris  en  1793. 

La  séance  a  été  close  par  Mr.  le  Viceprésident  il.  Fischer  d$  Watd- 
h$im  qui,  après  avoir  annoncé  les  enrois  de  travaux  particulièrement  de» 
ttinés  a  la  mémoire  de  ce  jour,  a  en  peu  de  mots  tâché  de  caractéri- 
ser la  personnalité  de  son  défunt  père. 

Finalement  les  chantres  de  l'Archevêché  ont  exécuté  l'hymne  natio» 
nal  que  l'assemblée  a  redemandé  à  plusieurs  reprises. 

Les  travaux   susmentionnés  ont  été  les  suif  ants: 

a)  De  la  part  de  M-r.  l'Académicien  E.  /.  Bichtoald  de  St.  Péters* 
bourg  «Remarques  concernant  la  Zoologie  et  la  Paléontologie  de  la 
Russie»,  accompagnées  de  trois  planches, 

b)  de  M.  le  Professeur  émérite  Alex.  Bunge  de  Dorpat:  deacrip- 
d'un  njuveau  genre  Heliocarya. 

c)  de  Mr.  E.  B.  Undemann  d'EIisabethgrad,  un  bref  «Apperça  de 
son  riche  herbier». 

d)  de  Mr.  J.  J.  Kau>all%  de  Poussen"  «des  stances  en  vers  écrites  A 
l'occasion  du  présent  Jubilé. 

e)  de  Mr.  l'Académicien  F.  F.  Brandt,  de  St.  Pétersboorg,  «Obier- 
rations  sur  une  difformité  remarquable  d'un  crâne  de  Mammouth  con- 
servé dans  le  Musée  de  l'Académie  Impériale  de  St.  Pétersboorg. 

Remarqué.  Une  dépêche  télégraphique  congratulatoire  de  la  part  de 
petit  fils  du  Jubilaire,  Mr.  A.  A.  Fischer  de  Watdheim,  Professeur  A 
l'Université  de  Varsovie,  par  nn  malentendu  n'a  été  remise  qn'  après 
la  Séance. 

La  Société  a  été  de  même  avertie  plus  tard  par  M.  le  Maire  de 
Waldheim,  ville  natale  du  défunt  Jubilaire,  que  1A  aussi  de  propie  gré. 
avant  d'avoir  reçu  une  annonce  attardée  de  Moscou,  on  avait  cé- 
lébré cet  anniversaire  mais  par  une  fête  plus  modeste,  et  de  même 
orné  le    portrait  du  Jubilaire  d'une  couronne  de  lauriers. 

Pendant  la  Séance  même  Mr.  le  Secrétaire  Ch.  /.  Renard  a  distribué 
des  exemplaires  des  discours  déjà  imprimes  sous  sa  direction, 
ainsi  que  des  portraits   lithographies  du  défunt  Jubilaire. 

SEANCE    DU  11  OCTOBRE  1871. 

Mr.  le  Conseiller  d'état  /.  Weinberg  présente  nn  article  sur  le  haus- 
sement de  la  température  en  descendant  dans  les  couches  inférieures 
de  l'a thmo sphère  et  en  a  donné^un  résumé  verbal. 

Mr.  Léonide  Pavl.  Sabanè'eff  remet  un  Catalogne  des  mammifères,  des 
oiseaux,    des  reptiles  et  des  poissons    du    Gouvernement  de    Perm  et 


dirige  l'attention  de  la  Société  mr  plusieurs  espècet  remarquables 
telles  que  las  Lagomys  pusillus,  Felis  Catus,  Felis  Manul,  Vultur  fol- 
ras,  Aquila  pennata,  Sylvia  cyanura  et  aor  une  nouvelle  espèce  de 
poisson  du  genre  Leueaspius,  qu'en  l'honneur  du  défunt  fondateur  de 
la  Société  il  a  nommé  Leoeaspius  Fischeri. 

Mr.  Alexandre  Kriloff  a  fait  dea  obserratioos  aur  le  Compte  rendu 
4c  Ur.  Ditmar  aur  ton  exploration  dea  Gouvernemena  de  Smolemk  et 

de  Kalooga. 

§ 

Mr.  Richard  Schrôder  a  exposé  ses  observations  concernant  la  di- 
rectioo  extraordinaire  sous  forme  de  spirale  en  tire-bouchon  de  jeu- 
nes plantes  du  chêne  ordinaire  en  les  démontrant    sur  les  échantillons 

mêmes. 

Mr.  0.  A.  Teplooucho/f  a  parlé  sur  les  os  d'animaux  domestiques  et 
siavages  que  l'on  rencontre  dans  les  ossuaires  (KocTvme)  près  de  la 
ritière  Gorevaïa  du  district  de  Perm,  qui  rappellent  les  restes  de  cuisine. 
Il  i  en  même  temps  montré  des  échantillons  de  flèches  en  os,  des  per- 
les eo  Terre  qu'on  trouve  enfoncés  dans  les  mêmes  localités. 

Mr.  G.  Koch  de  Francfort  s.  M.  envoie  son  article  inséré  dans  le 
Journal  allemand  «Das  Ausland»  sur  la  théorie  de  Darwin  sur  la  des. 
tendance  et  les  Mimikry  des  papillons,  et  s'informe  si  quelques  envois 
intérieurs   de  ses  publications   avaient  été  reçus  par  la  Société. 

Son  Exe  Mr.  Charles  Merklin  de  St.  Pétersbourg  en  envoyant  la  tra- 
duction allemande  de  son  ouvrage.  «Direction  pour  l'examen  des  taches 
suspectes»  demande  si  la  Société    a   reçu  l'ouvrage  en  langue   russe. 

La  famille  du  Dr.  Sébastian  Fischer  de  Munich  annonce  son  décès  arrivé 

u  Î7  Septembre,  _,     _„ 

,e    »  ^      m. •  ï  «g*  de  65  ans. 

9  Octobre 

Les  frères  ce  notre  membre  Jean  Rigacei  de  Borne  annoncent  la 
mort  du  dernier,  arrivée  dans  sa  55-ème  année  le  29  Avril  (11  Mai). 
Jean  ffigacci  avait  formé  une  collection  de  coquilles  vivantes  et  fos- 
siles. Son  frère  Joseph  Rigacei  désire  conserver  et  augmenter  cette 
collection  et  prie  les  Naturalistes  de  continuer  leurs  relations  d'é- 
change avec  loi. 

La  cotisation  poor  1871  a  été  payée  par  Mr.  Fed.  Alexand.  Teplo- 
onchoff'  et  pour  1871  —  72  par  S.  Ex.  Mr.  Charles  E.  Merklin  de  8t. 
Pétersbourg. 

L'Académie  des  sciences  de  bordeaux  possédant  un  certain  nombre 
de  doubles  exemplaires  de  ses  Actes  désire  les  offrir  à  ceux  de  ses 
eorrespondans  dont  elle  apprécie  les  travaux  et  les  envois.  En  consé- 
quence elle  indique  les  volumes  dont  elle    dispose  encore. 


Llnttitut  Smitheon  de  Washington  annonce  l'expéditioo  eYos  aos- 
Tel  eiiroi  d'ouvrages  de  différentes  Académies  et  Institutions  des  Etait* 
unis  de  l'Amérique. 

Mr.  le  Secrétaire  Dr.  Renard  présente  le  discours  imprimé  de  S. 
Ex.  Mr.  Tschourovekyt  le  travail  imprimé  de  8.  Ex.  Mr.  Eichwald,  une 
brochure  sous  le  titre  «Souvenir  de  feu  Gotthelf  Fischer  de  Waldheiot 
et  son  portrait,  tout  préparés  pour  le  centenaire  de  la  naissance  eu  fon- 
dateur de  la  Société  et  les  M  1  et  2  du  Bulletin  1871  qai  ont  pan 
sous  sa  rédaction. 

Mr.  Théodore  Fischer  de  Cassai  prie  de  lui  indiquer  les  non»  dei 
principaux  botanistes  de  la  Russie  ainsi  que  les  Société*  et  les  ioiti- 
tutions  qui  ont  pour  but  l'étude  des  plantes.  Ces  notices  doiveot  être 
employées  pour  la  publication  du  Nomenelator  botanieue  du  Dr.  Lovii 
Pfeiffert  ouvrage  qui  sera  sans  doute  d'une  grande  utilité. 

M-me  Catherine  ScarpêlUni  et  Mr.  le  Dr.'  Guido  Schenzl  enfoieol 
eurs  observations  otono-magnéto-méléoro  logiques  faites  à  Borne  et  i 
Ofen  pour  les  mois  de  Juillet  et  de  Septembre  de  Tannée  1871. 

Mr.  Sharpe,  bibliothécaire  de  la  Société  Zoologique  de  Londres, an* 
oouce  qu'il  ne  manquera  pas  de  faire  hommage  de  son  ouvrage  sur  ici 
Alcédinées  aussitôt  qu'il  sera  achevé. 

Lettres  de  remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  Société  de  la 
part  des  MM.  Abich  de  Tiflis,  Merklin  et  Solsky  de  St.  Pétersboorr, 
des  MM.  Bunge  de  Dorpat  et  Ed.  Lindemanu  d'Blisabetbgrad,  de  l'Univer- 
sité de  Varsovie,  de  l'Observatoire  de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société 
ouraiienne  des  amis  de  la  nature  d'Ekatherinebourg,  de  la  Société  en* 
tomologique  de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Stouittgart,  de  la  Société  de  physique  de  Berlin,  de  l'Académie  B.  dw 
sciences  d'Amsterdam,  de  la  Société  philosophique  américaine  de  Phi- 
ladelphie et  de  la  bibliothèque  publique  de  Mayence. 

DONS. 

a.  Livres  offerts. 

m 

1.  MypnajM  MauncTepcTBa  HapoAoaro  npocafemeni*.  1871,  ta»* 
Aarycn».  C.-nevepÔypra.  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

S.  GarUnflora.  1874.  Mai,  Juni.  Erlangen  1871  in  V.  De  la  part  * 
Mr.  le  Dr.  Regel  de  St.  Pétersbourg* 

3.  Tpydbi  HarnepaTOpciaro  Bojbuaro  SaonoauraecKaro  06mecTU. 
1871.  Toar*  3,  aunycn  3,  4.  C.-HeTepoypn..  1871  in  8%  />«  '<■ 
part  de  la  Société  f.  libre  économique  de  St.  Pétersbovra. 


4.  Vtrhandlungen  der  K.  ft.  geofogitcfcen  Reiensaoetalt.  1871.  Jt  .12. 
Wieo  1871  'in  8°.  D«  /a  part  de  V  Institut  i.  géologique  de 
Vienne. 

5.  fipomoKOM*  sadjuti  m  «nenU  HnepaTopciaro  ButeBCiaro 
MejanaBCKaro  OtimecTaa  sa  1870  r.  BajbHO  1871  in  8*.  De  la 
part  de  la  Société  /.  des  médecine  de   Vilna. 

S.  Nature  a  week \j  iUnstrated  Journal  of  science.  Vol.  4.  Jfc  04 — 102. 
London  1871  in  8°.  ne  la  part  de  la  Rédaction» 

7.  Mueller  Perd.  Fragmenta  phytographiae  Australiae.  Vol.  6.  Mel- 
bourne 1867—68  in  8*.  Ue  la  part  de  V auteur 

8.  R.  Comitàto  geologico  dltalia.  Bolietino  Anno  1871.  H7e8, 
Fireoie  1871  in  8*.  De  la  part  du  Comité  géologique  d'Italie  à. 
Florence. 

9.  The  Quarterly  Journal  or  the  geological  Society.  Vol.  27.  part  3. 
Js  107.  London  1871  in  8#.  De  la  part  de  la  Société  géologique 
de  Londres, 

i0  Actes  de  l'Académie  Impériale  des  sciences  de  Bordeaux.  3  série  » 
SI  année  1860.  2  trimestre.  Paris  1860  in  8°.  De  la  part  de  l'Académie 
de$  science*  de  Bordeaux. 

il.  Monaisbericht  der  K.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften. 
1871.  Mai,  Juni.  Berlin  1871  in  8  •.  De  la  part  de  V Académie  R.  des 
sciences  de  Berlin. 

il>  Hseitcni*  Cntfsjpciaro  Ota^-is  Hnn.  Pyccsaro  Teorpa+niecMaro 
06mecTBa.  Tosr*  2.  36  1  ■  i3.  Bpsyrcn»  1871  in  4*.  De  la  pari 
de  la  Section  sibérienne  de  la  Société  /.  géographique  rusée  d'ir- 
koutsk. 

13.  UocKoecKt*  B*aomocth  Ha  1871  r.  N°  200—222.  MociBa  1871  in 
fol.  De  la  part  de  la   typographie  de  l'Université  de  Moscou. 

1!  CoepeMenna*  JI*toiihci»  aa  1871  r.  N°  35—38.  Mocxsa  1871  in 
**.  De  la  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou. 

ti'PyccKi*  BUjomocth  Ha  i87i  r.  n°  200—223.  Mocnsa  1871  in  fol. 
De  la  part  de  la  Bédaction. 

10.  CoepeMeHHt**  HsBicria  Ha  1871  r.  N'  255—282.  Mo  en  b  a  1871  in 
fol.  De  la  part  de  la  Bédaction. 

17.5t.  Petersburger  Zeitung.  1871.  Jfc  243—267.  St.  Pelersburg  1871 
io  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction* 

18.  Journal  de  St.  Péterseourg.  1871.  N'  233  —  261.  St.  Pétersbourg 
1871  in  foL  De  la  part  de  la  Rédaction 


19.  (X-UemeptyptcKta  BfeftOMoem  Ha  1871  r.  H*  254— £81  C.-IIerep- 
6ypn>  1871  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

20.  Benepu**  rasera  Ha  1871  r.  N°  240—376.  C.-IIeTepôypn.  1871 
in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction, 

21.  Annalen  der  Landwirthschaft.  Wochenschrift.  187t.  N*  34,  37,  38  und 
41.  Berlio  1871  in  4°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

22.  Wochenechrift  fur  Gartnerei  o.  Pflanzenkunde.  1871.  N°  37—40. 
Berlin  1871  in  4°.  De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Char  Us  Kock 
de  Berlin» 

23.  Der  Naturforscher.  Wochenblatt.  Jahrgang  4.  Heft  6.  Berlin  1871 
in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Dr.  Sklarek  de  Berlin. 

24.  Trosehel  F.  H.  Archir  fttr  Naturgeschicbte.  Jahrgang  36,  Heft  5. 
Berlin    1870    in  8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

25.  3anuCKu  KaBicaacKaro  OtimeCTaa  CeAcaaro  XoaaiCTaa.  Ton  17 
J>ô  3.  Tm+4*ci»  1871  in  8°.  Ue  la  part  de  la  Société  d'agriculture 
de  Tiflis. 

26.  Upsala  Uoirersitets  Arskrift.  1870.  Upsala  1871  in  8  •.  De  la 
part  de  la  Société  Royale  des  sciences  d*  Upial. 

27.  Heyer  Gustar.  Allgemeine  ForsU  uod  Jagd-Zeitung.  Jabrgang  47. 
1871.  Mai,  Juli,  August.  Frankfurt  a.  M.  1871  in  S\  De  la  part  d$ 
la  Rédaction. 

28.  Heidelberger  Jahrbiicher  der  Literalur.  Jahrgang  64.  Heft  4,  5, 6. 
Heideiberg  1871  in  8e.  De  la  part  de  V  Université  de   Hei  delà  erg. 

29.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg-,  Tome 
16,  feuilles  21—20.  St.  Pétersbourg  1871  in  4°.  De  la  part  de  l'Aca- 
démie /.  dest  sciences  de  St.  Pétersbourg. 

30.  Annalen  der  Landwirthschaft.  Monatsschrift.  Jahrgang  29.  Vil, 
VIII,  September.  Berlin  1871  in  8°.  De  part  de  la  Rédaction. 

34.  Scarpellini  Ca  tarin  a.  Bulletino  délie  Osservazioni  oionomelricbe- 
meteorologiche  faite  in  Roma.  1870.  Noyemb.  e  Decemb  e.  1871. 
Gennnaio,  Febbraio,  Maggio,  Aprile,  Giugno.  Borna  1871  in  fol. 
De  la  part  de  Madame  Scarpellini  de  Rome. 

32.  Flora  oder  allgemeine  botanische  Zeitung.  Neue  Reihc.  Jahrgang 
27.  Regensburg  1860  in  89.  De  la  part  de  la  Société  Boyale  bota- 
nique de  Ratisjfonne. 

33.  Repertorium  der  periodischen  botanischen  Literalur  vom  Begion 
des  Jahres  1864  an.  Jahrgang  V.  Regensburg  1869  in  8#.  De  la 
part  de  la  Société  Royale  botanique  de  Ratisbonne. 


34.  Nova  Aeta  Regiae  Societati*  scientiarum  Upsalensis.  Série  3 
Tel.  7,  fasc.  2.  Upsallae  1870  in  4\  De  la  part  de  ta  Société 
Royale  des  sciences  d'Uptal. 

35.  Mittheilungen  der  Geographischen  Gesellschaft  in  Wien.  1871»  H 
7,  8.  Wien  1871  in  8°.  De  ta  part  de  la  Société  géographique  de 
Vienne. 

36.  ynueepeumetncnijè  HsB*criH.  1871*  Iaw,  ÀBrycrb.  Kiea%  1871 
io  8#.  Delà  part  de  V Université  de  Kieff. 

37.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'Acclimatation.  2  série.  Tome  VIII. 
Ji  5  et  6.  Paris  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  oV Acclimata- 
tion de  Paris. 

36,  Berichte  des  naturwissenschaftlichen  Vereines  in  Innsbruck.  Jahr- 
gang  1.  Heft  2.  Innsbruck  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  oVInsbruk. 

39.  Bulletin  de  la  Société  Vaudoise  des  sciences  naturelles.  Vol.  X, 
A*  64.  Lausanne  1871  in  8».  De  la  part  de  la  Société  Vaudoise 
des  sciences)  naturelles  de  Lausanne, 

40.  Esencmix  HaïuepaTopeaaro  Pyccaaro  reorpa*uiecKaro  OÔmecTia. 
Ton  7.  Je  5.  C-.neTepôypr*.  1871  in  8\  De  la  part  de  la  Société 
géographique  russe  de  St.  Pétersbourg. 

41.  Sitsungiberiehte  der  K.  bohmischen  Gesellschaft  der  Wissenschaf- 
len  in  Prag.  Jahrgang  1870.  Juli— December.  Prag  1871  in  8*.  De 
la  part  de  l'Académie  R.  des  sciences  de  Prague. 

L 

4î.  IJpomoKOAbi  aacBAanii  06mecTBa  HcnuTaTCiei  IIpapo4u  npa 
ujinepaTopciorS)  XaputOBCio»  yHHaepcBrrerfc  bo  2-e  nojyroAie 
1870  roAa.  Xapuor*  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des 
Naturalistes   de  Kharkoff. 

43.  Mittheilungen  der  antbropologischen  Gesellschaft  in  Wien.  Band  1. 
M  11,  12.  Wien  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  antropo lo- 
gique de    Vienne. 

44.  The  transactions  of  the  entomological  Society,  of  London  for  the 
year  1870.  Part  1—3.  London  1870  in  8'.  De  la  part  de  la  Socié- 
té entomologique  de  Londres. 

45.  Zeitschrift  der  deutschen  geologischen  Gesellschaft  Band  23, 
Heft  1.  Berlin  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Berlin. 

4fi.  Abhandlungen  der  natorforschenden  Gesellschaft  in  Halle.  Band 
12,  Beft  1.  Halle  1871  in  4*.  »e  la  part  de  la  Société  des  Natura- 
listes de  Halle. 


8 

47.  Delondre  A«f «jstin.  Bombardement  da  Muséum  4' histoire  naturelle 
de  Paris  par  l'innée  allemande  en  Janvier  1871.  Paria  4874  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société    botanique  de  Paris. 

48  AUi  del  Reale  Islitnto  Yeneto  di  scieue.  lettere  ad  arte.  Tome  15, 
Série  3.  Dispensa  8,  8.  Venezia  1869—70  in  8°.  De  te  purt  de 
r institut  il.  des  science*  de   Venise. 

48.  Register  in  den  Bloden  51—80  der  Sitzungsbertahie  der  snathe- 
matisch-naturwissenschafttichen  Classe  der  R.  Akademie  d«r  Wis- 
senschaften, VI.  Wien  1670  in  8°.  De  la  part  de  V Académie  #.  des 
sciences  de   Vienne. 


80.  Sitsungcberichte  der  K.  Akademie  der  Wissenschaften.  Mmibema- 
tisch-nainrwissenscbaftlicfae  Classe.  Bond  60,  Heft  3,  S.  Bcsnd  61, 
Heft  4.  Ersie  Abtbeilung.  Wien  1870  in  8*.  De  la  part  de  r  Aca- 
démie I.  des  sciences  de  Vienne. 


54. 


Baod  60»  Heft  4  n.  5.  Baod    61 .   Beft  1. 

Zweite   Abtbeilung.  Wien  1870  in  8\  De  la  part  de  V Académie  /. 
des  sciences  de  Vienne. 

St.  Memerie  del  Regio    IsUtuto    Veneto   di  scie  nie.  Vol,  14,   part.  3. 
Yen  e lia    1870   in  .4*.  De  la  part  de  V  Institut  R*  des    meiewsees  de 
Venise. 

83.  Kbppen  Fr.  Th.  Die  geographisehe    Verbreitung   der  Wanderbeu- 
sebrecke  (Pacbytylus  migratorins  L.)  in  49.  De  la  part  de  routeur. 

54.  Bapwaeeici*  ymuepcnreTenia    Hast  cris.    1874,  K4  4.  Rannsnnna 

1871  in  8».  De  la  part  e\e  l'Université  de  Varsovie. 

55.  Merklin  K.  Anleitnng  inr  Untersucbtmg  Yerdichtiger  Flecke.  Hit 
8  Tafelo.  St  Petersburg  1871  in  8*.  De  la  part  de  r  auteur, 

58.  Abhandlungen  der  R.  Gesellscbaft  des*  Wissenschaften  an  Gottio- 
gen  4871  in  4*.  De  la  part  de  la  Société    Royale  des  scion***  de 

Gbttingue. 

57.  Archiv  des  Yeréins  der  Frennde  der  Naturgeschichle  in  Meckleo- 
burg.  Jahr  24.  Nenbrandenbnrg  1874  in  8§.  De  la  part  de  ia 
Société  des  amis  d'histoire  naturelle  du  Mecklenbourg. 

58.  Annales  de  la  Société  malacologique.  Tome  3  et  4.  Bruxelles 
1868  —  60  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  malacologique  de 
Bruxelles. 

59.  LamboUe  H.  Considérations  sur  le  corps  tbiroïde,  dans  la  série 
des  animaux  rertdbrés.  Bruxelles  4870  in  8'.  De  la  part  de  fauteur. 


ftl.  Âtti  délia  Société  italiana  di  scieuze  ualurali.  Vol.  XII,  tète. 
3.  FofH  27—47.  Milano  1670  in  8'.  De  la  part  de  ta  Société  ita- 
lienne des  êdences  naturelle»  de  Milan. 

61.  Real»  Istitoto  lombardo  di  scienze  e  lettere.  Rendicontt.  Série  II. 
^ol.  2  fasc.  17—20.  Vol.  3.  fase.  1  —10.  Mil.mo  1860—70  in  8°. 
te  la  part  de    V  Institut  R.  lombard    de»    tcience»  de  Milan. 

62.  Memorie  del  Reafe  Islitoto  Lombardo  di  scienze  e  leltero.  Vol. 
XI.  Série  3.  fasric.  3.  Milano  1870  io  4*.  De  la  part  de  Vlnslitvt 
R.  lombard  de»  sciences  de  Milan. 

63.  Gabba  Luigi.  Sopra  alconi  reeenli  studj  di  chiroica  organica. 
Milano  1870  in  8*.  De  la  part  de  l'Institut  R.  lombard  des  sciences 
A*  Milan. 

64.  Koeh  G.  Ueber  Darwin*»  Descende»  -  Théorie  und  die  Mimickry 
bei  den  Schmetterlingen.  (Ausland  1<*71.  Aï  2«,  20.)  in. 4°.  De  la 
part  de  l'auteur. 

69.  Memorie  dell'  Academia  délie  icienze  dell*  Istituto  di  Hologna 
1870  in  4#.  De  la  part  de  l'Académie  de»  sciences  de  V Institut  R. 
des  sciences  de  Bologne. 

66.  Rendieonto  délie  s  es  si  oui  dell'  Accademia  délié  scienze  dell*  Itti* 
loto  41  Bologna  anno  1870  —  7l.  Bolo?na  1871  in  8°,  De  la  part 
de  F  Académie  des  science*  de  Bologne. 

67.  HegnatUt  V.  Reialiou  de»  expérience*  pour  déterminer  les  lofa  et. 
lea  données  physiques  nécessaires  au  calcul  des  machines  à  feu. 
Tome  3.  Paris    1870  ici  4°.   f  e- la  pari  de  l'auteur. 

66.  Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
science*.  Tome  71.  té  3—7—26.  Paris  1870  in  4°.  le  la  part  do 
V Académie  des  sciences  de  Paris. 

69.  Revue  «ies  cours  littéraires  de  la  France  et  fle  l'étranger.  Jnnée 
7-ème  Jfc  31.  32,  37—46.  Paris  1870  in  49.  De  la  part  de  la  Ré- 
daction, 

70.  Revue  des  cours  scientifiques  de  la  France  et  de  l'étranger.  Année 
7-ème  At  31,  32,  37-46.  Pari*  1870  io  4*.  De  la  part  de  la  Ré- 
daction» 

71.  Annales  des  sciences  naturelles.  5-ème  série.  Zoologie  et  Paléon- 
tologie. Tome  1  i  &  !..  1870  Paris  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  Milne- 
Edwards  de  Paris. 

,V  1.  1872.  2 
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72.  Annales  des  sciences  naturelles.  B-èree  série  Bolesniq**. 
Tome  XI.  M  2  —  6.  Paris  1869  in  8°.  De  la  part  «les  Jf»j«a 
de  Paris. 

73.  /.«//«(in  de  la  Société    géologique  de  France.    2-de    aérie.  Tome 
•  27.  J6  1,   2.  Paris    1860-70  in  8*.  De  **  part  de  la  Société    géo- 
logique de  Parie. 


74.  Bulletin   de  la  Société    botanique    de    France.    Tome    17.   il 
bibliographique  B.  Comptes-rendus  des  séances,  t.  Paris  1  *»  7#  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  botanique  de  France  à  Paris. 

75.  Rmsista  tri  mens  al  do  Instilnto  bistorico  geograpbico  •  ethnogra- 
phico  do  Brésil.  Tomo  33,  parte  premeira  2  trimestre»  Rio  Janeiro 
1870.  in  8°.  i/e  la  part  de  l'Institut  htstorico-géographique  dm  Jtso- 
Janeiro. 

76.  Tp fèu  Pyccaaro  Bm-oncioraierKaro  OÔmecTaa  ai.  C.  ITeTep- 
rfyprfe.  Tomt.  6.  Jfc  2,  C-ÎIeTep^ypn,  1871  fn  8*.  De  la  pari  de  la 
Société  en  tomo  logique   russe  de  St.   Pétersbourg. 

77.  fforae  Societatis  entomologicae  rossicae.  Tome  VIII,  lé  1,  2.  Pe~ 
tropoli  1870—71  in  8°.  De  la  part  de  ta  Société  entoma  logique 
russe  de  St.  Pétersbourg. 

78.  Verhandlungen  des  nsturhistoriscben  Vereines  der  preossischen 
Rheinlande.   Jabrgang   27.  Halfte.l.  Bonn    1870  in  8A.  De  les.  part 

de  la  Société  des  Naturaliste*  d9  Bonn, 

70.  Neues  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  Géologie  u.  Pal  ne  a  Colonie. 
Jaorgapg  1871.  Ileft  5.  Stuttgart  1871  in  8°.  De  la  part  dm  la 
Rédaction. 

tO.  Stlxungsberichte  der  Dorpater  Naturforscher-Gesellscnaft.  Bnnd  3. 
Heft  î.  Dorpat  1871  in  8*.  De  la  part  de  ta  Société  ées  natura- 
listes  de  Dorpat. 

81.  Archiv  ftlr  die  Naturkunde  Lir-  Ehst-  u.  Kurlands.  Er«te  Série. 
Êand  6,  Lieferung  2.  Bond  fi,  Lief.  2.  Dorpat  1870—71  in  8*.  De 
la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  de  lorpat. 

82.  Abhandlungen  der  Kflnigl.  Académie  der  Wissenschaften  su  Berlin. 
1870.  Berlin  1871  in  4*.  2>«  la  part  de  V Académie  R.  de»  sciences 
de  Berlin. 

83.  Slrtungabérickte  der  Gesellscbaft  natorforscbender  Frennde  zu 
Berlin,  ans  dem  Jabre  1870.  Berlin  1871  in  8V  De  la  part  des 
amie  d'histoire  naturelle  de  Berlin. 
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U.  Handelingtn  der  drie  en  nef+nJfetU  Mgemeene  Vergadering  en 
▼an  bel  Veertiende,  NiJYerheids  Congres  gehouden  te  Igatafg  Jult| 
1870.  Haariem  1870  in  8°.  De  la  pari  du  Comité  du  Concret  de 
Harlem, 

85.  Tijdschrift  uitgegeven  door  de  Nederlandsche  Maatschappij  ter 
berordering  Tan  Nijrerbeid.  1*70.  3-de  Reeks,  Deel.  XI.  Stuk  5—8. 
Haariem  1870  in  8*.  De  ta  par*  de  la  lUdaeUen. 

86.  Verhandlungen  des  Vareins  fur  Natur-  und  Heilkunde  iu  Prefburg. 
Nene  Folge.  Heft  4.  Jabrgang  1869-70.  Preahftrg  1871  in  V*  Oe 
la  pari  de  la  Société  d'histoire  naturelle  et  de  médecine  de  Prte- 
bourg. 

17.  Bbckk  G.  Catalogi  der  Bibliothek  dei  Vereini  fur  Naturkunde  in 
Presburg.  Presburg  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  et  de  médecine  de  Presbourg. 

88.  Vierteijahnschrift  der  naturfortehandeo  Getellchafl  in  Zttricb. 
Jabrgang  14.  Heft  2  n.  3.  'Zurich  t869  in  8°.  De  la  part  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  ZUrich. 

80.  Verhandlungen  der  physikalisch  -  mediiinischen  GeselWcbaft  in 
Wdrxbnrg.  Nene  Folge.  Band  3,  Heft  1  u.  3.  WQnburg  1871  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  phyeico-médicate  de  Wiir*burg. 

90.  Sitmugsberichte  der  mathematUch-phuiçaliêchen  Clas*e  der  &,  ». 
Àkademie  der  Wissenscbaflen  su  Mnnchen.  1871.  Heft  1.  Munchon 

,  1871.  Heft  1.  Miinchen    1871  in  8°.    De  la  yart  de  l'Académie  £. 
dee  sciences  de  Munich. 

91.  Sittungsberickte  der  K.  Bayer.  Akademie  det  Wi»»en«chaflen  tu 
luncne*.  1810.  II.  Befl.  4.  Mtto^ben  |870  in  %\  De  la  part  de 
t Académie  B.  du  sdenees   de  Munioh. 

92.  Petermam»  A.  NittheiKungen  nher  wichtige  neue  Erforeebnngen 
tuf  dem  Gesammigebiete  der  Géographie.  1891.  M  «8.  Gotha  1871 
in  4*    De  la  part  de  la  Rédaction. 

98.  àyspGase*  H.  B.  Topa  Bomo  c*  npeABCJoaiearfc  r.  TpayTmojrin*a. 
C-neTcp6yprfc  1871  in  8#.  De  là  part  de  Mr.  Trautsehold. 

94.  Y«*«p**e«»  K.  A.  CneaTpajfcBM*  anajnai»  a*opo*Maa.  C.-Ue 
Tep6ypr-k.  1871.  De  la  part  de  l'auteur. 
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Membres  élus. 
Actifs. 

(Sur  t.  proportion  de  M.  SchwelUer  „  Rwrd) 
Mr.  le  Profeweor  Angèle  Seccti  è  Home. 
Mr.  Je  Profe.»e«r  J,«»  saWnar  „  Uivtig 

(Sur  I.  pro„o.rti„n  de  MM.  6o.vartoT.kj  et  Renardi. 
Mr.  le  Docteur  Gu.tove  Jouph  i  Bre.l.o. 
Mtmbrt  Corrnpondant. 

(Sur  I,  proportion  de.  deux  Secrétaire,!. 
Mr.  1.  Or.  M»  ChriuianoviUch  Mnotk  à  St.  Péter.b.w*. 


SÉAiNCK  DU  18  NOVEMBRE  1871. 

jzzmzs.  ïïï^rsr =1-—- 

écrite,  pendant  .00  ,„v.,e  *  l'étranger.  *«clo*»«,Be. 

^el»r.  de  la  hutre  de  remercimeu.  de  la  f,rt  de  .o„Ei.  Mr    |e  «4. 
à  loce.«..on  de  »on  Jubile  de  50  .0.  de  .ervice.  . 

Mr    Buy,  Ballot,  Directeur  de  l'Io.Ulnt  météorologue  dXtrecbl  r« 
«ercunt  pour  leo.oi  de»  dernier.    Buileti».  exprime  „  de.ir  do*! 

ZXT^m^^r  v™™*  *  ««-  *•»  P..r .«. .:: 

*  .  Ai*  V  *    ",n8,qU<!   d0"««'»»t  1««  ««irante.    po.r  le.  ««Hier 

*cô«  de.  .otre.  ril.e.  européenne,  et  a.i.ti,,,..  afin  de  miêuW.^ 
morbr  I,  «..nière  dont  la  dépreuion  de  I.  température  proeèd.  « 
»n»»i  les  température,    élevées 

d».,0  „  UDe  ,uile  de  „on  lMTail  w  le§  FUotae  Swmw|oT.ajMo       »" 

Mr.  iJfeAord  S»arpe>  bibliothécaire  de  la  Société  100  og.que  de  Lon. 
-re..  o.omet    f,„,„„  d„  temp,  eo  ,.mp,  ,uel,ue.   p/J VjïtrU « 

».  o„  ,„,  MlfM  „  TOle  pour  ,M  faire  utjk  ,/se;cu^Afr"- 
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Mr.  Semen  Martinovitweh  \Soltky  de  SU  Pétersbourg  envoie  une  co- 
pie de  la  lettre  de  feu  Victor  It.  Motschoulsky,  dao*  la  quelle  ce  der- 
nier trait  légué  les  donbles  de  ses  collection»  entomologiques  è  I» 
Société  entomologique  de  St.  Pétersbourg.  A  cette  occasion  le  Secré- 
taire K.  Ir.  Renard  annooce  qne  ces  doublet  enfermés  en  é  caisses 
ont  été  expédiées  à  la  dite    Société. 

Mr.  le  Docteur  Charles  Harg  de  Tienne  accuse  réception  du  diplôme 
comme  membre  de  la  Société  et  réitère  ses  remercimens  pour  son 
élection. 

Mr.  Théodore  Fischer  de  Cassel  envoie  le  prospectus  imprimé  du 
lfomenclator  botanicus  dn  Dr.  Louit  Pfeiffer  pour  en  avertir  tes  bo- 
tanistes russes. 

Mr.  le  Dr.  Fed.  Alexandre.  Buhte  de  Riga  remerciant  pour  l'envoi 
des  dernières  publications  de  la  Société  exprime  le  désir  de  recevoir 
pour  la  Société  des  Naturalistes  de  Riga  lout  ce  que  nous  recevons 
en  don  Me  des  publications  russe*  d'histoire   naturelle. 

Mr.  Alexandre  Bêcher  de  Sarepta  mande  qu'il  se  propose 
d'entreprendre  durant  Tété  prochain  un  voyage  entomologique  et  bo- 
tanique dans  les  hauteurs  du  Cancase  s'il  ne  trouve  pas  une  occasion 
de  se  rendre  dans  le  Tourkestao. 

Mr.  Secrétaire  Dr.  Renard  communique  on  prospectus  d'une  nou- 
velle flore  analytique  de  l'Allemagne  par  la  Dr.  Jean  Neger  qui  offre 
des  avantages  marqués  surtout  pour  les  excursions  botaniques. 

Le  même  communique  qu'il 'a  reçu  une  circulaire  annonçant  le  dé- 
cès de  Sir  Roder ick  Jmpey  MurchUon  arrivé  lelO  f*2)  Octobre  dans  sa  88 
année.  Mr.  Renard  ajoute  a  cette  annonce  quelques  mots  sur  la 
grande?  perte  que  noire  Société  et  la  science  en  général  ont  faite  par 
la  mort  de  Murchison. 

Madame  Catherine  ScarpelUni  et  le  Dr.  Guido  Schentl  entoient 
leur»  observations  ozon.o- magnéto-météorologiques  faites  a  Rome  et 
à  Ofeo    pour  les  mois  d'Août  et  Octobre  de  cette    année. 

La  cotisation  pour  1S70  et  1871  a  été  payée  par  Mr.  Ch.  G.  Gernett, 
poar  1871  par  Mr.  Buhte  et  pour  1872  par  Mr.  P.  A.  lllenkov,  pour  le 
diplôme?  et  la  cotisation  de  1871    par  le  Prince  P.  A.  Krapotkine. 


Mr.  le  Fre/esteur  //.  Travttehold  montre  la  carie  géologique  de  la 
partie  septentrionale  du  Gouvernement  de  Moscou  'qu'il  a  dressée  con- 
formément »o  désir  de  la  Société  1.  minérMogfque  ainsique  un  échan- 
tillon d'empreintes  de  pas.  d'un  Ichtioterium  trouvé  près 'de  Kiisingen. 
l'i tecompegnent  d'une  enpltcation. 


u 

Mr.  Léon.  Pavl.  Sabanieff  a  parlé  sur  la  pécha  des  poissons  dam 
le»  laci  des  districts  d'Ekatérineboorg  et  de  Schadrintk  da  GoaTerne- 
ment  de  Perin. 

Mr.  P.  A.  Tihomirof  a  exposé  ses  observations  sur  un  champignon 
paraeyte  des  frondes  du  Pteris  aquilioa.  II  a  dirigé  l'attention  4e*  mem- 
bres de  la  Société  sur  la  rareté  de  ce  fait  oe  se  rappelant  de  jamais 
avoir  tu  dans  ls  littérature  botanique  ejo'on  ait  jamais  trouvé  des 
parasites  snr  la  fronde  des  fougères. 

Mr.  Âlexii  Petounikoff  a  communiqué  ses  observations  sor  l'éra lo- 
tion du  proembryon  du  Nitelle  qui  se  trouvent  en  opposition  avec 
plusieurs  faits  exposés  sur  cette  matière  par  Mr.  Pringsberm  concer- 
nant le  développement  de  la  gemmule  dont  plus  tard  tire  son  origine 
la  tige  de  cette  plante. 

En  remplacement  de  défunt  Secrétaire  Nicol.  Katrifmann  n  été  élu 
a  cette  charge  Mr.  Léon*  Pou/.  SûbcmStff. 

Lettres  de  remercimens  pour  renvoi  du  Bulletin  de  la  Société  de  la 
part  de  son  Altesse  Impériale  le  Prince  Pierre  Oldenbourg,  de  leurs  Exe. 
les  Comtes    Lutke  et  Stroganoff,    Detraneff,   LassretT  et  IssafcofT,    des 
Universités  de  Moscou,  Kieff,  de  la  nouvelle   Russie,   de  Dorpat  et  de 
St.  Péter  s  bourg,  de  l'Institut  des   mines»  de  la  Société  I.  libre  écono-  ' 
raique,  du  jardin  botanique  et  de  l'Académie  L  médico-chiruigicale  de 
St.  Pétersbourg,    de    l'Institut    agronomique   de    No  vo- Alexandrie,    de 
l'Institut  agricole  de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société  des  -Naturalistes  de 
Jaroslav,  de  la  Société  I.  des  médecins  de  Vilna,  de  l'Observatoire  de  St.  : 
Pétersbourg,  de  la  Société  I.  des  avis  d'histoire  naturelle,   d'anthropo- 
logie et  d'ethnographie    de    Moscou  et  de  l'Académie  des    sciences  de 
Neu-Orléan*. 

DONS. 

a.  Livres  offerts. 

1.  Lêonhard,  G.  u,  Getnttf,  B.  g.  Weues  Jibrbueb  for  Minéralogie. 
Géologie  ued  Palsonlolugie.  J«l)rgang  1871.  Befx  S.  Slultçart  1S71 
in  8\  De  In  part  de  la  Médaceion. 

%  Monateeericht  der  K.  Preussischen  Abademie  der  Wis«enmchaft«»n 
su  Berlin    1874.    Juli.    Angusi.    Ilerliu   1871  in  8*.  De  let  pare  dm 

V Académie  &  da*  $cienc$$  de  Berlin. 

3.  Nature.  Journal  of  sciences.  Vel.  4.  Je  10J,  104. 105,  iOft.  London 
1871  i u  4#.  De  la  part  de  la  Rédaction. 
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4.  Ownnem*  o  AticTaîast  0ara. 'MocKoacaaro  OOmeoTaa  CeJf>caaro 
XoaciVm  aa  1870  To/n».  Mocxaa  1871  in  8.  De  la  part  de  la 
Société  1.  d'agriculture  de  Moscou* 

5.  <3>màH«HKo  A.  3aarBTiii  o  cranenu  Ka3u.ro- fi  y  art.  Tamaeim  18*74 
io   8*.  De  la  part  de  fauteur. 

fL  UpomoKOAbi  sacfeAaiiii  OOmecTsa  Oacccrmi»  apaqeft  1871.  Bu- 
■rjcarv  î.  Ojecca  1871.  in  8*.  lie  la  part  de  la  Société  dee  mé- 
decine d*  Odessa. 

7.  Rericht  (3-ter)  der  naturwistenscbaftlichen  Gesellacbaft  lu  Chem- 
oits.  Chemniti.  1871  in  8*.  JXe  la  part  de  la  Société  des  Natu- 
raliste*   de  Chemnitz. 

fi.   Méttheilungen  ans  de  m  Vereioe  der  Naturfreonde  in  Reichenberg. 

Reichenberg  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  dee  amis  de  la 

mature  de  Reichenberg,. 
9.   A<-hiadri  Ant.  Sui  granali  deila  Toscaoa.  Firenie  1871  in  8*.    De 

la   part  de  V auteur m 

10.  l'erhandlungen  der  K.  K.  reologischeo  Reicbsanstalt  in  Wien. 
1871.  XU.  Wien  1871  in  8°.  De  la  part  de  l'Inshtut  I.  R.  géo- 
tofjique  de   Vienne. 

f  f_  jtsckiadri  Ant»  Su  di  al  en  ni  minerait  délia  Toscano  non  menzio* 
naili  an  al  tri  o  in  compléta  mente  descritti.  Firenze  1871  in  8°.  De 
ta  part  de  l'auteur, 

1 2.  Heidelberger  Jahrbiicher  der  Literator.  Jahrgang  64.  Heft  7.  Heidel- 
berar   1871   in  8f.  De  la  part  de  V  Université  de  Heiddberg. 

13  &3en>cmix  Hain.  Pyccxaro  reorpa*BiecKâro  OomecTaa.  Tort*.  7, 
J&  0.  C.-neTep6jpr»  1871  io  8#.  De  la  part  de  la  Sooie'té  7.  yeV 
graphique  rutte  de  St.  Pétersbourg. 

14  bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  2-me  série.  Tome 
».  St  7,  8,  9.  10.  Paris  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
aTaeciifnatation  de  Paris. 

X%     Thw   transaction*  of  the  entomological    Society  of  London.    1870. 

"  Part  A  and  5.  London  1870  in  8  .  ne  la  part  de  la  Société    ento- 

wologiq**  de  Londres. 

16    Atli  de    Reale  Instituto    Veneto  di  scient*,  leltere  ed  arti.  Tomo 

15     ferle    lerza,  dispensa  8,  9.  10.  Venezia   1809—70  in  8*.  De  la 

ri  &e  ? institut  R.  des  sciences  de   Venise. 

1*    Reale   îoêtitato    Lombard  o  di  scienze  e  leltere.  Rendiconti.  Série 
3   Vol.  S.    F«»c-  XI— XV.    Milano   1870  in  8'.  De  la  part  dé  /'/*• 
Mut  R»  lombard  dee  eeiences  de  Milan. 
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1$.  Mémo riê  M  Reale  Islittito  LotubarJo  di  icieoie  e  lettere.  Classa 
di  scienze  matematiche  e  uatnrali.  Vol.  XII.  I{l  délia  série  ffl, 
fascicul.  I.  Milaoo  1870  in  4°.  De  la  part  de  l'Institut  R.  Lombard 
des  sciences  de  Milan. 

10.  Atti  deila  Société  italimia  di  scienze  natarali.  Vol.  15,  faac.  4. 
FogU  48  ai  51.  Miluoo  1850  in  8f.  De  la  part  de  la  Société  ita- 
lienne de»  sciences  naturelles  de  Milan, 

#    • 

20.  Memorie  dell'  Acadcmia  délie  aciente  dell'  Institnto  di  Bolofoa. 
•érie  2,  lomo  10,  faac.  3.  Bologne.  1871  in  4*.  De  ta  part  d» 
V Académie  des  sciences  de  Bologne. 

21.  Abhandlnngen  der  naturforschenden  Gesellschaft  zo  ttalle.  Baad 
12,  Heft  2.  Halle  1871  in  à:  iJe  la  part  de  la  Société  des  Ne- 
turalistes  de  Balle. 

22.  Viertetjahrsschrift  der  naturforschenden  Gesellschaft  in  ZiJneb. 
Jahrgang  14,  Heft  4.  Zurich  1869  in  K9.  De  ta  part  de  ta  Société 
des  Naturalistes   de  Zurich. 

23.  MocKoecnin  BtbdoMoemn  Ha  1871  r.  té  223—251,  Mocitaa  1871 
in  fol.  De  Ta  part  de  la  typographie    de  l'Université   de   Moscou- 

24»  CoepeMenna*  .rii-onnc*  na  1871.  Jï°  39— 43.  Mocsaa,  1871  io  I* 
De  la  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou. 

m 

25.  PyecxiH  B*40*octh  Ba  1871.  N°  223—250.  Mocitaa,  1871  io  fol. 
De  la  part  de  la  Rédaction* 

26.  CoepemeHHtui  naa-fecria  ne  1871  r.  N*  2fi3— 316.  Mocsma,  1871  io 
fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

27.  St.  Petersburger  Zeitung.  1974.  N° 268—302.  St.  Peter sburg,  1S71 
in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction .* 

28.  Journal  de  St.  Péterebowrg;  1871.  IV  262  —  296.  St.  Pétersboarj 
$871  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

29.  C.-Uemep6yp%cKi*  B*40taocirn  Ha  1871.  N°  282—316.  C-IleTep- 
6ypn».  1871  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

30.  Renepn**  TaaeTa  Ba  1871.  K  277—311.  C.-DeTep6jprb.  1871  ia 
fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

31.  Annalen  der  Landwirthschaft.  Wochenschrift.  4871.  té  42,  43,44, 46. 
Berlin  1871  in  4*.  De  la  part  du  ministère  prussien  d'agriculture 
de  Berlin. 

32.  Wochenschrift  fur  GSrtnerei  u.  Pflanzèn-Kunde.  1871.  té  41,  41 
43,  4t.  Berlin  187!  in  V.  De  la  part  de  tfr.  le  Prof.  Koeh  de  Berlin. 
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33.  Tijdsehrift  integegeTen  door  de  Nederlandtche  Maattchappij  ter 
berorderiog  Tan  Nejrerheid.  1870.  Derde  Reekt.  Deel  XI.  Stak  9 
eo  12.  Haarlem  1870  In  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

31.  Mittheilungen  der  geographfschen  Getell  tenait  in  Wien.  Nene 
Folge  4.  1871.  At  9.  Wien  1871  in  8*.  Ds  la  part  de  la  Société 
géographique  do   Vienne, 

33.  Archiv  for  die  Naturkunde  Li?-Ebat-  und  Kurlands.  1  Série.  Band 
6.  Lfg.  3.  Dorpat  1871  in  8\  De  la  part  de  la  Société  des  Na- 
turaliste* de  Dorpat. 

36.  Verhandlungen  vdes  naturhistoriseben  Vereines  der  preuasiachen 
RheJnlande  and  Woitpbaleni.  Jabrgang  27.  Folge  3.  2 -te  Hëlfte. 
Bonn  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  de*  Naturalistes  de 
Bonn* 

9 

37.  Bulletino  délia  Société  entomologica  italiana.  Anno  teno.  Trimes- 
tre 3.  Fireoxe  1 871  in  8e.  De  la  part  de  la  Société  en tomo logique 
italienne   de  Florence. 

38.  Oettingen  Arth.  ?.  Meteorologische  Beobachtungen  angestellt  in 
Dorpat  im  Jahre  1866.  Jahrgang  5.  Dorpat  1871  in  8*.  De  la  part 
de  l'Université  de  Dorpat. 

39.  MocKoecxU  ymreepcHTeTCKia  HaB-fecTia  1871  r.  M  6.  Mocna  1871 
in  8.  De  la  part  de  l'Université  de  Moscou. 

40.  SRypnaJtv  BfarHHCTepcTBa  Hapo4earo  IIpocBtmeaia.  1871.  Cea- 
Titfpb.  OiMÔpi.  C.-IleTep6yprfc  1871  in  8*.  De  la  pari  de  la 
Rédaction, 


» 


41.  A6ux%  T.  Onen  Roamncciar,  HaaaaieBBOR  ai*  ■scj'BAOBaBîa 
Tm^AuecKurh  ■MeepaJbawxi»  hctoihhkobi».  C%  5  Ta&i.  Tb*ibc% 
1870  r.  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

41  —  —  ascj-MoBaHia  BacToamam  h  4peaHam  jeAHBRoai 
Kaasasa.  Or**»  1.  Tb^jbct»  1870  in  4°.  De  la  part  de 
routeur. 

43.  Âbich  H.  Ueber  krystallinischen  Hagel  im  Thrialethischen  Gebirge. 
Mit  5  Tafeln  o.  einer  Karte.  Tiflia  1871  in  8°.  De  la  part  de  rou- 
teur. (Envoyé  d  l'occasion  du  centième  anniversaire  de  naissance 
du  fondateur  de  la  Sosiété,  Gr.  Jv.  Fischer  de  Waldheim.) 

44.  Schriften  der  Univeriitlt  xn  Kiel  ans  dem  Jahre  1868.  Kiel  1869 
in  V.  De  la  part  de  C  Université  de  Miel. 

X  1.  1873.  3 
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4.1.  Mittheilungen  der  anlbropologiechen  Qesellscbaft  in  Wiea.  Baad 
1.  Jfc  13.  Wien  1874  in  8\  Hé  /a  part  d# Société anthropolog iqm 
de    Vienne, 

46.  Verhandlungen  u.  Mitlbeilmngen  des  tiebenbàrgitchcn  Vereioi 
f»r  Naturwissenacbaften  in  HarmanatadL  Jahrgaog  XX.  Hermao- 
itadt  1869  in  8*.  De  la  pari  d$  la  Société  dès  Amiuralietet  d§ 
HermanetadU 

47.  Ver  Zoologische    Garten,    Jabrftnf  XII.  Il  1—4.  FrankroTt  a.  M 
1871  in  8*.  De  ta  part  de  Mr.  Q.  I.  Noll. 

48.  Bastion  A.  n.  Hartmann  R.  Zeitacnrift  fur  Ethnologie.  Jabrfjnr 
3.  Hefl  4.  Berlin  1871  in  89.  De  la  part  de  la  Bidaelion. 

49.  Trotehet  F.  H.  Arcbir  fttr  Naturgeachichte.  Jahrgang  37.  Hefl  1. 
Berlin  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

50.  Yerhandlungen  der  K.  Leopoldino-Caroliolacben  deuttcben-Akademie 
der  Naturwiaaenachaften.  Band  35.  Dreaden  1879  In  4*.  De  la  part 
de  V Académie  t.  Léopldino-Caroline   de$  Naturallêtee  de  Drudt. 

51.  Bulletin  de  la  Commiiaion  centrale  de  Statistique.  Tome  10.  Bra- 
telles,  1866  in  4°.  De  la  part  du  Minietère  belge  de  r  intérieur 
d  Bruxellee. 

52.  fOôuAêu  Mmanja'  AjeKcanApoanraa  Mascnnoania.  (18»H— 1871; 
Riea%  1871  in  12*.  De  la  part  de  Mr.   Vold.  Chlopoff  de  Mieff. 

53.  roèoeon*  oraert  o  AtarejanocTBi  OômacTaa  Kep^eneuxt  ap^el 
sa  1870—71  r.  Kepv».  1871  io  12#.  De  la  part  de  la  Société  du 
médecine  de  Kertech. 

54.  Tpydu  tyna.  aojbnaro  BionoaranecKaro  OÔmecTaa  1871  r.  Ton 
3,  aiioycKii  1.  C.-IleTep6ypn>.  1871  in  89.  De  la  part  de  la  Se- 
rt été'  1.  libre  économique  de  St.  Pétersbourg. 

65.  ynueepcumemcKtA  HaatcTia  1871.  Jn  9.  Rieat  1871  in  8*.  De  le 
part  de  V  Université  de  Kieff. 

56*  UpomoKOA*  C-OeTepèyprcKaro  OtimecTaa  Pyccaram  Bparaei.1871, 
cTp.  111  40  165.  C.-IIeTep6ypri»  1871  in  8#.  De  la  part  â§  le 
Société  des  médecins  rusées  de  Si*  Péterebourg* 

57.  Junèemam  R.  Oftaopi»  rnorpaoerceeKaTO  pacnpor Tpaaenia  ar/aoïi 
et  PoeciioRei  Bamepiau  lacT»  4.  C.<4IeTep6ypr%  1871  in  8*.  #' 
la  part  de  l'auteur. 

58.  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.  2  aérie.  Toma  17. 
Ht  1.  Paria  1869—70  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologie*  é* 
France  d  Parie. 


19 

60.  Bévue  des  court  littéraires  de  la  Franco  el  dt  l'étranger.  Année 
7-ème.  Jfc  47-61  Paris  1874  in  4\  De  la  part  de  Mr.  Aglavê  de 

60.  Jung,  Bug.  et  Algave,  Em.  Revue  des  cours  scientifiques  de  le 
France  et  de  l'étranger.  Année  7-ème  )fc  47-52.  Paris  1874  in  *•• 
/'«  la  part  de  Mr.  Aglavê. 

61.  Comptés-rendu*  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  sciences. 
Tome  72.  Jfr  1— 13.  Paris  1871  in  8°.  De  la  part  de  V Académie 
des  ecience»  de  Parti. 

11.  Table»  des  Comptes-rendus  des  séances  de  l'Académie  des  sciences. 
Premier  semestre  1870.  Tome  70.  Paris  1870  iû  4§.  De  la  part  de 
l'Académie   des  ecience»  de  Pari». 

63.  Gartenflora.  1871.  Juli,'  Aagnst,  September.  Erlaugen  1871  in  8*.  De 
la  part  de  Mr.  le  Dr.  Regel  de  St.  Péterebourg. 

64.  Denkichriften  der  Kaiserlicheu  Akademie  der  Wissenscbaften. 
Mathematisch-naturwissenschaftlicne  Classe.  Band  30.  Wien  4870 
in  4*.  De  la  part  de  V Académie  1.  R.  de»  ecience»  de  Vienne. 

65.  Sitxungeberichte  der  K.  Akademie  der  Wissenscbaften.  Mathenia- 
tisch  -  naturwissenschaftliche  *  Classe.  Erste  Abtheilung.  Band  61. 
Heft  2—4.  Wien  1870  in  8#.  De  la  part  de  l'Académie  /.  R.  de* 
tcience»  de  Vienne. 

66,67.        —  —  —  -  -  — 

—  —  —  —  —  —        Zweite 

Abtheilung.    Band    61,  Heft  î— 5.    Wien    1870  in  8*.  De    la  part 
d»  V Académie  I.  M.  de»  ecieneee  de   Vienne. 

68.  PyccKoe  Cejbcnoe  XoaaicTBO.  1871.  M  5.  Mocua  1871  in  8*.  De 
la  part  d$  la  Société  i.  d'agriculture  de  Mo»cou. 

60.  la  Philoeophie  positire.  Rerue.  4-ème  année,  Jfc  3.  Paris  1871  in 
8°.  De  la  part  de  Mr.   G.    Wyrouboff  à  Pari». 

70.  BulUtino  meteorologieo  dell'OsserTatorio  del  R.  Collegio  Carlo 
Alberto  io  Moocalieri.  Vol.  5.  .Y>  12.  Torino  1871  in  49.  De  la  part 
de  Mr.  le  Directeur  Fr.  Denta  de  Turin. 

11.  Bulletin  de  la  Société  Vaodoise  des  sciences  naturelles.  VoL  X. 
&  65.  Lausanne  1871  in  8°.  De  la  part  de  ta  Société  VaudoUe 
de»  ecience»  naturelle»  de  Laueanne. 

71  Actes  de  l'Académie  I.  des  sciences,  belles- lettres  et  arts  de  Bordeaux. 
3  série,  32  année  1870,  trimestres  1  et  2.  Paris  1870,  in  8*.  De  la 
part  de  l'Académie  1.  dee  ecience»  d»  Bordeaux. 
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73.  OpomoKOAH  sactjaiiii  Coataa  Han.  XapbKoacKaro  yansepearreTa. 
Xapbiorb.  1871  In  8°.  0«  la  pari  de  VUnivertité  de  Hharkof. 

75.  Jahrêibêricht  (VI  et  VU)  des  Vereint    fur    Erdkunde  la  Dresden 

1870  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géographique  de  Dresde. 

76.  Jahrbuek  der  K.  K.  geologischen  Reichsaiistait.  Jahrgang  1871.  J§ 
3  nebst  G.  Tschermak's  Mineralogische  Mittheilungen.  Heft  1.  Wien 

1871  in  8°.  De  la  part    de    V Institut  /.   R.  géologique    de    Vienne. 

77.  Caepari  1.  P.  Quellen  zur  Geschichte  des  Taafsymbols  a.  dtr 
Glaubensregel.  Christiania  1869  in  8*.  De  la  part  de  VUniversiti 
de  Christiania. 

78.  Hertxberg  Ehbe.  En  fremslilling  ofdetnorske  aristokratis  Imtorie. 
Christiania    1869  in  8°.  De  la  part  de  l'Université  de  christiania. 

79.  Foreningen  (il  norske  Forlidsmindesmerkers  bevaring.  Krisliaais. 
1869  in  8*.  De  la  part  de  Wniversité  de  Christiania. 

80.  Pihl  O.  À.  L.  Micrometrie  examniation  of  siellar  clnster  în  Per- 
sens.  Christiania  1864  in  4*.  De  la  part  de  Wniversité  de  Chri- 
stiania. 

M.  Sexe  S.  A.  Le  glacier  de  Boium  en  Juillet  1868.  Christiania  1869 
in  4°.  De  la  part  de  l'Université   de  Christiania. 

82.  Beretning  om  ladegaardsoéns  hovedgaard  for  1862  eg  1863.  Chris- 
tiania 1865  in  4°.  De  la  part  de  V Université  de  Christiania. 

83.  Beretning  om  den  holere  landbrugsskole  i  aas  fra  1  April  1807 
til  sammelid  1868  in  4°.  De  la  part  de  l'Université  de  Christiania, 

84.  Norsk  meteorologisk  Aarbog  for  1868.  2  Aaargang.  Christiania 
486!!  in  4°.    De  la  part  de  l'Université  de  Christiania. 

85.  Nyt  Magasin  for  Natanridens  Kaberne.  Fors  te  Binds  fonte  Refis, 
Sexlende  Binds,  Hefte  forste,  andet,  tredio  og  Qerde.  Christiania 
1869  in  8*.  De  la  part  de  l'Université    de  Christiania. 

86.  Forhandlinger  i  Videnskabs-Selskabel  i  Christiania.  Aar  1868. 
Christiania    1869  in  8*.  De  la  part  de  V Université  de  Christiania. 

87.  Forhandlinger  oed  de  skandioaTiske  oaturforskeres  tiende  modt 
i  Christiania  fra  den  4  til  den  10  Juli  1868.  Christiania  1869  m 
8'.   I>e  la  part  de  V  Université   de  Christiania. 

88.  Det  Kongeli  Norske  Frederiks  Unirersitets  Aarfberetaiog  for 
Aaret  1868.  Christiania  1869.  in  8<>.  De  la  part  de  Ï  Université  di 
Christiania. 

89.  Holmhoe  I.  A.  Om  nogle  norske    Peogetegn  in  8°.  De  la  part  ds 

l'Université  de  Christiania. 
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90.  Bobnboe  C.  A.  Oui  Vildsviintypen  poa  galliske  og  indiske  Mynter 
1*88  in  8*. 

01.     —    —  Brôholtundet.  1868.  in  8*. 

91  BelUng  M.  G.  Kortfattet  Veiledning  for  dem,  der  Tille  indrette 
Ndklockr.ings  anloeg  for  de  Yinterlegende  Ferskvandsfiske.  Chri- 
stiania 1869  in  8*. 

93.  Asbjomsen  P.  Cor.  Anton  Kosing.  Christiania  1809  in  8*. 

94.  Vnger  I.  R.  Thomas  Saga  Erkibyskups.  Christiania  1869  in  8a.  (Lei 
Numéro*  90—94  sont  de  la  part  de  l'Université  de  Christiania) 

95.  BnAb&à  T.  OTqer*  no  rjaauot  «■BBHecKoi  oGcepaaTopin  aa  1870 
roid  C-DeTepSyp-k.  187  i  in  8*.  De  la  part  de  l'Observatoire  de 
St.  Pëtersbourg, 

9s\  Wildt  Heinr.  Annales  de  l'Observatoire  physique  central  de  Rus- 
sie. Année  1867.  St.  Pétersbourg  1S71  in  4°*  De  la  part  de  l'Ob- 
frcatoire  de  physique  de  St.  Pétersbourg. 

97.  Regel  E.  Re visio  specierom  Crataegorum,  Dracaenarum,  Horke- 
liirum,  Laricom  et  Azalearum.  in  8§    De  la  part  de  V auteur. 

• 

98.  —  Animadrersiones  de  plantit  vivii  nonnullis  horti  botanici  I. 
Pelropolitani  in  8ft.  De  la  pari  de  /' auteur. 

99.  Perrey  Alex.  Sur  les  tremblemens  de  terre  et  les  éruptions  vol- 
etai que  s  dans  l'Archipel  Hawaïen  en  1868.  Paris  1870  in  8*.  De 
la  part  de  l'auteur. 

100.  Verkandlungen  des  nalurhistoriscb-medicinigchen  Vereios  au  Hei- 
delberg  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
ff  ds  médecine  de  Beidelberg. 

tOl.  Annalen  der  Landwirthschaft  in  den  K.  Preuss.  Staalen.  Monats- 
ttkrift.  Jahrgaog  29.  X  u.  XI.  Berlin  1871  in  8*.  De  la  part  de 
du  ministère  prussien  d'agriculture  de  Berlin. 

101  Btr  fiatvrforecher.  Wochenblatl.  1871.  Hefl  9.  Berlin  1871  in  8°. 
De  la  part  de  Mr.  le  Dr.  Sklarek  de  Berlin. 

103.  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique.  Tome  38.  Bruxelles  1871  in  4*.  De  ta 
part  de  l'Académie   il.  des  sciences  de  Bruxelles* 

104.  Mémoiret  couronnés  et  Mémoires  des  savants  étrangers  publiés  par 
(Académie  R.  des  sciences  de  Belgique.  Tome  35.  Bruxelles  1870 
in  4°.  De  la  part  de  V Académie  R.  des  sciences  de  Bruxelles. 

105.  Bulletins  de  l'Académie    R.    dés  'sciences  de  Belgique.  39  année- 
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3  série.  Tomes  29,  80.  Bruxelles  1870  in  8*.  tH  la  part  de  Varna- 
demi*  R.  dee  ecieneee  d$  Bruxellee. 

100.  Annuaire  de  l'Académie  R.  des  scie o ces  de  Belgique.  1871.  Bru 
xelles  1871  in  8*.  De  la  part  de  r  Académie  R.  dee  seienees  à\ 
Bruxellee. 


107.  Quetelet  Ad.  Sir  John.  F.  W.  Herschel  in  8*.  De  la  part  de  rauU 

406.        —        Observations  des  phénomènes  périodiques  pendent  Ta»* 
née  1800.  Bruxelles  1870  to  4*.  De  la  part  de  fauteur. 

100.        —        Annales  météorologiques  de  l'Observatoire  royal  de  Bru- 
xelles. A  année.  Bruxelles  1870  in  A*.  De  la  part  de  l'auteur. 


Membres  élus. 

Actifê. 

(Sur  la  présaotation  de  MM.  Lindemann   et  Renard). 
Mr.  le  Professeur  Clemene  Arcadeviteek  Timiraeeeff. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Liodemaon  et  Téploouohoff), 
Mr.  Richard  Ivanovitich  Schrtider. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Veschniakoff  et  Renard). 
Mr.  le  Professeur  Emet  Jaehel  à  Jena. 
Mr.  le  Professeur  Albert  Sehrauf  à  Vienne. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Fischer  et  Renard): 

Mr.  Gabriel  Koek  à  Francfort  s.  M. 


SÉANCE  DU  16  DÉCEMBRE  1871. 

Mr.  le  Baron  Ckaudoir  de  Kieff  a  enYoyé  des  remarques  eur  le  Ca- 
talogue de  MM.  de  Harold  et  Gemminger.  Tome  I. 

Mr.  Ot  O.  Cler  d*£katberinebourg  a  fait  parrenir  des  mattiriasx 
pour  la  flore  de  l'Oural  moyen,  t-de  Article. 

Mr.  Ex.  Mr.  Bourmeie ter-Radot xkowtky  de  SL  Pétersbourg  envois  as 
Supplément  indispensable  à  l'article  publié  par  Mr.  QersUemkcjr,  sa 
1860*  sur  quelques  Hyménoptères.  (Arec  des  dessios). 
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Mr.  le  Baron  Chaudoir  de  Kieff  fait  parveni*  des  observations  sur 
tssleoes  genres  de  Carabiques  arec  la  description  d'espèces  nouvelles. 

Mr.  Théodore  VI.  Vesehniako/f  remet  un  travail  tout  le  titre:  Con- 
tribution à  uae  histoire  générale  et  encyclopédique  des  sciences  natu- 
rsllei  sa  point  de  ▼ne  anthropologique. 

Mr.  Rod.  Bêrmann  présente  no  article  contenant  ses  recherches 
nr  les  combinaisons  dn  Tentai. 

Mr.  Àdolph  Sononor  de  Tienne  envoie  nne  circulaire  Mr.  le  Cheva- 
lier de  Ptttonl  de  Oratz  qni  engage  les  botanistes  à  prendre  part  par 
usicription  à  la  collection  de  plantes  que  se  propose  de  rassembler 
■r.  Thomas  Pichler  dorant  on  voyage  pendant  l'été  prochain  dans 
lu  contrées  les  moins  visitées  de  la  Dalmatie  et  des  contrées  limltro- 
»isf.Mr.  Pichler  s'engage  à  fouroir  156  espèces  par  action  de  10  florins. 

Mr.  Gabriel  Koeh  de  Francfort  s.  I«  Mein  donne  dans  nne  lettre 
détaillée  quelques  renseignements  sur  ses  nombreux  travaux  scientifi- 
qui,  doot  il  a  déjà  envoyé  plusieurs  ouvrages  à  notre  Société. — Mr. 
loch  s,  dans  son  dernier  ouvrage,  «Indo-australiscbe  Lepidopteren- 
FitBiJ»  fruit  de  15  ans  de  travaux  assidus,  donné  un  aperçu  de  la  dis- 
tribution des  Lépidoptères  dans  les  3  faunes  reconnues  ainsi  que  des 
données  sur  la  formation  des  couleurs  dans  la  Chrysalide,  en  ayant  pour 
ce  bat  soumis  plusieurs  centaines  dans  leurs  divers  états  d'évolution 
i  id  examen  microscopique  minutieux. 

Ir.  I.  If.  Hildëbrandt,  Jardinier  du  Jardin  botanique  de  Berlin  (Pots- 
«iBuoentrasse  75)  annonce  que  psr  souscription  il  va  entreprendre  un 
voyage  principalement  dans  des  buts  botaniques  su  Zanzibar  et  dans  les 
Hji  cootigus.— Il  engage  à  y  prendre  part  en  indiquant  les  prix  des 
ctshjries  des  différentes  collections  de  plantes  qu'il  va  récolter.— le 
l'ofre  de  même  à  exécuter  des  commsisions  concernant  des  objets  de 
falofieetde  Minéralogie  pour  lesquels  on  devra  s'arranger  spécialement, 

La  Société  d'horticulture  do  Berlin  annonce  que  pour  le  temps  du 
30-ème  anniversaire  de  sa  fondation  au  mois  de  Juin  1872  elle  ouvrira 
■oe  exposition  de  produits  d'horticulture,  fleurs,  fruits,  légumes  et 
uteotiles  du  jardinage.— La  Société  de  Berlin  prie  d'inviter  lea  horticul- 
tein  de  la  Russie  de   vouloir  bien  y  participer. 

Mr.  Hicol,  Pavlov.  Barbot  de  Marnyâe  St.  Péterebourg  remercie  pour 
•Woi  de  la  faune  caspio  -  caocasienne  d'Eichw a(d  que  la  Société  a 
bien  touIu  lui  accorder. 

Mr.  le  Professeur  ZÔllner  de  Leipzig  remercie  pour  sa  nomination 
tonus  membre  de  la  Société  et'  promet  d'envoyer  sous  peu  plusieurs 
•»  fi  ouvrages  publiés  ainsi  que  tout  ce  qo'il  publiera  à  l'avenir. 
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If  M.  Bauer  et  Ratpe,  libraires  dt  Nuremberg  éditeurs  de  l'on  vraie 
du  Dr.  L.  Eoeh  sur  les  Arachnides  de  l'Aastralie  qui  va  paraître  toui 
les  2. mois  par  livraisons  de  6—7  feuilles  d'impression  avec 4  planches 
in  A*  au  prix  de  2  écus  20  gros  et  qui  aura  environ  12  — 15  livrai- 
sons ont  envoyé  une  livraison  d'épreuve  en  invitant  à  prendre  part 
à  sa  souscription. 

Mr.  le  Dr.  Guido  Sehentl  envoie  ses  observations  météorologique* 
faites  pendant  le  mois  de  Novembre   à  Ofen. 

Mr.  le  Professeur  Hermann  Burmei$ter%  Directeur  du  M  osée  public 
de  Buenos- A  ires  envoie  les  dernières  publications  des  Anuales  de  cet 
établissement  et  réitère  la  prière  de  lui  accorder  pour  le  Musée  de 
Bnénos-Aires  toute  la  suite  des  Bulletins. — Il  écrit  de  même  que  quoi- 
qu'il soit  hors  de  coutume  du  Musée  d'eotrer  en  échange  mutuel 
d'objets  d'histoire  naturelle  il  offre  pourtant  pour  les  Bulletins  d'en- 
voyer en  don  è  la  Société  des  peanx  de  mammifères  et  d'oiseaox 
de  ce  pays. — Mr.  Burmeister  propose  en  même  temps  de  rechef  l'é- 
change de  notre  Bulletin  contre  les  publications  de  la  Société  paleoe- 
tologiqoe  de  Buénos-Aires. 

Mr.  le  Chevalier  Joaehtm  B arrondi  de  Prajgue  envoie  ton  dernier 
ouvrage  sur  le$  Trilobites  du  syHème  silurien  du  centre  de  la  Bo- 
hème en  ajoutant  quatre*  exemplaires  du  même  ouvrage  pour  les  at- 
tribuer entre  les  membres  d*  la  Société. 

Mr.  Frédéric  Christoph  de  Sarepta  annonce  que  durant  l'été  de 
cette  année  il  a  ftit  un  nouveau  voyage  en  Perse,  à  Astrabad,  i 
Schahrud,  à  Tasch  et  à  Schahkuh, — Sa  récolte  entomologiqun  a  étécoo- 
sidérable  un  nouveautés  lépidopUroIogiques  et  même  eo    Coléoptèrei. 

Mr.  le  Vicomte  Henri  de  Bonvouloir  de  Paris  félicite  la  Sodé- 
té  d'être  en  possesion  des  grandes  et  bellea  collections  Motscbaal- 
sky  pour  étudier  et  vérifier  le  grand  nombre  d'espèces  que  le  défait 
avait  créées  dans  ses  publications. 

Mr.  Semen  Martinow.  Solsky,  Secrétaire  de  la  Société  entomologie** 
de  St.  Pétersbonrg  accuse  réceptioo  en  bon  état  des  caisses  des  dos- 
âtes de  la  collection  Motscboulsky.— M.  Solsky  réitère  les  remercimeot 
de  la  Société  entomologique. 

Mr.  Ilugh  Nevill  de  l'île  de  Geylan  envoie  un  Catalogne  imprime 
des    Héliciens    et    des   Pneumonopomores    de    cet  Ile   qu'il    offre  ea 

échange. 

Mr.  le  Pasteur  Savait  ds  Poussen  en  Courtaude  demande  qaet- 
ques  renseignement  sur  les  résultats  de  l'expédition  de  Mr.  Fe4jemkê 
dans  le  Tourkestan  ainsi  que  sur  la  collection  de  feu  Motscaootsiv. 
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La  cotisation  pouT  1871  a  été  payée  par  MM.  Vold.  AU*.  Tieho  - 
mUrof,  Th.  Chriêtoff  et  Rodion  tvanovittch  Brenner. 

Son  Excellence  Mr.  H.  Abich  de  Tiflis  eoroie  la  carte  lithographies 
qui  appartient  a  ton  traTail  imprimé  sur  la  grêle    crystalline. 

La  Rédaction  du  Journal,  Archivée  vétérinaires  de  Si.  Péterabourg 
propote  l'échange  des  publications* 

La  Société  /.  d'agriculture  de  Mo$cou  a  envoyé  une  médaille  en 
bronze  frappée  à  l'occasion  de  son  jubilé  semis écul aire  célébré  le  30 
Décembre  1870* 

Mr.  le  Professeur  H.  Trauttchold  a  annoncé  que  Mr.  M.  S.  Pope- 
laif  a  découvert  cette  année  des  couches  jurassiques  aui  confins  des 
districts  de  Kavroff  et  Schouja  du  Gouvernement  de  Vladimir  près 
do  village  Tcberntsi.  à  20  verstes  d'ivanova.  Cette  découverte  coq  firme 
l'opinion  de  Mr.  Trautschold  que  les  mers  du  Nord  et  du  Sud  qui  re- 
couvraient la  Russie  européenne  durant  l'époque  jurassique  se  trou- 
vaient eo  communication. 

Mr.  Richard  Sehr'ôder  a  communiqué  ses  observations  sur  des  plan- 
tes nouvellement  découvertes  dans  la  flore  de  Moscou,  savoir  les  fira- 
ehypodiam  sylvaticum  Beau  t.,  CaJamagrostis  sp.  glauca?,  Festuca  loli- 
scea  Huds,  Alopecurns  arnndinaceus  Poir.  et  a  parlé  sur  quelque- 
espèces  douteuses  de  cette  flore. — Il  suppose  que  le  Ruons  fruticosu- 
st  dos  botanistes  est  le  Rubus  nemorosus  Hayne,  I  ,•  Vinca  minor,— 
vioci  herbacée,  Salix  vimioalis  n'est  qu'une  bybridité, 

Mr.  K.  Mitai êvittch  a  exposé  ses  observations  sur  la  columelle  du  Lons- 
toleia  floriformis  Flem.  et  du  L.  papillata  Fisch.  Les  observations  micros- 
copiques ont  mis  en  évidence  que  ni  les  pavimens  ni  les  dissepimens 
ne  contribuent  à  la  formation  de  la1  columelle,  ce  qui  présente  un  carac- 
tère dittinctif  de  ces  deux   espèces. 

Mr.  Teploouchoff  a  expliqué  la  différence  des  formes  du  Salix  nigri  - 
cens  sur  des  échantillons  des  environs  de,  Moscou  tant  typiques  que 
•es  différentes  foy brides  avec  d'autres  espèces  de  Salix* 

Mr.  And.  Karl.  Fer  rein  snr  sa  demande  a  été  libéré  de  la  fonction 
«le  bibliothécaire  de  la  Société,  La  Société  loi  a  voté  une  adreaae 
4e  remercimens. 

Lettres  de  remereiment  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  S.  Ex.  le  Direc* 
tevr  do  Département  du  ministère  de  l'instruction  publique,  de  l'Aca- 
ttfcue  L  des  sciences  de  St.  Péterabourg,  des  Universités  de  Varsovie 
et  de  Kasan,    de  la    bibliothèque    Karamalne  de  Sitnbirsk,    de    la    So- 

#  1.  1872.  i 
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eiélé  I.  d'agriculture  d'Odessa,  des  Société!  d'histoire  naturelle  de  Ka- 
tan  et  d'Ekatherinebooxg,  du  Lytée  géologique  de  Calealu.  des  So- 
ciétés d'anthropologique  de  Londres,  et  des  sciences  de  Copenhague, 
de  U  Société  eotomo logique  de  Pisa,  de  l'Académie  R.  des  sciences  de 
Bruxelles,  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de  Geeère. 
de  la  bibliothèque  Royale  de  Munie,  de  la  Société  de  physique  de 
Génère  et  de  la  part  de  Messieurs  le  Baron  Cheudoir  et  Ed.  Lin* 
denoann. 

DONS. 


Livres  offerts. 

1.  Nachtrag  tnm  6-ten  n.  7-ten  JahresbeYicht  des  Yereins  fttr  Erd- 
knnde  tn  Dresden.  Dresden  1871  in  8*.  De  la  part  de  ta  Soriété 
géographique  de  Dresde. 

2.  Haeibcmi*  Hnoepa-ropcjcaro  Pyocsaro  reorpa+uiecuaro  OtimecTU. 
Tosr*  7.  Jn  7.  C-.ÏIeTepoypn,  i  871  in  8\  De  la  pari  de  la  Société 
géographique  rue  se  de  St.  Pétenbourg. 

3.  Sitxungoberichte  der  K.  Akademie  der  Wissenschaflen.  Mathema- 
ti«ch-naturwis9enscbaftliche  Cla<»e.  Band  61,  Hefl  5.  Band  62, 
Heft  i  u.  2.  Rrste  Abtheilung.  Wien  t870  in  8°.  De  la  part  de 
l'Académie  I.  R.  des  sciences  de   Vienne. 

4. . 

Band  62,  Heft  1,  2  n.  3.  Zweite  Abthei- 
lung. Wien  1870  in  8*.  De  la  part  de  l'Académie  I.  R.  dos  sciences 
de   Vienne, 

5.  Verhandlungen  der  K.  K.  geologisctten  Reichsaitstalt.  1871.  J£  M. 
15.  Wien  1871  in  8*.  De  la  part  de  l'Institut  /.  R.  géologique  de 
Vienne. 

6.  Bericht  (1-ter  n.  2-ter)  der  naturwissenschaftlichen  Gesellscbafl 
zii  Chemnitz.  Chemoitz  1865— 6s  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
des  Naturalistes   de  Chemnitz. 

7.  Zelzache,  Ed.  Aufsuvhung  der  parallelen  Drebaxen,  far  welcbe 
ein  matérielles  Pendel  die  namlicheSchwingungszeit  besîtzi.  Chem- 
nitz in  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

8.  Nature  a  weekly  illustrated  Journal  of  science.  Vol.  3.  Ifc  407 — 1#8. 
109,  110,  Îll.-London  1871  in  89.   Ve  la  part  de  la  Rédaction. 
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9.  Sckriften  der  UnWersitât  iu  Kiel  tut  dem  Jabre  1869.  Band  16. 
Kiel  1870  in  4#.  De  7a  parf  lie  l' Université  de  Kiel. 

10.  Bàtlfoit,  A.  u.  Hertnann,  B.  Zeitschrifl  sur  Ethnologie.  Jabrgaag 

3.  Heft  t.  Berlin  1871  in  8*.  De  la  part   de  MM.  lee  Rédacteurs. 

11.  Nollf  F.  C.  Der  zoologisohe  Garteo.  Jabrgang  12.  té  5,  6.  Frank - 
furt  a.  H.  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  zoologique  de 
Francfort  a.  M. 

il  Alti  del  Reale  Istituto  Veneto  di  scienze,  lettere  ed  arti.  Tome  16, 
Série  3.  Dispensa  2  ed  3.  Venezia  1871  in  8°.  De  la  part  de 
V  Institut  R.  des  science*  de   Venise 

13.  Pstermann  A.  Miltheilungen  ûber  wichlige  neue  Erforschungen 
rafdem  Gesammtgebiete  der  Géographie*  Rend  17.  X.  Gotha  1871 
ia  4*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

# 

14.  Wild,  B.  Annales  de  l'ObserTatoire  physique  central  de  Russie. 
Année  1868  in  4*.  C-OeTop*.  1871  in  4*.  De  la  part  de  l'Observa- 
toire physique  central    de  Russie  à  St.  Pétersbourg. 

15.  Memorie  dell'  Académie  délie  scienze  dell'  Istituto  di  Bologne 
Série  2,  toroo  10,  fascic.4.  Bologna  1870  in  4ft.  De  la  part  de  VA- 
cadémie  des  sciences  de  V Institut  R.  des  sciences  de  Bologne. 

10.  Mlttheilungen  der  anlhropologischen  Gesellscbaft  in  Wien.  Band  1. 
M  10,  14.  Wien  1871  in  8r.  De  la  part  de  la  Société  anthropolo- 
gique de  Vienne. 

17.  Tpyàu  BiiaepaTOpcKaro  Bo-ibHaro  diOBOHniecicaro  OtimecTia. 
1871.  Tomi  3.  ■wnycri»  aropoA.  OKTHÔpw"  C.-IIeTeprt.  1871  in  8*. 
ne  la  part  de  la  Société  I.  libre  économique  de    St.  Pétersbourg. 

18.  Miltheilungen  der  Geographischeo  Gesellscbaft  in  Wien.  Neue  Folge 

4.  1871.  té  10.  Wien  1871  in  8°.  De  la  part   de    la    Société  géo- 
graphique de   Vienne. 

19.  Report  of  the  forlieth  meeting  of  the  british  Association  for  the 
idfancement  of  science  held  at  LiTerpool  in  Septemher  1870.  Loo- 
don  1871  in  8°.  De  la  part  de  l'Association  britannique  pour  Va* 
lancement  des  sciences  à  Londres. 

M.  Moctcoecxi*  B*iohocth  Ha  1871  r.  té  252—27$.  Mocxaa  1871  io 
fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou. 

H.  CoepeMsunaM  JfoTonHCb  Ha  1871  r.  té  44—47.  Mockb*  1871  in 
<*.  De  ta  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou. 

QPyctni*  BHaomooth  Ha  1871  r.  té  251—174.  Voma  1871  in  fol. 
Ot  la  part  de  la  Rédaction. 


28 

33.  Co*p*M9HHt*A  H8B*CTifl  b*  1871  r.  Jt  317—244.  MoctBB  1871  IV 
fol.  De  la  part  de  la  Réduction. 

24.  St.  Petersburger  Zeilung.  1871.  Jt  303—836.  St.  Pçteriburg  lS7t 
in  fol.  De  ta  part  de  la  Rédaction. 

Î5.  Journal  de  St.  Pétersbourg.  1871.  J£  297  —  324.  Si.  Péler§boorf 
1871  in  fol.  De  la  part  de  ta  Rédaction. 

26.  C.-Ilemep6*ypacKia  BftxoMOCro  sa  1871  r.  Jt  317— 344  C^IIcTcp- 
Cyprb  1871  ia  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

27.  Be%epu*H  rasera  h»  1871  r.  Jti  312— 338.  •  C.-IIeTep&ypn»  1171 
in  fol.  De  la  part  de  êa  Rédaction* 

28.  Annalen  der  Laoéwirthscbaft  Woehenschrift.  1871.  &  46  49,  W. 
Berlin  1871  in  4*.  De  la  part  du  ministère  prussien  d'agriculture 
de  Berlin. 

20.  Woehenschrift  fur  Garlnerei  ».  Pflanzeokonde.  1871.  H  49,  46, 
47—49.  Berlin  1871  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Prof .  Dr .  Cherlet 
Koch  de  Berlin* 

30.  Mémoire!  couronnés  et  Mémoires  des  saTsm  étrangers  pobiiet 
par  l'Académie  R.  des  sciences  de  Belgique.  Tome  36.  1871.  Bru- 
xelles 1871  in  4°.  Le  la  part  de  V Académie  R.  det  sciences  et 
Bruxellee. 

31.  Bulletine  de  l'Académie  Royale  des  sciences  de  Belgique.  30-ein* 
année,  2  série.  Tome  31.  Bruxelles  1871  in  8*.  De  la  part  d* 
l'Académie  R.  dte  ecience»  de  Belgique. 

32.  Beccari.  Nuoto  Giornale  botanico  italiano.  Vol.  lit.  J^4.  Firss* 
ae  1871  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  beccari. 

33.  ynueepcumemctci*  Hsb*otû!.  1871.  Jfc  10.  Kieet  1871  io  89.  to 
la  part  de  l'Université  de  Kitff. 

34b  Troeehel  F.  H.  Archir  fur  Natnrgeschiehte.  Jahrgang  36,  Hefl  1 
Berlin  1870  in  8°.  De  ta  part  de  Mr.  le  Professeur  Troschel  tf< 
Bonn. 

35.  Notuten  rait  de  Algemeene  en  Besluur»«Vergaderiogen  *to  bel 
bata?iaa«ch  Goaootsohap  vao  Kunsten  en  Welenschappen.  Deel 
VII.  tt  2,  3,  4.  Baiafia  1869  in  8*.  i>e  la  part  de.  la  Société  du 
arts  et  dee  sciences  de  Batavia. 

36.  Tijdschrift  t oor  indische  Taal-Land  en  Volkenkunde.  Dset  XIX. 
Zerende  série.  Deel  1.  Aflerering  1,  2,  3,  Salaria  1869  io  8°.  Lt 
la  part  de  ta  Société  des  arts  et  des  sciences  de  Batavia. 
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37*  Ahhundiungen  âer  pbilosophiscb-philologischen  Classe  der  K.  bajeri- 
sobcD  Akademie  der  Wissenschaften.  Baod  î2.  Abthlg.  2.  M ttnchen 
1S71  lu  é#.    De  la  part  de  V Académie  B.  de*  sciences  de  Munich. 

38.  Bamg,  Martin.  Brahma  uod  die  Brahmane n.  Munchen  4871  in  é". 
De  ta  part  de  V Académie  R.  de*  science»  de  Munich. 

39.  Jahresbericht  der  Gesellschaft  fur  Natur-  uod  Heilkunde  in  Dres- 
deti.  October  1870  bit  April  1871.  Dresden  1871  in  89.  De  la  part 
de  la  Société  à" histoire  naturelle  et  de  médecine  de  Dresde. 

40.  Bulletino  délia  Sociéta  entomologfca  Italie  na.  An  no  terio.  Trime- 
stre 2.  Firenze  1871  in  8*.  b*  la  part  de  la  Société  entomoloyique 
italienne  de  Florence. 

M.  Verkandlungen  der  nalurforschenden  Gesellacban  in  BaseL  Theil 
5,  Heft  S.  Baael  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Bal*. 

41  Beyer  Gustav.  Allgemelne  Forst»  u.  Jagd-Zeilung.  Jabrgang  4-7-lr. 
Oclober.  Fraukfurt  a.  Main  1871  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  6.  Beyer 
do  Munden. 

43.  Mémoire*  de  la  Société  de  physique  et  d'histoire  naturelle  de 
Genèfe.  Tome  219  partie  1.  et  Table  des  Mémoires  contenus  dans 
les  Tomes  1  à  20.  Genève  1871  in  l\  De  la  part  de  la  Société 
d*  physique  et  cV histoire  naturelle  de  Genève, 

44.  Sau**ure,  Henri  de.  Mélanges  ortlioptérologiques.  Supplément 
au  3-ème  fascicule  Mantides.  Génère  1871  in  *•.  De  la  part  de 
Vautour. 

43.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Péterabourg.  Tome 
1 VI,  feuilles  30—37.  St.  Pétersbourg  1871  in  4*.  De  la  part  de  V Aca- 
démie J.  de*  êcience*  de  Si.  Pétersbourg. 

48.  B  porno  ko  an,  aacftjaBii  CoBlrra  HnaepaTopcsaro  Xap&Koaeaaro 
y»* ep carrera.  1871  r.  la  1,  2.  Xaptaon-b  1871  in  8*.  De  la  part 
de  r  Université  d*  Karko/f. 

47.  £ay*er,  Emmanuel.  Die  Brachiopoden  des  Miltel-  undOber-Deron 
der  Eifel.  1871  in  89.  De  la  part  d*  fauteur. 

48.  Xojsn*Hoe*t  Emu.  QotaAia  a%  Rpyanb  ai.  1870  roay  in  8*.  De  la 
part  de  Fauteur. 

4SI.  Anales  del  Muaeo  publico  de  Buenos-Àires.  Entrera  sexta.  Bue- 
aos-Aires  1869  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Dr.  Burmeister,  Di- 
recteur du  Musée  d'histoire  naturelle  d*  Bu*no*-Ayres. 

30.  leonhard,  G.  u.  Geint  U,  B.  B.  Neues  Jahrbuch  fiir  Minéralogie, 
Géologie  and  Paléontologie.  Jabrgang  1805.  Heft  3  u.  é.  Jabrgang 
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1869.  Hefl  2,  3  a.  5.  Jahrgaog  1871.   Heft    3,  4    u.    7.    Stuttgart 
1865—71  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

8t.  Atlante  di  carte  celeili  conteoeati  le  634  slelle  principal!  Titibili 
alla  latitudine  boréale  di  450.— Torino  1871  io  fol.  De  la  part  di 
V Académie  B.  des  science»  de  Turin. 

53.  MocxoecKi*  JMBepcBTeTCKi*  Haa-BCTifl.  1871  fê  7.  afocna*  1871 
in  8*.  De  la  part  de  l'Université  de  Moscou. 

53.  Barrande,  Joachim.  Trilobites.  Paris  1871  in  8°.  Do  la  part  di 
V  auteur. 

84.  Cmambu  BfeTeopojoriraecEaro  coAepxaaia  ■8ueiea«j*  «3*  »• 
Aaeii  HMoepaTopcxaro  Pyccxaro  reorpa«araecKaro  OÔmecTia.  1871. 
16  2.  C.-IIeTep6ypr*fc  io  8'.  De  la  part  de  la  Société  /•  géographique 
ruses  de  St.  Pétersbourg. 

55.  Abich  H.  Bemerkungen  iiber  die  GerÔll-  und  Trummerablagerno- 
gen  auf  der  Gtelscherseit  im  Kaukasue.  1871  io  8*.  De  lapart  it 
routeur. 

56.  roduHHbiu  Aett.  EMDepaTopcxaro  BapmaacBaro  yansBepcirreTa 
80  ÀBrycTa  1871  r.  BapmaBa  io  8§.  De  la  part  de  f  Untrsrsitë  i$ 
Varsovie. 

57.  Bapiuaecfci*  yimepcsrreTCKiji  HaatcTia.  1871,  JY*  5.  Bapmui 
1871  io  8».  De  la  part  ds  l'Université  de  Varsovie. 

58.  Wetley,  W.  Tbenatural  and  scientific  booo  circqlar.  Jft  1.  London 
1871  in  8*.  De  la  part  de  M*.   Weeley  de  Londres. 

59.  The  Quarterly  Journal  of  tbe  geological  Society.  Vol.  27.  & 
106.  London  1871  in  8*.  i>e  la  part  de  la  Société  géologie**  et 
Londres. 

60.  Bonvouloir  Henri  (le  Vicomte).  Monographie  de  la  famille  des 
Eucnémides.  Paris  1870—71  in  8\  De  la  part  de  fauteur. 

61.  Perrey%  Alexis.  Note  sur  les*  tremblement  de  la  terre  eu  4868. 
1871  in  8°.  De  la  part  de  fauteur. 

69.  Silltman,  B.  and  Dana,  I.  The  american  Journal  of  science  «ad 
arts.  Vol.  49.  JVs  147.  Vol.  50.  Jfc  148—150.  New  H  aven  1870  in  V. 
De  la  part  de  Bédaction* 

63.  Archives  oéerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles.  Tome 
5,  lirr.  4.  et  5.  Tome  6,  lirr.  8.  La  Haye  1870—71  in  8?.  0'  '* 
part  de  la  Société  Hollandaise  des  sciences  de  Harlem. 

64.  Snstlen  van  Vollenhoven,  S.  C  Laatste  lijst  tou  oederlaadscbe 
schildoleugelige  losecten  (Ins.  Coleoptera.)  Haarlem  1370  in  *'• 
De  la  part  de  la  Société  hollandaise  des  sciences  de  Barlesu 
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61  Nederlandsch  meteorologfsch  Jaarbook  Toor  1869.  Clrecht  1870 
in  4f.  De  la  part  de  t  Institut  if.  météorologique  d'Utrecht. 

66.  Archiva  do  Musée  Teyler.  Vol.  8,  fasc.  2.  Harlem  1871  in  8°. 
De  la  part  du  Mutée  Teyler  de  Harlem. 

67.  Fbrtêcking  ôfrer  forelâsningar  och  ttfningar  hrilka  rid  Kejserliga 
Alexaoders-UniYersitetet  1  Finlaod.  1  Sept.  1870—31  Maj  1871. 
Helsiogfort  1870  in  4°.  De  la  part  de  r  Université  de  Bel- 
singfors. 

68.  Sahlberg  I.  R.  Ofrersigt  af  Finlanda  och  den  Skandinaviska  battons 
Cicadariae.  I.  Helsingfors  1871  in  8°.  De  la  part  de  V  Université 
de  Belsingfors. 

66.  Norrlin,  I.  P.  Om  Onega-Karelens  regetalion  och  Finlands  jemte 
àkandinaviens.  Belsingfors  1871  in  8*.  JDe  la  part  de  V Université 
de  Belsingfors. 

70.  Mohberg,  Ad.  Om  Bromtoluolklorid.  Belsingfors  1870  in  8°.  De  la 
part  de  V Université  de  Helsingfors. 

71.  Bislt,  Otto  E.  A.  Om  Kloralhydrat.  Helsingfors  1871  in  8*.  De  la 
part  de  V  Université  de  Belsingfors. 

75— 80.  Dissertationes  (9)  UniYersitatis  Helsingforsiae#  Helsingfors 
1870—71  in  4°  et  8°.    De  la   part  de  V Université  de  Belsingfors. 

M.  Btidelberger  Jabrbûcber  der  Literalur.  iabrgang  64.  Heft  8. 
Heidelberg  1871  io  8°.  De  la  part  de  l'Université  de  Hetdelberg. 

*fc8î,  Revista  trimensal  do  Inslitato  historico  geographico  e  etbnographico 
doBrasil.  Tomo  32,  parle  2.  Rio  de  Janeiro  1869  in  8°.  De  la  part 
d$  l'Institut  historique  et  géographique  du  Brésil  à  Rio-Janeiro. 

*3.  Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
i  den  ces.  Tome  72  M  H —24.  Paris  1871  in  4°.  De  la  part  de  l'Aca- 
démie des  êdences  de  Parts. 

H.  npomoKOAbt  aacbjajiil  Oômecna  HcnuraTajeÉ  npnpoju  npar 
XapkioBCKOMi  yamBepcsrrerB  Ha  nepaoe  nojyroAie  1871  r.  Xapb- 
tOBi  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  des  Naturaliste»  de 
Karkkoff. 

W.  Neymayr,  M.  Die  Cephalopoden — Fanna  derOolithe  Ton  Balin  bai 
Krakan.  Wien  1871  in  4*.  De  la  part  de  V auteur. 

66.  Bunsel,  Emmanuel.  Die  Reptil fanna  der  Gosau-Formatien  io  der 
neoen  Well  bel  Wiener-Keostadt.  Wien  1871  in  4°.  De  la  part 
ée  l'auteur. 

W.  Stsmttrup,  I.  Om  Lesteira,  Sileninm  og  Pegesimallns.  KJobenhnvn 
1860  in  8».  De  la  part  de  Vauteur. 

*'•  Thomsen,  Jnlins.  Tbermochemiske  Undersogelser.  Kjobenhatn.  1870 
in  4*.  De  la  part  de  la  Société  Je.    des   science*    de   Copenhague. 
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89.  Colding,  A.  Om  Sromntngsforholden  i  almindelige  I.edninger  m% 
i  HareU  Ejobenbarn  1871  in  4*.  Ds  la  parf  de  ta  Société  Basais 
des  sciences  de  Copenhague. 

90.  Videnekabelige  Meddelelter  fra  Naturhiatoriak  Forening  i  KJobet*- 
harn  for  Aaret  1868,  1869.  KjôboaaaTfi  4869—70  in  80.  Dm  la  part 
de  ta  Société  R.  de%  sciences  de  Copenhague. 

91.  Overeigt  orer  det  Kongelige  Daoske  Videne-Eabernee  Selskabe 
Forhandliger.  1868.  %  6  1869  X  4.  1870.  M  1-3.  Ejobeobarai 
1868—70  in  8*.    De    ta    part    de    ta    Société  R.  dos  scienmm  de 

Copenhague. 

92.  Annual  Report  of  tbe  Commissiooer  of  patenta  for  tbe  year  IMS 
Vol.  2  and  3.  Washington  1870  in  8*.  ne  la  part  de  r office  dmm 
patentes  aux  Etats-Unis  à  Washington. 

93.  Bericht  ûber  die  ThltigkeiL  der  St.  Gallischen  naturwiesonsebaft- 
licben  Gesellachaft  wHbrend  des  Vereinajahrea  1869—70.  St.  Galles 

1870  in  8°.  De    la    part    de  la    Société    des  Naturalistem  dm  St. 
Gall. 

91.  hunge,  Alex.  Die  Arten  der  Gattong  Dionysia  Feozl.  1871  in  8*. 
De  la  part  de  l'auteur* 

95..  Beilage  Ml  zn  den  Abhandlungen  des  riaturwisseaachaftlichea 
Vereins  zo  Brème  ri.  Bremen  1871  in  4°.  De  ta  part  ds  la  Société 
des  Naturalistes  de  Brème. 

96.  Tpyjiv,  R.  A+opnsnu  liait)  renia  ■  Tepania.  Hacr*  1  ai  S.  C.-IIe- 
TepÔypr»  1874  in  8°.  De  la  part  de  fauteur. 

97.  CaÔawbee*,  A  ■  BoiomoAoe*,  II.  O  abbctbib  bojiu  ara  Tpanuopsr- 
ctj»  cyphmj.  in  4°.  De  la  part  de  Mr.  A.    Satanée ff   as  Moecou. 

98.  4>edsenK0  A.  II.  Hat  Roaaaa.  CaaAeaia  o  nyremeeniH  no  ao» 
■aHCRoay  xancTay.  TamieHr*  in  12*.  De  la  part  de  l'auteur, 

99.  MuAouiesuHb,  K.  O  TypicecTaHcaax'fc  jeiacoaiH'a.  pacTenian.  Bf  oeaaa 

1871  in  8°.  De  la  part  de  Fauteur. 

Membres  élus. 
Actifs. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Fischer  et  Renard.) 
Mr.  Nicolai  Grigorevittch  Ertchojf  à  St.  Pétersbourg. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Trautschold  et  PelounnikoflY) 
Mr.  Alexandre  Alexéevittch  Kriloff  à  Moscou. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  GoloratachonT  et  Petounnikoff.) 
Mr.  le  Professeur  Léon  Semeonovitseh  Zenkovtky. 


SÉANCES 


DE  LA 

SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES   NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SÉANCE  DU  20  JANVIER  187Î. 

Mr.  Albert  Regel  de  St.  Pétersbourg  envoie  une  notice  sur  ses 
excursions  botaniques  dans  le  Waldaï  et  aux  confins  orientaux  do  Gou- 
Tern émeut   de   Tsctaernigov. 

Mr.  le  Dr.  Ferdinand  fferder  de  St.  Pétersbourg  adresse  le  3-ème 
fascicule    «le    se*  «Plantae  Severzovianae  et  Berszovianae.» 

Mr.  le  Professeur  E.  Trautsehold  présente  une  notice  sous  le  litre: 
Die  Trîlobiten    als  Erstgeborene. 

Mr.  le    Or.    Schaufuts  de    Dresde    envoie    une    circulaire    imprimée 
concernant   la  vente  de  la  célèbre  et  riche  collection    de  Lépidoptères 
de  feu  Ikadert    que    Mr.  Schaufoss  désire  rendre  en  entier  ou  par  15 
lots   qui   sont   indiqués  dans  la  circnlaire. 

Sir.  le  Docteur  Ed.  Lindemann  d'Elisabethgrad  envoie  ses  observa- 
tions tbermom étriqués  faites  dépuis  le  mois  de  Décembre  1870  jus- 
qu'au   même    mois  de  1871  à  Elisabethgrad. 

]Hr.  ]e  Dr.  Jules  Knoch  de  St.  Pétersbourg  accote  réception  de  son 
dîplOme    comme  membre  correspondant  de  la  Société. 

91  r>  Jkfurray  de  Londres,  Rédacteur  du  Journal  anglais  «Nature»  an- 
nonce qu'il  ▼*  commencer  à  publier  sous  peu  un  ouvrage  périodique 
de  cartes  de  la  distribution  géographique  des  plantes  et  des  animaux, 
qu'il   enverra  à  la  Société  à  fur  et  à  mesure  que  le  livre  paraîtra. 

A'  2.  1872.  .  8 
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L'Académie  des  sciences  de  Chicago  aux  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord  a  envoyé  une  circulaire  imprimée  avec  indication  détaillée 
des  pertes  que  ses  collections  et  celles  de  la  ville  ont  subies  par  le  ter- 
rible incendie  de  cette  ville,  en  priant  la  Société  de  vouloir  bien  lut  ve- 
nir en  aide  pour  le  renouvellement  de  ses  collections  et  de  sa  biblio- 
thèque. 

Mr.  le  Secrétaire,  Dr.  Renard,  annonce  que  sur  sa  demande  la 
Société  entomologique  belgique  de  Bruxelles  vient  d'envoyer  toute  la 
suite  de  ses  publications  13  volumes  in  8'  et  demande  la  permission  de 
pouvoir  envoyer  à  la  dite  Société  en  échange  au  moins  les  3  der- 
nières années  du  Bulletin  de  notre  Société. 

Mr.  Charles  Theodor.  Berg,  Secrétaire  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Riga,  envoie  sa  notice  imprimée  dans  la  Gazette  de  Riga  sur  les 
dégâts  causés  par  les  insectes  en  Russie  et  désire  avoir  d'autres  dé- 
tails sur  ces  apparitions  nubiles  d'insectes  dans  différentes  contrées 
de  la  Russie. 

Mr.  Setn.  Mart.  Solsky,  Secrétaire  de  la  Société  entomologique  de 
St.  Pétersbourg,  s'informe  au  nom  de  la  dite  Société  vu  la  rareté  do 
Bulletin  de  1835,  si  notre  Société  consent  que  la  Société  entoruolo- 
gique  de  Si.  Pétersbour?  réimprime  dans  ses  Horae  les  articles  ento- 
mologiques  contenus  dans  le  Bulletin  de  1835. 

Mr.  le  Dr.  Rond  de  Philadelphie  envoie  une  liste  de  minéraux  amé- 
ricains qu'il  offre  en  é  hauge  de  minéraux  russes.  —  Il  prie  de  loi 
indiquer  la  vo{e  par  laquelle  les  envois  pourraiint  être   effectués. 

MM.  les  Professeurs  Secchi  de  Rome,  F.  Z'ôllner  de  Leipzig,  Ern. 
Ftacckel  de  Jena  et  NicoL  Erse  ho  ff  de  St.  Pétersbourg  remercient  ponr 
leur  nomination  comme  membres  de  la  Société  et  promettent  de  nous 
faire  parvenir   plusieurs  de  leurs  ouvrages. 

Mr.  le  Professeur  Ernst  Jaeckel  de  Jena  euvoie  pour  l'Album  de  la 
Société  sa  carte  photographiée. 

La  cotisation  par  1S72  a  été  payée  par  L.  Exe.  MM.  de  Géleenoff 
et  Volkner  et  Sem.  M.  Solxky,  la  cotisation  avec  le  prix  du  diplôme  par 
MM.  Nie.  Erscho/f  de  St.  Pétersbourg  et  Rich.  Schrocder  de  Petror- 
sky-Razoumovsky. 

La  Société  des  Naturalistes  de  KiefT  engage  à  prendre  part  au  3-ème 
congrès  des  agriculteurs  qui  aura  lieu  dans  cette  ville  au  mois  de  Sep- 
tembre. 

Mr.  le  Professeur  Trautschold  a  fait  la  démonstration  de  plusieurs  non* 
veaux  fossiles  trouvés  par  lui  et  par  Mr.  Popelaèff.  Il  a  ensuite 
montré  des  silex  fendillés  en  donnant  une  explication  da  ce  pbénomè- 
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ne  ainsi  que  un  grès  bitumineux  trouvé  dans  des  tranchées  pour  le  chemin 
«Je  fer  de  Tarn  bov -Sa  raton*,  qui  en  brûlant  exhale  une  odeur  agréable. 

Mr.  Alexandre  Kriloff  a  communiqué  ses  observations  sur  les  arti- 
culations du  Acrocbordocrinus  insignis  Trautsch.  trouvé  près  de  la 
ville  Plesse  (Gourer,  de  Kostroma)  en  le*  comparant  à  celles  trouvées 
originairement  par  Mr.  Trautscbold  aux  environs  de  Moscou, 

Mr.  Victor  Meschae/f  a  parlé  sur  la  symétrie  des  fleurs  des  plantes 
Crocifères. 

Suivant  le  désir  de  Mr.  le  Professeur  Anatole  Bogdanoff  exprimé 
iq  Secrétaire  Dr.  Renard,  la  Société  a  décidé  de  transmettre  au  Musée 
zoologique  de  l'Université  une  riche  collection  de  Lépidoptères  bien 
défiais  que  jadis  elle  a  leçue  en  don  de  feu  Donetz  Zacharchevsky. 

41  M.  Alexandre  Kriloff  et  Vlad.  Tikhomiroff  ont  été  élus  par 
ballotement  le  premier  à  la  charge  de  second  bibliothécaire  et  le  dernier 
de  Conservateur  des  collections  botaniques  de  la  Société. 

DONS. 

Livres  offerts. 

1.  Notieer  ur  SSIIskapets  pro  fauna  et  flora  fennica  Fbrbandlingar 
Tolfte  Hâftet.  Ny  série.  Nionde  Hàftet  Helsingfors  1871  in  8°. 
De  la  part  de  la  Société  pro  fauna  et  *  flora  fennica  de  Hel- 
singfore. 

2.  Sàllekapeta  pro  fauna  et  flora  fennica  inrattning  och  verkambet 
ifrSn  dess  stiftelse  den  1  November  1821  till  dm  1  November 
1871.  Helsingfors  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  pro  fauna 
et  flora  fennica  de  Helsinyfors. 

3.  JTonsr,  W.  Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Erdkunde  zu  Berlin. 
Band  6,  Heft  3  u.  4.  Berlin  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
géographique  de  Berlin. 

4.  Denxa,  P.  Franc.  Programma  délie  osservaiioni    flsîcbe    che  ver- 
rtnno  eseguite  nel  Treforo  del  Fréjus  dai  Sign.  Secchi,    Diamilla 
Huiler  e  Denza.  Torino  1871  in  8°.  De    la    part    de    Mr.    Franc9 
ifenza  de   Turin* 

o.  Garten flora.  1871.  Oclober.  Eriaugen  1871  in  8°.  De  la  part 
de  Mr.  u  Dr.  Regel. 
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6.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  î-me  série.  Tome 
8.  Jg  11.  Paris  4871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  <Taeclù 
matation  de  Paris. 

7.  TanuHb  M.  C.   HcTopia    paasarriar    ejoxioin   acnjuil.    Bapmaia 

1870  in  8°.   De  la  part  de  Y  Université  de  Kharkoff. 

8.    Bu,ytCt)6MMh,      H.     XjOpT.-MeTMJT.-CtpBBCTWH       KBHUOTU.     X  api»  1081 

1871  in  8°.  De  la  part  de  Y  Université  de  Kharkoff. 

9.  BacAenenie  hbt»  OTiera  o  coctojmum  ■  4*aTeJbHocTM  Hamepa- 
Topcvaro  XapbKoacaaro  yiunepcMTeTa  sa  1870  r.  XapbKoa*  1871 
in  8#.  De  la  part  de  YUhiversié  de  Kharkoff* 

10.  CopoKHHt,  Hue.  MMOJonraecKie  Oiepitu.  XapbKOBi  1874  in  4°. 
De  la  part  de  Y  Université  de  Kharkoff. 

M-  Annalen  der  Landwirthschafl.  1871.  Dezember.  Berlin  1871 
iu  8°.  De  la  part  de  Mr.  C.  de  Salviati  de  Berlin. 

12.  Annual  Report  of  tbe  Commissioner  of  patents  for  the  year  1868. 
Vol.  2.  4.  Washington  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Commission 
des  patentes  à   Washington, 

13.  TpydbL  HmiepaTopcKaro  C.-deTepÔyprcKaro  BoraHaiecKaro  Cajtf- 
Tout»  1,  BunycKi»  1.  C.-IIeTep6ypr*b  1871  in  8°.  De  la  part  du 
jardin  botanique  de  St.  Pétersbourg. 

14.  The  amer ic an  Journal  of  science  and  arts.  Third  séries.  Vol.  I. 
JNe  1—3.  New  H  aven  1871  ia  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

15.  Nederlandsch  meteorologisch  Jaarbock  Toor  1870.  Twee  en  t*in- 
tigste  Jaargang.  Erste  Deel.  Ulrecht  1870  in  4°.  De  la  part  de 
Y  institut  H.  météorologique  d'Utrecht. 

16.  Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles.  Tome 
6,  livr.  1.  2.  La  Haye  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  Hollan. 
daise  des  sciences  à  Harlem. 

17.  Revista  Irimensal  do  Inslituto  historico     geographico    c  ethnogra-" 
ptiico  do  Brasil.  Tom.  33,  parte  priraeira,  1  trimestre.— Rio  de  Ja- 
neiro 1870  iu  8°.  De  la  part    de  Ylnstitut  historique-géographique 
du  Brésil  à  Rio  Janeiro. 

18.  Thomsen,  Jul.  Thermochemiske  Ondersogelser.  Kjobenbarn.  1870 
in  4°.  De  la  part  de  la  Société  R.  des  sciences  de    CopenhagM- 

19.  Videnskabelige  Meddelelser  fia  Nalurbislorisk  Forening  i  Kjoben- 
harn for  Aaret  1870  JMe  1—28  Aaret  1871  JV*  1—10.  KjobenhaTO 
1870—71  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  R.  des  sciences  de  Cope* 
bague. 
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20.  Ovrtigt  oter  del  Koogelige  Danske  Videns-Kabernes  Selskaba 
Forhandlinger  og  dets  Medlemmers  Arbeider  i  Aaret  1871.  Kjoben- 
baTo  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  R.  des  sciences  de 
Copenhague* 

21.  Neues  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  Géologie  u.  Paléontologie.  Jahr- 
gaug  1871.  Hefl  6.  Stuttgart  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 
List  of  tbe  geological  Society  of  Loodou  November  4 -st.  1*71. 
London  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Londres.  , 

Thé  Quarterly  Journal  or  tbe  geological  Society.  Vol.  27  té 
108.  London  1871  in  89.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Londres. 

£4.  Pet9Jtb%  3.  JL.  Ce;u>Moâ  cnncoKi»  copTavi  djoaobuxi  nopo4i»- 
1871  in  8*.  i>e  la  part  du  Dr.  Regel  de  St.  Pétersbourg. 

25.  BapwaecKt*  yanepcnieTCKia  HjaAcria.  1871,  JVs  6.  Bapmaaa 
1871  in  8ê.  De  la  part  de  l'Université  de  Varsovie. 

26.  Quaritch,  Bern.  Catalogie  of    Workson    science     natural    history 
A*  281.  London  1871  in  8°.  De  la  part  de  Mr.   Quaritch    de  Lon- 
dres. 

27.  MocKoecKtx  BfbdoMoemu  aa  1871  r.  té  276-386,  1872  té  1— if» 
Mocsaa  1871  h  1872  in  fol.  De  la  part  de  la  typographie  de  VU- 
niversité  de  Moscou. 

28.  CospsMSHHaA  jfeToniicb  ea  1871.  té  48.  Mocua,  1871—72  in  4°. 
De  la  part  de  la  typographie  de  l'Université  de  Moscou* 

29.  PyccKi*  BfcAOMoc-ni  aa  1871.  té  275—285.  1872.  té  2—15  Mocaaa, 
1871—72  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

30.  CoepeMêHUbi*  naatcTia  Ha  1871  r.  té  345—360.  Mocaaa,  1871—72 
in  fol.  De  la  part  de  )a  Rédaction, 

31.  St.   Petersburger    Zeitung.    1874.  té  331—346.    1872  té  1  — 18  St 
Petersburg,  1S71  in  fol.  i)e  la  part  de  la  Rédaction. 

32.  C.-U*rnep6ypvcKiR  BIuomoctm  Ha  1871  r.  té  345—349.  1872.  té 
I — 1g  C.-IIeTepÔypn»    1871  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

33.  Journal  de  St.  Pétersbourg.  187t.  J£  325  —  339.  1872  té  1—16 
SU  Péterabonrg  1871 — 72  in  fol.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

34.  BenepHRH  TaaeTa  1871.  té  339—353.  1872.  té  1  —  17  C.-DeTep- 
6/pnfc.    1871—72  in  fol.  De  la  p*rt  de  la  Rédaction. 

33.  Annal  en  der  LandwirthscbafL   Wochensehrift.  1871.  té  51.52. 1872. 
té   f,   *>   3.    Berlin  1871—72  in  «•.  De  la  part  de  la   Rédaction. 
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36.  Tpydu  Hun.  Bojbnaro  BHOROMMiecKaro  OôuiecTsa  1871  r.  Ton* 
3,  Bbiuycmi  3.  4.  C.-lleTep6yprb.  18 il  in  8°.  <'e  /a  part  de  la  So- 
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de  Bordeaux. 
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Ue  /a  part  de  la  Section  sibérienne  de  la  Sociélé  I.  géographique 
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48.  Âtti  délia  R.  Accademia  délie  scienze  de  Torioo.  Vol.  VI.  dup. 
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49.  Bulletino  roeteorologico  ed  aatronomico  del  Regio  Oaservatorfo 
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53.  Boettcher,  Arthur!.  Oratio  ad  aoleronia  Cae§.  Universitatis  Dorpa. 
tenais  die  XII  menais  Decembris  a.  1870.  Dorpati  1870  in  4°. 

54.  Personal  der  Kaia.  Unirersitât  zu  Dorpat.  1871.  Semester  1  u.  2. 
Dorpat  1871  in  8*. 

55.  Verzeiehnits  der  Vorlesungen  aaf  der  K.  Unireraitat  zu  Dorpat. 
1871.  Semester  1.  Dorpat  1871  in  8°. 

56.  Zuwachs  der  UniYersiUts  -  Bibiiothek  zu  Dorpat  im  Jahre  1870. 
Dorpat  1871  in  8o. 

57.  Trauttckold,  H.  Der  Klin'ache  Sandstein.  MocKaa  1870  in  4°. 

5  fc.  Gûnther,  Nicol.  Beitrâge  zur  Keontniss  der  in  Sumach  etc.  ror- 
kommenden  Gerbsauren.  Dorpat  1871  in  8". 

">9.  Siebert,  Vinc.  Unter&uchungen  iiber  die  pbysiologischen  Wirkun- 
gcn  de»  Apomorphin.  Dorpat  1871  in  8°. 

00.  De  VArbre,  W.  Fr.  Ueber  die  Verbindungen  einzelner  Alkaloide 
mit  Gallensaoren.  Dorpat  1871   in  8°. 

61.  Severin,  V  E.  Beitrag  zur  Lebre  der  Entziindung.  Dorpat  1871 
•n  4°. 

62.  Toczynski,  Friedr.  Ueber  die  Platincyanide  und  Tartrate  des  Bé- 
ryllium*. Dorpat  1871  in  8''. 

63.  Haudelin,  Eug.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  des  Mutterkorns.  Dor- 
pat 1871  in  8°. 

64.  Pander,  Eug.  Beitrâge  zu  dem  gerichtlich  -  chemischen  Nachweis 
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68.  Francken,  Ferd.  Ein  Beitrag  zur  Lehre  von  der*  Blutgerinnung  im 
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frucht  von  Marsilia.  Dorpat  1871  in  8'. 

75.  Hennard,  Ed.  Das  wJrksame  Princip  im  wàsserigcn  Destillate  der 
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76.  Hausmann,  Rich.  Das  Riogen  der  Deutscben  u.  Dànen  nm  dert 
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78.  Mittheilungen  der  antbropologischen  Gesellschaft  in  Wien.  Band 
2.  te  1.  Wien  1872  in  8'.  De  la  part  de  Société  anthropologique 
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80.  yuuêepeumemcKiji  HsBftCTiii.  1871.  të  11.  KieB*  1871  in  8*.  De 
la  part  de  V  Université  de  Kieff.    _ 

81.  Beidelberger  Jahrhiicher  der  Literatur.  Jabrgang  64.  Hefl  9.  Hei- 
delberg  1871   io  8°.  De  la  part  de  l'Université  de  Heidelberg. 

82.  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.  2-me  série.  Tome 
27.  feuille»  31— 44.  Paris  1869  a  1870  in  8\  De  la  part  delà  S* 
ciété  géologique  de  France  d  Paris. 
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HS.  Abhandlung*n  der  Schleiischen  Gesellscbaft  fiir  TaterUndische 
Cnlltir.  Philosophisch-hifttorische  Abtheilung  1870.  Breslao  4870 
io  8*.  De  ta  part  de  la  Société  silésique  des  sciences  de  Breslau. 

84.  Aeta  SocieUtis  scieutiarum  fennicae.  Toraus  IX.  Helsingforsiae 
1811  in  4°.  De  U  part  de  la1  Société  des  sciences  de  Helsing- 
fors. 

83.  Bidrag  till  Finlands  officiel*  Statistik.  V.  Fôrsta  Hàftet.  Helsing- 
fors  1869  in  4°.  De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de  Uel- 
singfors. 

86.  Bidrag  till  Kânoedom  of  Finlands  Natur  och  Folk.  Hàftet  15,  16. 
Helsingfors  1870  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de 
Heléingfors. 

87.  Ofversigt    of   Finska    Vetenukaps-Societetens   Fdrhandlingar.  XII 
1869—70.  Helsingfors  1870  in  8*.  De  la  part  de  la    Société  f en- 
nique  de  Helsingfrrs. 

£8.  Annales  de  la  Société  eotomo logique  belge.  Tome  1  —  7.  Bruielles 
1857 — 63,  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  enlomologique  belge  de 
Bruxelles. 

89.  Verhandlungen  u.  Blittheilungen  des  siebenbiirgischen  Vereins 
fiir  Katurwissenschaflen  in  Uermannstadt.  Jahrgang  XX.  Hermann- 
stadt    1860  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 

Hermanstadt. 

90.  Br  usina  y  Spiridion.  Monographie  der  Gattungen  Emericia  und 
Fossarulus.  1870  in  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

91.  Zeitechrift  der  Deutschen  geologischen  Gesellschaft.  Band  22,  Heft 
4.  Band  23.  Heft  1.  Berlin  1870—71  in  8°.  De  la  part  de  la  So- 
ciété géologique  allemande  de  Berlin. 

92.  Schenzl,  Gnido.  Magnetische  Ortsbestimmungen  im  Kônigreiche 
Ung^arn.  Wien  1871  in  4°.  De  la  part  de  l'auteur. 

93v  —  —        Meteorologtsche    Beobachtungen    an   der    K.    K. 

nng.   Central-Anstalt    zu    Ofen.  1871.  December.  —  Budau  1871  in 
4Tm   De   la  part  de  l'auteur. 

94a  J$ulle Hno  meteorologico  dell'  Osservatorio  del  B.  Collegio  Carlo 
Alberto  in  Moncalieri.  Vol  6.  A?  1.  Toritio  1871  in  A\  De  la  part 
de    Air»   P.  Franc.  Lensa  de  Turin. 

95.  ffpomoKOJU*  aacbAania  (18 — 24)  OômecTBa  ecTecTBOHCDUTaTe.feft 
npB  HvaepaTopcROH'fc  KaaancKosi'b  ymiBPpciiTCT'fc.  Kaaaiu»  187  i 
in  8°.   De  la  part  de  la  Société  des  naturalistes  de  Eux  an. 
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69.  Mémoire  of  the  geological  Survey  of  India.  Vol.  III,  J&  1-4. 
Calcutta  4870  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  géologique  des  Indts 
à  Calcutta. 

97.  —  —  —  —  —  Vol.  VII,  part  1. 
Calcutta  1869  io  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique  des  Indu 
à  Calcutta. 

98.  Records  of  tbe  geological  Survey  of  India.  Vol.  2  part  2—4.  Cal- 
cutta 1869  in  8°.  De  la  pari  de  la  Société  géologique  des  Indes 
à  Calcutta, 

99.  Monatsbericht  der  K.  Preus.  Académie  der  Wissenschaflen  ta 
Berlin.  1871.  September  n.  October.  Berlin  1871  in  8.  De  la  part 
de  V Académie  B-  des  sciences  de  Berlin. 

400.  Neues  Lausitzisches  Magazin.  Band  48.  Heft  1.  Gôrlitz  4871  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de  Gôrlitz. 

101.  Annual  Report  of  the  Commissioner  of  patents  for  the  year  1867. 
Vol.  3.  4.  Washington  1868  in  8°.  De  la  part  de  la  Commission 
des  patentes  (Us  Etats  Unis  à   Washington. 

102  B.  Comitato  geologico  d'Italia.  Bollettino.  Anno  1871.  Jf  il  e  12. 
Firenze  4871  io  8°.  De  la  part   du    Comité    géologique    d'Italie  à 

Florence. 

103.  Conti,  Vinc.  Necrologia  di  Giovanni  Rigacci.  Borna  4871  io  8. 
De  la  part  de  V auteur. 

104.  H36Tbcmin  Hun.  Pyccxaro  TeorpaeniecHaro  Oômecna.  Tomi  VII. 
«N2  8.  C.-IIeTep6yprb  1871  in  8°.  De  la  part  delà  Société  I.  géo- 
graphique de  St.  Pétersbourg. 

105.  PeieAb,  3.  Pyccxaa  AeH4pojorifl.  BunycBt  2.  C.-IleTep6.  1871 
in  8°.  De  la  part  de   fauteur. 

106.  Lay,  Félix.  Die  Verbreitung  und  Cultur  der  SUdsIaven.  Hanau 
1871  in  4°.  De  la  part  de  V auteur. 

107.  Report  of  the  Commissioner  of  agriculture  for  the  year  1869. 
Washington  1870  in  8°.  De  la  part  du  Département  d'agricultu- 
re des  Etats-Unis  d'Amérique  à  Washington. 

408.  Report  on  tbe  diseases  of  Cattle  in  tbe  United  states.  Washington 
4870  in  8°.  De  la  part  du  Département  d'agriculture  des  Etats- 
Unis  d'Amérique  à  Washington. 

109.  TawenGepvb.  SHTOMoaoria  ajla  ca40BHBK0Bi»  ■  jntfaiTejieft  câio- 
BOACTBa.  nepeBOAi»  9.  EajjioH'b.  C.-IIeTepô\  1871  in  8°.  #'  /* 
part  de  Mr.  le  Professeur  E.  Bal  lion  de  St.  Pétersbourg. 
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SÉANCE    DU  17  FÉVRIER  1872. 

Mr.  Theod.  VI ad.  Weschniakoff  présente  la  suite  et  U  fia  de  son 
travail*  «Contribution  à  une  histoire  générale  et  encyclopédique  des 
sciences  naturelles  au  point  de  Tue  anthropologique. 

La  Société  scientifique  et  artistique  d'Apt  envoie  ses  statuts  et  Rè- 
glement accompagnés  de  son  programme  du  concours  de  1872. 

S.  Exe.  Mr.  l'Académicien  H.  Abich  annonce  que  son  travail  sur 
les  eaux  minérales  du  système  thrialetique  a  exigé  des  analyses  chi- 
miques ultérieures  qui  seules  ont  pu  éclairer  et  compléter  ses  recher- 
ches antérieures.  Il  propose  d'y  ajouter  une  carte  de  la  région  des 
monts  thrialectiques  de  10  verstes  au  pouce  avec  indication  des  locali- 
tés   de    ces  thermes. 

Mr.  S.  A.  de  Marseul  de  Paris  (Boulevard  Pereire,  271),  Rédacteur 
du  Journal  entomologique  «l'Abeille»  offre  ce  Journal  en  échange  de 
notre  Bulletin. 

Mr.  le  Professeur  Wolf,  Directeur  de  l'Observatoire  astronomique 
de  Zurich,  exprime  le  désir  de  l'administration  centrale  pour  la  Mété- 
orologie suisse  annexée  à  cet  observatoire  d'entrer  en  échange  de 
ses  publications  formant  déjà  7  tomes  contre  notre  Bulletin. 

Mr.  le  Secrétaire,  Dr.  Renard,  présente  le  Bulletin  .N2  3  et  4  de 
1871  qui  ont  paru  sous  sa  rédaction. 

Mr.  le  Dr.  Albert  Schrauf  de  Vienne  remercie  pour  sa  nomination 
comme  membre  de  la  Société  et  annonce  l'envoi  de  plusieurs  de  ses 
ouvrages. 

Le  Secrétaire,  Dr.  Renard,  annonce  qu'il  Tient  de  recevoir  pour  la 
bibliothèque  de  la  Société  les  publications  de  la  Société  asiatique  du 
Bengale  de  Calcutta  depuis  son  12-ème  volume  (1813  jusqu'à  1846  inclus.) 
presque  entières,  o'est-à-dire  le  Journal  of  the  asiatique  of  Bengat 
Vol.  12—38  (exclus,  les  volumes  19,  22,  23,  24,  26,  28,  29  et  32)  el 
encore  les  années  1865—1869  des  Proceedings  de  la  môme  Société. 

Mr.  le  Cr.  Guido  Schenzl  envoie  ses  observations  météorologiques  fai- 
tes à  Ofen  pour  le  mois  de  Janvier  1872. 

S.  Ex.  Mr.  Bas.  Iv.  Laps  chine  de  Féodosie  envoie  la  cotisatiou  pour 
1$?2  et  Mr.  A  lexandre  Alexeevitsch  Kriloff  le  prix  du  diplôme  et  la 
cotisation  poor  1872. 

Mr.  le  Secrétaire,  Dr.  Renard,  communique  qu'il  a  appris  par 
Hr.  l'Académicien  Schiefner  que  le  17  Février  est  le  80-ème  jour  de 
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naissance  de  notre  célèbre  membre  honoraire,  Ch,  Max.  Baer.  —  Lj 
Direction  de  la  Société  a  alors  à  l'instant  adressé  au  digne  savant 
quelques  mots  de  félicitations  écrits  en  langue  latine  en  chargeant 
son  membre,  Mr.  Alexandre  Andréev.  Bunge  de  Dorpat  de  les  lui 
remettre  le  17  Février. 

Mr.  le  Professeur  Louis  Agassi*  de  Cambridge  en  Amérique  a  eo- 
Toyé  une  notice  imprimée  sur  le  dragoage  profond  de  la  mer  sous  le 
rapport  des  produits  d'histoire  naturelle. 

La  Société  des  sciences  industrielles  de  Lyon  à  la  Teille  d'nn  con- 
cours d'une  exposition  industrielle  Invite  à  y  prendre  part  en  envoyaot 
des  délégués  de  notre  Société. 

Mr.  le  Professeur  H.  Trautschold,  sur  une  série  d'échantillons  de 
fossile.*,  tirés  de  différentes  formations  géologiques  a  démontré  la  fa- 
culté de»  animaux  de  changer  de  forme;  et  ensuite  sur  des  représen- 
tais de  2  couches  tertiaires,  dont  les  coquilles  fossiles  passant  île 
l'étage  inférieur  au  supérieur,  un  exemple  de  transition  d'une  faoat 
dans  une  autre. 

Mr.  iionsi.  Osip.  Milaschevitsch  a  exposé  son  opinion  sur  l'utilité 
qu'aurait  une  partie  bibliographique  dans  le  Bulletin  de  la  Société, 
où  pour  les  savaos  étrangers  ou  donnerait  un  court  aperçu  des  tra- 
vaux et  de  leur  contenu  des  Naturalistes  russes.  —  La  Société  parta- 
geant cette  opinion  a  décidé  de  réunir  à  sa  prochaine  séance  de  Con- 
seil, pour  conférer  sur  le  mode  d'exécutiou  de  ce  projet  MM.  les  mem- 
bres qui  ont  exprimé  leur  adhésion  à  prendre  part  aux  travaux  ce- 
cessaires,  savoir  MM.  Fédchenko,  Liodeinanu,  Ochauine,  Oulianise, 
A.  P.   SabaucefT,  Teplouchoff  et  Wechniakoff. 

Mr.  Al.  Nie.  Petounnikoff  a  parlé  sur  2  nouvelles  formes  de  tiras- 
minées  de  la  Flore  de  Moscou,  trouvée  par  MM.  Kolessoff  et  Scbroe* 
der  dans  les  environs  de  Pelrovsky-Rasoumovsky  et  sur  la  difficulté 
de  les  bien  définir  sur  les  bases  actuellement  en  usage. 

Mr.  A.  A.  Kr  y  lu  ff.  a  démontré  des  concrétions  minérales  qu'il  vient 
de  trouver  sur  les  rives  de  la  Cbéksna  et  qui  selon  son  opinion  consti- 
tuent des  formations  particulières  d'une  origine  postérieure  à  celle  de 
la  couche  argileuse  qui  les  renferme,  méritant  ainsi  une  attention 
particulière  de  la  part  des  géologues  et  sur  lesquelles  il  promet  uu 
travail  particulier  pour  le  Bulletin. 

Des  cartes  photographiées  pour  l'Album  de  la  Société  ont  été  pré- 
sentées par  Mr.  le  Or  Schrauf  de  Vienne  et  Mr.  B.  Iv.  SchrUer  Je 
Pelrovsky-Razoumovsky. 
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1 — 2.  Calcutta  1870—71  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologi- 
que de  Calcutta. 

9.  Mémoire  of  the  geological  Snrvey  of  India.    Vol.    III.    Jé5-8. 
Calcutta  1871  in  4°.  De  la  part  de  la  Société   géologique   de  Cal- 

eut  ta» 
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17.  Proceedings  of  the  american  philosophical  Society.  Vol.  XI.  X 
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18.  Fourth  Report  of  the  Commissioner  of  flsheries  of  the  State  of 
Maine  for  the  year  1870.  Augusta  1870  in  89.  De  la  part  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  du  Portland  d  Augusta, 

19.  The  Water-Power  of  Maine,  by  Walter  Wells.  Augusta  1869  in 
8°.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  du  Portland  à 
Augusta. 

20.  Second  and  ihird  annual  Reports  of  the  trustées  of  tbe  Peabodj 
Academy  of  science  for  the  years  1869  and  1870  in  8°.  De  h 
part  de  l'Académie  des  sciences  de  Peabody  d  Salem. 

21.  Packard,  A.  S.  Record  of  american  entomology  for  the  year  1869. 
Salem  1870  in  8°.  De  la  part  de  VÂcaJUmie  des  sciences  de  Pta- 
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22.  The  american  Nataralist.  Vol.  IV,  tf  3—8.  Salem  1870  in  8°.  De 
la  part  de  V Académie  des  sciences  de  Peabody  à  Salem. 

23.  Cox,  E.  T.  First  annual  Report  of  the  geological  Survry  of  In- 
dania  for  year  1869  et  Mops  and  colored  section.  1869.  Indîana- 
polis  1861)  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 
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39.  ^Announcement  of  the  Wagner  Free  Institut    of    science    for    the 
year  1870—71.  Philadelphia  1870  in  8°.   De  la  part  de    l'Institut 
de*  sciences  de  Wagner  de  Philadelphie. 
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1871  roja,  Jfe  3.  4.  XapbiOBt  1871  in  8*.  De  la  part  de  TUmvtr- 
sité  de  Kharkov. 

77.  MonatBbericht  der  K.  Preussiscben  Akademie  der  Wissenschaften 
zu  Berlin.  1871.  Norember.  Berlin  1871  in  89.  De  la  part  d$  TA- 
demie  B.  des  sciences  de  Berlin. 

« 

78.  Tpydu  Pyccsaro  deTOMOJoraraeciaro  OÔmeersa  n  C-DerepÔp- 
•  r*.  T.  VI.  A?  3  ■  4.  C.-IIéTep6.  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  So- 
ciété entomologique  de  St.  Pétersbourg. 

79.  Horae  Societatis  entomologicae  rossîcae.  T.  VIII.  J£  3.  Petropoiis. 
1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  entomologique  de  St.  Pétersbourg. 

80.  Preudhomme  de  Borre,  Àlf.  Catalogue  synonymiqae  et  descriptif 
d'une  petite  collection  de  fourreaux  de  larves  de  Phryganides  de 
Bavière.  In  8°.  De  la  part  de  V auteur. 

81.  Termes  xeitudomânyi  Kôzlbny.  H  Ko  te  t.  Fiizet  10—13.  Pest  4870 
in  8°.  De  la  part  de  la  Société  Boyale  hongroise  d'histoire  naf* 
relie  de  Pesth. 

82.  Jenaische  Zeitschrift  fur  Medizin  und  Naturwissenschaft.  Bind  6, 
Heft  3.  Leipzig  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  de  médecin 
et  d'histoire  naturelle  de  Jena. 

83.  FestBchrift  berausgegeben  zur  Feier  des  50  jïhrigen  Jubilàoms  ètt 
naturforschenden  Gesellschaft  zn  Freiburg  i.  Br.  Freibnrg  1871  '■ 
8».  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Fribourg  ** 
Bade. 
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84.  Troschel,  F.  H.   Archir    fur  Naturgeschichte,   Jabrgang   37.  Heft 
S.  Berlin  1871  in  8°    De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

83.   Verhandlungen  des  botanischen  Vereios  far  die  ProTinz  Branden- 
borg.  Jahrgaog  19-ter.  Berlin  1869  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
botanique  de  Berlin. 

86.  Vierteljahrschrift  der  naturforschenden  Gesellschaft  in  Zurich. 
Jahrgaog  15,  Heft  1.  Ziirich  1870  in  8°.  De  la  part  de  la  Socié- 
té eThistoire  naturelle  de  Zuric. 

87.  Gartenflora.  1871.  November,  December.  Erlangen  1871  in  8°. 
2>e  la  part  de  Mr.  le  Dr.  Regel. 

88.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Péterabourg.  Toine 
17,  feuilles  1—7.  SU  Pétersbourg.  187*  in  4°.  De  la  part  de  l'A- 
cadémie 1.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg. 

m 

89.  The  Quarterly  Journal  of  the  geological  Society.  Vol.  28.  Jk  109. 
Loodon  1872  in  8e.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Lon- 
dres, 

90.  3anucKU  KaBRaacaaro  OtimecTaa  Cejbciaro  XoaaiCTaa.  Ton  17*1 
J6  0.  Tb*jbcti  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  caucasienne 
d'agriculture  de  Tifiis. 

81.  PyccKoe  Cejicioe  XoaaiCTao.  Toxh  3.  tâ  4.  Mocxaa  1871  in  8°. 
X>«  la  part  de  la  Société  1.  d'agriculture  de  Moscou. 

9%  SRypnaxb  MaaacTepcTao  aapoAaaro  npocaftmeat*.  1872.  flnaapb. 
C.-IIeTep6.  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

93.  PeteAb,  3.  Pyccxaa  Aenjpojoria.  Bunycn  2.  C.-DeTepti.  1871  In 
8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

Membres  élus. 

a.  Actifs* 

{Sur  la  proposition  de  MM.  Fischer  et  Wechniakoff) 
Mr.  Adolphe  Weiss,  Professeur  de  Botanique  A  Pesth. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Goloratcheff  et  L.  P.  Sabanéeff) 
Mr.    Victor  Dmitriêvitsch  Méchaè'ff  à  Moscou. 

b.  Correspondant. 

(Sar  la  proposition  de  MM.  Trantschold  et  Renard): 
Mr.  Michel  Ssmsniovitseh  Popelaeff  à  Moscou. 
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SÉANCE  DU  16  MARS  1871 

Mr.  Eugène  De-La-Rue  de  Kharkov  a  envoyé  des  observations  iv 
la  pbyllomorphose  du  Syringa  vulgaris  L.  Arec  des  des  sic  a. 

Mr.  A.  Wolkenstein  de  St.  Pétersbourg  a  préseoté  ses  recherche i 
anthropologiques  d'anciens  cimetières,  nommés  Jalnikis  do  Walday. 
Àyec  3  planches. 

Mr.  Vict,  Dm.  M  es  chah  ff  a  remis  son  travail  sur  la  symétrie  de 
fleurs  des  plantes  Crucifères.  Arec  1  planche. 

V Académie  Royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  fondée  A  Bruxelles  sous  le  titre  d'Académie  Impériale  et 
Royale  des  sciences  et  belles  lettres?  en  1772  par  lettres  paten- 
tes de  l'Impératrice  Marie-Thérèse,  se  propose  de  célébrer  le  cen- 
tième ânnÎTersaire  de  sa  fondation  le  16  (28)  17  (29)  Mai  de  cette  ao- 
uée  et  invite  notre  Société  à  l'honorer  par  la  présence  d'an  de  tes 
membres*  L'Académie  Royale  y  ajoute  en  même  temps  le  programme 
des  2  jours  de  cette  solennité. 

Mr.  Alexandre  Dengtnk  de  Kischenev  envoie  une  notice  imprimée 
sur  l'aurore  boréale  do  23  Janvier  qui  aussi  dans  celte  localité,  où 
ces  pbénomèoes  sont  en  général  fort  rares,  s'est  montrée  avec  on 
éclat  et  une  beauté  extraordinaires.  Aussi  Mr.  le  Dr.  Ed.  B.  Linde- 
mann  donne  des  détails  sur  cette  aurore  de  même  observée  à  Elise- 
betbgrad. 

Mr.  Gustave  Iv.  Radde  de  Tiflis  annonce  que  la  Régence  da  Caucase 
a  décidé  de  le  charger  de  l'arrangement  des  objets  caucasiens  desti- 
nés a  être  présentés  à  l'exposition  polytechnique  de  Moscou.  Outre  les 
objets  elhnographiquesy  d'architecture,  photographie  et  de  luxe,  il  se 
propose  d'exposer  en  fait  d'objets  d'histoire  naturelle  principalement 
des  échantillons  d'obsidian  "taillé,  du  marbre,  du  calcaire,  du  Poodotnf, 
et  un  Argali,  un  lustre  fait  en  cornes  de  cerf  et  une  collection  rare 
de  .cornes. 

Mr.  le  Dr.  Bodinus,  Directeur  du  jardin  zoologique  de  Berlin  sur  la 
demande  de  la  part  du  Secrétaire,  Dr.  Reuard,  concernant  l'acquisition 
des  pigeons  de  poste  belges,  donne  quelques  renseignemeos  sur 
le  moyen  de  s'en  proourer  des  individus  sûrs  et  il  s'est  offert  d'être 
l'intermédiaire  pour  leur  achat. 

Mr.  Henri  Denter  de  Cambridge  aux  Etats-Unis  de  l'Amérique  annon- 
ce qu'il  vient*  d'exécuter  sur  la  commande  de  Mr.  Nathaniel  Tayer 
de  Boston  le  buste  en  marbre  du  Professeur  Agassix  qui  d'après  un 
rapport  de  Peabody  est    non  seulement  d'une  ressemblance    frappante 
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mats  eiprime  en  même  temps  d'une  manière  admirable  la  rivante  do 
regard  et  de  l'âme  dé  cet  illustre  tarant.  Il  offre  aux  Sociétés  taran- 
te! qui  en  exprimeront  le  désir  d'en  mouler  des  copies  bien  réussies 
in  prix  de  5  lirres. 

Mr.  Loudw.  Var.  Reinhardt  écrit  qu'il  est  occupé  présentement  d'un 
irarail  sur  les  Diatomées  russe*  et  demande  si  la  Société  ne  peut  lui 
Tenir  en  aide  arec  des  matériaux  consistant  en  algues  de  me»  et 
d'eau  douce  qui  ordinairement  sont  accompagnées  de  beaucoup  de 
Diatomes. 

Mr.  le  Professeur  Alexis  Perrey  de  L orient  remercie  pour  sa  nomi- 
nation comme  membre  actif  de  la  Sociélé  et  annonce  l'enroi  prochaiu 
de  ses  derniers  traraux  séisiniqoes.  Les  mêmes  remercimens  sont  expri- 
més par  Mr.  le  Vicomte  Henri  de  Bonvouloir  de  Paris. 

S.  Sx.  Mr.  Hickael  Makêimovilsch  exprime  ses  chaleureux  remerci- 
meos  pour  l'adresse  congralulatoire  que  la  Société  lui  adressée  A 
l'occasion  do  Jubilé  semiséculaire  de  ses  travaux  littéraires. 

Le  Conseil  de  la  Société  d'acclimatation  de$  animaux  et  de$  plante» 
de  Moscou  exprime  le  désir  ardent  de  posséder  la  série  entière  des 
volumes  et  Numéros  du  Bulletin  et  des  Mémoires  et  enroie  la  liste  de 
toot  ce  qui  manque  dans  sa  bibliothèque. 

Mr.  te  i  aron  Chaudoir  à  Kieff  en  remerciant  de  l'enroi  des  der- 
niers Numéros  du  Bulletin  de  4871  a  appris  arec  un  grand  contentement 
qne  la  ricbe  collection  d'insectes  de  feu  Motschoulsky  est  arrivée  à 
Moscou  dans  un  état  de  conservation  satisfaisant  et  exprime  en  mê- 
me temps  l'espoir  de  pouroir  bientôt  lui-même  examiner  les  nombreu- 
ses espèces  typiques  ou  douteuses  décrites  et  nommées  par  feu  Mot- 
schoulsky. 

M-de  Catherine  Scarpellini  et  Mr.  le  Dr.  Guido  Schenxl  enrôlent  leurs 
observations  ozono  -  météorologiques  faites  à  Rome  et  à  Budau  pen- 
dant les  mois  de  Novembre  et  Décembre  de  1871  et  le  mois  de  Février 
de  1872. 

Mr.  Arthur  Bertrand,  libraire  éditeur  à  Paris  (Rue  Hautefeuille  21) 
envoie  le  Numéro  spécimen  d'un  nonreau  journal  zoologique  rédigé 
par  Mr.  Paul  Gervais  en  priant  de  vouloir  bien  en  faire  mention  dans 
les  procès  rerbaux  de  nos  séances  en  y  ajoutant  le  prospectus  pour  être 
distribué  parmi  nos  zoologistes  spéciaux. 

MM.  le  Pasteur  E avait,  Ir.  P.  Gortscbakoff,  Helm,  KonschiuetE.  I. 
Jacovler  expriment  leur  disposition  à  contribuer  i  l'augmentation  des 
collections  d'histoire  naturelle  de  Moscou. 
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Le  jardin  botanique  de  Berlin  a  envoyé  le  Catalogue  des  graines  de 
la  récolle  de  1871  qu'il  offre  eo  échange. 

La  famille  de  Mr.  le  Professeur  François  Jules  Pietet  de  la  Bivt  à 
Génère  annonce  le  déoès  de  notre  membre  qui  a  eu  lieu  le  15  (3)  Mari 
dans  sa  63-ème  année. 

Mr.  Henry  Dresser  de  Londres  remercie  pour  l'en  roi  d'oiseaux  de 
l'Oural  que  Mr.  Léon.  Sabaoéëff  lui  a  fait  parvenir. 

Mr.  le  Dr.  Gabriel  JSoch  de  Fraocfort  sur  M.  en  remerciant  pour  sa 
nomination  comme  membre  actif  de  la  Société  accuse  réception  de  ion 
diplôme  et  envoie  2  de  ses  derniers  ouvrages. 

Mr.  Nicol.  NicoL  Artxibasche/f  annonce  qu'il  se  propose  de  présen- 
ter en  don  à  la  Société  sa  grande  collection  d'oiseaux  et  d'oeufs 
d'oiseaux. 

'  Mr.  le  Vice-Président  de  la  Société  Imp,  de  médecine  de  Vilna  annoo« 
ee  qu'on  Ta  fêter  le  1  Avril  le  Jubilé  de  50  ans  d'activité  médicale 
de  notre  membre  Adam  Oaipoviiseh  Adamotitsch,  Président  de  la  dite 
Société  de  Vilna. 

Mr.  le  Professeur  It.  Trautsctold  a  parlé  sur  le  degré  de  constance 
des  formes  des  animaux,  en  appuyant  ses  assenions  surdes  échantil- 
lons qu'il  a  mis  sous  les  yeux   de  MM.  les  Membres  de  la  Société. 

Mr.  A.  A.  Kryloff  a  parlé  sur  la  variabilité  du  Ammouites  Tscheff- 
kini  d'Orb.  en  montrant  ses  transitions  aux  Amm.  Lamberti  Sow.  et 
A  mm.  Frcarsii  d'Orb.  —  Exposant  en  suite  un  aperçu  sur  le  travail 
du  Professeur  Lévakoffsky  sur  les  causes  de  la  diffère o ce  de  la  décli- 
vité des  bords  des  vallées  fluviatiles,  Mr.  Kryloff  est  arrivé  i  la  con- 
clusion, que  la  principale  cause  de  la  transformation  des  rives  fluviatiles 
consiste  dans  la  sinuosité  du  cours  des  rivières  et  dans  la  tendance 
qu'en  suite  de  l'inertie,  possède  l'eau  courante  à  conserver  sa  direction 
primitive. 

Mr.  i\  F.  Majevsky  a  exposé  ses  observations  sur  le  développe- 
ment des  barbules  du  Bégonia  mauicata.  Elles  ue  sont  que  des  poils 
transformés  plus  tard;  mais  les  lamelles  qu'ils  bordent,  sont  d'une 
origine  postérieure. — Ces  poils,  précurseurs  donc  des  barbules,  se  dé* 
veloppent  de  manière  différente  selon  l'époque  de  leur  apparition  sur 
la  feuille; — leur  première  origine  se  présente  tantôt  comme  une  ex- 
croissance d'un  groupe  entier  de  cellules,  tantôt  comme  production 
d'une  simple  et  unique  cellule,  et  entre  ces  deux  cas  extrêmes  il  y» 
une  foule  de  transitions.  —  Il  dicte  de  même  des  transitions  même 
imperceptiles  entre  les  poils  et  les  dentelures  des  feuilles. 

Lettres  de  remerclmens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  Société  de  la 
part  de  MM.  le  Directeur  du  Département  de  l'instruction  publique,  !• 
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Chef  supérieur  des  écoles  militaires,  des  Sociétés    d'histoire   natorelle 
de  la  Styrie,  de  New-York  et  de  la  Société  entomologique  de  Florence. 

Des  cartes  photographiées  pour  l'Album  de  la  Société  ont  été  en- 
voyée* de  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Secchi  de  Borne,  Mr.  Charles 
goch  d  e  Francfort  s.  M.  et  de  Loud.  Bar.  Reinhard  de  Kharkov. 

La  cotisation  pour  les  années  1870  et  1871  a  été  pajée  avec  40 
Rbli.  argent  par  Mr.  Nicolai  Petrov.  Daniloff  et  pour  1872  par  Mr. 
Aïe.  NieoU  Artztbascheff  avec  0  Rbls. 

DONS. 

a.  Objets  offerts. 

Mr.  L.  P.  Sabanéeff  a  fait  don  d'une  riche  et  nombreuse  collection 
Je  peaux,  d'oiseaux,  de  leurs  oeufs  et  de  mammifères  (960  #  peaux  et 
2500  oeufs)  de  l'Oural  moyen. — Pour  ce  précieux  don,"  fruit  d'un  tra- 
vail de  plusieurs  années  la  Société  a  exprimé  à  Mr.  Sabanéeff  sa  plei- 
ne gratitude. 

b.  Livres  offerts. 

1.  The  ameriean  naturel ist.  Vol.  IV.  %  9— 12.  Vol.  V.  JY»  I.  Salem 
1g70 — 71  in  8°.  De  la  part  de  V  Académie  de»  m  de  ne  es  de  Pea- 
body  de  Salem, 

1  Tijischrift  voor  indische  Taal  Land-en  Volkenkunde.  Deel  19. 
Ze vende  série.  Deel  1.  Aflevering  4  et  5  en  Zesde  série.  Deel  1. 
Aflevering  6.  Batavia  1870  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  de» 
arts  et  de»  science»  de  Batavia. 

Si  Notulen  van  de  Algemeene  en  Bestuurs-Vergaderingen  van  het 
batariaasch  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschappen.  Deel 
VIII.  M  2.  Batavia  1870  in  8°.  ne  la  part  de  la  Société  de»  arts 
et  des  science»  de  Batavia* 

4.  Transactions  of  the  ameriean  philosophical  Society.  Vol.  14.  New 
séries,  part  2.  Philadelphia  1870  in  4°.  De  la  part  de  la  Société 
américaine  philosophique  de  Philadelphie. 

5.  Anale»  del  Museo  publico  de  Buenos  Aires.  Boire ge  septima. 
Primera  del  tomo  segnndo.  Buenos  Aires  1870  in  4°4  De  la  part 
du  Mutée  public  de  Buenos- Aires. 

6.  Beyer,  Gustav.  AUgemeine  Forst-  und  Jagd-Zeitung  Jahrgang  48. 
Isnuar.  Frank  furt  a.  Main  1872  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Dr. 
Gustave  Beyer  de  MUnden. 
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7.  Tranêactions  of  the  Connecticut  Academy  of  arti  and  sciences. 
Vol.  2,  pari  1.  New  Haren  1870  in  8#  De  la  part  de  V Académie 
des  arft  et  des  $eience$  de  New-Haven. 

* 

8.  AnnaU8  de  la  Société  entomologique  de  Belgique.  Tomes  12  et 
13.  Bruxelles  1868—70  in  89.  De  la  part  de  la  Société  entomolo- 
gique  de  Belgique  à  Bruxelles, 

9.  Proceedinge  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia. 
1870.  «N2  3.  Philadelphia  1870  in  8*.  De  la  part  de  V Académie  des 
sciences  naturelle»  de  Philadelphie. 

10.  Bulletin  of  the  Essez  Institote.  Vol.  2.  Je  5—12.  Salem  1870  in 
8'.  De  la  part  de  l Eesex-Institut  de  Salem. 

11.  Bulletin  of  the  Muséum  of  Comparatiye  Zoology.  Vol.  II.  Je  3. 
Cambridge  1870  in  8*.  De  la  part  du  Musée  de  Zoologie  compa- 
rative de  Cambridge. 

12.  The  Canadien  Naturalisa  New  séries.  Vol.  V.  Jfc  2.  Montréal 
1870  in  8\  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de 
Montréal. 

13.  Nature.  Vol.  5.  Je  121,  122,  123,  124.  Loudon  1872  in  4\  De  la 
part  de  la  Rédaction. 

il.  Tpyàu  Hhu.  aojbHaro  9iOHOMaqecKaro  OÔmeoTaa.  1872  r.  Ton 
1-ft,  aunycrfc  1-sj,  2-1.  C-DeTepÔ.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la 
Société  I.  libre  économique  de  St  Péters  bourg. 

15.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  SU  Péter  s  bourg.  Tome 
XVII.  feuilles  8-18.  St.  Pétersbourg  1872  in  4*.  De  la  part  de 
l'Académie  /.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg. 

16.  Annales  de  la  Société  malacologique  de  Belgique.  Tome  V.  Bro- 
xelles  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  malacologique  de  Bel- 
gique  û  Bruxelles. 

17.  Schriften  der  physikalisch-okonomischen  Gesellscbaft  su  Kfinigs- 
berg.  Jahrgang  11,  Abtheilung  1.  Kooigsberg  1870  in  S9.  De  le 
part  de  la  Société  R.  physico-économique  de  Kbnigsberg. 

18.  Petermann,  A.  Mittheilungen  liber  wichiige  neue  Erforschungen 
auf  dem  Gesammtgebîete  der  Géographie.  Baod  18.  Nk  1,  2. 
Gotha  t872  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Petermann. 

19.  SklarA,  Wilb.  Der  Naturforsoher.  Jahrgang  IV.  Heft  12.  Jabr- 
gang  5,  Heft  1.  Berlin  1871  —  72  in  4*.  De  ta  part  de  la  Bt- 
daction. 
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20.  Atti  délia  Societâ  italiana  di  scieate  naturali.  Vol.  XI H  fasc 
1—3.  Milano  1870  in  8..  De  la  part  de  la  Société  italienne  des 
sciences  naturelles  de  Milan» 

21.  Marinoniy  Camil.  Nttori  aranzi  preistorici  im  Lorabarriia.  2  r«la- 
tiooe.  Milano  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  italienne  des 
sciences  naturelles  de  Milan.  * 

22.  Garovaglio,  Sanet.  De  pcrtasariis  Enropae»  mediae  commentatio. 
Mediolanl  1871  in  4°.  De  la  part  de  la  Société  italienne  des  sci- 
ences* naturelles  de  Milan. 

23.  Tpydtx  OCmecna  BcnirraTejett  npapoAti  npn  Hun.  XapiROB- 
CKoan»  ymnepcarrerB.  1871.  Ton  4.  Xapivos*  1874  in  $\  De 
la  part  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Mharkov. 

24.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et    natorelles    de 
Bordeaux.  Tome  8,  Cahier  r.  Bordeaux.  4872    in  8°.  De    la    part 

de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles    de    Bordeaux. 

25.  Bnanie  exeHfec*HHUi  Haywbi  ■  rpbtbjko  -  6m6 jiorpaeamcRilt 
arjpirajn».  1872.  té  1.  C-DeTepti.  1872  fn  8°.  De  la  part  de  la 
Rédaction. 

28.  Annalen  der  Landwirthschaft.  Wochenschrifl.  Jahrganff  If.  té  14, 
45.  Berlin  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

27.  Nuovo  Giomale  botanico  italiano.  Vot.  IV.  M  1.  Pisa4872  in  8* 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

28.  Monatsbericht  der  K.  Prenss.  Akademie  der  Wisseoschaflen  zn 
Berlin.  1871.  December.  Berlin.  1871  in  8*.  De  la  part  de  V Aca- 
démie R.  des  sciences  de  Berlin. 

29.  Verhandlungen  der  K.  K.  Geologischen  Reichsanstalt  1872  >P  3, 
4,  5.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  V Institut  t.  R.  géographi- 
que de  Vienne. 

30.  4>*às9HKO  À.  3aM-bTin  o  napa3irrax"b  lejoirbica,  BOAainnca  bt, 
TypsecTaHCBOMi)  «pat.  in  12*.  De  la  part  de  l'auteur. 

* 

31.  —  Cdbtcoki»  arkcTBoerei,  nocBmeHHUxi»  TypRecTancxol 
yqenoi  aRcnejanieft  BMn.  Otfmectaa  &n6wre*eà  EcTecTaoaaaiiia 
■  npoi.  4869—1871  in  fol.  De  la  part  de  l'auteur. 

33.  Kpamtciû  Oraerb  o  aana-riaxi    Bain.  BaueRCKaro    Me4"n«Hcaaro 
Oômeeraa  aa  4871  r.  Baubno  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Socié- 
té 1.  de  médecine  de  Vilna. 

34.  Wochenschrift  for  Gârtnerei  o.  Pflanzenkunde.  1872.  té  7,  8—10 
Berlin  1872  in  V.  De  la  part  de  Mr.  le  Prof  Koch  de  Berlin. 

Je  2.  1872.  8 
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85.  Bulletins  de  la  Société  malacologfque  de  Belgique.  Tome  7. 
Année  1812.  Feuilles  a,  b,  o.  Bruxelles  4872  in  8*.  De  ta  part 
de  la  Société  malaco logique  de  Bruxelles. 

36.  MocKoecKl*  yanepcaTeTcai*  HaricTû.  4871,  Jf  9.  Mocama  1871 
in  8°.  De  la  part  de  V Université  de  Moscou. 

37.  FHueepeumemcKiH  H3B*CTin.  1872  %  1.  Kiev*  1872  in  8#.  De  la 
part  de  V  Université  de  Kieff. 

38.  Jahresbericht  (10-ter)  des  Vereins  yod  Frennden  der  Erdkunde 
iu  Leipzig.  4870.  Leipzig  1871  in  8°.  De  la  part  ds  la  Société 
des  amis  de  la  géographie  de  Leipzig. 

39.  Bonvouloir,  Henri.  Monographie  de  la  famille  des.  Econémîdes.  Pa- 
ris 1870—74  in  8".  De  la  part  de  l'auteur. 

40.  Nachrichten  ion  der  K.  Gesellschaft  der  Wissensehaften  o.  der 
Georg-Augost8rUniTersitiU  aos  dem  Jahre  1870.  GôUingeo  1870 
io  8'.  De,  la  part  de  la  Société  R.  des  sciences  ds  GSttingus. 

41.  Koch,  Gabriel.  Die  Indo-Australische  Lepidopteren-Fauoa.  Leipzig 
1865  in  8*.  De  la  part  ds  V auteur. 

42.  —  —  Die  Schmetterlinge  des  siidwestllchen  Deutaehlands, 
Cassel  1856  io  8*.  De  la  part  de  Vauteur. 

43.  Mittheilungen  des  naturwissenschafllichen  Yereins  for  Steiermark. 
Band.  2,  Heft  3.  Graz  1871  in  8°.  De  la  part  ds  la  Société  d'kit- 
toire  naturelle  de  Gratx. 

44.  Journal  of  the  asiatic  Society  of  Beogal.  Vol.  35,  part  1.  Je  1 
to  4.  .1866.  New  séries.  Part  I,  %  1-4.  Part  II,  të  4—3.  Spécial 
Number  (Ethnology.)  Calcutta  1866  in  8°.  De  la  part  de  la  So- 
ciété asiatique  du  Bengale  à  Calcutta. 

45.  Hall,  James.  Palaeontology:  Vol.  IV,  part.  1862— 66.  Al  ban  g  4867 
in  49.  De  la  part  de  Vauteur. 

46.  —  Notes  on  some  New  or  Imperfectly  Known  Forais  amonf 
the  Brachiopoda.  1874  in  8°.  De  la  part  de  Fauteur. 

47.  —  Preliminary  notice  of  the  Lamellibranchiate  shells  of  tbe 
apper  Helderberg.  Part  2.  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

48.  Kmory,  Will.  H.  Report  on  the  United  States  and  Mexican  boon- 
dary  survey.  Vol.  I.  Washington  1857  in  4*.  De  la  part  de  Jfr. 
James  Bail   à? Albany. 

49.  Annual  Report  (20-th)  of  the  Régents  of  the  Unirersity  of  tbe 
State  of  New-York,  on  the  codition  of  the  State  Cabinet  ofNatu- 
rai  History,  Retisededition.  Albany  1868  in  89.  De  la  part  if 
Mr.  James  Bail   d' Albany. 
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50.  EntomologUche  Zeitung.  Jabrgang  32.  Stettln  1871  in  8*.  De  la 
part  de  la  Société  entomo logique  de  Stettin. 

51.  lotot.  Jabrgang  20.  Prag  1870  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  Loto*  de  Prague. 

51  Troschely  F.  H.  Arcbiv  far  Naturgeschlchte.  Jahrgaog  37,  Heft  3. 
Berlin  1871  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

53.  Zeitechrift  der  Deutschen  geologlschen  Gesellscbaft.  Band  23. 
Heft  3.  Berlin  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique 
allemande  de  Berlin. 

54.  Sitiungebericht  der  pbysicalisch-mediciniscben  Société  t  zu  Erlan- 
geo.  Heft  3.  Erlaogen  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  phy- 
iieo-médicale  d'Erlangen. 

55.  Sckrauf.  Albr.  Katalog  der  Uibliotbek  des  K.  K.  Hofmineralien- 
KabineU  in  Wieo.  2-te  Auflage.  Wien  1864  in  8°,  De  la  part  de 
routeur. 

36\       —  —      Handbncb  der  BdeUteinknnde.  Wien   1869    in  6°. 

De  la  part  de  fauteur. 

57.  -  —  Pbysicaliscbeo  Studien.  Wien  1867  in  8*.  De  la 
part  de  fauteur. 

58.  —  —  Lebrbuch  der  physikalischen  Minéralogie.  Band 
2.  Wien  1868  in  8*.  De  la  part  de  fauteur. 

59.  —  —On  tbe  Molybdales  and  Vanadates  of  Lead.  1871 
io  8*.  De  la  part  de  V auteur. 

60.  —  —  Ueber  den  Ai  i  oit  Tom  Onegasee.  St  Petersbourg 
1871  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 

61.  —  —  Mioeralogiscbe  Beobachtungen.  1—8.  Wien  1870 
—71  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

62.  —  —  Ueber  einige  Einweodungen  gegen  die  Théorie 
des  RefractioosaequiralenU.  in  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

63.  —  —  Gewichtsbestimmung,  ausgefùhrt  ao  dem  grossen 
Diaroanteo  genanot  Florenliner.  1066  in  8*.  De  la  part  de-  faur 
teur. 

64.  —  —  Ueber  die  Kupferlasur  Ton  Nertschinsk  oacb 
Haodstuckeo  des  K.  K.  mineralogischen  Muséums.  1871  lu  8°.  De 
la  part  de  V auteur. 

65.  —  —  Ueber  scbiefwinkliche  optiscbe  Etasticitttsaxen. 
»u  8°.  De  la  part  de  fauteur. 
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66.  Schrauf  Albr.  Ueber  die  gleichzeitigen  Variatlonen  von  speclfl- 
schem  V.o  lumen,  Krystallgebalt   a.  HXrte,   in    8*.    De  la   part  de 

l'auteur, 

67.  —  —  Beitrag  zu  den  Berechnungsmethoden  der  Zwil- 
liogskry  stalle.  1865  in  8\  De  la  part  de  l'auteur. 

69.        —  —      Atlas    der    Krystall-Formen    des    Mineralreiches. 

Lieferung  2.  Wien  1871  in  fol.  De  la  part  de  r auteur. 

69.  Villa,  Antonio,  Terza  riunione  straordinaria  délie  Societa  italiaoa 
di  scienze  naturali.  Milano  1869  in  89.  De  la  part  des  frères  Villa 
de  Milan. 

70.  —  —  GH  insetli  loogicorni.  Milano  1867  in  8#.  De  la 
part  des  frères    Villa  de  Milan, 

71.  —  —  e  G.  B.  Villa.  Sui  Coleotteri  del  Biellese.  1865 
in  8a.  De  la  part  des  auteurs. 

72.  —  —  —  —  Oggetti  inviati  aile  esposizioni  di 
Milano,  Bologna  e  Varese,  in  89.  De  la  part  des y  auteur*. 

73—83.  Notices  différentes  des  frères  Villa  de  Milan,  in  8».  De  la  part 
de  MM.    Villa  de  Milan. 

84.  Trautvetter,  E.  R.  Catalogua  plaotarum  anno.  1870  ab  Alexio  Lo- 
mooossowio  iu  Mougolia  orieutali  lectarum  in  8°.  De  la  part  de 
routeur. 

85.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation,  2-de  série.  Tome 
IX.  tè  1.  Paris  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d aeciimatiom 
de  Parie. 

86.  Littré,  E.  et  Wyrouboff,  G.  La  philosophie  positive.  Année  4-ème 
tf  5.  Paris  1872  in  8a.  De  la  part  de  Mr.  Wyrouboff  di 
Paris. 

87.  Lulletino  délia  Societa"  entomologica  italiana.  Anno  terzo.  Tre* 
mestre  4.  Firenze  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  entomolo- 
gique  italienne  de  Florence. 

£8.  Tpydta  C.-IIeTep6yprcKaro  06mecTBa  EcTccTBoncnuTaTeael.  Tom» 
2,  BunycK-b  2,  C.-HeTepÔ.  1871  ia  8°.  De  la  part  de  la  Société 
des  naturalistes  de  St.  Péterabourg, 

89.  Gartenflora.  1872.  Januar.  Erlangen  1872  in  8e.  De  la  part  de 
Mr.  le  Dr.  Regel  de  St.  Pétersboury. 

90.  Gervais,  Paul.  Journal  de  Zoologie.  Tome  I,  Numéro  1.  Paris 
1872  in  V.  De  la  pari  de  la   Rédaction. 
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91.  ZSllner,  F.  Ueber    den    Ursprong  des    Erdmagnetismus.    Leipzig 
1871  in  &•.  de  la  part  de  V auteur. 

92.  Proceedings  of  tbe  asiatic  Society  of  Bengal.  1865.  té  1—19.  Cal- 
cutta 1865  in  8".  De  la  part  de  4a  Société  asiatique  du  Bengale 
d   Calcutta. 

£<•/.  Verhandelingen  rakende  de  Natuuilljke  en  geopenbaarde  Gods- 
dîenst.  Nieuwe  série.  Tweede  Deel.  Haarlem  1871  in  8°.  De  la 
part  de  la  Direction  de  l'Institut  Teyler  de  Harlem. 

95-  Fmchs,  C.  W.  C.  Die    kânsllich  dargestellten  Mineralien,  Haarlem 
18*72  io  4#.  De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de  Harlem. 

96.  La  Naturaleza.  1870.  Bntrega  13  —  18.  Mexico  1870  io  4°.  De  la 
part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Mexico. 

97.  JBmcfnnum  Hun.  Pocciftcaaro  OômecTBa  CajOB04CTaa.  1872.  lai. 
2.  C.-nerep6.  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  l.  d'horticul- 
ture de  St.  Pétersbourg. 

98.  SRypnaM  MarancTepcTBa  HapOAHaro  npoeafemeHi*.  1872.  QeapaJb. 
C.-IIeTep6.  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

99.  Snellen  van  Vollenhoven,  S.  1.  Sepps  nederlandscbe  Insecte n. 
Tweede  série,  Derde  Deel.  M  3  —  12.  S  Grarenbage  1870  —  71  iu 
4#.   De  la  part  de  V  auteur. 

100.  Tijdsehrift  yoor  Entomologie.  Tweede  série.  Zesde  Deel.  Afleve- 
riog  2  —  6.  8  GraTenhage  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
entomologique  néerlandaise  de  Leyde. 

HH.  BaputaecKin  yBnepcaiTeTCKia    Haute  Tin.    1872  in  8°.  De  la  part 

de  l' Université  de   Varsovie. 
402.  ^anuAoeht  D.  H.  Onncaiiie  bbaobi»  pyKOKpujuxi»  *  HacbK0H0*40- 

luxi  boao-boctohhoI  qacTH   OpJOBcxoi  ryÔepHin.    MocKaa   1868 

in  8#.  De  la  part  de  l'auteur. 

Membres  élus. 

Actifs. 

(Sur  la  proposition  de  MM.  Trautschold  et  Renard). 

Mr.  le  Professeur  Edouard  Sues,  à  Vienne. 
Mr.  le  Dr.  Dionys  Stur,  Géologue  à  Vienne. 
Mr.  le  Professeur  Czermak  à  Vienne. 


OlSDtTATIOlS 


faites 

mSTïTtlï  DBS  ARPENTEURS  (DIT  CONSTANTIN) 

DE  MOSCOU, 

pesdant  les  raoit 
d* 

vier,  Février,  Itars,   Avril.  Mai»    Juin,  Juillet,  Août, 
Septembre,   Octobre,  Novembre  et  Décembre 

1871   •) 

et  communiquées 

par 
J.  WEINBERG. 


?oir  te  Rétame  à   le  tin  de  l'innée. 


JANVIER  187t  (nouveau  style).  —  Observations  météo 
55°  43  54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51"  à  l'Est  de  Greei 
thermomètre  audessus  du  sol=3  66,. 
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—  iu,a 

2 
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—    5.» 

-    4,3 

3 

7)6,5 
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4 

•  762,2 

70»  ,6 
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5 
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—  15,6 

6 
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746,1 

—  16,6 
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7 
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750,0 

—  26,5 

—  23,7 

U 

745,4 

745,4 

713,8 

—  12,1 

—  11,8 

15 
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751.9 
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—  119 

i 
Moyennes. 
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■ 

—12.63 

—10,83 

l' Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latitude = 
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FÉVBIER1871  (nouveau  style).— Observations  méteoroiogi 
55°  45'  54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51"  à  l'Est  de  Grée 
thermomètre  audessus  du  sol=3",  66. 


Baromètre 

à  0. 

Thermo 

mètre  ex 

DATES. 

i  ■ 

m       * 

1 

Millimètres). 

• 

(Centigrade). 

7k  do 

1h.  après 

9  h.  du 

7  h.  du 

Ih.  après 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

1    7*8,1 

745,2 

742,2 

-    7,8 

-  4,a 

t 

744,0 

746,0 

749,3 

—  13,8 

-14,6 

3 

752.» 

753,1 

756,4 

—  26,8 

—  20,3 

* 

759,9 

761,0 

761,0 

—  24,e 

—  22,0 

5 

762,1 

761,6 

760,4 

'—  23,2 

—  18,3 

6 

761,2 

761,6  • 

762,2 

—  23,3 

.-  20,7 

7 

764,5 

764,7 

767,2 

—  31,9 

-  *3.0 

8 

770,0 

769,3 

768,8 

—  34,5 

—  26,5 

0 

7C8,5 

766,2 

763,5 

—  33,2 

—  24,8 

10 

7S9.1 

■  «6,5 

753,8 

—  20,6 

-  17,3 

11 

755,2 

755,3 

753,9 

—  1/.8 

—  10,4 

12 

753,1 

752,3 

752,6 

—  18,5 

I        13 

755,8 

755,9 

755,5 

—  19,0 

—  18,7 

14 

755,3 

753,5 

753,4 

—  «9,4 

—  23,0 

15 

753,8 

755,3 

757,5 

.  -  22,7 

—  20,2 

16 

755,5 

750,7 

745,0 

—  23,6 

—  14.9 

17 

744,1 

744,1 

743,3 

—  13,3 

—  10,7 

18 

744,4 

74'j.,3 

746,6 

—  26,5 

—  22,3 

10 

747,9 

747,0 

7fc6,7 

—  33,4 

—  23,8 

so 

746,5 

745,2 

7U,0 

—  23.8 

—  18,0 

21 

74b,4 

748,1 

75fc,2 

—  27,0 

-21,1 

22 

757,9 

756,0 

739,2 

—  32,2 

—  23,* 

23 

729,6 

726,6 

728,2 

—    5,5 

+    0,6 

24 

730,5 

735,2 

734,9 

-    »,5 

-    6,9 

25 

735,3 

736,0 

733,5 

-    8,7 

-    7,3 

26 

736,9 

741,5 

746,7 

—  19,2 

-12,1 

27 

746,2 

749,7 

744,2 

—  13,5 

-    9,6 

28 

1 
t 

736.5 

736,3 

736,6 

-    7,4 

_    4,6 

iMjycnnfts. 

i 

i 

750,76 

750,65 

750,03 

—21,10 

-16,40 

1    ém*     arpenteurs  (dit    Constantin)  de  Moscou.  Latitude  =a 
baromètre     audessus    de  la    mer  =  155 Mi;  élévation  du 


i 

'ec| 

;  i  o  j^  des 

vents. 

Etat  du   ciel. 

a 

4    Ji.   après 

{       «  h.  du 
|         soir. 

7  h.    du 

1  h.  après 

9  h.  da 

i 

midi 

[       matin 

midi 

soir 

1 

NW   2 

I            N  3 

10  CuS 

10  S 

10  S 

N   « 

1        o 

10  S 

10  CoS 

0 

\       NW  4 

NW  1 

0 

7  CuS 

0 

NW   1 

¥1 

0 

0 

10  CaS 

\      NW  4 

NW  1 

0 

8  CuS 

9  CaS 

O 

0 

10  S 

10  S 

0 

o 

0 

5C 

0 

0 

o 

0 

0 

0 

0 

o 

0 

0 

0 

0 

_  1       SO  3 

S  3 

10  s 

10  S 

10  S 

a 

\           "0 

10  S 

10  S 

10  S 

SO    1 

0 

10  S 

10  S 

0 

NW   4 

NW  1 

9  GaS 

0 

0 

i 

W  1 

NW  1 

0 

0 

1 

NW   * 

.      W  1 

10  S 

û 

i 

SW   f 

hW  2 

0 

10  s 

10  s 

o 

o 

10  8 

10  CuS 

10  s 

1 

W  4 

1           N  1 

0 

0 

00 

W   i 

I        NW2 

0 

3  CS 

0 

J      NW  -1 

1       o 

8  CuS 

10  S 

NW    1 

j        NW  1 

0 

0 

0 

1 

SW    1 

I        NW  2 

10  S 

0 

10  s 

1 

NW  3 

I          W( 

10  S 

10  S 

0 

l 

O 

8 

8  CS 

7  CS 

Z  CuC 

N    1 

8  CCu 

9  N 

10  s 

| 

NW    A 

1       NW  1 

0 

0 

0 

[ 

N  3 

I       NW  1 

10  S 

1  CCu 

10  s 

1 

1 

W   * 

1       NW  1 

i 

10  6 

10  CaS 

10  s 

- 

1 

i 
• 

i 

• 

1 

1 

MARS  1870  (nouveau 
55°  45' 54"  N.  Longitude 
thermomètre  audessus  du  sol=3n,  66. 


style).  —  Observation!  nétéorold 
-37°  39'  51  "à    l'Est  de  Greeni 


II 

Baromètre 

I                                                                                              m* 

à  0 

Tt 

lermomètre  ex 

DATES. 

(Millimétrés) 

• 

(Ce*lijradf). 

7b.  ja 

Ih   après 

Uh.  du 

n 

i.  du 

1hV  «près 

matin 

midi 

soir 

matin 

Qlîdi 

i 

737,4 

741,1 

744,8 

— 

11,9 

—    6,2    I 

2 

748,4 

748,7 

7*4,8 

— 

19,0 

—  10,8 

3 

751,0 

751,1 

754,1 

— 

8.4 

—    6,3 

4 

752,7 

750,1 

747,5 

— - 

5.3 

-*    2,7 

S 

747,5 

753  9 

753,7 

+ 

0.8 

+    0,9 

6 

754,9 

754,3 

753,7 

— 

5,9 

-    1,3    ! 

7 

754,1 

755,3 

757,4 

+ 

1,0 

+    t.!    ■ 

8 

758,5 

758,3 

757,8 

+ 

0.7 

+    2,2 

9 

757,3 

75«6 

756.S 

+ 

0,5 

+     4.4 

10 

755,5 

754,5 

753,5 

— 

8,7 

—    1.7 

11 

-52,1 

752,* 

7a1 ,4 

• 

4,1 

-f»""  1,3 

12 

733,2 

756,2 

755,3 

— 

2,7 

+    0.+ 

13 

756,0 

756,7 

758,3 

— 

1.7 

+     26 

14 

759.3 

759,8 

7i>9  5 

_ 

8,7 

—    3  9 

1S 

759,3 

758,2 

757,3 

_ 

12,8 

•m    4,6 

16 

757,0 

755,3 

75  (,7 

_ 

14,1 

~    9> 

17 

754  3 

752.3 

758.7 

— 

7,1 

*   «,o 

18 

750,1 

749,8 

750,9 

— 

0,7 

~    1,3 

19 

751,4 

750,9 

750,9 

— 

4,7 

4-    07 

20 

751,3 

751,9 

754  2 

— 

1,5 

+•    42   _, 

21 

756,1 

755,4 

754.9 

— 

M 

'+    2,6     ' 

22 

754,5 

754,1 

750,8 

— 

0.7 

+  u 

23 

746,3 

744,4 

745,7 

+ 

1,9 

+    3,0 

24 

751,8 

755,1 

756,4 

3.3 

—    2.3     ' 

25 

7»3,8 

753,2 

752,5 

M 

8.4 

+    3.3 

26 

752,1 

731,0 

750,3 

— 

0,8 

+    6,5 

27 

749,3 

748,5 

747,1 

_ 

1,3 

+    6.0  i 

26 

744.9 

,   744,5 

743,4 

_ 

0.5 

+     4,8   ' 

£9 

739,6 

739,4 

740.3 

— . 

0.9 

+  8.7  :• 

30 

741.3 

742.3 

742  5 

_ 

2.6 

+    1.7    h 

31 

740.2 

739,9      | 

741.9 



3.8 

+    *.g   .1 

Moyennes. 

r 

751,33 

751,42 

751.95 



M» 

—    0,1*   - 

iitut  des  arpenteur!  (dît  Constantin)  de  Moscou.  Latitude  =* 
i  baromètre  audessui   de  la  mer  -  155B,  U;  élévation  do 


ec  tioc   des    v 

e  n  t  s. 

Ëtat  do  ciel 

i. 

i 

1  h.  après 

9  b.  du    1 

7  b.    du 

1  h,    après 

VU.  du 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

NW   2 

NW  1 

lu  b 

5  CuC 

0 

\Y  1 

W  v 

0 

0 

8  CuS 

NW  1 

w  i 

9  CuS 

5  CuC 

10  CuS 

NW  2 

W  3 

to  S 

10  S 

10  S 

N  2 

0 

10  S 

9  CCa 

0 

W  t 

0 

0 

7  S 

10  S 

i 

O 

0 

10  S 

10  S 

10  S 

S  0 

W   1 
S\V  1 

0 

10  S 

10  CuS 

10  s 

SW  2 

10  S 

10  S 

10  S 

SW  1 

10  S 

lo  s 

10  S 

S   1 

SW  1 

10  8 

10  b 

lu  s 

SW   1 

NW  1 

8  CuS 

0 

0 

N    1 

NW  1 

10  S 

7  CCu 

0 

S  1 

0 

10  S 

10  S 

0 

S  i 

0 

0 

0 

0 

o 

0 

10  S 

3  C 

0 

SO  i 

SO  2 

10  s 

5  CS 

10  s 

o 

W  1 

10  s 

10  S 

10  s 

W  3 

W  2 

3  GS 

7  CS 

0 

NW  2 

NW  i 

6  S 

i  es 

10  S 

SW   1 

»W  1 

0 

3  C 

0       1 

SW  i 

W  2 

10  S 

4  es 

0 

W2 

N  3 

10  s 

10  CuS 

7  CaS 

N  3 

NW  1     ' 

10  s 

0 

3  CCa 

W  i 

0 

0 

0 

0 

1 

SW  i 

SW  1 

0 

0 

0 

1 

SW  i 

SW  i 

0 

I  CS 

0 

l 

S  1 

0 

7  CS 

9  S 

10  s 

SW  i 

NW  1 

10  s 

8  CuS 

10  s 

» 

SW  1 

0 

0 

3  Cu 

8  Ca 

1 

W  1 

8W  î 

7  CuS 

8  CCu 

10  CaS 

l 

1 

t 

AVRIL  1871  (nouveau  style).  — Observations  météerologiq 
55°  15  51"  M.  Longitude-37°  39'  51  à  l'Est  de  Gmat 
thermomètre  audessus  dusol=3,     66. 


! 

Barotné  tr* 

■. 
à   0 

■ 
Thermomètre  eit 

DATES. 

(Millimétrée). 

(Centigrade). 

7h.  du 

Ih.  après 

9h.  du 

7b.  di 

Ih.  après 

malin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

741,1 

73»,» 

738,3 

-    7.» 

+    0,9     J 

2 

737,7 

738,0 

739,4 

-    3,7 

+    2,5     - 

3 

741,8 

743,5 

743,9 

-    2,6 

+    3,2     - 

4 

745,0 

745,9 

744,2 

+     0,1 

+    3.9     , 
+    2,3     -1 

5 

7*2,2    . 

746,6 

749,9 

—    0,1 

6 

751,4 

750,4 

749,1 

—    1,4 

+    3,4     J 

7 

750,5 

751,5 

751,5 

—    1,3 

+    2.5     ^ 

8 

748,9 

747,3 

745,7 

+     0,1 

+     0,9 

+    3,8     H 

9 

745,2 

747,2 

749.3 

-»     0,6     J 

10 

750.3 

750,3 

746,8 

—    3,1 

—    06     i 

11 

742,7 

746,3 

751,0 

+     2,9 

+     1,5     - 

12 

751,2 

751,4 

751,9 

-    M 

+    *,î     i 

13 

751  .«5 

750,0 

747,0 

-    1.» 

+    5,7     - 

14 

742.6 

740,2 

737.4 

-    0.7 

+    5,5     4 

15 

737,0 

740,9 

745,3 

-    M 

+    0,3     - 

16 

748,4 

748,9 

747,6 

-    2.9 

+    3,3     i 

17 

745,8 

745,2 

744,5 

+     1,4 

+    6,8     + 

18 

743,5 

743,3 

742,0 

+     3,8 

+    7,2     4 

19 

741,1 

744,0 

747,1 

+     3,1 

+    0,0     - 

20 

749,7 

748,6 

745,5 

+     0,5 

+    6,4  |  + 

21 

742,0 

740.9 

741,0 

+    2.» 

+  11,2     + 

22 

741,1 

741.4 

744,3 

+     7,î 

+    8,5     + 

23 

745,5 

744,9 

742,4 

+    0,9 

+    7,7     + 

24 

741,2 

743,8 

746,3 

+    6,5 

+    9,4     + 

25 

751,5 

752,5 

752,9 

+   i,i 

+     8.3     + 

26 

749.8 

747,5 

745,2 

+     3,T 

+  «3,2     + 

27 

743.6 

744.2 

746,2 

+  11,1 

+  19,6     # 

28 

745.4 

741,6 

746,6 

+     3,1 

+    3,3     ♦ 

29 

746,7 

745,9 

757,3 

+    2,9 

+    2,9     + 

<       M 

748.0 

749,1 

749,7 

+     0.7 

+    3.!  1  + 

Moyennes. 

745.41 

745,81 

734,97 

+  0,85 

+  5,02     + 

il  des  arpenteur»     (dit  Constantin)    de  Moscou.  Latitude  = 
baromètre  audessus    de  la  mer  =  155".  14;    élévation    du 


ection    des    ▼ 

e  nt  s. 

Etat  du   oie 

1. 

i 

i  h.  après  | 

9  b.  du 

7  h.    du 

1  b.   après 

9  b.  du 

midi         I 

soir 

matin 

midi 

soir 

S  1 

SW  1 

3  C 

5  CS 

10  S 

1           S  1 

SW  1 

5  Ccu 

10  CaS 

7  CCu 

S   1 

0 

10  S* 

10  CaS 

0 

S  A 

0 

iO  CaS 

10  S 

10  S 

NW  2 

0 

10    S 

4CCa 

0 

SW  1 

0 

0 

0 

10  S 

W   2 

SW  i 

1  C 

10  CuS 

0 

S  1 

S  1 

7  CuS 

7  CaS 

10  S 

NW   1 

W  1 

8  CaS 

5  CS 

0 

t 

SO   1 

SO  1 

4  C 

10  S 

10  S 

W   3 

0 

10  CaS 

10  CaS 

0 

1         W  1 

W  1 

0 

3  Ca 

4  CuS 

■      SW  1 

1) 

10  CaS 

4  Ca 

0 

SO  2 

S  1 

8  Ca 

0  CCa 

0 

SO  2 

0 

10  S 

9  CaS 

10  S 

W   1 

SW  1 

0 

3  C 

4  S 

SW  1 

S  1 

8  CuS 

5  CS 

10  S 

SW  4 

S  1 

.    10  S 

7  CuS 

5  CaS 

i 

NW    1 

0    I 

10  S 

10  CaS 

0 

S  1 

si   ! 

0 

10  CaS 

10  S 

0 

0 

10  s 

10  S 

10  S  ♦ 

0 

0 

10  s 

10  S 

10  S 

SO  1 

0 

10  s 

ÎO  CuS 

10  s 

W    1 

0 

10  s 

lu  CaS 

0 

0  1 

NO  1 

10  CaS 

4  CS 

9  CâS 

SO  1 

SO  1 

9  S 

4  CCa 

5  CuS 

W  1 

N  1 

3  CS» 

6  CCa 

10  S 

NO   i 

0 

10  S 

10  CaS 

10  S 

NW   1 

N  2 

10  CuS 

10  CuS 

10  CuS 

NO   1 

0 

10  S 

10  S 

10  S 

i 

•    i 

10 


-MAI  1871  (nouveau  style).  —  Observations  méléo 
55°  45  54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51"  à  l'Est  de  Green 
thermomètre  audessus  du  sol=3  66,. 


DATES. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


Barotnétre  à  0 
(Millimètres). 


"  21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

Moyennes, 


7h.   du 
matin 


749 
749 
748 
743 
743 
746 
747 
743 
740 
741 


738 
734 
732 
735 
739 
741 
742 
748 
737 
742 


74a? 

743 
747 
749 
750 
749 
•749 
747 
746 
738 
736 


4 
9 
1 
7 
0 
3 
4 
0 
4 
8 


7 
6 
1 
8 
8 
0 
8 
8 
3 
3 


0 
4 
7 
8 

ï 
5 
8 
\ 

0 
8 


743,44 


Ih.   après 
midi 


749 
749 
746 
743 
743 

746 

747 

741 
738 
742 


736 
734 
732 
737 
740 
737 
745 
747 
739 
741 


742, 
744, 
748, 
749, 
750, 
748, 
750<fr 


746 
744 
736 


4 

0 
5 
8 
0 
9 
8 
0 


9 
6 
6 
1 
7 
9 
1 
9 
3 
4 


9 
0 
1 

7 
6 
7 


6 
5 

8 


737,3 
743,26 


9h.  du 
soir 


749,5 
748,8 
744,8 
743,5 
745,6 
747,4 
745,2 
741,4 
740,5 
740, 9 


735,0 
733,7 
734,3 
738,2 
741,6 
74n,2 
747,3 
74*,7 
742,0 
742.2 


743,1 
746,1 
748,8 
749,9 
750,3 
748,0 
749,6 
746,2 
742,1 
736,8 
736,5 

743,36 


Thermomètre  exl 


(Centigrade) 


7h.  du 
matin 


+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 


3 
8 
8 
5 
6 
6 
2 
1 
2 
4 


+ 
+ 
+ 
'+ 
+ 
+ 
+ 
4- 
+ 
+ 


/ 
8 
6 
5 

7 

D 

6 
9 
9 
8 


+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 


5 
5 
7 
9 

10 
9 
5 
5 
5 
9 

11 


9 
1 
7 
1 
4 
8 
0 
5 
3 
4 


9 
5 
o 
8 
2 
7 
7 
3 

7 

** 
o 


0 
5 

7 

7 
4 
1 
2 
7 
3 
5 


+  6,75 


Ih.  aprè* 
midi 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 


9,1 
17,1 
14,6 
10,3 
10,1 

9,4 

4,3 
M 


+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


15,4 

11,9 

9,4 

10,0 
10,4 
10,2 
15,3 

H,9 

10,1 


+  9,5 
+  12,0 
+  11,6 
+  15,0 
+  15,2 


+ 

+ 

+ 
+ 

+ 


13,9 

7,7 
5,3 

H,7 
8,9 

17,1 


+  10,96 


H 

astilut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscoa.  Latitude= 
baromètre      audessus  de  la  mer  —  155m,   14;    élévalton  du 


cii on   des    vents. 

Etat  du   cie 

* 

L 

1  h.  après    I 

9  h.  du 

7  h.  du 

1  h.  après 

9  h.  au 

midi          1 

soir 

matin. 

midi 

soir 

bcri      1 

0 

10  S 

10  CuS 

3  S       ( 

S  1 

S  1 

4  CCu 

5  Cu 

0 

0 

NO  1 

6  S 

0 

10  s 

NW  1 

N  1 

4  S 

7  CuS 

10  CuS 

NW   1 

NO  i 

9  CuS 

9  CuS 

9  CuS 

O  2 

NW  1 

10  CuS 

8  CuS 

3  CuS 

NW   1 

0 

8  CuS 

10  CuS 

10  CCu 

W  1 

0 

10  CuS 

J0  CuS 

4  CCu 

S   1 

SW  1 

10  S 

10  CuS 

7  CCu 

W  1 

SO  1 

6  CCu 

6  CCu 

10  N 

S  2 

0  2 

10  CuS 

8  Cu 

6  CCu 

S   1 

0 

10  CuS 

10  CuS 

10  CuS 

NW  1 

NW  1 

10  CuS 

10  N 

9  CuS 

NW  1 

W  1 

8  CuS 

7  CCu 

4  CuS 

W  1 

0 

7  CuS 

7  CuS 

0 

S   1 

SW  1 

10  S 

10  N 

10  S 

NW    l 

W  1 

K  Cu 

4  Cu 

5  CCu 

• 

S  i 

0 

0 

7  CCu 

10  CuS 

<         W  3 
1          W   2 

NW  i 

10  s 

9  CuS 

6  CCu 

W  1 

9  CCu 

7  CCu 

1  Gu 

W  3        1 
W  2        1 

SW  1 

8  Cu 

7  Cu 

4  CCu 

NW  1 

5  Cu 

7  N 

4  CuS 

NW   1 

0 

6  CS 

10  CuS 

7  CCu 

W  1 

"    NW  i 

10  CuS 

7  CCu 

.      2  Cu 

NW   1 

0 

0 

4  CCu 

2  CS 

N   1 

0 

10  CuS 

7  CuS 

10  CuS 

N  2 

0 

6  Cu 

7  Cu 

0 

SO  1 

0 

10  CuS 

10  CuS 

10  S 

W  4 

W  1 

1  Cu 

4  CuS 

0 

S  2 

S  1 

9  CCu 

10  N 

7  CCu 

SW  1 

S  1 

6  CCu 

8  CCu 

7  S 

• 

t 

12 

JUIN  1871  (nouveau  style).— Observations  tnétéorologii 
55°  45'  64"  K.  Longitude  -  37°  39*  51"  à  l'Est  de  Grée 
thermomètre  audessus  du  sol=3",  66. 


» 

DATES. 

i 

• 

i 

» ■ 

Baromètre  à  0. 

(Millimètres). 

• 

Thermomètre  ex 

(Centigrade.. 

7h.  du    |  Ih.  après 
matin      1       midi 

9  h.  du 
soir 

7  h.  du 
matin 

1b.  aprù 
midi 

T~16,1 
+   15,0 
-r  13,4 
+  17,0 

+  24,6 
+  26.3 
+  26,4 
+  25,7 
+  24,5    . 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

Î34.9 
741,4 
746,1 
756,8 
756,9 
752,5 
750,5 
749,2 
747,3 
745,2 

737,4 
742,9 
748,0 
756,9 
7*5,6 
751,4 
749,9 
748,4 
745,7 
/44,5 

738,1 
744,7 
751,6 
756,4 
753,5 
750,3 
748,9 
747,6 
744,8 
744,4 

+   «2,4 
+     7,4 
+     9,6 

+   11,3 
+  15,4 
-   19,2 
+  18,8 
+   19,4 
+  21,3 
*    21,2 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
•     18 
19 
20 

744.8 
745,9 
746,1 
743,4 
749,6 
750,6 
746,2 
747,7 
751,6 
742,8 

745,0 
745,6 
745,8 
742,6 
750,4 
747,8 
748,1 
751,3 
748,8 
741,6 

745,4 
746,0 
744,4 
746,0 
750,5 
745,9 
745,8 
752,0 
.  744,9 
740,5 

+  21.3 

!  +  r/,3 

1  +  18,3 

-r     7.5 
+  H,5 
+   13,5 
+  10,0 

+  11,2 
+   20,1 

+  23,1 
+  25,8 
+  15,5 
+  21,0 
+  13,* 
+  21.0 
+  17,5 
+  12,0 
+  21,5 
+  26,1  I 

21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

739,5 
740,6 
746,1 
750,1 
750,4 
752,1 
750,9 
748.1 
.  745.5 
745.5 

739,8 
741,7 
7i6,9 
750,1 
750,4 
751,3 
750,2 
746,7 
745,4 
745,4 

740,2 
743,7 
748,8 
750,3 
751,1 
780,5 
748,7 
746,0 
745,0 
745,8 

+  19,0 
+  15,4 
+   tQ,3 
+   12,2 
+  15,4 
-<-  15,6 
+  18,6 
+  20,0 
+   21.0 
+   23.4 

+  24,7 
■v  21,0 
+  17,3 
+  17,5 
+  23.6 
+  23,1 
+  24,7 
+  29,2 
+  29.4 

Moyennes. 

747.28 

747,19 

747,06 

+ 15,92 

+  21,87 

13 

t    des    arpenteurs  (dit    Constantin)  de  Moscou.  Latitude  = 
baromètre     audessus    de  la    mer  =•  155*14;  élévation  du 


( 

• 

ection    des    i 

rcnts. 

* 

Etat  du   cic 

s 

il. 

i 

1   h.  après 

9  h.  du 

7  h.    dû*i 

1  h.  après 

9  h.  da 

i 

midi 

■oir. 

matin 

midi 

soir 

SO  3 

i      NW  » 

10  CuS 

7  CCa 

»  N 

sw  * 

BW  2 

10  CuS 

7  CaÔ 

10  CuS 

SW-4 

0 

10  8 

8  N 

S  Ca 

N  4 

0 

0 

3  CS 

5  Ca 

S  4 

0 

4  8 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

i           S  4 

o 

0 

2  CCa 

2  C 

S  5 

•o 

1  c 

5  Cu 

4  CCa 

S  3 

s  s 

2  CS 

7  CuS 

3  CaS 

S  * 

SOI 

6  CoS 

«  CaS 

7  CCu 

S  1 

8  1 

6  CaS 

7  CuS 

8  CuS 

S    1 

fi  1 

5  C8 

5  CCn 

8  CCu 

SW  1 

0 

10  CuS 

7  CCa 

1  Cu 

N  3 

NO  6 

4  CaS 

6  CCa 

10  CuS 

NO  4 

0 

0 

3  CCa 

û 

NW  2 

W  1 

1  C 

1  CCu 

9  N 

NW  1 

0 

7  CCa 

6  Ca 

10  N 

SO  1 

0 

10  CaS 

9  CuS 

6  CS 

S  3 

SW3 

7  CaS 

6  CuS 

8  S 

S  6 

S  2 

0 

2  C 

4  CuS 

S  5 

«  2 

8  CaS 

6  Cu 

5  S 

NW  2 

NO  1      i 

5  CCa 

7  CCa 

6  N 

N  1 

N  1 

9  CaS 

6  CCtt 

3  S 

NW   4 

0 

9  CCa 

8  S 

ON 

Sq  3 

SO  o 

0 

7  S 

6  Cu' 

6  N 

0 

2  S 

6  Ca 

0            i 

SO  4 

0 

0 

4  C 

2  CS      ! 

SO  4 

NW  i 

9  CS 

4  CS 

9  8 

S  1 

80  1 

0 

5  CCa 

3  Cuft 

SO  3 

80  1 

5  CaS 

*     8  N 

1  S       i 

i 

i 

• 

i 

U1LLET  1871  (nouveau  s  (y  le).  —  Observations  météorolod 
>5°  45' 54"  N.  Longitude  »  37°  39'  51  à  F  Est  de  Greeod 
hermomètre  audessus  du  sol=3m,  66. 


1 

|            Baromètre 

à   0 

■ 
Thermomètre  ei te 

DATES. 

i 

(Millimétrés). 

(Centigrade). 

^ 

7h.  du 

lh    affres 

9h.  du 

7h.  du 

lh.  après  1 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi     1 

1 

743,7 

743,0 

742,3 

|  +  22,4 

+  25,5     4 

2 

744,5 

744,0 

740,4 

+  17,7 

+  20,9     \ 

3 

740,5 

741,4 

741,5 

+   18,3 

+  24,2      -l 

4 

743,4 

745,0 

744,8 

+  18,0 

+  25,3     \ 

5 

746,3 

746,2 

746,0 

+   18,3 

+  25,4      i 

6 

745,5 

747,2 

747,3 

+  20,9 

+  26,4   i  -j 

7 

748,2 

748,2 

748,6 

+  18'5 

+  26.U    '  i 

8 

748.9 

748,6 

748, t      | 

+  22,0 

+  27,9    1  ^ 

9 

748,9 

748,6 

748,9 

+   19,9 

+  24,0   :  4 

40 

748,2 

747,7 

747,7 

+   17,3 

+  24,3      } 

44 

748,8 

746,9 

747,0 

+   20,4 

+  27,5 

42 

748,2 

748,3 

7*8,4 

+   20,8 

+  26,2 

] 

43 

749,3 

749,2 

749,7 

+   «,7 

+  27.0 

44 

751,5 

754,4 

751,4 

+   23,6 

+  28.8 

\ 

45 

752,4 

750,6 

749,7 

+   23.3 

+  31,6 

46 

749,2 

747,4 

74t,,7 

+   26,2 

+  28,6 

^ 

47 

742,9 

744,1 

739,8 

+   20, S 

+  27,6 

i 

48 

738,9 

739,3 

739,2 

+    1«,5 

+   16.J» 

49 

738,8 

737,0 

736,7 

+    16,8 

+   21,4 

4 

20 

737,9 
737,7 

738,4 
"733,9 

738,6 
733,6 

+   14,7 

+  20,1 

J 

24 

+    14,8 

+  16,6 

+ 

22 

734,4 

735,4 

736,0 

+    14,9 

+   17.6 

+ 

23 

739,2 

740,1 

743,2 

+   13,5 

+  17,5 

H 

24 

743,6 

743,6 

742,6 

+    15,5 

+  24,6 

* 

25 

740,6 

740,0 

739,3 

+   21,9 

+  29.0   ,  -1 

26 

739,5 

739,6 

737,8 

+   22,0 

+  31,0     1 

27 

738,6 

742,0 

743,1 

+   17,8 

+  19.8 

4 

28 

740,7 

743,7     . 

745,8 

+   17.8 

+  2o,6 

4 

29 

746,3 

747,2 

748.2 

+    16.5 

+  23,8    ,  4 

30 

749,8 

748.6 

748,4 

+    17.0 

+  26.2   H 

34 

754.1 

750.2 

749,8      1 

+    1M 

+  22.9 

4 

Moyennes. 

744,31 

1 

744,20 

* 

i 

- 
744.21 

i   + 18,90 

+  24,36 

1 

des 


jli^^jinètre  aud 


15 

arpenteurs    (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latitude  = 

de  la  mer  ~  155m,   14;  élévation  du 


/ 


mondes    vents. 


1  h.  après    T 
midi  \ 


9  h.  du 
soir 


Etat   du   ciel. 


7  h.    du 
matin 


1  h.    après 
midi 


7  CS 
10  CuS 

6  Ca 

5  Gu 
3  Gu 

6  Gu 

8  N 
5  Gu 

5  CCu 

6  Ctf 


1  C 

8  N 

4  Cu 
7  N 

5  Cu 

9  N    ' 
7  N 

10  GuS 
10  GuS 
7  N 


10  N 
7  Cu 

7  N 

8  GCu 
3  CS 
0 

9  N 
7  Gu 
5  Gu 
5  GuS 
0 


9n.  du 

soir 


9* 

7  N 

3  Gu 

2  CuS 

0 
CCu 
C 

CS 
CCu 
CuS 


7 
1 
4 

7 
3 


S 
S 


0 

1 
1 

0 

2  S 
7  Cu 
10  N 
6  CCu 
0 
1  S 


9  N 


3 
1 
0 
6 


N 
N 


GuS 
CS 

6  CuS 

0 

2  Cu 

0 
0 


16 

AOUT  1871  (nouveau  style).  — Observations  météorologiq 
55°  45  54"  N.  Longitude»37°  39'  51  à  l'Est  de  Gréent 
thermomètre  audessus  du  sol=3,  ■  66. 


I 


DATES. 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


il 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Baromètre   à    0 
(Millimètres) . 


7b.  du 
matin 


750,3 
748,3 
745,8 
746,4 
745.1 
747,5 
747,4 
748,3 
750.0 
754Î3 


751,1 
748,7 
717,7 
748.2 
743,6 
740,2 
740,3 
745,4 
750,3 
750.7 


- 


749,1 
744,8 
745,3 
744,0 
744,1 
743.1 
742.7 
742,5 
743,4 
716  4 
745,3 


1b.  après 
midi 


|  Moyennes. 


746.69 


750,3 
748,2 
745,9 
745,9 

745,1 
746,7 
747,4 
747,8 
750,9 
753,9 


75U,3 
747,0 
747,9 
745,7 
742,1' 

741,8 
745,4 

750,5 
749,8 


748.8 
745.8 
743  6 
745,0 
744,0 
743,1 
742,7 

741,8 
744,3 
746,2 

746.0 


9b.  du 
soir 


Thermomètre  eil 

(Centigrade). 


7b.  du 
matin 


746,47 


749,1 
746,4 
745,5 
745,3 
745,1 
747,4 
747.9 
747,7 
752,6 
753,0 


+ 

+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 


16,6 
20,0 
8,8 
5,0 
5,2 
7,4 
8,4 
9,3 
5,6 
6,0 


749,7 
746,9 
748,2 
743.9 
741,5 

743,5 
747,2 
751,4 
749,6 


+ 
+ 
+ 
+ 
4- 
+ 
+ 
+ 
+ 


746,0 
745,3 
742,6 
745,0 
743,5 
743,1 
742.2 
742,2 
745,0 

746,7 
747.9 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


8,4 
8,6 

9,1 
6.2 
8,0 
1.6 
5,5 

1.7 
0,0 
2,7 


2,5 
3,9 
4,5 
2,6 
3,3 
5,2 
3,3 
0,4 
1,2 
9.8 
3,0 


1b.  après 
midi 


746,38    I  +14,91 


+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


26,0 
29,0 
25,8 
21.1 
22,1 
24,9 
26.9 
27,2 
21,8 
22.2 


26,7 
23,6 
24,8 
25,2 
25,4 


+  21,09 


17 

des  arpenteurs     (dit  Constantin)    de  Moscou.  Latitude  — 

baromètre   audessus    de  la  mer  =  155".  14;    élévation    du 


1 

iction    des    venta. 

E  ta  t  du   ci  e 

1. 

i 

1  h.   après 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  1  b.  après 

9  h.  du 

midi 

soir 

matin 

}        midi 

soir 

S  2 

0 

0 

0 

0 

,            S   3 

0 

0 

0 

2  CCu 

|       NW  i 

NW  2 

4  GCu 

7  Cu 

10  N 

|            N  3 

0 

10  N 

5  Cu 

0 

N  1 

0 

4  CS 

5  CCu 

4   C 

N  A 

0 

0 

6  Gu 

0 

NW  1 

0 

0 

S  CCu 

5  CCu 

0 

NW  1 

4  CCu 

4  Cu 

3  Cu 

N  2 

0 

8  Gu 

i  CCu 

0 

!           o 

0 

0 

0 

0 

NW   1 

0 

0 

3  CCu 

0 

NW  2 

0 

4  CuS 

7  CuS 

9  S 

NW  1 

0 

0 

0 

0 

NW  1 

SW  2 

0 

6  Cu 

0 

NW   1 

NW  1 

4  CuS 

3  Cu 

3  CCu 

,^__ 

— 

0 

— 

^■^^"•* 

NW  3 

0 

2  S 

7  CuS 

0 

N  3 

NW  2 

0 

7  N 

0 

N  2 

0 

0 

7  Cu 

0 

SW   1 

0 

5  GuS 

8  CuS 

0 

SW  1 

SW  2 

7  GuS 

8  N 

10  N 

N  1 

SW  i 

9  GuS 

6  Cu 

4  GuS 

NW   3 

W  1 

3  CCu 

2  CCu 

3  GuS 

NW   1 

0 

0 

3  CCu 

0 

S 

NW  4 

'        5  QuS 

8  CuS 

8  S 

SW  1 

S  1 

10  S 

8  S 

7  Cu 

SW  4 

0    1 

2  G 

5  Cu 

4  CS 

W  3 

W  3 

1  S 

8  Cu 

2  CCu 

NW 

NW  1 

8  CuS 

8  N 

5  CuS 

NW  2 

NW  i 

8  CuS 

8  N 

10  N 

NW  3 

N   2 

10  S 

8N 

10  S 

i 

3         " 
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SEPTEMBRE  1871    (nouveau 
55°  44  54'    N.  Longitude  - 


style). —  Observations  météoi 
37°  39'  51"  à  l'Est  de  Grmi 


theriDomé 

Ire  audess 

us  du   sol 

=3m   66. 

1 

i 

Baronnètre  à 

O 

Thermomètre  ex 

DATES. 

< 

Millimètres). 

(Centigrade). 

i 

7h.   du 

Ih.   après 

9h.  du 

7h.  du 

lh.  après 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

1 

75i>,6 

750,2 

7*7,* 

+     7,5 

+  12,7 

2 

745,8 

745,8 

7*7,0 

+  10,6 

+  11,8 

i  i 

3 

745,5 

745,8 

7*6,* 

+     8,5 

+  10,0 

( 

4 

748,7 

748,2 

7*7,8 

+     4,0 

+  13.7 

<   ' 

5 

747,5 

747,7 

749.6 

+  10,7 

+  17,9 

< 

6 

751,1 

749,8 

748,2 

+  10,4 

+   15,1 

< 

7 

743,7 

742,7 

742,* 

+  12,1 

+  17,2 

« 

8 

742,5 

742,4 

743,1 

+     8,5 

+  15,9 

i 

9 

745,3 

745,7 

7*0,8 

+  10,3 

+  19,0 

10 

748,9 

749,2 

7*8,4 

+  10,3 

+  15,4 

t 

11 

746,3 

745,5 

7*6,8      1 

+     8,4 

+  15,8 

4 

12 

745,7 

745,1 

745,4 

+  10,7 

+  11,6 

4 

13 

746,2 

746,9 

746.8 

+  11,1 

+  16,3 

+ 

14 

746,4 

745,4 

742,7 

+  H,2 

+  16,2 

4 

15 

740,2 

740,2 

7*3,1 

+  10,5 

+  12,5 

4 

16 

742,6 

742,1 

742,0 

+     4,5 

+     6,1 

4 

17 

735,4 

732,0 

726,8 

+     5,3 

+     5,3 

4 

18 

727,6 

730,6 

735,3 

+     2,9 

+     *,8 

♦ 

19 

733,8 
736,0 

732,2 

733,6 

+     3,1 

+     5,1 

4 

20 

738,6 

738,3      ' 

+     2,4 

+    8,5 

J; 

21 

74u,5 

743,0 

7*i,6 

+     *,8 

+    6,0 

~4 

22 

748,7 

749,2 

744,4 

+     3,5 

+     9,8 

+ 

23 

741,6 

737,0 

736,0 

+     7,1 

+     8,5 

4 

24 

733,3 

734,1 

738,2 

+     7,5 

+     7,2 

4 

25 

740,2 

739,3 

735,3 

—    0,5 

+    7,1 

4 

26 

732,2 

734,6 

739,7 

+     0,7 

+    1,5 

4 

1        27 

744,4 

746,7 

747,3 

+     1,9 

+    5,2 

4 

28 

747,9 

747,9 

747,0 

+     1,8 

+    4.9 

4 

29 

744,1 

743,9 

743,0 

—    0,8 

+    1,7 

4 

30 

■ 

742,0 

740,5 

740,3 

+     2,3 

+    «,î 

4 

Moyennes, 

742,82 

742,74 

742,89 

+  6.38 

+10,31 

4 

19 

nslitut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latitude  = 
baromètre     audessus  de  la  mer  «  155*,  14*;    élévation  du 


iction  des   rents. 

Etat  du  cie 

i. 

1  h.  après 

9  h.  du 

7  b.  du 

4  h.  après 

9  h.  du 

midi 

soir 

matin. 

midi 

soir 

NW  3 

W  3 

9  CuS 

2  CCu 

40  S 

NO  3 

N  1 

8  N 

0 

40  S 

N  2 

0 

3  CCu 

8  CuS 

0 

NW  3 

SO  2 

10  CuS 

10  S 

40  S 

NW  2 

0 

40  S 

9  N 

40  S 

S  2 

S  4 

40  S 

40  CuS 

3  S 

NW  4 

W  4 

40  S 

6  Cu 

4  CuS 

NO  2 

N  1 

40  S 

8  CaS 

40  S 

SO  2 

NO  2 

4  CS 

S  CCu 

0 

NO  3 

N  4 

0 

0 

0 

SO  4 

S  1 

5  CS 

8  CuS 

10  S 

0  1 

0 

9  CuS 

9  CaS 

40  S 

S  2 

0 

40  S 

40  CuS 

0 

0 

0 

10  CuS 

9  CuS 

40  S 

NW  1 

N  6 

10  S 

40  CuS 

40  S 

N  2 

NW  4 

40  S 

40  S 

40  S 

N  2 

NW  3 

40  S 

40  S 

40  S 

W  3 

SW  3 

40  S 

8  N 

2  Cu 

SW  2 

SW  2 

40  S 

8  N 

4  Cu 

SW  3 

SW  4 

5  CaS 

9  N 

0 

W  i 

W  4 

9  CuS 

40  N 

2  Cu 

NW  2 

0 

9  Cu 

40  CuS 

40  S 

S  0 

W  2 

40  CuS 

40  S 

9  N 

W* 

NW  3 

40  Cu 

7  N 

4  Cu 

0 

0 

4  CCu 

40  S 

10  S 

IW  2 

NW  2 

40  S 

40  S 

40  N 

0 

0 

40  S 

40  CuS 

10  S 

NO  3 

0  2 

40  CuS 

40  CuS 

40  CuS 

NI 

0 

9  CuS 

40  CuS 

40  S 

SW3 

NW  2 

10  S 

40  S 

40  S 

- 

20 

OCTOBRE  1871  (nouveau  style).— Observations  météorolod 
55°  45  54"  M.  Longitude  -  37°  39'  51"  à  l'Est  de  Gréa 
thermomètre  audessus  du  sol=3m,  66. 


DATES. 


1 
2 
3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


Baromètre  àO. 
(Millimètres). 


7h.  du 
matin 


Ih.  après 
midi 


9  h.  du 
soir 


740,3 
731,7 
733,8 
745,1 
740,0 
742,4 
751,6 
750,1 
747,4 
747,9 


737,9 
731,6 
737,7 
747,3 
737,0 
747,8 
752,1 
748,8 
746,5 
/48,1 


730,2 
731,9 
743,0 
745,7 
736,7 
751,5 
753,6 
746,0 
746,4 
747,8 


745,» 
744,8 
746,2 
745,3 
756,0 
753,0 
754,3 
755,1 
750,2 
750,7 


744,4 
746,0 
745,8 
746,0 
755,3 
752,1 
755,8 
754,9 
750,2 
752,1 


744,3 
747,0 
745,3 
750,3 
755,4 
752,1 
756,3 
752,2 
750,2 
754,5 


Thermomètre  ex 
(Centigrade . 


7  h.  du 
matin 


lh.  après 
midi 


21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
3i_ 

Moyennes. 


753,4 
756,8 
757,6 
758,3 
754,0 
755,8 
756,4 
755,9 
757,2 
757.3 
756,5 

750,03 


752,7 

752,7 

759,1 

757,4 

757,7 

758,2 

758,3 

756,5 

755,0 

755,0 

755,0 

756,2 

755,5 

756,3 

756,0 

756,3 

756,9 

757,8 

758,7 

758,3 

757,4 

756,8 

750,31 


750,38 


+  1,85 


+3,93 


21 

ut   des    arpenteurs   (dit    Constantin)  de  Moscou.  Latitude  = 
lu  baromètre     audessus    de  la    mer  =  155  M  4;  élévation  du 


ircction   des    v 

e  n  ts. 

Etat  du   cie 

1. 

eu 

4  h.  après   i 
midi          L 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  h.  après 

9  b.  da 

m 

soir. 

matin 

midi 

soir 

0 

SO  2 

S  2 

40  S 

40  S        I 

40  S 

i 

S  2 

SW  1 

10  S 

10  CaS    1 

40  S 

0 

0 

0 

40  S 

10  s       1 

7  S 

0 

SW   2 

SW  4 

0 

8  S 

40  S 

1 

NO  3 

NO  2 

40  S 

40  S 

10  S 

i 

N  4 

NW  i 

10  S 

9CaS 

3  CaS 

{ 

NO  2 

NO  2 

7  CS 

6  GS 

40  S 

1 

NW   i 

0 

10  s      ! 

0  s 

40  S 

\ 

SW  2 

S  4 

8  CaS 

6  CaS 

40  S 

0 

0 

0 

10  s 

40  S 

40  S 

0 

0 

SW  3 

10  S 

10  S 

40  N 

3 

SW  6 

SW  4« 

40  N 

10  S 

40   N 

NW  3 

W  2 

10  S 

8  N 

40  S 

U 

NW    1 

W  2 

40  S 

8  CaS 

9  S 

1 

NW  2 

NW  1 

9  CCa 

7  CaS 

0 

9 

W  2 

1               ° 

40  S 

10  S 

10  S 

1 

80  4 

0 

40  S 

4  CCa 

40  S 

1 

W   2 

W  1 

8  S 

10  S 

0 

2 

0 

0 

40  S 

10  S 

40  S 

0 

0 

o 

10  S 

10  CaS 

10  s 

1) 

1         W  1 

NO  4 

10  S 

10  S 

40  N 

il 

SW  1 

W3 

40  S 

10  N 

40  S 

w  * 

W  2 

40  S 

10  S 

40  S 

i 

W  1 

NW  1 

40  S 

10  s 

10  S 

h 

W   4 

NW  4 

10  s 

40  S 

40  S 

'i 

1       NW   1 

NW  2 

10  s 

9  CaS 

10  S 

0 

!       NW    4 

W  2 

40  S 

40  S 

40  S 

'i 

NW    1 

W  4 

10  s 

8  S 

40  S 

0 

SW    1 

S  1 

10  s 

40  S 

40  S 

0 

SO   1 

S  1 

40  S 

10  S 

40  S 

11 

S   1 

S  4 

10  s 

10  s 

40  S 

/' 

22 

NOVEMBRE  1871  (nouveau  style).  —  Observations  météordi 
55°  45' 54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51"  à  l'Est  de  Greemri 
thermomètre  audessus  du  sol=3",  66. 


DATES. 

Baromètre  à  0 
(Millimétrés). 

Thermomètre  eitd 
(Centigrade),     f 

7h.  d« 

matin 

Ih    après 
midi 

9h.  du 
soir 

7h.  du 
matin 

lh.  après 
midi 

1 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
40 

784,0 
745,7 
732,6 
737.3 
739,8 
744,3 
751,2 
757,3 
760,0 
742,2 

761,6 
742,0 
733,5 
736,7 
740,7 
745,3 
751,9 
759,3 
746,5 
739,7 

750,9 
736,0 
734.8 
737,8 
743,0 
746,4 
754,1 
756,8 
743,6 
737,0 

+     1,5 
+    3,8 
+     0,4 

—  2,5 

—  4,3 

—  5,8 

—  9,8 

—  11,9 

—  8.7 
+     1,0 

+    3,6  • 
+    3,9   ' 
+    0,6   , 

—  1,8 

—  2,5 

—  4,7 

—  5,9 

—  6,0 

—  3.7 

+   i.o 

-- 

i 

+ 

«H 
+ 

+ 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

743,8 
746,2 
749,7 
748,3 
787,7 
754,8 
748,8 
745,4 
747,4 
747,5 

744,9 
747,2 
748,4 
751,9 
758,1 
750,6 
744,5 
745,5 
746,9 
751,4 

746,0 
781,2 
746,9 
766,0 
756,8 
747,9 
744,5 
746,0 
746,2 
751,6 

+     1,9 
+     1,3 
+     1,4 
+     0,9 

-  3,3 

-  M 
+     1,8 

+     *,* 
+     3,1 

+     1,6    | 

+     1,6 

+     1,9 

+     28 

+     0.6 

+   o.s 

-    0,2 
+     2,3 
+     6,4 

+     2.* 
+     0.5 

21 

22 

23    ' 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

758,7 
765,3 
762,2 
757,8 
785,4 
756,7 
749,2 
746.9 
750,5 
752,8 

764,3 
765,4 
759,1 
758,5 
755«4 
754,4 
747,8 
748,7 
750.9 
751,1 

765,0 
764,5 
758,7 
756,7 
755,5 
753,1 
747,7 
750,2 
750.8 
749,3 

-  5,5 

-  7,9 

-  8,* 

-  9,2 

-  5.7 

-  1,3 
+     0,3 

-  0.3 

-  1.6 

-  1.1 

—  3,1 

—  6.7 

—  7,7 

—  8.1 

-  *.o 

+    0,3 
+     0.9 

—  0,5 

—  1.5 

—  0.1 

+ 
+ 

+ 

Moyennes. 

749,85 

749,74 

749.48 

—  2,08 

—  0,91 

^**tQt  des  arpenteurs  (dit 
\  ^  Woinétre  audessus    de 


23 

Constantin)  de  Moscou.  Latitude  = 
la  mer  —  155",  14.;  élévation  du 


tctioc    dès    vents. 


Etat  du   ciel. 


1  b.   après 
midi 


9  h.  du 
soir 


7  h.    du 
matin 


1  h.   après 
midi 


9  h.  da 
soir 


S  1 
NW  2 

N  4 
NW  2 
NW  2 

N  1 
NW  2 

S  2 

S  1 
SW  4 


W  4 

SW  1 

SW  1 

N  1 

SW  4 

NO 


10  S 
40  S 
40 

7 

7 

40 
40 

6 
40 


S 

S 

CuS 

S 

S 

S 

s 


40  S 


S 
S 


1 
4 
4 
4 


N  4 

NO  4 
SW  ! 
4 
4 


NW 

S 

SO  i 
SO  4 

SW  4 


NW 
SO 


4 
4 


Si 


40  S 
40  S 
40  S 

8  S 
40  S 

8  S 
10  S 
40  S 
40  S 
0  S 

7  S 
10  S 
40  S 
40  S 
10  S 
40  S 
40  S 
40  S 
40  S 
40  S 


40  S 

40  S 

8  N 

8  S 

9  CuS 
40  CuS 

8  S 

4  S 
40  S 
40  S 


! 


40  S 
40  S 
40  S 

CuS 

8 
40  S 
40  N 
10  S 
10  S 
10  S 

0 

8  S 

9  S 
40  S 


40 
40 


S 
S 


10  S 
40  S 
10  S 
40  S 


40  8 
40  S 

8S 
40 

3 

40 
lp  S 
40  S 
40  S 
10  S 


S 

s 
s 


40  S 

0 
40  S 

0 
10  S 
40  S 
40  S 
40  S 
40  S 
40  S 

0 
40  S 
40  S 
40  S 
40  S 
10  S 
40  S 
40  S 


40 
40 


S 
S 


u 

DÉCEMBRE  1874  (nouveau  style).— Observations  météorologj 
55°  45'  54"  N.  Longitude=37°  39'  51"  à  l'Est  de  Greenvj 
thermomètre  audessus  du  801=3,"  66. 


Bar  omè  tre 

à   0 

Thermomètre  eit 

* 

DATES. 

(Millimètres) . 

(Centigrade). 

7h.   du 

1b.  après 

9h.  du 

7h.  du    1 

th.  après 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

1 

745,7 

743,0 

739,1 

+     0,7 

+    *,0  1- 

2 

739,2 

739,8 

738,2 

+     3,3 

+    1,7   |- 

3 

732,6 

731,2 

730,5 

+     1,0 

+    1,2 

4 

731,5 

733,6 

745,7 

—    8,7 

—    4,6    • 

5 

53,3 

753,4 

751,6 

—  10,9 

-    5,1     • 

6 

750,9 

750,0 

748,7 

—    3,9 

+    0,4 

7 

747,7 

748,7 

747.3 

+     1,3 

+    1.1 

8 

746,4 

745,4 

746,7 

+     1,0 

+    0,5    • 

9 

746,8 

742,2 

737,3 

-    2,4 

-    1,«     • 

10 

740,3 

742,7 

747,4 

—  10,* 

—    7.5     ■ 

il 

748,9 

748,4 

750,3 

—  14,8 

—  11,6 

12 

753,1 

754,1 

757,3 

—  12,3 

—  12,1 

13 

753,9 

752,1 

750,0 

—    6,7 

-   6,3  !• 

1 

14 

747.3 

748,7 

748,8 

—    5,3 

_    4,7   1- 

15 

746,9 

744,3 

742,2 

—    4,3 

-    2,2 

16 

742,6 

744,1 

746.5 

—    2.1 

—    1.5 

17 

748,7 

749,7 

747,0 

-    4,7 

-    4,8     ■ 

18 

746,0 

743,9 

747,7 

-    7,1 

—    5,3 

19 

737,9 

737,0 

732,1 

-    1,6 

,  +     0,4 

20 

732,2 

733,6 

738,0    , 

■*■     2,* 

+     1.5 

21 

739,1 

742,1 

743,5 

—    0,4 

+     «,4 

22 

741,2 

738.8 

736,1 

—    0,9 

-    1,* 

23 

734,9 

737,5 

740,9 

-    1,1 

—    5,4 

24 

746,4 

747,5 

744,5 

—  15,1 

—  10,3 

25 

745,1 

743,5 

746,2 

—    6,1 

-    3,7 

26 

742,0 

742,0 

741,5 

-     1,7 

—    2,7     ' 

27 

741,5 

741,3 

743.1 

—    2,3 

—    0.8    ' 

28 

746,0 

744,8 

744,6 

-     1,2 

-    1,<     ' 

29 

741,3 

,741,8 

742,4 

—    5,8 

-    1,3     ' 

30 

753.0 

749,1 

751,6 

—  15,4 

—  11,7     ' 

31 

750,0 

748,1 

748.7 

-  2,5 

—  4,35 

—  J.I  I- 

—  3,21     • 

1 

Moyennes. 

744,27 

744,01 

744,37 

25 

des  arpenteurs     (dit  Constantin)    de  Moscou.  Latitude  3== 
jaromètre  audessus    de  la  mer  =  155m.  14;    élévation    du 


[ 

• 

>ction  des   rents. 

E  ta t  du   cie 

1. 

1  b.  après 

9  h.  du 

v  7  h.    du 

1  h.  après 

9  h.  du 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

S  1 

S  1 

10  S 

10  S 

10  S 

S  1 

SO  1 

10  S 

10  S 

10  S 

S  2 

S  4 

1     S 

10  S 

10  S 

SW  1 

NW  4 

10  s 

7  Cn 

5  S 

S  1 

SO  i 

10  s 

10  S 

10  S 

0  1 

S  2 

10  s 

10  S 

10  s 

s  1 

SW  1 

10  s 

10  S 

10  S 

s  1 

NW  1 

10  s 

10  S 

10  S 

so  1 

W  1 

10  s 

10  S 

10  S 

W  1 

SW  i 

10  s 

10  s 

10  S 
0 

- 

SW1       I         W  1 

10  s 

7  S 

w  1 

SW  1 

10  s 

9  S 

0 

SW  1 

SO  1 

10  s 

10  S 

10  s 

w  1 

W  1 

10  s 

10  8 

10  S 

SW  1 

SW  i 

10  s 

%  S 

10  S 

SW  I 

NW  1 

10  s 

10  S 

10  s 

s  1 

W  2 

10  s 

10  S 

10  s 

W  1 

SW  1 

7  CuS 

10  s 

10  s 

W  1 

SW  i 

10  s 

10  s 

10  s 

W  4 

W  4 

10  s 

4  S 

7  Cu 

W  l 

W  1 

10  s 

10  S 

10  s 

SW  1 

SW  2 

10  s 

10  S 

9  CuS 

NW  2 

NW  4 

10  s 

10  s 

7  CuS 

w  1 

W  4 

10  s 

9  S 

10  S 

w  1 

0 

10  s 

10  S 

10  S 

W  1 

W  2 

10  s 

7  S 

10  S 

W  2 

W2 
SW  3 

10  s 

10  S 

10  S 

W  2 

10  s 

10  s 

10  S 

Wî 

NW  2 

10  s 

9  S 

10  S 

NW  1 

S  1 

0 

4  S 

10  S 

W  2 

W  2 

10  s 

10  S 

10  S 

\ 

V 

26 


Résumé  des  Observations  météorologie 


1 

Hauteurs  barométriques  à  0 

1. 
et  exprimées  en  ïi 

Mois. 

1871   (nouveau  style). 

i  h. 

• 

Moyennes 

Dillér  a 

7  b.  dn 

9  h.  dn 

des  trois 

Maximum 

Minimum  du  mai 

matin. 

après 
midi. 

soir. 

observa- 
tions. 

du  mois. 

du  mois,  wmtil 
;mini.T.a 

Janvier 

751,83 

751,95 

752,12 

751,97 

767,9 

734,2 

33,7 

Février 

750,76 

750,65 

750.03 

750,48 

770,0 

726.6 

43,» 

Mars 

751 .33 

751,42 

751,95 

751,57 

759,8 

737,4 

VJ 

Afril 

745,41 

745.81 

745,97 

745,73 

752,9 

737,0 

15.9 

Mai 

743, U 

743,26 

743,36 

743,35 

750;6 

732,1 

18.3 

Juin 

747,28 

747,19 

747,06 

747,18 

756,9 

734,9 

22.0 

Juillet 

744,34 

744,20 

744,21 

744,24 

752,1 

733,6 

18j 

Août 

746,69 

746,47 

746,38 

746,51 

754,3 

740,2 

lit 

Septembre 

742,82 

742,74 

742,89 

742,82 

751,1 

726,8 

tli 

Octobre 

750,03 

750,31 

750,38 

750.24 

759,1 

730,2 

28,9 

Novembre 

749,85 

749,74 

749,48 

749,69 

765,4 

732,6 

3*.* 

Décembre 

744,27 

744.01 

744.37 

• 

744,22 

757.3 

730,5 

m 

Moyennes. 

747,33 

747,31 

747,35 

747,33 

758.1 

733,0 

25.1 

M. 

aximum  de  l'année 

.  ,  .  770.0 

• 

Mi 

.   .   .  726,6 

Di 

fférence 

•     4< 

3.4 

Î7 


ou.  Calculé  par  J.  Weinberg. 


n. 

É 

opérature  moyenne  de  l'air.  Thermomètre  centigrade. 

1871  (nouveau  style;. 

4  h. 

Moyennes 

Différence 

Moyennes 

après 

9  h     du 

des    trois 

Maximum 

Minimum 

du  maxi- 

du maxi- 

midi. 

soir. 

observa- 
tions. 

du  mois. 

du  mois. 

mum  et  du 
minimum 

mum  et  du 
minimum 

-10,83 

— 11,49 

—14,65 

+  1.4 

—  26,5 

27.9 

—  12,5 

-16,40 

—18,27 

—18,59 

+  U 

—  34,5 

35,6 

—  16,7 

-  0,18 

—  2,34 

—  2,21 

+  6.5 

—  19.0 

25,5 

-    6,2 

+  5,02 

+   2.03 

+  2,63 

+  19.6 

-    7.8 

27.4 

+     5,9 

+  40,96 

+    7,60 

+   8,44 

+17.1 

+     l.S 

45,6 

+     9,3 

+  24,87 

+-16,35 

+  18,05 

+  29,4 

+     7.4 

22,0 

+   18.4 

+  24,36 

+  19,24 

+  20,83 

+  31.6 

+  13,5 

18,1 

+  22,5 

+  21.09 

+  15,78 

+  17,26 

+29,0 

+     8.0 

21,0 

+  18,5 

+  10,31 

+    7,19 

+  7,  96 

+  19.0 

—    0.8 

19,8 

+     9,1 

+  3,93 

+    2,72 

+  2,83 

+  9,2 

-    3.7 

12,9 

+     2,7 

—  0,91 

—  1,72 

—  1,57 

+  6.2 

—  11.9 

18,1 

-    2.8 

—  3,21 

—  3,64 

—  3,73 

+  3.9 

—  16.0 

19,9 

—    6,0 

+  5,50 

+    2,79 

+  3,35 

+  14.5 

—    7.4 

22.0 

+     3,5 

Maximum  de  l'année  ...  +31,6 

Minimum 

.  —  34,8 

Diffère 
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NEUE    THEORIE 

des 

GESICHTSFELDES 

UND   DER 

TEICMESSEKUIG  DEB  OPTISCHEJ  IISTRUIEHTE 

von 
N.    LUBIMOFF. 


I. 

Seît  einiger  Zeit  mit  der  Bearbeitung  eines  Lehrbuchs 
der  Fhysik  auf  historischer  Orundlage  beschâftigt,  war 
ich  nicht  wenig  erstaunt,  als  ich  bei  der  Behandlung 
des  Kapitels  ûber  die  optischen  Instrumente  die  Frage 
von  dem  Gesichtsfelde  des  Galilei'schen  Fernrohrs  ùber- 
legte  und  fand,  dass  die  allgemein  anerkannte  Théorie 
dièses  Apparates,  in  Bezug  auf  den  genannten  Punkt, 
nichts  Anderes  als  ein  grober  Fehler  ist,  welcher  aus 
eioem  Lebrbuche  in  das  andere  ûbergegangen,  ohne  eine 
aufmerksame  Kritikauf  sich  zuziehen.  Es  wird  angenom- 
men,  dass  das  Gesichtsfeld  des  Galilei'schen  Fernrohrs 
von  der  Grosse  der  Pupille  des  beobachtenden  Auges 
abhânge  und  durch  den  Winkel  gemessen  werde,  unter 
dem  die    Pupillenôffhung    erscheinen  wùrde,  wenn  man 
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diesel be  vom  Mittelpuncte  des  Objective  aus  betrachtele. 
Und  doch  kann  man  sich  durch  eine  ganz  flùchtige  Be* 
obachtung  ùberzeugen,  dass  das  auf  dièse  Weise  bestimm- 
te  Gesichtsfeld  mehrere  Mal,  etwa  fûnf  bis  seehs  Mal, 
kleiner  ist,  als  das  wirkliche.  Auch  wird  man  sich  mit 
leichter  Mûhe  ùberzeugen,  dass  die  Augenbewegungen, 
durch  welche  man  bisweilen  das  oiïenbar  viel  zu  kleine 
Résultat  der  Théorie  berichtigen  zu  kônnen  glaubt,  durch- 
aus  nicht  die  Bedeutung  haben,  die  ihnen  zugeschrieben 
wird. 

Bevor  ich  auf  die  Erôrterung  der  FehlerqueQe  eingehe 
und  den  wahren  Werlh  des  Gesichtsfeldes  fur  den  be- 
zeichneten  Fall  auseinandersetze,  will  ich  ein  PaarCitate 
anfùhren,  um  an  die  allgemein  angenommene  Lehre  zu 
erinnern. 

So  finden  wir  im  JLehrbuche  der  Physik  vou  Wùll- 
ner  (1862,  B.  1856): 

«Da  bei  dem  Galilei'schen  Femrohr  die  Strahlen  von 
dem  O eu] are  aus  s o fort  divergiren,  so  ist  das  Gesichts- 
feld immer  nur  sehr  klein,  es  wird  bei  der  Annahme, 
dass  das  Auge  unmittelbar  am  Oculare  ist,  durch  die 
OefTnung  eines  Kegels  gemessen,  dessen  Spitze  die  Mitte 
des  Objectivés  und  dessen  Basis  die  Pupille  des  Auges 
ist.  Man  kann  daher,  wenn  das  Gesichtsfeld  einiger- 
massen  gross  sein  soll,  immer  nur  kleine  Vergrôsserun- 
gen  damit  erziden.  Daher  werden  dièse  Fernrohre  auch 
fast  nur  zum  Zwecke  benutzt.  wo  kleine  Vergrôsserun- 
gen  ausreichen,  wie  zu  Theaterperspectiven  etc.» 

Im  Lehrbuche  der  Physik  von  Pouillet-Mûller  (1862,  { 
B.  I.  719)  steht:  I 

«Da  die  aus  dem  Ocular  des  hollâiidischen    Fernrohres  | 
austretenden  Strahlen  divergiren,  so  ist    klar,    dass  nur 
von  demjenigen  Theile  des  Objectivs,  welcher  sich  un- 


inillelbar  vor  der  Pupille  befindet,  Strahlen  ins  Auge  ge- 
iançen  kônnen.  Aus  diesem  Grunde  ist  das  Gesichtsfeld 
des  hollàndischen  Fernrohres  sehr  klein,  es  wird  durch 
die  Mantelflache  des  Regels  begrânzt,  dessen  Basis  die 
Pupille  und  dessen  Spitze  der  Mittelpunct  des  Objectivs 
ist.» 

Im  Lehrbuche  der  technischen    Physik    von    Hessler- 

Visco    (1866,  B.  IL  10(5)  fînden  sich  zwar  einige  Bemer- 

kungen,    die  der  Wahrheit  nâher  kommen;  sie  sind  aber 

ohne     Erklàrung    und  ohue  eine  Entvvickelung  gegeben. 

Wir  lesen: 

•Das  Gesichtsfeld  hângt  auch  von  der  Grosse  des  Ob~ 
jektivs  ab.  Dies  erhellel,  wenu  man  bedeukl,  dass  von 
den  Strahlen,  welche  am  Rande  auch  eines  g  rosse n  Ob- 
jectives auflallen,  immer  noch  ein  Theil  in  das  Auge 
gelangen  und  man  also  Hn  grosses  Feld  ûbersehen  kann, 
wenn  das  Ocular  gross  genug  ist  und  man  das  Auge 
ûber  der  Flache  desselben  hiubewegt.  Doch  wird  der 
Grosse  des  Oculars  und  somit  auch  des  Objektivs  da- 
durch  eine  Grenze  gesetzt,  dass,  um  Verzerrungen  des 
Bildes  am  Rande  zu  vermeiden,  die  Oeffnung  des  Ocu- 
lars  nie  mehr  als  die  H  al  f  te  oder  hôchstens  0.f  seiner 
Brennweite  betragen  darf.» 

Im  Lehrbuche   der  Physik  von  Reis  lesen  wir: 

«Indessen  darf  die  Ocular-  Linse  nicht  sehr  klein  werden, 
weil  sonst  das  Gesichtsfeld,  dessen  Basis  sich  bei  ruhi- 
gem  Sehen  wegen  der  starken  Divergenz  der  aus  dem 
Ocular  tretenden  Strahlen  auf  die  Pupille  beschrmkt, 
nicht  durch  Bewegungen  des  Kopfes  elwas  erweitert  wer- 
den kônnte.  Desshalb  sind  keine  bedeutendeu  Yergrôs- 
serungen  mit  diesem  Fernrohre  zu  erreichen.» 

Im  Lehrbuche  von  Eisenlohr  ist  ulchls  ûber  das  Ge- 
sichtsfeld des  Galileischen  Fernrohrs  gesagt.  Selbst  in 
dem  bekannten  Werke  vonPrechtl:   Praktisclte  'Dioptrik 

fWien  1828,   223)  lesen  wir: 
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«Die  nûtzliche  Oeflhung  des  Okulara  ist  hier  also 
der  AugenôfTnung  gleich;  indem  Strahlen,  welche  aus- 
serhalb  m  und  n  fallen,  nicht  mehr  in  dièse  Oeffoung 
gelangen  kônnen,  wenn  das  Auge  unverrûckt  stehen  bleibt. 
Das  Auge  muss  daher  auch  dem  Okular  ganz  nahe  ge- 
bracht  werden,  wenn  die  âusseren  Strahlen  nicht  verlo- 
ren  gehen  sollen,  wodurch  das  Gesichtsfeld  verringert 
wûrde.  Ist  das  Okular  aber  grôsser  als  die  AugenôfTnung, 
so  wird,  indem  das  Auge  sich  ûber  die  Flàche  des  Oku- 
lars  hinbewegt,  ein  grôsseres  Gesichtsfeld  ùbersehen. 
Das  Gesichtsfeld  hângt  ûbrigens  in  dieser  Art  von  Fern- 
rohren  auch  noch  von  der  Oeffnung  des  Objectives  ab: 
denn  die  Betrachtung  der  Figur  zeigt,  dass  von  den  Strah- 
len, welche  gegen  den  Rand  des  Objectives  eînfallen, 
immer  noch  ein  Theil  in  das  Auge  gelangen  kann,  wah- 
rend  ein  anderer  das  Auge  bereits  vorbeigeht.  Fur  den 
Fall  der  unverûckten  Lage  dès  Anges  ist  das    Gesichts- 

feld  =^=^.. 

(bemerken  wir,  dass  nach  Prechtl  x  den  Diameter 
der  nûtzlichen  Oeffnung  des  Oculars,  welcher  ungefahr 
dem  Durchmesser  der  Pupille  gleich  ist;  p  und  q,  sind  die 
Brennweiten  des  Objectivs  und  Oculars.) 

In  den  meisten  franzosischen  Lehrbûchern  befindet  sich 
nichts  ûber  das  Gesichtsfeld  des  Galileischen  Fernrohrs; 
dieser  Gegensland  ist  in  den  Lehrbûchern  von  Jamin, 
Boutan  und'd'Almeida  gar  nicht  berûhrt;  nur  Pouillet  be- 
merkt,  dass  dièses  Gesichtsfeld  ungefahr  5°  bis  6°  sein 
kann.  Im  Lehrbuche  von  Daguin  (Traité  de  Physique  T. 
111,  656.  1860)  lesen  wir: 

«On  voit  que  les  faisceaux  s'écartent  les  uns  des  au- 
tres en  sortant  de  l'oculaire;  de  sorte  que  le  champ 
serait  peu  étendu.  Pour  l'avoir  le  plus  grand  possible  il 
faudra  mettre  l'oeil  tout  près  de  l'oculaire.  Le  champ 
se  mesure  alors  par  l'angle  sous-tendu  par  le    diamètre 


de  la  pupille  et  ayant  son  sommet  au  centre  de  l'ob- 
jectiv.  Il  ne  dépend  donc  pas  de  la  grandeur  de  l'ocu- 
laire, pourvu  que  cet  oculaire  ne  soit  pas  moindre  que 
là  pupille  et  jl  peut  être  représenté  par  le  diamètre  de 
la  pupille  divisé  par  la  distance  des  deux  verres.» 

Aus  den  englischen  Lehrbûchern  fûhre  ich  eine  Stelle 
aus  dem  Werke  von  Potter  an.  (Polter,  Treatise  on  op- 
tics  P.  1.  147»  The  eye  being  placed  close  to  the  eye- 
glass,  et  qi  be  the  point  in  the  image  determined 
by  drawing  a  line  trough  the  center  of  the  object-glass 
and  the  upper  edge  of  the  pupil  of  the  eye»  theg  the  point 
in  the  object  corresponding  to  qi  will  be  senn  by  half- 
pencils  and  may  be  taken  as  the  the  limit  of  the  field 
of  viw.  Let  the  half  aperture  of  the  pupil    equal  at  then 

the  angular  field    of  view=  «^ — 7..» 

In  keinem  der  Lehrbûcher,  die  ich  Gelegenheit  hatte 
durchzulesen,  habe  ich  eine  richtige  Bestimmung  des 
Gesichtsfeldes  des  Galileische  Fernrohres  gefunden.  Der 
Fehler,  so  weit  ich  ihn  verfolgen  konnte,  rûhrt  von  Euler 
her  (Briefe  an  eine  deutsche  Princessin  P.  III,  247 
Leipzig,  1780)  und  hat  seinen  Grund  darin,  dass  er  ein 
Princip,  welches  fur  das  Keplersche  Fernrohr  richtig  ist  auf 
den  Fall  eines  concaven  Oculars  angewandt  hat,  fur  wel- 
ches dasselbe  keine  Gûltigkeit  hat.  Er  sagt: 

«Nunmehr  wollen  wir  das  âusserste  sichtbare  Ende  des 
Objects  betrachten,dessenStrahlen  gêna u  die ganzeOeffnung 
des  Objectivglases  an fû lien.  Doch  es  wird  genug  sein,  wenn 
wir  nur  den  einen  Strahl  betrachten,  der  durch  die  Mitte 
des  Objectivglases  geht,  weil  die  andern  Strahlen  ihn 
umgeben  und  beinahe  nichts  weiter  thun,  als  ihn  ver- 
stârken,  so  dass,  wenn  dieser  Strahl  ins  Auge  fâllt,  die 
andern  oder  wenigstens  ein  guter  Theil  zugleich  hinein 
fallen,  und  wenn  dieser  Strahl  nicht  ins  Auge  fâllt,   ob- 


gleicb  vielleicht  einîge  von  den  andern  einfallen,  sie 
doch  zu  schwach  siud,  um  in  dein  Auge  einen 
hinlanglich  lebhaften  Eindruck  zn  erwecken.  Und  also 
werJen  wir  dièse  Regel  festsetzen  kôunen,  dass  das 
âusserste  Ende  des  Objects  nur  in  sofern  gesehen  wird, 
als  der  (Central-)  Strahi,  nachdem  er  dure  h  die  beiden 
Glâser  gegangen,  ins  Auge  fâllt.» 

Aus  diesem  Prinzipe  ergiebt  sich  sehr  leicht  das  Gesichts- 
feld  des  Keplerschen  Fernrohrs.  Die  Central-S  trahi  en 
divergirten  aus  dem  Centrum  des  Objeklivs,  wie  aus 
einem  Punkte  und  werden  durch  das  Ocular  in  einem 
Punkte  an  der  Stella  vereiuigt,  an  welcher  das  Ocular, 
in  dem  es  wie  eine  convexe  Linse  wirkt,  ein  Bild  der 
Oefihung  des  Objectivs  giebt.  Befindet  sich  das  Auge 
an  dieser  Stelle,  so  erhâlt  es  aile  centrale  Strahi  en,  die 
auf  das  Ocular  fallen,  folglich  wirkt  letzteres  mît  seiner 
ganzen  Oefihung.  Da  bei  einem  concaven  Ocular  die  cen- 
tral en  Strahi  en  divergiren,  so  erhâlt  das  Auge,  selbst  wenn 
es  sich  am  Ocular  befindet,  nur  so  viel  Strahlen,  als  durch 
die  Oefihung  der  Pupille  hindurch  gehen.  Dièse  Bemer- 
kung  ist  zwar  in  Bezug  auf  Central-Strahlen  vollkommen 
richtig,  berechtigt  aber  nicht  zu  einem  Schluss  ûber  das 
Gesichtsfeld,  da  ein  betrâchtlicher  Theil  des  Bildes  auf 
der  Retina  ohne  centrale  Strahlen,  nur  durch  die  Seiten- 
theile  des  Objectivs  gebildet  wird. 

h. 

Es  ist  nicht  schwer,  die  richtige  Théorie  der  Er- 
scheinung  aufzustellen,  wenn  wir  ein  Princip  benutzen, 
welche8  ùberhaupt  bei  der  Entwickelung  einer  elemen- 
taren  Théorie  der  optischen  Bilder  von  vielçm  Nutzen  ist 
and  dessen  ich  mich  ôfters  bei  meinem  Vortrage  bedie- 
ne.  Dièses   Princip  besteht    darin,    dass  wir  den  bilder- 


zeugenden  Apparat  (z.  B.  Linse  oder  Spiegel)  als  eine 
Oeffhung  oder  ein  Fenster,  das  Bild  selbst  aïs  einen  Ge- 
genstand  betrachten,  welcher  in  bestimmter  Weise  hin~ 
ter  jener  Oeffnung  gelegen  ist  und  duçch  dieselbe  beob- 
achtet  wird.  Von  diesem  Gesichtspunkte  aus  kann  man 
z.  B.  eine  Loupe  als  eine  Oeffnung  ansehen,  hinter  wel- 
cher statt  des  kleinern,  beobachteten  Gegenstandes  sich 
ein  âhnlicher,  aber  grôsserer  und  entfernterer  Gegen- 
stand  befindet,  dessen  Grosse  durch  den  Winkel  bestimmt 
ist,  den  die  vom  Hittelpunkte  der  Loupe  znm  obersten 
und  zum  untersten  Punkte  des  Gegenstandes  gezogenen  Li- 
nien  einschliessen  und  dessen  Entfernung  sich  nach  ei- 
ner  bekannlen  Formel  berechnen  lâsst.  Wir  werden  spa- 
ter  sehen,  zu  welchen  Folgerungen  uns  dièse  einfache 
Anschauung  fùhren  kann,  in  welcher,  wie  ich  zu  zei- 
gen  hofle,  eine  merkwûrdige  Gesichtstàuschung  ihre 
Erklârung  findet.  Wenden  wir  dasselbe  Princip  auf 
die  Bestimmung  des  Gesichtsfelds  des  Galilei'schen 
Fernrohre  an,  so  kônnen  wir  folgendermassen  verfah- 
ren.  Wenn  wir  durch 's  Fernrohr  sehen,  so  erblicken  wir 
einen  hellen  Kreis  vor  uns,  in  welchem  sich  aile  zu 
Gesicht  kommenden  Gegenstânde  "befinden  und  der  die 
Rolle  des  ertfâhnten  Fensters  spielt.  Was  ist  dieser  Kreis? 
Es  ist  leicht  zu  begreifen,  dass  er  nichts  anderes  isl, 
als  das  von  de  m  zerstreuenden  Ocularglas  herrûhrende, 
(wegen  der  Nâhe  des  Auges  nicht  ganz  scharf  begrenzte) 
subjective  Bild  der  Objectivôffnung.  (Gewôhnlich  wird 
vor  dem  Ocular  ein  Diaphragma  gesetzt,  da  ihm  abeç 
eine  sole  h  e  Weite  gegeben  wird,  dass  es  das  GesicÀts- 
(eld  nicht  beeintrâchtige,  so  darf  man  die  Grosse  des 
Diaphragmas  als  identisch  mit  der  des  subjectiven  ftildes 
nehmen.)  Da  nun  ùberhaupt  vom  Mittelpunkt  einer  Linse 
aus,  jeder  Gegenstand  unter  dem&elbeii  Winkel  wie  sein 
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Bild  gesehen  wird,  so  kônnen  Vir  als  Maass  fur  die  Win- 
kelgrôsse  des  Durchmessers  jenes  hellen  Fensters  (vor- 
ausgesetzt,  dass  das  Auge  am  optischen  Bf  ittelpunkte  des 
Oculars  sich  befindet)  annâherungsweise  den  Quoti- 
entcn  nehmeo,  welcher  durch  Division  des  Objectiv- 
durchmessers   durch  die   Entfernung  des  Objectivs  vom 

Ocular    erhalten    wird,    d.    h.    den    Quotienten    yr,  wo 

D  den  Durchmesser  des  Objectivs,  A  die  besagte  Eot- 
fernimg  bedeutet,  welche  letztere,  der  Théorie  des  Fern- 
rohrs  zufolge,  gleich  ist  der  Differenz  F — Ff  der  Brenn- 
weiten  des  Objectivs  und  des  Oculars.  Im  Winkelmaass  aus- 

gedrûckt,  wird  jener  Quotient  -^ ^   *  ^       betragea, 

wenn  wir  durch  ein  Fenster  von  solcher  Winkelgrosse  mit 
blossem  Auge  den  Gegenstand  betrachteten,  so  wûrde 
uns  dièse  Gradenzahl  direct  angeben — den  wievielsten 
The  il  des  ganzen  Kreises  âusserer  Gegenstande  wirauf 
einmal  besehen  kônnen.  Um  den  genannten  Theil  prac- 
tisch  zu  bestimmen,  wâre  es  hinreichend,  sowohl  Ob- 
jectiv-wie  Ocularlinse  wegzunehmen  und,  ohne  die  vorige 
Lage  des  Auges  zu  verândern,  durch  die  le^re  Rohrôffhung 
hinaus  zu  schauen.  Da  nun  aber  das  Fernrohr  eine  etwa*- 
malige  Vergrôsserung  besitzt,  d.  h.  den  Gegenstand  so  zu 
sagen  n-mal  nâher  an  das  Auge  bringt,  so  werden  wir  mit 
dem  Fernrohr,  durch  eine  OefFnung  von  derselben  sichtba- 
ren  Grosse  wie  vorhin,.  einen  n-mal  kleineren  Theil  des 
àusseren  Objectenkreises  auf  einmal  ins  Auge  fa  8  s  en.  Wol- 
len  wir  also  das  wahre  Gesichtsfeld  des  Galilef  schen 
Fernrohrs  ermitteln,  so  ist  der  obige  Ausdruck  noch  durch 

F  « 

n,  oder  oder  durch  ^  zu  dividiren  (da  nach  der  Tbeo- 


rie  des  Fernrohrs  die  Vergrôsserung  n  ungefahr  diesein 
Veihaltnisse    gleich  ist.  Folglich  tst  das  Gesichtsfeld 

360°.        D    .    F\. 
2tt      Fi—Fl    Ft. 

Die  durch  unsere  Betrachtungen  erhaltene  Relation  zwi- 
schen  Gesichtsfeld  und  Vergrôsserung  giebt  ein  sehr 
einfaches  Mittel  an  die  Hand,  den  Werth  dieser  letzte- 
ren  zu  bestirnmen.  Dazu  braucht  man  nur  mit  blossen 
Augen  durch  eine  Oeffnung  zu  sehen,  deren  sichtbare  Gros- 
se der  sichtbaren  Grosse  des  hellen  Kreises  gleich  kommt, 
und  dessen  Raum  mit  demjenigen  zu  vergleichen,  den 
wîr  durch  s  Femrohr  sehen  (z.  B.  zu  zâhlen,  wie  viele  Fen- 
ster  eines  Gebaudes  durch  eine  Oeffnung,  resp.  durch  ein 
Fernrohr,  gesehen  werden).Um  aber  eine  Oeffnung  von  der- 
selben  sichtbaren  Grosse,  wie  der  helle  Kreis  des  Fern- 
rohrs, zu  erhalten,  kann  man  enlweder,  wie  schon  er- 
wâhnt,  ganz  einfach  sowohl  Objectiv  -  wie  Ocularlinse 
fortnehmen,  oder  auch  irgend  eingenaueres  Mittel  anwen- 
den.  lch  will  hier  auf  die  Erôrterung  âhnlicher  Mittel 
nîcht  weiter  eingehen,  da  die  von  mir  nach  dem  ausge- 
sprochenen  Gedanken  projectirten  Apparate  bis  jetzt  noch 
keine   practische  Ausfûhrung  erhalten  haben. 

III. 

Die  von  uns  entwickelte  Théorie  zeigt,  dass  das  Ge- 
sichtsfeld des  Galilei'  sehen  Fernrohrs  unmittelbar  von 
der  Grosse  der  Objectivôffnùng  abhângig  ist. 

Man  kann  nachweisen,  welcher  Theil  des  Objectivs 
an  der  Erzeugung  eines  gegebenen  Theiles  des  Bildes  be- 
theiligt  ist.  Der  Weg,  den  wir  dazu  emschlagen  wollen, 


10 

wird  uns  gleichzeitig  einen  neuen  Gesichtspunkt  auf  die 
Théorie  des  Fernrohrs  gewahren.  Es  sei  3t3f(Fig.  i)das  0b- 


•**h'r-i 


D 


pi 


jectiv,  PP  8eine  Focalebene,  in  welcher  entfernte  Ge- 
genstânde  abgebildet  werden.  Bringen  wir  zwischen  dem 
Objectiv  und  der  genannten  Ebene  ein  Diaphragma  mit 
kleiner  Oeffnung  an,  so  wird  das  Bild  in  der  Focalebene 
nach  wie  vor  bestehen  (auch  in  grôsserer  Nâhe  kann  es 
aufgenommen  werden);  es  wird  imr  der  Unterschied 
eintreten,  dass  jeder  Punkt  des  Bildes  nicht  mehr  durcb 
Vereinigung  aller  Strahlen  eines  conischen  Bûndels  er- 
xeugt  sein  wird,  welches  das  ganze  Objectiv  zu  seiner 
Basis  hat,  sondern  lediglich  durch  denjenigen  Theil  diè- 
ses Bûndels,  welcher  durch  die  kleine  Oeffnung  hindurcb 
geht  und  als  ein  einziger  Strahl  betrachtet  werden  kaon. 
Dabei  wird  fur  einen  gegebenen  Punkt  des  Bildes  nur 
derjenige  kleine  Theil  des  Objectivs  Strahlen  liefern, 
welcher  der  geraden  Linie  entspricht,  die  von  dem  be- 
zeichneten  Punkt  durch  die  Oeffnung  bis  zum  Objectiv 
geht.  Die  Grenzen  des  Bildes  werden  durch  die  Linien 
MA  und  MB  bestimmt.  Ersetzen  wir  nun  das  durchlô- 
cherte  Diaphragma  durch  ein  Galilei'sches  Ocular  Noter 
dem  sich  das  Auge  des  Beobachters  befindet.    Die   Er- 
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scheiriung  wird  in  ihren  Hauptzûgen  unveràndert  blei- 
ben;  denn  wir  kônnen  das  Auge  als  eine  dunkle  Rani- 
mer betrachten,  auf  deren  hinterer  Wand  (d.  h.  auf  der 
Netzhaut)  sich  das  durch  die  vorne  liegende  Oeffnung  er- 
zeugte  Bild  befindet  Der  optische  Theil  des  Auges  und 
das  uninittelbar  vor  ihm  stehende  Ocular  dienen  dabei 
nu r  dazu,  das  Bild  auf  der  Netzhaut,  trotz  der  nicht  sehr 
ldein^n  Weite  der  vorderen  Oeffnung,  deullich  zu  ma- 
chen,  und  kônnen  fur  theoretische  Behandlung  durch  eine 
Lînse  ereetzt  gedacht  werden,  welche  an  die  erweiterte 
Oeffnung  mm  des  Diaphragmas  angebrachi  (Fig.  2)  ist.  Der 


A 
S 
B 


// 


Unterschied  zwischen  der  Wirkung  einér  solchen  Linse 
and  der  der  kleinen  Oeffnung  besteht  darin,  dass  das 
Bild  nur  dann  ein  deutliches  wird,  wenn  der  Schirm  in 
einer  besiimmten  Entfernung  steht,  und  zwar  nâher  an  die 
Linse  als  ihre  Focal ebene  PFf  z.  B.  in  ab.  Dabei  wird 
dem  Bîlde  aèungefâhr  derselbe  Winkel  entsprechen,  wie 
dem  Bilde  AB.  Derjenige  Theil  des  Objectivs,  wel- 
cher  bei  der  Erzeugung  eines  gegebenen  Bildpunktes  in 
ab  betbeiligt  ist,  wird  durch  die  Linien  bestimmt,  wel- 
che  von  dem,  diesem  Puncte  entsprechen  d  en  Ort  im  Bil- 
de AB  (z.  B.  von  dem  Punkte  A,  wenn  es  sich  um  den 
Punkt  a  in  ai  handelt)  zur  Grenze    mm  der   Linse  ge* 
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zogen  und  bis  zum  Objectiv  verlàngert  werden.  AU  Con- 
tour der  fictiven  Linse  mm  mfissen  wir  ofTenbar  die  Pu- 
pillenôflhung  des  beobachtenden  Auges  annehmen.  Es 
sei  E  der  Durchmesser  der  Pupille,  x  der  Durchmesser 
des  wirkenden  Objectivlbeiies  pp,  dann  wird  dièse  letztere 
Grosse  nâhemngsweise  gùltig  durch  die  Gleichung  be- 
8timmt: 

*L—ëL  # 

In  der  angefûhrten  Betrachtung  ist  ùberhaupt  die  gan- 

ze  Théorie  des   Galilei'schen    Fernrohrs    enthalten.    Die 

Netzhaut  ist  die  Ebene,  die    das    Bild    ab    aufnimmt.  Da 

dièses  Bild    ein  verkehrtes  ist   (wie    aile    Netzhautbilder 

beim  Sehen  mit  blossem  Auge),  so  werden  wir  die  Ge- 

genstânde  aufrecht  sehen.  Der  Gesichtswinkel,  uater  wel- 

chemder  in  ab  abgebildete  Theil  des  sichtbaren  Kreises 

erscheint,  wird  durch  die  Linien  bestimmt,  die  vom  Mittel- 

puncte  der  fictiven  Linse  mm  nach  a  und  b,  oder,  was 

AB 
dasselbe  ist,  nach  A  und  B,  gezogen  sind,  und  hat-^- 

als  Maass;  der  Gesichtswinkel,  unter  demderselbe  Theil 
des  sichtbaren  Raumes  dem  blossen  Auge  erscheinen 
wùrde  (vorausgesetzt,das8  dasselbe  sich  imMittelpunkte  des 
Objectivs  befande)  wird  durch  die  von  dièse  m  Mittelpunkt 
nach  A  und  B  gezogenen  Geraden  bestimmt,  und  durch 

AB 

-=r~  gemessen.  Das  Yerhâltniss  beider  Winkel  ist  nun  die 

'  F 

Vergrôsserung  n  =  r=±  . 

Da  wir  durch 8  Fernrohr  nur  denjenigen  Theil  des  âusse- 
ren  Kreises  auf  einmal  ûbersehen,  dessen  Bild  in  der  Focal- 
ebene  des  Objectivs  die  Strecke  AB  einnimmt,  so  giebt 

uns    der   Ausdruck  -rr--  r=-  direct    den    Werth  des 

2u      Fk 
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AS  —    F 
Gesichtefeldes  an.  Es  ist  aber  -77-     -^ — L_>W0D  den 

JJ  Xi—Xt 

Durchmesser    des  Objectiva  bedeutet  und  é — Fi    F%  die 

Entfernung  zwischen  demselben  und  dem  Punkte  C9  wo 
Auge  und  Ocular  sich  befinden.  Hieraus  ergiebt  sich  der 
echon  oben  hergeleitete  Au9druck    des  Gesichisfeldes 

360        D     m    F\ 
**'  Ft     Ft*    F/ 
Endlich  kônnen  wir  den  Werth  des  Gesichisfeldes  un- 
mittelbar  fi  ri  den,  wenn  wir  folgendes  erwagen.  Wâre  statt 
des  Objectivs  eîne  einfacheOeffnungJSOf  (Fig.  3)  vorhanden, 


o' 


-s 

wûrde  das  in  O  befindliche  Auge  denjenigen  Theil  des 
Raumes  ùbersehen,  welcher  dem  Winkel  SOS  entspricht, 
uod  die  Strahlen  MOy  MO  wùrden  von  den  âussersten 
sichtbarea  Gegenstânden  kommen,  welche  in  den  Rich- 
tungen  SOy  80  liegen.  In  Folge  der  Brechung  im  Objec- 
liv  bilden  die  zum  Auge  gehenden  Strahlen  MO,  MO  eine 
nicht  gerade  Verlàngerung  der  Strahlen  S  M  S'M,  wel- 
che oicht  in  O,  sondern  weiterhin  in  0\  in  der  Entfer- 
nung x  vom  Objectiv,  zusammentreffen.  Folglich  sind  die 
Grenzen  des  sichtbaren  Raumes  dure  h  den  Winkel  MO' M 
bestimmt.    Die    Grosse    des    Gesichtsfeldes    wird  gleich 

-.— -—    sein.    Die    Entfernung  x  ergiebt   sich  aus   der 
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Formel  der  conjugirten  Brennpunkte,  da  0  und  O'  conju- 
girte  Brennpunkte  sind,  so  wird 

4  i  _± 

Fl—Ft      x  ~"\F, 

Fgl.  wird  das  Gesichtsfeld  wie  vorhin   gleich 

360°  D  Ft 

2ir  '      Fi—Ft  '      F] 


IV. 

Die  von  uns  entwickelte  Théorie  lâsst  sich  nicht  allein 
auf  das  Galilei'sche  Fernrohr,  sondern  auch  auf  das  Kep- 
lersche  Teleskop,  anwenden.  Hier  bildet  (im  Fall  eines 
einfachen  'Oculars)  die  Oeffnung  des  Oculars  selbst  das- 
jenige  Fenster,  durch  welches  wir  hindurch  schaaen.  Der 
Winkelwerth  desselbenwird  nâherungweise  gefunden,  wenn 
wir  dçp  Durchmesser  d  des  Oculars  durch  die  Ent- 
fernung  des  Augenpunktes  O  vom  Ocular  dividiren,— 
dièse     Entfernung    ist    wie     leicht     einzusehen    gleich 

y  ™  — — ,— und  mit  --—  multiphcireo.    Durch  die- 

ses  Fenster  werden  wir,  in  Folge  der  n-maligen  Ver- 
g  rosse  ru  n  g  des  Fernrohrs,  oder  der  scheinbaren  n-fachen 
Ànnâherung  der  Gegenstânde,  einen  n-mal  kleineren  Theil 
desâusseren  Objectenkreises  ûbersehen,  als  derjenige  Theil 
ist,  den  wir  zu  sehen  bekâmen,  w«enn  keine  optische  Wir- 
kung  des  Apparales  da  wàre,  und  wir  direct  durch  einc 
Oeffnung  vorbesagter  Grosse  hindurch  schaulen.  Demnach 
erhalten  wir  das  Gesichtsfeld»    wenn  wir  den  erwahnten 

F 

Winkelwerth   durch  n  =  ^  dividiren.  Folglich    ist  uas 
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Gesichtsfeld     gleich  •« —    —  ,  d.  h.  gleich    der  schein- 

baren  Grosse  der  Ocularôflhung,  vom  Mittelpunkt  des 
Objectivs  aus  gesehen,  was  mit  der  gewôhnlichen  Théo- 
rie ùberelnstimmt. 

lm  F  aile  eines  zusammengesetzten  negativen  Oculars  bil- 
det  die  OefTnung  des  Diaphragmas,  welches  sich  zwi- 
schen  den  Linsen  des  Oculars  befindet,  das  erwahnte  Fen- 
ster.  Dièse  OefTnung,  die  ungefâhr  der  OefTnung  der  zwei- 
ten  Linse  des  Oculars  entspricht,  sehen  wir  durch  die 
erste,  dem  Auge  zunâchst  liegende  Linse  desselben. 
Nehmen  wir  das  Ocular  aus  der  Rôhre,  entfernen  seine 
Linsen,  und  betrachten  durch  das  leere  Rôhrchen  die 
âussern  G  e  gens  tan  de  (indem  das  Auge  dieselbe  Stelle 
am  Rôhrchen  einnimmt,  die  es  haben  muss,  wenn  das  Ocu- 
lar, mit  Linsen  versehen,  zum  Beobachten  dient,)  ver- 
gleîchen  endlich  den  auf  dièse  Weise  sichtbaren  Theil  des 
Kreises  âusserer  Gegenstànde,  mit  demjenigen  einige  maie 
kleînerem  Theile,  den  wir  durch  die  mit  dem  Ocular  ver» 
sehene  Rôhre  ûberblicken,  so  giebt  das  Verhâltniss  dieser 
Theile  die  Vergrôsserung.  Die  Vergrôsserung  kann  aber 
viel  genauer  bestimmt  werden,  wenn,  indem  man  mit 
eînem  Auge  durch  die  Rôhre  sieht,  man  zu  gleicher  Zeit  mit 
dem  andern  freien,  oder  auch  mitdemselben  Auge,  (esist 
nîcht  schwer  eine  Yorrichtung  zu  ersinnen,  durch  welche 
eine  solche  gle  chzeitige  Beobachtung  môg]i<.'h  ware),  ein 
Diaphragma  mit  runder  OefTnung  beobachu-t,  das  man  ent- 
fernen und  annâhern  kann,  so  dass  dessen  OefTnung  unter 
demselben  Sehwinkel  erscheine,  wie  das  Sehfensler  der 
Rôhre.  Eine  vergleiehende  Beobachtung  derselb^n  Gp- 
genslânde  durch  die  OefTnung  des  Diaphragmas  und  durch 
die  Rôhre  fûhrt  leicht  zu  einer  Bestimmug  der  Vergrôs- 
serung.    Ich  behalte  es  mir  vor,   in  der  Folge    eine  von 
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niir  erdachte  Vorrichtung  zu  beschreiben,  welche  dièse 
so  einfache  Méthode  zur  Bestimmung  der  Yergrôsserung 
mdglich  macht,  eine  Méthode^  die,  wie  mjr  scheint, 
einer  grosseo  Genauigkeit  fâhig  ist,  und  in  etwas  veràn- 
derter  For  m  auf  das  Mikroskop  angewendet  werden 
kann. 

Die  Théorie  des  negativen*  Oculars  stellt  sich  auf  Gruod- 
lage  unseres  Prinzipes  auf  eine  hôchst  einfache  Weise  dar. 
EsseiJOf(Fig.  4)  das  Objektiv,PP seine  Focal-Ebene,  00 


die  ersle  Linse  des  Oculars,  die  dern  Objektiye  nâher  liegt 
als  seine  Focal-Ebene.  lm  Punkte  A  denken  wir  uns  das 


toi 


Auge  zusammen  mit  ^6r  vordreen  Linse  des  Oculars. 
(Der  Punkt  A,  wie  es  sich  spâter  zeigen  wird,  ist  vom 
Objektive  entfernter  aïs  die  Focalebene).  Vom  Punktei 
aus  kann  durch  die  erste  Linse  des  Oculars  00  der 
Raum,  welcher  von  dem  Winkel  OAO  begrenzt  ist,  ûber- 
sehen  werden.  In  diesëm  Winkel  befindet  sich  daswirk- 
liche  dem  Auge  sichtbare  Bild  nn  der  âussern  Gegen- 
stânde,  welches  ohne  die  Linse  00  auf  die  Focalebene 
PP  fallen  wûrde.  Nach  der  Konstruktion  des  negativen 
Oculars,  ist  die  Entfernung  des  Bildes  vom  Punkte  A, 
ungefâhr  der  Brennweite  F*,  der  vordern  Linse  des  Ocu- 
lars, an  der  sich  das  Auge  befindet,  gleich.  (Bedeutet 
F{  die  Brennweite  des  Objektivs,  Ft  die  Brennweite  der 
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Linse  00,  so  ist  £*,=  =- 1^  und  die  Entfernung  des  Punktés 

•S 

i  von  der  Linse  00  gleîch  2  F,).    Es    wird    demnach 
nn=-00,  und  bezeichnet  man  mit  A  die  Entfemung  der 

Linse  00  von  dem  Objeklive,  so  wird  die  Grosse  A  aus 

4  4  4  3 

der  Gleichung  ^r—  jr^^  =  ^roder Ft—  A=-Ff 

ss 
bestimmt       Auf      dièse     Weise     ergiebt     sich    —  =a 

-4i — =-^,  und    hieraus  ss==— nwœ-j-OCJœ— a,  wo  a 
F,         2'  2  4  4' 

die  Oeflhung  der  Linse  00  bedeutet  Die  Grosse  des  Ge- 

.klM,       .  4     ~    .        ss      360°      3d      360°    v 
nchtsfeides    ist   offenbar   —  •    -5 — =-7^=--   —-— .  Ver* 

gleicht  man    den  Winkel   nAn=OAQ    mit   dem  Winkel 
«Cs,    so    erbâlt   man    die    Yergrôsserung;     dieselbe    ist 

6=^:  --.  Da  aber  00:  S8=±;  2^,  =  |  Ft  ,      so 
wird  G=  ^. 

Dièse  Resultate  stimmen  mit  der  gewôhnlichen  Théorie 
des  negativen  Oculars  ûberein. 


V. 

Zum  Schiusse  will  ich  nocb  einiger  oplischen  Tau- 
schungen  erwâhnen,  die  sich  sehr  einfach  aus  unserer 
Théorie  der  optischen  Fenster  erklâren. 

Es  ist  bekannt,  dass  eine  convexe  Linse  Gegenstânde, 
sich  hinter  derselben  auf  einer  Entfemung,  die  klei- 
ner  als   die    Brennweite  ist,  befinden,    dem    Auge    ver- 

#  3,  1872.  2 
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grôssert  erscheinen  lâsst.  Vielleicht  ist  es  von  Vielen  scb 
bemerkt  worden,  dass  wenn  bei  unverânderter  Entfemu 
der  Linse  von  dem  Gegenstaride,  wir  von  derselben  i 
entfernen,  der  Gegenstand  zu  wachsen  scheint,  besondi 
wenn  er  in  der  Nâhe  des  Brennpunktes  sich  befindet  u 
z.  B.  aus  einer  Reihe  schwarzer  Streifen  auf  weisst 
Grunde  besteht  (wie  Linieu  in  einem  Bûche  oder  Strich 
Dem  ersten  Eindrucke  nach  zu  urtheilen,  ist  es  sch^ 
anzunehmen,  dass  dièses  offenbare  Wacbsen  des  Gege 
standes  eine  Tâuschung  sei  und  dass  wirklich  die  Gros 
des  Bildes  auf  der  Netzhaut,  oder  mit  andern  Wortc 
der  Winkel»  unter  welchem  der  durch  die  Linse  gesehej 
Gegenstand  uns  erscheint,  abnimmt,  wenn  wir  uns  v< 
der  Linse  entfernen.  Es  istaber  in  der  That  so;  dièsfol 
aus  der  Wirkung  der  Lupe  und  kann  leicht  durch  eint 
Yer8uch  bestâtigt  werden,  der  beweisst,  dass  dièse  Ve 
grôsserung  nur  eine  scheiubare  ist.  Ein  Experiment  fo 
gender  Art  ist  zu  diesem  Zwecke  hinreichend:  Hinter  de 
Linse  aa  (Fig.  5)  auf  einer  Entfernung,  die  kleiner  aïs  ihr 


Brennweite  ist,  wird  ein  aus  Pappe  verfertigtes  Eki 
mnpq  angebracht,  auf  dem  eine  Reihe  horizontaler  Linien 
gleieher  Entfernung  von  einander  verzeichnet  ist  Hin 
diesem  Ekran  befindet  sich  ein  zweites  grôsseres  Eki 
MNPQ;  letzteres  ist  in  einer  solchen  Entfernung  aoi 
bracht,  in  welcher,  der  angefiihrten  Théorie  nach,  * 
durch  die  Linse   sichtbare  Theil  der  Ekrans   mnpq 
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sehêint.  Es  wird  ausserdem  vorausgesetct,  dass  die  Li- 
nien, welche  auf  dem  grôssern  Ekrau  verzeichnet  sind, 
ebenso  weit  von  einander  abstehen,  aïs  scheinbar  die  durch 
die  Liuse  sichbaren  Linien  des  ersten  Ekrans.  (Die  Ent- 
feniucg  des  Ekrans  MNPQ  von  der  Linse,  so  wie  der 
Àtetand  setner  Linien  von  einander,  kanir  leicht  durch 
Berechnung  bestimmt  and  durch  einen  besonderea  Ver- 
snch  bestâtigt  werden.)  In  diesem  Falle  wird  der  Theil 
des  Ekrans  mnpg,  welcher  durch  die  Linse  aichtbar  ist, 
dasselbe  AasBehen  haben,  wie  die  unmittelbar  gesehenen 
Rânder  des  Ekrans  MNPQ,  und  wenn  eine  der  Linien, 
welche  durch  die  Linse  geseben  werden,  der  Richtung 
uach  mit  einer  Lioie  des  grôssern  Ekrans  zusammen- 
fillt,  so  werden  auch  aile  durch  die  Linse  sichtbaren 
Linien  mit  den  entsprechenden  Linien  des  letztern  zu- 
uinmeofallen.  Ein  Versuch  bestâtigt  es  nun,  dass  dièses 
ZusammenfaUen  der  Linien  auch  dann  noch  forfbesteht, 
Kina  mr  uns  von  der  Linse  entfernen.  Zu  gleicher 
Zat  bemerken  wir,  dass  die  Anzabl  der  Linien,  welche 
durch  die  Linse  sichtbar  sind,  sich  verkleinert. 
Die  Figur  6  bezieht  sich  auf  einen  âhulîchen  Versuch, 
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(1er,  in  etwas  verànderter  Form,  die  Erscheinung  no 
deutlicher  erkennen  làsst.  Auf  einem  Vierecke  aus  Papf 
welches  an  dem  Gestelle  A  befestigt  isl,  sind  zv 
Oeffnungen  angebracht;  hinler  einer  derselben  befinc 
sich  ein  Vergrôsserungs  -  Glas  auf  dem  Gestelle  B  u 
ein  kleines  Ekran  mit  einer  Reihe  von  Liuien  auf  de 
Gestelle  C.  Hinter  der  zweiten  Oefïhung  ist  ein  grôsser 
Ekran,  ahnlich  dem  in  dem  frûhern  Versuche  beschri 
benen,  aufgestellt;  seine  Entfernung  von  der  Linse  wi 
durch  Berecbnung  bestimmt.  Sind  die  Ekrane  regelrec 
aufgestellt,  so  wird  die  Ansicht,  welche  beide  Oeftnui 
gen  dem  Auge  des  Beobachters  bieten,  dieselbe  sei 
und  auch  dieselbe  bleiben,  wenn  das  Auge  sich  entfern 
Die  Linien  fa  lien  zusammen,  und  die  Entfernungen  zw 
schen  denselben,  welche  durch  die  Oeffnung  ohne  Lins 
sichtbar  sind,  werden  ebenso  zu  wachsen  scheineo  wi 
derjenigen,  welche  durch  die  Oeffnung  vermine] s t  de 
Linse  gesehen  werden. 

Es  ist  leicht  zu  begreifen,  wesshalb  ein  Gegenstaod 
welcher  durch  eine  Linse,  oder  was  dasselbe  ist,  durci 
eine  Oeffnung  betrachtet  wird,  sich  zu  vergrôssern  scheinl 
wenn  das  Auge  sich  entfernt.  Befindet  sich  das  Anjj 
in  der  Nâhe  der  Oeffnung,  hinter  welcher  der  Gegan 
stand  AB  (Fig.  7)   (im   vorliegenden    Falle    das  Eir» 
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MNPQ)  aafgestellt  ist,  so  wird  das  durch  die  Oeflhung 
siehtbare  Feld  z.  B.  vierzehn  Linien  enthalten;  entfemt  sich 
aber  das  Auge,  so  werden   in    demselben  Gesichstfelde 
nur  noch  acht,  fùnf  u.  s.  w.  Linien  sichtbar  sein.  Ohne 
sich  genaue  Recbenschaft  ûber  die  Entfernung  der  Oeff- 
nung  von  dem  Ekrane  abzugeben,  schliesst  der  Beobach- 
ter  unwillkûhrlich  aus  der  Anzahl  der  Linien,  welche  in 
den  verschiedenen  Fallen  im    Gesichtsfelde    erscheinen, 
auf  die  Grosse  ihrer  Entfernung  von  einander;  dièse  Ent- 
fernung scheint    ihm    grôsser,    wenn  er   eine  geringere 
Anzahl  von  Linien  in  demselben    Felde    erbltckt.    Nicht 
narein  Ekran  mit  Linien,  sondern  jeder  beliebige  Gegen- 
stand  durch  eine  Oeflhung  betrachtet,  scheint  mit  unse- 
rer  Entfernung  von    denselben    sich    zu  vergrôssern,  ob- 
gleich  sich  dièse  Erscheinung  nicht  in    allen  Fallen    auf 
gleiche    Weise     oflenbarl,    weil    bei    der    Beobachtung 
durch   eine  Oeflhung  sich  uns  mehr  Gelegenheit,  als  im 
Falle  einer  Linse,  darbietet,  ûber  die  richtige  Entfernung 
der  Gegenstânde  zu  urtheilen  und    der    genannten    opti- 
schen  Tàuschung  zu  enlgehen. 

Bemerkenswerth  ist  die  Beobachtung,  die  wir  an 
einem  Ruche  machen  Wenn  wir  durch  ein*  Oeflhung  die 
Zeilen  eines  Bûches  betrachten,  das  nicht  weit  hinter 
dirser  Oeflhung  sich  befindet,  und  wir  von  derselben  uns 
enlfernen,  so  erscheinen  Ànfangs  (so  lange  wir  noch 
lesen  kônnen)  die  Buchstaben  merklich  verkleinert.  dann 
*ber,  wenn  das  Sehen  undeutlich  wird  und  wir  nicht  mehr 
zu  leseu  im  Stande  sind,  scheinen  die  Zeilen  und  ihre  Entfer- 
ûung  von  einander  zu  wachsen,ebenso  wie  die  Linien  in  ihrer 
gegenseitigen  Entfernung  im  Falle  eines  Ekrans.  So  lange 
wir  noch  deutich  lesen  kônnen,  urtheilen  wir  ûber  die  Ent- 
fernung des  Bûches  und  die  Grosse  der  Buchstaben  nach 
'^r  grôsseren   oder   geiingeren   Schwierigkeil,    die    wir 
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beim  Lesen  finden;  ferner  aber  bedienen  wir  uns  desael- 
ben  Schiusses  als  im  Falle  eines  Ekrans. 
Die  Lime,  deren  ich  michbei  meinenVersuchert  bediente, 

hatte  eine  Brennweite  ron  ungefahr  30  Centim.  and  war 
eine  von  denjenigen,  die  bei  deo  Versuchen  mit  der 
elektrischen  Laterne  ron  Dùboscq  fur  optische  Projekt»- 
nen  gebraucht  werdeo. 
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ll-ième  ARTICLE. 


a)  Tenebrionides. 

Les  genres  des  Tenebrionides  de  ma  collection  peuvent 
être  groupés  ainsi: 

A.  Troisième   article   des  antennes  pas  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis. 

a)  Menton  composé  d'une  seule  pièce, 
f  Me808ternum  excavé  en  fourche. 

« 

Prostenram  sans  saillie  postérieure,  étant 
obliquement  aplani Mïlaris  Pallas. 

Type:  Upis  maximaErm.  du  Brésil. 

Prostenram  avec  une  saillie  cunéiforme; 
extrémités    de  la  fourche    mésosterna- 
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le   élevées   en  angles    plus  on  moins 

aigus Deriles  Motsch. 

Type:  Upis  excavatus  Herbst  du  Brésil. 

Prosterum  élevé  en  carène  dans  toute 
sa  longueur,  un  peu  élargi  et  tronqué 
au  bout;  corselet  aplani  dessus,  avec 
deux  impressions,  longitudinales,  bords 
latéraux  marginés  et  réfléchis .    Pediris  Motsch. 

Type:  P.  longipes  Motsch  des  îles  de  la  Sonde. 
Prosternum  avec  une  large  saillie  plane, 
tronquée»  bisillonnée  .     .     .    Iphthimus  Truqui 

Type:  I.  italicus  Dej.   d'Europe. 

ff  Mésosternum  s'élargissant  antérieurement,  mais  pas 
excavé. 

Prosternum  large,  applani,  tronqué  postérieurement 
et  marqué  de  chaque  côté  d'un  sillon  longitudinal 
imprimé. 

Menton  convexe  en  dehors,  tronqué  an- 
térieurement, avec  les  angles  aigus  Setenis  Motsch. 

Type:  Ten.  valgus  Wiedem.  des  Ind.  or. 

Menton  arrondi  ovalairem  ent  en  avantitfecferâMtsch. 

Type:  Upis  angulata  Er.  de  laNouv.  Hollande. 

Menton    trapézoïdal;    jambes   avec  un 

sillon  longitudinal    dessus.     .     .    Asiris  Motsch. 

Type:  Asiris   angulicollis  Motsch.  de  la  Nouy. 
Hollande, 
b)  Menton  composé  de  trois  pièces:  une  médiane  con- 
vexe et  deux  latérales  amincies. 

f  Yeux  bordés    intérieurement  d'une  ca- 
rène longitudinale    .    .     .     Nyctobates  Guer.  M. 
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Type:  Helops  sinuatus  P.  de  la  Guinée, 
ff  Yeux  sans  carènes  autour. 

Tête  lisse;  élytres  presque  glabres  ou 
finement  striées Alôbates  Môtsch. 

Type:  Ten.  pensylvanicus  DeGeer  de  l'Amer, 
septenl. 

Tête  fortement  ponctuée;  menton  élargi 
et  tronqué  en  avant;  prosternum  élargi 
postérieurement  et  un  peu  saillant;  ély- 
tres distinctement  striées.     .     Taenobates  Mo Isch. 

Type:  Ten.  6aperdoides  01.  de  l'Amer,  septent. 
Tête    ponctuée;    élytres   grossièrement 
ponctuées  ou  rugueuses Upis  F. 

Type:  Attel.  ceramboides  L.  d'Europe. 
B.   Troisième  article  des  antennes  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis. 

a)  Corselet  sans  rebords  latéraux. 
t  Chaperon  marginé  en  avant.  Articles 
7  — 10    des    antennes  très-trans- 
versaux  Nuptis  Motsch. 

Type:  N.tenuis  Motsch.  de  Nicaragua. 

ff  Chaperon  pas  marginé  en  avant. 
Surface  du  dessus  du  corps  peu  luisante 
ou  opaque,    noire,    élytres    profondément 
striées .     .     Nôtiolesthus  Motsch. 

Type:  N.  natalensis  Motsch.  de  Port  Natal. 
Surface  du  dessus  du  corps  luisante  et 
plus  ou  moins  métallique;  élytres  peu  pro- 
fondément striées.     .     .     .    Encyalesthus  Motsch. 

Type:  Enc.  subviolaceus   Motsch.  des  rives  du 
fl.  Amour. 
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b)  Corselet  k  rebords  latéraux  trés-étroits. 

f  Dessus  du  corps  métallique.  Très-luisant, 
stries  des  élytres  fines;  jambes  ant.  sans 
dentelures Augolesthus  Motsch. 

Type:  Aug.purpureo  fasciatus  des  Indes  orien- 
tales. 

Dessus  du  corps  moins  luisant,  stries 
des  élytres  profondes;  jambes  ant.  uni- 
dentées Menechides  Motsch. 

Type:  Helops  calcaratus  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

ff  Dessus  du  corps  noir. 

o  Chaperon  i  rebords  saillants  au  dessus 
des  yeux. 

Saillie  prosternale  postérieure  dépri- 
mée    Zophabas  Dej. 

Type:  Helops  mono  F  du  Brésil. 

Saillie  prosternale    postérieure    acumi- 

née Lobetas  Motsch. 

Type:  Ten.  costatus  Guér.  M.  du  Pérou, 
oo  Chaperon  largement  rebordé  et  renflé  au 

dessus  des  yeux Rophobas  Motsch. 

Type:  B.  asperatus  Motsch.  des  Ind.  orientales. 

c)  Corselet  fortement  rebordé  sur  les  côtés. 

f  Eperons  terminaux  des  jambes  nuls  Menephilus 

Muls. 
Type:  Ten.  curvipes  F.  de  l'Europe  méridionale. 

ff  Eperons  terminaux  des  jambes  distincts. 

Cuisses  antérieures  simples;  jambes 
antérieures  presque  droites  •     .     .    Tenebrio  L. 
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Type:  T.  molitor  L.  d'Europe. 
Cuisses  antérieures  renflées  et  jambes 
fortement  arquées  chez  le  mâle.  Menedrio  Molsch. 

Type:  Ton.  obscurus  F.  d'Europe. 
MUaris  à  stries  des  élytres  ponctuées  non  imprimées. 
Taille,  forme  et  couleurs  du  maximus 
Erm.,  mais  corselet  plus  atténué  en  avant, 
moins  rétréci  en  arrière,    bords  latéraux 
un   peu  anguleux  au  milieu,  attenuatocollis  Motscb. 

Amer,    tropicale. 

MUaris  à  élytres  profondément  sillonées. 

Couleur  et  taille  presque  du  gigas  L., 
mais  Vs  plus  étroit,  plus  parallèle,  plus 
terne  dessus,  ponctuation  des  sillons  sur 
les  élytres  plus  prononcée.  Le  maie  est  V, 
plus  petit  que  la  femelle  .     .     cayenensis  Motsch. 

Guiane.  Surinam. 

Deri lis  à  élytres  profondément  sillonnées. 

Forme  et  couleur  du  D.  ecccavata,  mais 
un  peu  plus  petit  et  surtout  plus  raccour- 
ci. Corselet  transversal  et  convexe, 
ponctué  au  milieu,  plus  lisse  vers  les  bords 
latéraux.  Sillons  des  élytres  ponctuées  dans 

le  fond collaris  Murray. 

Guinée.  Old    Cala  bar. 

Forme,  taille  et  couleur  du  précédent, 
mais  corselet  peu  convexe  et  également 
ponctué  sur  toute  sa  surface  .    guineensis  Westerm. 

Guinée.  Old  Calabar. 

Taille,  forme  et  couleur  du  guineensis 
mais  élytres  moins  convexes  et  plus  allon- 
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gées.  Yeux  bordés  d'une  carène  de  chaque 

côté  du  front hypocrite  Dej. 

Guinée. 

Pediris  longipes  Motsch.  statura  et  color  Set.  valgi 
Wiedm.,  sed  paulo  major  et  latior,  pedibus  longioribus; 
oblongo-ovata,  convexa,  nitida,  nigra;  capite  rotundato, 
subdeplanato,  punctato,  antice  transversim  impresso,  front e 
untrinque  versus  oculos  leviter  inflexo,  medio  foveolato, 
oculis  vix  convexis,  transversis,  antennis  capite  duplo  lon- 
gioribus, compre8si8,  antice  paulo  incrassatis,  apice  obtuso, 
palporum  articulo  ultimo  cylindrico,  truncato;  thorace  ca- 
pite 2%  latiore,  transverso,  piano,  marginato,  subtiliter 
spar8im  punctulato,  antice  paulo  angustato,  postice  bisi- 
nuato,  medio  linea  longitudinali  basique  utrinque  sinuata 
impressis,  laterihus  subarcuatis,  reflexis,  angulis  anticis 
subrotundatis,  posticis  rectis,  acuminatis;  elytris  thorace 
paulo  latioribus  et  quadruplo  longioribus,  profundo  puncta- 
to-striatis,  interstitiis  leviter  convexis,  levigatis,  stria  sub- 
scutellari  elongata,  apice  valde  attenuato,  humeris  dislin- 
ctis;  pedibus  elongatis,  anticis  longioribus,  femonbus  medio 
incrassatis,  tibiis  arcuatis,  anticis  curvatis,  basi  angulatis; 
corpore  subtus  ferè  glabro.  Long.  11  1. — lat.  thor.  3*/5 
1.— lat.  elyt.  4'/,  1. 

Des  îles  de  la  Sonde.  Sumatra. 

Setenis  à  élytres  profondément  sillonnées.  Tout  le  corps 
noir. 

Forme  et  taille  du  Set.  valgus,  mais 
corselet  plus  convexe,  ponctué,  avec  les 
angles  postérieurs  plus  droits,  moins  sail- 
lants, ligue  médiane  effacée  et  remplacée 
par  une  fovéole  à  la  base  .     .  rectangula  Motscb. 

Ind    or. 
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Taille  du  Set.  valgus,  mais  un  peu  plus 
étroit  aux  élytres;  corselet  plus  court,  plus 
convexe,  ponctué,  ligne  du  milieu  entière, 
angles  postérieurs  droits     .     .   puncticollis  Motsch. 

Java. 

Setenis  à  élytres  striées  par  des  points  plus  ou  moins 
imprimés.  Tout  le  corps  noir. 

Forme  et  taille  du  Set.  unicolor  Herbst, 
mais  points  dans  les  stries  enfoncées  des 
élytres  beaucoup  plus  petits;  corselet  plus 
convexe,  plus  arqué  sur  les  côtés  et  anté- 
rieurement, ponctué,  ligne  médiane  en-* 
tière. punctatostriata  Motsch. 

Ind.  oc.  Àssam. 

Forme  du  Set.  unicolor  Herbst,  mais  un 
peu  plus  grand;  corselet  plus  large,  ligne 
du  milieu  presqu*  entière  et  de  chaque  côté 
une  fovéole;  points  sur  les  stries  des  ély- 
tres petits,  intervalles  un  peu  convexes, 
surtout  les  alternes  vers  la  base  et  les 
angles  huméraux,  qui  sont  un  peu  élevés 
en  bosse;  sur  le  4-me  intervalle  il  y  a  à 
la  base  une  fovéole,  la  1  et  2  strie?  se 
réunissent  avant  la  base,  donnant  une  di- 
rection oblique  à  celles  qui  suivent    .    transversi- 

collis  Motsch. 

Ind.  or.  Java. 

Forme  du  Set  v aigus,  mais  quatre  fois 
plus  petit  et  plus  court,  opaque»  Tête 
fortement  ponctuée,  plus  lisse  en  arrière. 
Corselet  plus  convexe,  finement  ponctué, 
un  peu  atténué  antérieurement,   ligne  au 
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milieu  entière  et  largement  imprimée, 
angles  postérieurs  assez  aigus.  Elytres  moi- 
tié plus  larges  que  le  corselet,  un  peu 
ovalaires,  striées  par  des  points  assez  lar- 
ges et  rapprochés,  intervalles  un  peu 
convexes,  stries  i  et  2  réunies  avant  la 

.ba»« impressa  Hotsch. 

Ind.   or.  Java. 

Forme  du  Set.  impressa,  mais  un  peu 
plus  petit;  un  peu  moins  opaque.  Corse- 
let plus  court,  plus  transversal,  fortement 
ponctué,  bords  latéraux  sinués,  angles  pos- 
térieurs droite.  Stries  des  élytres  grossière- 
ment ponctuées  et  crénelées,  t  et  S  réunies 
avant  la  base,  intervalles  convexes     crenatostriata 

Motscb. 

Ind.  or.  Birma. 

Asiris  angulkollis  Motsch.,  statur a  Ten.  molitori,  sed 
elytris  %  latioribus;  elongata,  subparallela,  subconvexa, 
nitida,  nigra;  capite  subrotundato,  fronte  punctato,  oculis 
transversis,  planiusculis,  antennis  versus  apicem  inorassa- 
tisv  articulis  1  —  4  conicis,  5  et  6  subrotundatis,  7  —  10 
transversis,  il  subquadrato,  apice  paulo  arcuato,  palpo- 
rum  articulo  ultimo  subovato,  apice  attenuato;  thorace 
capite  duplo  latiore,  subtransverso,  subconvexo,  glabro, 
ad  basin  Ieviter  triïmpresso,  lateribus  subarcuatis,  margi- 
natis,  angulis  anticis  obtusis,  poslicis  acutis,  prominulis; 
scutello  transversim-triangulare;  elytris  thorace  %  latiori- 
bus et  quadruplo  longioribus,  antice  parallelis,  profonde 
puuctato-striatis,  interstitiis  convexis,  g  1  abris,  striis  1  et  2 
antice  conjunctis;  tibiis  anticis  paulo  arouatis.  Long.  7 
I.— lat.  thor.  2  1.— lat.  elyt.  2V,  1. 
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De  la  Nouv.  Hollande.  Terre  Vandimen. 

Asiris  natalensis  Motsch.  statura  As.  angulicolli,  sed 
paulo  tninor,  nitidior;  alata,  elongata,  subparallela,  con- 
vexa,  nitidissima,  nigra;  fronte  subtiliter  punctulata;  tho- 
race  capite  duplo  laliore,  subquadrato,  convexo,  glabro, 
postica  trifoveolato,  lateribus  marginatis,  leviter  arcuatis, 
angulis  anticis  paulo  prominulis»  posticis  acute-productis; 
elylris  thorace  %  latioribus  et  fere  quadruplo  longioribus, 
antice  parallelis,  prof  un  de  punctato-striatis,  fere  crenatis, 
interstitiis  convexis,  g] abris;  tibiis  anticis  subarcuatis,  ver- 
sos apicem  dilatatis.  Long.  61/,  1* — lat.  thon  i%  1. — 
lat.  elyt.  *%  1. 

Port  Natal. 

Nyctobates  â  élytres   tres-finement   striées  non  impri- 
mées. 

Forme  et  sculpture  du  N.  sinuatus, 
mais  un  peu  plus  petit,  corselet  noir  com- 
me le  reste  du  corps     ....     lugens  Murray. 

Old-Calabar. 

Forme  et  couleur  de  VAlobates  pensyl- 
vanicus,  mais  un  peu  plus  grand  et  sur- 
tout plus  large.  Tête  et  corselet  assez  for- 
tement ponctués.  Stries  des  élytres  fine- 
ment ponctuées,  leurs  intervalles  un  peu 
concaves  et  peu  distinctement  ruguleux, 
paraissant  à  la  première  vue  glabres  .     glabriculus 

Motsch. 
Ind.  or. 

Nyctobates  à  stries  des  élytres  un  peu  imprimées,  sur- 
tout latéralement. 

Taille»  forme  et  couleur  de  VAldb.  pen- 
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sylvanicus,  mais  plus  large,  surtout  le 
corselet,  qui  est  transversal,  très-finement 
ponctué,  bisinué  et  marginé  à  la  base, 
atténué  en  avant.  Tête  glabre  en  arrière» 
pointillée  antérieurement.  Elytres  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  un  peu  plus 
amples  postérieurement,  leurs  stries  ponc- 
tuées assez  marquées,  intervalles  un  peu 
convexes.  Cuisses  antérieures  anguleuse- 

ment  dilatées sitbrobustus  Hotsch. 

» 

Ind.  or. 
Taeniobates  à  élytres  tachetées. 

Taille  et  forme  du  Taen.  saperdoides 
Bosc,  mais  un  peu  plus  large.  Couleur 
noire,  sur  les  élytres  deux  bandes  rousses, 
interompues  par  la  suture.     .  quadrinotatus  Murray. 

Old-Calabor. 

Upis  à  élytres  striées  par  des  gros  points. 

Taille,  forme  et  couleur  de  VUpis  ce- 
ramboides,  mais  corselet  un  peu  plus  large 
et  plus  court.  Elytres  profondément  striées, 
stries  crénelées  par  de  gros  points  trans- 
versaux ou  fovéoles  hexagones,  intervalles 
étroits,  rabotteux.  Cuisses  ant.  renflées    crenipennis 

Motsch. 

Ind.  or. 

Nuptis  tenuis  Motsch,  •  statura  et  magnitudine  Up* 
ceramboidi,  sed  angustior  magis  parallela,  tkorace  lor 
tiore;  elongata,  convexa,  nitida,  nigra,  capite  rotundato, 
ante  oculos  transversim  impresso,  fronte  punctato,  paulo 
excavato,  clypeo  marginato,  medio  subelevato,  palponun 
articulo  ultimo  stcuriformi,    antennis    capitis   thoracisqro 
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conjnncto  longitudinis,  compressis,  art i cul i 8  1  et  f  brevis, 
3-io  plus  duplo  longiore,  4  et  5  conicis  tartio  breviori- 
bus,  6  et  7  triangularis,  8 — 10  transversis,  H  ovato,  apice 
paulo  attenuato,  thorace  capite  dimidio  latiore,  convexo, 
subrotundato,  antice  posticeque  truncato,  glabro,  lateribus 
immarginatis;  scutello  triangulare;  elytris  thorace  %  la- 
tioribus  et  quadruple*  longioribus,  punctato-striatis,  inter- 
stitiis  planis,  impunctatis,  subinaequalibus,  3,  5  et  7  levi- 
ter  convexis,  hume  ri  8  nodoso-prominulis,  apice  attenuato; 
cor  pore  subtus  glabro,  mesosterno  lato  impresso,  prosterao 
postice  sursum  inflexo;  femoribus  clavatis,  anticis  paulo 
inajoribus.  Long.  6%  1. — lat.  thor.  4%  1.—  lat.  elyt.  2  1. 
Amérique  centrale.  Nicaragua. 

Encyalesthus  de  couleur  plus  ou  moins  métallique. 

Taille  du  Notiolest  rotundicollis  Esch. 
(Upis)  mais  un  peu  plus  court  et  plus  large 
aux  élytres,  qui  sont  aussi  plus  convexes. 
Téteet  corselet  plus  petits.  Couleur  du  dessus 
un  noir  un  peu.  bronzé,  luisant,  sans  ponc- 
tuation, seulement  la  tête  est  finement 
ponctuée.  Stries  des  élytres  plus  fines, 
intervalles  planes,  angles  huméraux  plus 
saillants brevipennis  Motsch. 

Ind.  or. 

Notiolesthus  natalensis  Motsch.,  statura,  magnitudi- 
ne  et  color  Notiolesthi  rotundicolli,  sed  antennarum 
articulis  subelongatis;  oblongus,  subparallelus,  convexus, 
parum  nitidus,  niger;  capite  subrotundato,  piano,  punc- 
tulato,  ante  oculos  transversim  impresso,  clypeo  supra 
oculos  lateraliter  élevai o,  nitido,  oculis  planiusculis,  trans- 
versis, granulatis,  subeupreis,  fronte  paulo  approximatis, 
palporum  articulo  ultimo  securiforme,  antennis  capilis  tho- 

X  3.  1812.  3 
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racisque  conjuncto  longitudinis,  subcompressis,  apice  vii 
incrassatis,  articulis:  1  et  2  brevis,  3 — 5  elongatis  fere 
aequalibus,  6 — (4  paulo  latioribus,  plus  minusve  ovatisj 
thorace  capite  V,  latiore,  subrotuudato,  convexo,  subti- 
jissime  punctulato,  opaco,  postice  leviter  bisinuato,  nitido- 
marginato;  scutello  triangulare,  glabro;  elytris  thorace  '/, 
latioribus  et  quadruplo  longioribus,  semicylindricis,  pro- 
fonde punctato-striatis,  interstitiis  convexis,  glabris,  apice 
subattenuato,  hume  ri  s  paulo  elevatis;  corpore  subtus  glabro, 
pro-  et  mesosterno  et  pedibus  ut  in  gen.  Nuptis.  Long. 
5.  1.— lat.  thor.  1%  h— lat.  elyt.  i%  1. 

Port  Natal. 

Notiolosthus  tristis  Murray,  magnitudine,  statura  et 
color  tantum  procèdent^  sed  clypeo  magis  punctato 
thorace  angustiore,  punctulato. 

Old  Calabar. 

Notiolesthus  morosus  Murray,  magnitudine,  statura 
et  color  N.  natalensi,  sed  thorace  angustiore,  rugoso- 
punctato,  medio  subcrinato. 

Old  Calabor.' 

Augolesthus  pur  pur  eo  f asci  atus  Motsch.,  statura  Tm* 
nochilae9  sed  brevior  et  convexior;  ellongato-ellipticus, 
convexus,  nitidissimus,  metallicus,  viridis,  thoracis  me- 
dio, elytrorum  basi,  fascia  lata  apiceque  purpureo-cupreis, 
antennis  nigris,  capite  subrotuhdato,  punctulato;  ante 
oculos  profonde  transversim  impresso,  clypeo  convexo. 
supra  oculos  carinato,  oculis  transversis,  subsinualis,  vix 
convexis,  palporum  articulo  ultimo  apice  dilatato;  anten- 
nis longitudine  capitis  thoracisque  conjuncto  brevioribus. 
clavatis,  compressis,  articulis  1  et  2  brevissimis,  3  elon- 
gato,  conico,  4  et   5    duplo    brevioribus,    subrotundatis. 
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6 — 7  triangularis,  paulo  incrassatis,  8 — 40  dilatatis,  trans- 
rersis,  il  apice  atteouato;  thorace  capite  plus  duplo  la- 
tiore,  su  b  transverso,  convexo,  sparsim  punctulato,  antice 
posticeque  arcuatim  angustato,  lateribus.  angustissime  mar- 
ginatîs;  angulis  anticis  acutis,  posticis  redis,  prominulis, 
scutello  subpentagono,  glabro,  nitido;  elytris  thorace  vix 
latioribus,  sed  triplo  longioribus,  antice  leviter  transverso 
impressis,  tenue  punctato-striatis,  interstitiis  planiusculis, 
gl  abris,  humeris  reetis,  subelevatis;  corpore  subtus  punc- 
tulato, prosterno  postice  obtuso;  tibiis  anticis  intus  sca- 
brosis,    dense  villosis.  Long.  3*/t  1. — lat.  elyt.   1%  1. 

Indes  orientales. 

Augolesthus  australasiae  Motsch.  statura  et  longitu- 
dine  jMrecedenti,  sed  thorace  breviore  et  colore  diverso; 
elongato-ellipticu8,convexu8,nitidissimus,  metallicus,  nigro- 
subaeneus,  elytris  cupreis,  his  medio  marginisque  plus 
mïxiusve  viridi  resplendens;  capite  punctulato;  thorace 
capite  duplo  latiore,  valde  transverso,  convexo,  subtiliter 
sparsim  punctulato,  antice  leviter  attenuato,  postice  trans- 
versim  impresso,  lateribus  minus  arcuatis;  elytris  thorace 
▼fat  latioribus,  sed  quadruplo  longioribus,  punctato -stria  - 
fis,  interstitiis  planiuseulis,  glabris;  corpore  subtus  punc- 
tato,  tibiis  anticis  nudis.  Long.  3  1. — lat.    1%  1. 

Du  Nord  de  la  Nouv.  Hollande. 

Zophabas  à  dessus  du  corps  assez  luisant. 

Forme  taille  et  couleur  du  Zoph.  mo- 
rio,  mais  plus  robuste,  plus  large,  plus 
luisant  et  avec  les  pattes  brunes,  subnitidus  Motsch. 

Des  rives  du  fl.  Amazones. 

Zophabas  à  dessus  du  corps  opaque. 

Taille,  forme  et  couleur  du  Zoph.  mo- 

3* 
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no,  ihais  tête  plus  atténuée  en  avant, 
yeux  plus  saillants,  antennes  plus  courtes, 
corselet  transversal,    élytres  plus  larges    laticoUii 

Motsch. 

Des  rives  du  fl.  Amazones. 

Bhophobas  asperatus  Motsch.,  statura,  magnitudine 
et  color  Lobeti  costati  Guér . ,  sed  latior,  presertim  tho- 
race;  oblongus,  convexus,  asperato-punctatus,  opacus 
sordido-niger;  capite  quadrangulare,  subtransverso,  piano, 
rugoso-punctato,  an  te  oculos  transversim  impresso,  pos- 
tice  collare,  clypeo  supra  antennas  elevato,  palporumar- 
ticulo  ultime  securiformo,  oculis  transversis,  subsinuatis, 
vix  prominulis,  antennis  eapitis  thoracisque  conjuncto  lon- 
gitudinis,  vix  incrassatis,  articulis  1  et  2  brevis,  3  fere 
duplo  longiore,  conico,  4  et  5  duplo  minor,  conicis, 
6 — 10  dimidio  brevioribus,  fere  cylidricis  11  paulo  lon- 
giore, apice  attenuato;  thorace  capite  duplo  latiore,  sub- 
tranôvero  postice  angustato,  subconvexo,  dense  asperato- 
punctato,  hexagono,  tenuissime  marginato,  basi  bislnuato, 
lateribus  angulatis,  angulis  anticis  crassis,  rectis,  promi- 
nulis, prosticis  restrictis,  apice  acutis;  scutello  triangulare, 
punctato,;  elytris  thorace  paulo  latioribus  et  triplo  longi- 
oribus,  convexis,  an  tice  truncatis,  postice  arcuatim  attenn- 
atis,  vix  distincto  striatis,  interstitiis  altérais  subelevatis 
et  uniseriatim  parce  nitidotuberculatis;  corpore  subtus 
punctato;  pedibus  elongatis  rugulosis,  tibiis  paulo  arcuatis. 
Long.  7  V,  1.— lat.  elyt  3-  1 

Indes  orientales. 

MenephUus  à  jambes  antérieures  presque  droites. 

Forme  d'un  tiers  plus  courte  que  chez 
le  M.  curvipeSj  couleur  plus  brunâtre. 
Corselet  plus  court,  transversal,  ponctué, 
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avec  une  impression  de  chaque  côté  de 
la  base  et  une  au  .milieu  du  bord  anté- 
rieur, bords  latéraux  un  peu  arqués,  un 
peu  rétrécis  en  arriére,  angles  postérieurs 
droits,  les  antérieurs  avancés  mais  arron- 
dis. Elytres  de  là  largeur  du  corselet, 
avec  des  stries  ponctuées  profondes,  in- 
tervalles un  peu  convexes  et  lisses,    indiens   Motsch. 

Ind.  or. 
Tenèbrio  à  élytres  profondément  striées. 

Taille,  scylpture  et  couleur  du  Ten. 
molitor,  avec  la  forme  élargie  du  Ten. 
transversale capensis  Motsch. 

Cap.  d.  b.  ésp. 

Jjtfenedrio  à  corselet  pas  plus  large   que   les   élytres. 

Taille  un  peu  plus  petite  et  forme  plus 
étroite  que  chez  le  M.  obscur  us,  couleur 
d'un  noir  opaque,  stries  des  élytres  un  peu 
plus  profondes longipennis  Motsch. 

Amer.  bor. 
Taille  un  peu  plus  petite  et  forme  plus 
étroite  que  chez  le  M.  obscurus,  couleur 
d'un  noir  opaque;  corselet  plus  allongé, 
plus  atténué  en;avant,  angles  postérieurs  un 
peu  plus  aigus;  stries  des  élytres  un  peu 
plus  profondes  .     .'    .     .     longicollis    Motsch. 

Géorgie  russe. 

b)  Calcarides. 

A#    Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme. 

a)  Yeux  très-tranversaux  ....     Calcar  Dej. 

Type:  C.  elongatus  Herbst  d'Espagne. 
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b)  Yeux   arrondis;   antennes    à  derniers 
articles  moniliformes.  .    .    .     Centorus  Mokant. 

Type:  Cal.  procerus  Dej.  de  la  Russie  mérid. 

c)  Yeux    transversaux;    derniers    articles 

des  antennes  ovalaires.  Biomorphus  Motsch. 

Type:  Biom.  tuberculatus  Mot.  de  Californie. 

B.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires   non  sécuri- 
forme. 

a)  Yeux  transversaux Bius  Dej 

Type:  Trogos.  thoracica  F.,  de  la  Russie  bor. 

b)  Yeux  arrondis. 

f    Dernier    article    des    palpes    maxillaires 

presque  cylindrique     ....    Dysmastes  Manh. 

Type:  Pytho  Sahlbergi  Manh. 

De  T  Amérique  russe.  Sitka. 

f  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  trian- 
gulaire. 

Saillie  intercoxale  aigûe    ....    Boros  Herbst. 

Type:  Helops  Schneideri  Panz.  d'Europe  temp. 

Saille  intercoxale  parallèle   .    Boromorphus  Motsch. 

Type:  Boros  tagenioides  Lucas  d'Algérie. 

c)  Yeux  invisibles. 

Articles  médians  des   antennes 
plus  ou  moins  oblongs  .     .    .    Meglyphus  Motsch. 

Type:  Megl.  laenoides    Motsch.  du  Cap.  d.  b. 
ésp. 

Articles  médians  des   antennes    transver- 
saux   Aspicephalus  Motsch. 

Type:  Asp.    desertus    Motsch.  De  la  frontière 
russo -persane. 
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Centorus  k  chaque    intervalle    des   stries 
sur  les  élytres  avec  une  seule    série   de 
"points  distincts. 

Forme  et  couleurs  du  Cent,  procerus 
De],  mais  d'un  tiers  plus  grand,  plus  al- 
longé. Les  points  sur  1*  milieu  des  inter- 
valles petits trogosita  Steve  n- 

Près  de   la  mer  Caspienne  à  Derbent. 

Presque  de  la  taille  du  trogosita,  mais  plus 
large,  antennes  plus  courtes  et  plus  fortes. 
Couleur  d'un  roux  testacé.  Les  points  sur 
le  milieu  des  intervalles  des  stries  des 
élytres  assez  marqués    ....    sulcatus  Fisch. 

Turcmenie  d'après  un  type. 

Taille  et  formé  du  Cent,  procerus,  mais 
presque  noir;  ponctuation  sur  le  corselet 
et  de  la  série  au  milieu  de  chaque  inter- 
valle des  stries  des  élytres  plus  forte  que 
chez  les  autres  espèces  .    .     .    microceps  Motsch. 

Egypte. 

Centorus  à  intervalles    des   stries  des   élytres   lisses, 
sans  ponctuation  distincte. 

Forme  plus  courte  que  la  Calcar  don- 
gatus  et  presque  moitié  plus  petite.  Cou- 
leur d'un  brun  noirâtre,  antennes  et  pattes 
<T un  testacé  roussâtre.  Corselet  distincte  - 

ment  ponctué procerus  Dej. 

France  mérid. 

Forme  du  procerus ,  mais  un  peu  plus  allongé. 
ponctuation  du  corselet  plus  fine,  à  peine 
distincte,  celle  des  stries  sur  les   élytres 
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plus  forte.  Couleur  noire,  antennes  et  pattes 
d'un  roux  brunâtre.  Antennes  plus  fines 
et  plus    allongées    ....    tenuicornis  Motsch. 

Frontière  de  la  Perse.'  Lenkoran. 

Forme  du  procerus,  mais  */»  plus  petit  et 
très-déprimé.  Couleur  dvun  testacé  rous- 
sâtre,  yeux  noirs.  Ponctuation  très-fine 
sur  le  corselet  et  les  stries  des  élytres  americaus 

Motsch. 

Arménie. 

Taille  du  procerus,  mais  moitié    plus  étroit. 
Couleur    d'un  testacé    brun,  pattes,  pal- 
pes antennes  d'un  testacé  roussâtre.  Des 
stries  des  élytres  fines    .     .     .    filiformis  Motsch. 

Des  déserts  des  Kirghîses. 

Biomorphus  tuberculatus  Motsch.,  color  et  sta- 
tura  Biithoracici,  sed  oblongior,  postice  paulo  dilatâto; 
elongato-subellipticus,  vix  convexus,  subnitidus,  brunne- 
us,  palpis,  antennis  pedibusque  rufo-testaceis,  oculis  mi- 
nutis,  ovatis,  paulo  prominulis,  nigro-fuscis;  capitebrevi, 
arcuato,  depresso,  dense*  punctulato,  antice  truncato;  la- 
bro  valde  transverso,  subtrapezoidale,  angulis  rotundatis; 
palporum  mox  articulo  ultimo  securi forme;  antennis  capi- 
tis  thoracisque  conjuncto  longitudinis,  versus  apicem  le- 
viter  incrassatis,  articulis  subconicis:  i  et  2  brevis,  con- 
juncto  3-io  aequalis,  4- — 6  dimidio  brevioribus,  7  —  10 
tertio  aequalibus,  sed  duplo  latioribus,  ti  ovato;  thoraee 
capite  paulo  latiore,  angustissime  marginalo,  dense  punc- 
tato,  subcylindrico,  paulo  trans verso,  postice  utrinque  le- 
viter  impresso,  angulis  anticis  rotundatis,  posticîs  obfu- 
sis;  elytris  thorace  vix  latioribus,  et  quadruplo  longiori- 
bus,  postice  paulo  latioribus,  antice  trans versim  impressis, 
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tenue  striatis,  interstitiis  planis,  subtiliter  sparsim  punc- 
tatis  et  leviter  tuberculatis;  pedibus  subelongatis,  tibiis 
?ix  arcnatis.  Long.  3%  1.— lat.  elyt.  post.  i  1. 

Californie. 

Il  se  trouve  réprésenté  dans  ce  Bulletin  sur  la  2-de 
planche  de  F  E numération  des  Carabiques  nouveaux  de 
ma  collection,  fig.  9.  (Bius). 

Borocus  sibiricus  Motsch. 

Très-voisin  du  Bor.  Schneideri  Pz.  mais  plus  raccour- 
ci; tête  plus  petite,  corselet  plus  arrondi,  aussi  long  que 
large,  élytres  plus  étroites  en  arrière. 

De  la  Sibérie. 

Megliphus  laenoides  Motsoh.  statura  Aspicephali 
deserti  Motsch.  Bull.  d.  M  ose.  1839,  Tab.  II.  f\g.Lfsed 
thorace  longior,  antennis  longiorïbus,  color  dbscuribr; 
elongatus,  subconvexu8,  nitidus,  fusco-piceus,  palpis,  an- 
tennis  pedibusque  brunneo-testaceis,  capite  subtransverso, 
subpiano,  punctato,  clypeo  emarginato,  palporuin  m.  ar- 
ticulo  ultimo  pyriformi,  apice  acuminato,  antennis  subte- 
tenuis,  capitis  thoracisque  conjuncto  longitudinis,  versus 
apicem  leviter  incrassatis,  articulis  subconicis:  l-o  paulo 
longiore,  2 — 9  fere  aequalibus,  primo  i/t  brevioribus,  10 
paulo  latiore,  1 1  majore,  ovato,  apice  acuminato,  ocu- 
lis  invisibilis;  thorace  capite  paulo  latiore,  fere  paulo  elon- 
gato,  cordato,  subconvexo,  subtiliter  punctulato,  angulis 
anticis  rotundatis,  posticis  obtusis,  lateribus  arcuatis,  im- 
marginatis;  scutello  minuto,  subtriangulare;  elytris  thorace 
vix  latioribus  et  2%  longiorïbus,  oblongo-ovatis,  subcon- 
vexis,  grosso  punctato-striatis,  in  tçrstitiis  .  planis,  subie- 
vigatis,  Long.  1%  1.— lat.  elyt.  %  1. 

Cap  de  Bonne- Espérance. 
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Aspicephalus  desertus  Motsch.  M.  Lacordaire  ci- 
tant dit  que  cet  insecte  n'a  qu'un  quart  de  ligne  de  lon- 
gueur; s'il  avait  consulté  la  figure  que  j'en  ai  donnée  dans 
ce  Bulletin,  1839,  il  se  serait  aperçu  que  c'est  1%  ligne 
qu'il  (allait  lire. 

c)  Melandryides. 

Eustropha80chraceus  Motsch.,  staturaEust.de- 
mestoidi,  sed  dupb  major,  latior.  Ovatus,  convexes, 
nhidus,  punctatus,  pubescens,  supra  ochraceo  «•  flavus, 
subtus  nigro  -  piceus,  abdomine  flavo,  fronte  infuscato, 
tarais  fusco  -  testaceis.  Long.  3%  1.  —  lat  elytr.  1%  1. 

Brésil. 

Orchesia  gravida  Motsch.,  statura  Orch.  micanti 
sed  fere  duplo  major,  color  obscurior,  Orch.  castaneae 
Mesh.  affinis,  sed  latior.  Elongata,  antice  posticeque 
attenuata,  convexa,  ruguloso-punctata,  sericeo-pubescens, 
nigro-brunnea,  antennis  pedibusque  rufo-castaneis;  thora- 
ce  transverso,  conico,  basi  utrinque  paulo  impresso;  elyt- 
ris  thoracis  latitudine  et  plus  quadruplo  longioribus,  at- 
tenuatis,  sutura  paulo  elevata,  utrinque  longitudinaliter 
impressa,  striis  nullis.  Long.  2%  1. — lat.  elyt.  %  1. 

Géorgie  américaine.  Atlanta. 

Ha  II  o  menus  varie  g  a  tu  s  Motsch.,  statura  HaU. 
humerait  sed  elytris  nigro-fasciatis.  Ellongato-attenua- 
tus,  convexus,  nitidus,  subtil i ter  reticulato  -  punctulatus, 
sub8ericeo  puberulus,  fusco-testaceus,  antennarum  clava, 
thoracis  dorso,  *  elytrorum  macula  hamafa  basali,  fasciis 
duabus  interruptis  medio  apiceque  nigro  -  piceis,  thorace 
ransverso,  conico,  angulis  posticis  acutis;  elytris  tho- 
racis latitudine  et  3  %  longioribns»  arcuatim-attenuatis  et 
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acuminatis  versus  suturam  utrinque  longitudtnaliter  paulo 
impressis.  Long.  2  1.  —  lat.  elytr.  basi  %  1. 

Alpes  du  Caucase  sous  l'écorce  des  vieux   érables. 

Hallomenus  reticulatm  Motsch.,  statura  et  color 
Ed.  scapulari  Melsh,  sed  paulo  brevtor.  Oblongo- 
oratus,  «convexus,  nitidus,  punctatus,  longe  sparsim  tes- 
taceo  puberulus,  nigro-piceus,  ore,  palpis,  antennis,  ma- 
cula humerali  pedibusque  rufortestaceis;  capite  subqua- 
drato,  punctato,  antice  marginato,  oculis  subprominulis; 
thorace  capite  fere  duplo  latiore,  transverso,  punctato, 
antice  angustato,  basi  medio  srtbsulcato,  utrinque  im- 
presso,  anguli  posticis  rectis;  elytris  thorace  vix  latioribus 
et  triplo  longioribus,  leviter  crenulato-striatis,  interstitiis 
planis,  paulo  retieulato-punctatis.  Long.  V/%  L— lat.  elyt. 

Y.  L 

Géorgie  américaine.  Atlanta. 

Xylita  timbrât  a  Motsch.  statura  Xylitae  laeviga- 
tae  sed  %  minor  et  duplo  angustior.  Elongata,  angus- 
tata,  antice  posticeque  atténua  ta,  snbconvexa,  nitida, 
dense  punctulata,  sparsim  puberula,  -fusco-picea,  anten- 
nanun  basi  pedibusque  rufescentibus,  oculis  nigris,  vix 
prominulis;  thorace  subtansverso,  antice  rotundato,  po- 
stice  recto  truncato,  basi  in  medio  loveolato,  utrinque 
sobimpresso;  scutello  transverso-quadrangulato,  punctato 
elytris  thoracis  latitudine  et  duadruplo  longioribus,  atte- 
nuatis,  subreticulato  -  punctulatis,  sutura  plicaque  dorsali 
utrinque  tenuissime  elevatis.  Long.  2  1. — lat.  elyt.  V,  l. 

Amérique  boréale.  Pensylvanie. 

Xylita  robusta  Motsch.  statura  X.  éUscolori,  sed 
pwiïo  major,  ad  humeros  latior.  Elongato  -  attenuato, 
convexo,  nitida,  subtiliter  reticulàto-punotata,  murino  pu- 
berula, nigro  *  fusca;  thorace  trans  verso,  angulis  posticis 
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rectis,  elytris  thorace  paulo  latioribus.  Long.  4  I. — lat. 
elyt.+  l  L 

Sibérie  orientale. 

Dit  ce  a  fu)sca  Motscb.,  statura  Xylitae  discclori, 
sed  paulo  major,  nitidior%  obscurior.  Elongato-attenuata, 
convexa,  nitida,  dense  punctulata,  nigro-picea,  ore  pal- 
porum  antennarumque  basi,  thoracis  margine  antice,  cor- 
pore  subtus  femoribusque  plus  minusve  rufo-testaceis, 
labro  transverso,  fere  flavo,  capite  transverso,  punctato, 
thorace  capite  duplo  latiore,  vix  transverso,  antice  arcua- 
tim  angustato,  punctulato,  medio  biimpresso,  lateribus  ar- 
cuatis,  angustis8ime  marginatis,  angulis  posticis  obtusis; 
scutello  transverso-quadrangulato;  elytris  thorace  fere  an- 
gustioribus  et  31/,  longioribus  attenuatis,  punctulalis,  su- 
tura paulo  applanata,  utrinque  plica  longitudinali  subele- 
vata.  Long.  4  1. — lat  elyt.  1%  1. 

Californie. 

Daemon  Motsch.  n.  g. 

Melandryide  à  hanches  antérieures  contigûes.  Crochets 
des  tarses  simples.  Tête  penchée,  un  peu  visible  d'en 
haut.  Antennes  de  11  articles,  filiformes  à  articles  sub- 
coniques: 3 — 14  allongées.  1  et  3  plus  courts.  Eperons 
des  jambes  très-courts.  Elytres  atténuées  en  arc  depuis 
leur  base  jusqu'à  l'extrémité  et  distinctement  striées 
Tête  un  peu  carrée,  convexe,  terminée  "un  peu  en  mu- 
seau. Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  un  peu  acu- 
miné;  yeux  asse%  saillants,  ronds..  Corselet  transversal, 
un  peu  plus  large  que  la  tête,  atténué  en  avant,  bisinué 
à  la  base,  angles  postérieurs  un  peu  aigus  et  saillants. 
Ecusson  trapézoïdal,  petit. 

Elytres  de  la  largeur  du  corselet,  assez  convexes, 
ponctuées  et  striées.  Pénultième  article  des  tarses  un 
peu  élargi  et  bilobé.  Ailes  complètes. 

Deux  espèces  du  Cap. 
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Daemon  testaceus  Motech.  Statura  et  color  Xylitae 
laevigatae,  sed  duplo  minor,  sparsim  puberula.  Elonga- 
to  attenuatus>  subconvexus,  nitidus,  subtiliter  punctulatus, 
sparsim  testaceo-puberulus,  niger,  elytris,  an  te  nn  arum  basi 
pedibu8gue  testaceis;  thorace  subconvexo,  trapezoidale, 
angulis  posticis  paulo  elevatis  elytris  attenuatis,  profunde 
striatis,  interstitiis  subplanis,  dense  punctulatis.  Long  2  1. — 
Lat.  elyt  s/$  1. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

Daemon  duturalis  Motsdh.  statura  Daem.  testacei, 
sed  elytris  nigris.  Elongato-attenuatus,  subconvexus,  ni- 
tidus, subtiliter    punctulatus,    sparsim  cinereo  puberulus, 
niger,  pedibus    testaceis,    elytrorum   sutura  subalbo  pu-  < 
bescens.  Long.  2  1.— lat.  elyt  %  1. 

Cap  de  Bonne-Espérance. 

Emmes a  caUflornica  Motsoh .  statura  et  color  Mar  °- 
liae  variegatae,  sed  elytris  magis  parallelis.  Elongato- 
subelliptioa,  subconvexa,  nitida,  crebre  punctata,  subpilo- 
sa,  fusco-testacea,  antennarum  articulis  ultimis,  capite, 
thoracis  medio,  elytrorum  fasciis  quatuor  sinuatis,  cor- 
pore  subtus  pedibusque  plus  minusve  nigro-fuscis;  tho- 
raoe  subtransverso,  utrinque  longitudinali  impresso;  elyt- 
ris dense  punctatis,  striis  nullis.  Long.  2  %  1. — lat. 
elyt.  %  1.  Californie. 

Cette  espèce  se  trouve  représentée  dans  ce  Bulletin  sur 
la  planche  II  da  TEnumé ration  des  Carabiques  nouveaux 
de  ma  collection  fi  g.  10—10:  (Hypulus). 

Melaidrya  alternons  Molsch.  statura  et  color  Mél. 
wtaliculatac,  sed  %  major,  thoracis  angulis  posticis 
wigis  obtusiSj  striarum  interstitiis  inaequalibus.  Oblon- 
ga,  po8tice  paulo  dilatata,  subconvexa»  nitida,  punctata, 
sparsim  puberula,  nigro-subaenea,  palpis,  an  tennis  pedi- 
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busqué  paulo  rufescenttbus;  thorace  medio  canalieulato, 
ulrinque  impresso,  4ateribus  arcuatus;  elytris  profonde 
striatis,  interstitiis  rugoso-punctatis,  convexis,  altérais  an- 
gustioribus,  elevatis.  Long.  5%  L— lat.  elyt.  post.  i*/4  L 
De  la  Sibérie  orientale. 

Scotodes  uniformis  Motsch.,  statura  8c.  annulcUi, 
sed  angustior,  uniformi  puberulus.  Elongatus,  antice  posti- 
ceque  attenuatus,  subconvexus,  punctatus,  sparsim  einereo 
puberulus  (non  tessellatus),  ater,  palporum  antennarumqoe 
basi  pedibusque  plus  minusve  rufescentibus;  thorace  sub- 
transverso,  antice  attenuato,  postice  longitudinaliter  triim- 
presso,  basi  trisinuato,  angulis  posticis,  acutis,  prominulis, 

lateribus  arcuatis;  elytris  fere  thoracis  latitudine,  sed  qua- 
dmplo  bngioribus,  leviter  biplicatis,  dense  rugoso-punctatis. 
Long.  3  ].— lat/ elyt.  %  1. 

Du  Kamtschtka. 

d)  Mordellides. 

Mor  délia  quadriguttulata,  elongato-attenuata, 
dorso  subdeplanata,  subtilissime  dense  punctulata,  niger- 
rima,  breviter  nigro  pubescens;  elytris  in  medio  punctis 
albis  quatuor.  Long,  i  I. — laf.  1  %  1. 

Une  des  grandes  espèces  européennes  et  plus  allongée 
que  ia  M.  12-punctata  dont  elle  a  la  couleur,  mais  ne 
présente  que  quatre  points  blancs  sur  les  élytres.  Elle 
vient  da  la  Daourie  méridionale. 

e)  Meloides. 
Meloe  puncticolliS)  oblonga,  convexa,  postice  subat- 
tenuata,  vix  nitida,  punctata,  cyanea;  capite  sparsim 
cicatricoso,  interstitiis  subtilissime  punctulatis,  fronte 
antice  transversim  impresso  inter  ocuïos  bifoveolato, 
linea  média  distincta;  thorace  capite  angustjpre,  trans- 
verso, sparsim  grosso  punctato9  interstitiis  punctorvn 
subtilissime   punctulatis,  postice  in  medio   triangula- 
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riter  impresso,  marginato,  linea  média  intégra,  angu- 
lis  posticis  rotunddtis,  nodiformis,  elytris  élongato-ova- 
tis,  postice  subattenuatis,  subtiliter  undulato-rugosis, 
cor  pore  subtus  reticulato-rugoso  antennis  subelevatis 
capite  thoraceque  latitudine  trix  super antes,  in  maris 
gracilioribus,  articulis  mediis  longitudine  art.  5°  fere 
aequalïbus.  Long.  4%  1.  lat.  2  1. 

Elle  ressemble  beaucoup  au  M.  brevicollis,  mais  son 
corselet  est  plus  large x  et  évidemment  dilaté  en  arriére, 
la  ponctuation  est  aussi  moins  serrée  et  la  ligne  du  mi- 
lieu fortement  marquée  surtout  à  la  base,  ce  qui  le 
fait  paraître  comme  bilobe;  les  élytres  sont  plus  longues; 
du  M.  scabriusculus  il  se  distingue  par  la  sculpture  du 
corps  qui  est  généralement  plus  fine  et  moins  profonde. 
Très-commune    dans  toute  la  Sibérie. 

Meloe  granulifera,  oblonga,  convexa,  postice  dilatata, 
nx  nitida,  punctata,  interstitiis  punctorum  subtilissime 
coriaceo-granulifera,  violecea;  capite  subrotundato  spar- 
sim  punctato,  fronte  linea  foveolisque  utrinque  ad  ocu- 
los  impressis;  thorace  oblongo}  grosso  sparsim  puncta- 
to, lateribus  antice  subdilatatis,  postice  subconstrictis; 
angulis  posticis  rotundatis,  prominulis;  elytris  thora- 
ce fere  triplo  longioribus,  longitudinaliter  rugoso-un- 
dulatis;  corpore  subtus  abdominisque  rugulosis,  antennis 
pedïbusque  nigro-molaceis,  Ma  medio  dUatato,  in  maris 
articulo  quarto  3'latiore,  5 — 7  transversis  sequentïbus 
plus  duplo  majoribuS)  7°  non  dngulate  instructo. 

c?  Long  3%  1.  —  lat.  K/t  1. 
Ç     _     6       1. 2%  1. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  notre  M.  violacea 
mais  sa  couleur  plus  violette  et  la  dilatation  très-pro- 
noncée des  antennes,  ou  le  7-ème  article  n'étant  pas  in- 
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serré  verticalement,  ne  forme  pas  de  coude,  la  distinguent 
facilement.  Elle  se  trouve  dans  la  Sibérie  orientale. 

Une  autre  espèce  voisine,  de  couleur  bleu  foncé  qui 
habite  le  Kamtschatka,  a  les  articles  intermédiaires  de 
ses  antennes  plus  allongés  et  coudés  chez  la  M.  violacea, 
dont  elle  pourrait  n'être  qu'une  variété  locale,  qui  cepen- 
dant présente  toujours  un  corselet  plus  lisse  et  plus  lui- 
sant. Dans  ma  collection  elle  porte  le  nom  de  M.  strigosa. 

Une  espèce  très-voisine  se  trouve  eu  Géorgie.  Elle  a 
le  corselet  encore  plus  lisse  que  le  M.  strigosa,  mais 
les  articles  dilatés  des  antennes  très -transversaux  surtout 
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le  7-ème,  qui  est  le  plus  large  et  le  plus  gros.  Je  l'ai 
nommé  M.  prolifericornis. 

Une  quatrième  espèce  à  corselet  allongé  et  un  peu  an- 
guleux antérieurement  se  trouve  au  Nicaragua;  elle  aune 
couleur  aussi  foncée  que  la  M.  proscaràbaeas,  mais  avec 
un  reflet  un  peu  verdâtre.  La  tête,  le  corselet  et  l'abdo- 
men sont  presque  lisses  et  un  peu  luisantes,  les  élytres 
très-finement  ruguleuses  et  peu  plus  longues  que  la  tête 
et  le  corselet  réunis,  ressemble  beaucoup  par  sa  forme, 
sa  taille,  et  ses  couleurs  au  M.  americana,  mais  son 
corselet  est  plus  large  antérieurement,  avec  un  angle 
sensible  de  chaque  côté  et  une  ligne  imprimée  au  milieu 
et  les  antennes  plus  longues,  leurs  articles  médianes 
très-fortement  dilatés.  Je  F  ai  nommée  M.  sculpticornis. 

Une  espèce  des  mêmes  tropiques  se  distingue  de  la 
M.  cyanea  par  une  surface  d'un  noir  opaque  sans  ponc- 
tuation, des  élytres  plus  courtes,  le  corselet  plus  brus- 
quement tronqué  et  sinué  en  avant  et  marqué  d'une 
ligne  longitudinale  au  milieu;  les  antennes  sont  à  peine 
plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet  réunis,  grossis- 
sent vers  l'extrémité.  Je  ne  connais  que  la  <j>  de  cette 
espèce  que  j'ai  nommée  M.  opaca.  Une  sixième  espèce 
noire  se  trouve  eu  Californie. 
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My  labris  axillaris,  elongato-ovata,  œnveza, puncta- 
tissima7  nigro-pilosa,  elytris  fuscotestaccis,  macula  oh- 
longa  axïllari,  altéra  versus  suturant,  altéra  commun* 
triangulari  ad  scutello,  fascia  lata  juedio,  punctis  dua- 
bus  postice  apiceque  angustissime  nigris;  antennis  tho- 
race  longitudine,  articulis  subconicis.  Long.  6  1-  — 
lat.  2  1. 

Par  sa  taille,  sa  forme  et  même  la  disposition  des 
taches,  elle  rappelle  la  Myl.  calida  Pall.  et  s* en  distingue 
par  T  extrémité  des  élylres  bordée  de  noir  et  la  tache 
allongée  sur  les  angles  huméraux  de  la  même  couleur. 
Daourie  et  Mongolie. 

Mylabris  flavipennis,  elongata,  subparallela,  con- 
vexopunctata,  nitida,  nigro  elytris  testaceis;  capite,thorace 
corporeque  subtus  nigro  villosis;  capite  subquadratOjCrébre 
punctato,  fronte  impresso;  thorace  oblongo,  antice  an- 
gustato,  postice  subcylindricOj  basi  impresso,  refleœo, 
medio  foveolato,  angulis  posticis  rotundatis;  scutello 
punctato,  nitido,  apice  rotundato,  nigro;  elytris  thorace 
fere  duplo  latioribus9  elongatis,  rugoso-punctatis,  pilis 
longis  nigris  parce  adspersis,  sutura  nervisque  tribus 
utrinque  leviter  elenatis.  Long.  5  1. — lat.  2  1. 

Plus  parallèle  et  un  peu  plus  grande  que  la  H.  unicolor 
Faldm.,  avec  la  ponctuation  du  corselet  moins  forte,  la 
rugosité  des  élytres  au  contraire  plus  grosse  et  plus  pro- 
fonde.— Daourie. 

Mylabris  brevicornis  elongato-subovata,  convexa,  punc- 
tatissima,  nigro  pilosa,  cyanea,  elytris  rufis  maculis  qua- 
tuor, fascia  sinuata  média,  sutura  ad  scutello,  apice  au- 
guste femoribusque  nigro-cyaneis  antennis,  tibiis  tarsisque 
nigris,  capite  thorace  scutelloque  creberrime,  elytris  sub- 
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tiliter  raguloso  punctatis,  nervis  tribus  vix  distinctis;  an- 
tennis  thorace  brevioribus,  articulis  4 — 10  subglobosis. 
Long.  5%  1.— lat.  1%  1. 

Cette  espèce  a  la 'plus  grande  ressemblance  avec  la  M. 
speciosaPaïï.,  mais  elle  a  les  antennes  moitié  plus  cour- 
tes et  plus  épaisses.  Daourie  méridionale. 

Deratus  tïbialis,  elongatus,  subparallelus,  depres3usJ 
elytris  postice  dehiscentibus,  punctaius,  nitidus,  niger, 
dytris,  ano,  tïbiis  tarsisque  palliais,  macula  vel  fascia 
dytrorum  postica  nigra;capite  oblongo-triangulare,  crébre 
punctato,  postice  supra  oculos  utrinque  inflato,  nigro 
riliato;  thorace  subquadrato,  postice  leviter  angustato; 
sparsim  punctato,  nitido,  foveolis  obsoletis  quinque  ad 
basin  impressis,  angulis  posticis  obtusis,  subprominulis ; 
scutello  magno,  triangulare,  postice  producto9  rotundatot 
hasi  créberrime  punctato,  nigro  piloso,  opaco  nigro, 
dytris  thorace  latioribus  postice  attenuatis,  apice  arcua- 
tim  acuminatiSy  divaricatis,  rugoso  punctatis,  nervis 
otliquis  duàbus  distinctis;  corpore  subtus  confertissime 
punctulato,  abdominis  medio  fere  laeve,  ano  lateribusque 
plus  minusve  flavis.—Long.  3%  1. — lat.  1%  1. 

Daourie. 

Ce  genre  que  j'ai  établi  dans  le  Bulletin  des  Natur.  de 
Moscou  1847,  aux  dépens  du  Meloe  necydaleus  Pall.  et 
dont  VApalus  rufipennis  Gebler  pourrait  n'être  qu'une 
variété,  présente  en  Mongolie  une  troisième  espèce  par 
VAp.  fasciatus  Faldin.,  qui  est  très-voisin  par  sa  forme 
et  ses  couleurs  du  D.  tibialis,  mais  qui  a  les  pattes  entiè- 
rement noires. 


4' 


52 


Zonitis  F. 

[     /antennes  et  tarses  seulement  noirâtres  fiava  Tausch. 

Fr.  Persia. 
antennes,  tarses,  jambes  el  poitrine 

noirs. longicornis  Motsch. 

Nov.  Holl. 


(6 


a  ^antennes,  tarses,  poitrine  et  extrémité 

5 


des  élytres  noires praeusta  F. 

Ras.  m. 
antennes,    tarses,  jambes  et  le    des- 
sous du  corps   noirs  .     .    nigriventris  Motsch. 

Georgia. 

antennes,  tarses,  poitrine,  extrémité  des 
élytres  et  une  tache  triangulaire 
autour  de  l'écusson  noirs.    .     scutéllata  Motsch. 

Anatolia. 
antennes,  tarses,  poitrine  et  6  petites 

taches  rondes  sur  les  élytres  noirs  fenestrata  Pall. 

Rus.  mer. 
antennes,  tarses,  poitrine  et  6  grandes 

taches    faxiformes    sur    les   élytres 

noirs 6  maculata  F. 

Eur.  mer. 
antennes,    tarses,    poitrine,  6  grandes 

taches  carrées  sur  les  élytres  et  une 

en  forme  de  lune  sur  le  corselet    lunata  Tausch. 

Rus.  mer. 
antennes,  pattes,  poitrine  et  extrémité 

des  élytres  noires     ....    nigripes  Motsch. 

Algérie. 
antennes,  tarses,  poitrine,  partie  anté- 
rieure de  T abdomen  et  élytres  entié- 

ocmént  noirs nigripennis  F. 

Italie. 
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g  antennes,  pattes,  dessous  du  corps  et 


u 


ce 

Q 

«9 

en 


c 


h 


tète  noirs mutica   F.* 

Eur.  mer. 
antennes,  pattes  dessous  du  corps,  tête 
et  une  petite  tache  sur  chaque  coté 
5  ]    du    corselet    noirs     .     .    impressicolis  Motsch. 
".  I  4  Anatolia. 

î  [antennes,    pattes,    dessous    du  corps, 
t[  tête  et  extrémité  des  élytres  noirs  apicalis Motsch. 
|  v  Conf.  Persia. 

'élytres  testacées  sans  taches,  jambes 

no  ire  s fulvipennis  F. 

Rus.  mer. 
élytres  roussâtres  sans  taches,  jambes 

brunâtres rubida  Ménétr. 

Transcaucasin. 

extrémité  des  élytres  enfumée  adustipennis  Motsch. 

Rus.  mer. 
\  S  lélytres  avec  deux  taches  noires  pos- 

~\     térieures sibirica  Tausch. 

g  I  Sibir.  Motsch. 

élytres  avec  4  taches  noires  étroites 

et  obliques  vers  la  suture,     obliquata  Motsch. 

Georgia. 
élytres  avec  4  taches  oblongues  assez 
grandes.     ...,..,     4  maculât  a  F. 

Rus.   mer. 

élytres  avec  larges  bandes  noiresbifasciataSchwarz. 

Conf.  Pers. 

noir,  élytres    d'un  brun  châtain,     nigricoïlis  Ménétr, 

Rus.  mer. 

unicolorément    noir.     .     .     .     .     .     atra  Schwarz. 

Rus.  mer. 

—  brun varians  Megl. 

Hungaria. 

vert  dessus puncticollis  Chev. 

Syria. 
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f)  Sitarides. 

Sitaris  taurica  Motsch  Ç  nitida,  punctata,  ni&rcL, 
abdomine  pedibusque  infuscatis,  humeris  lato  palliais ,  ély- 
tris  valde  angustatis,  nigris,  postice  ante  apicem  patêlo 
testaceis;  capite  triangulare,  thorace  capitis  latitudinej 
campanuliforrne,  angulis  posticis  lateraliter  patdo  pro- 
ductis.  Long.  4%  1. — lai.  hum.  i  '/,  1. 

Très-voisine  de  la  S.  muralis,  mais  facile  à  distinguer 
par  les  angles  postérieurs  du  corselet  saillants  et  par  la 
couleur  d'un  testacé  grisâtre  de  la  partie  postérieure  des 
élytres. 

Elle  m'a  été  envoyée  par  feu  Steven,  comme  ayant 
été  prise  en  Tauride. 

Nemognatha  asiatica  Motsch.  color  et  statura 2VL 
chrysomelinae,  sed  paulo  robustior,  scutello  nigro;  supra 
cumpedibus  rufo-testacea,antennis,  thoracis  elytrorutnque 
puncto  et  apice  nigris,  subtus  nigra,  ano  rufo.  Long. 
4%  l.-lat.  {%  1. 

DevS  environs  de  Téhéran  en  Perse. 

g)  Stenelytres. 

Ocdechira  Motsch.  n.g. 

Ernophage.  Hétéroinère.  Stenelylre.  Oedeméride  Pénul- 
tième article  de  tous  les  tarses  tomenteux.  Deux  éperons 
aux  jambes  antérieures.  Cuisses  postérieures  simples,  celles 
des  deux  pattes  antérieures,  assez  sensiblement  renflées 
chez  les  mâles;  toutes  les  jambes  droites.  Elytres  subu- 
lées  postérieurement  et  fortement  déhiscentes  sur  la  sutu- 
re. Le  reste  comme  chez  les  Lethonymus. 
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Ce  nouveau  genft  se  distingue  facilement  des  Oedème- 
ra,  dont  il  a  la  forme  par  ses  cuisses  antérieures  renflées 
et  les  postérieures  simples,  tout  le  contraire  de  ce  qui  a 
lieu  chez  les  premières. 

Oedechira  paradoxa  Fald.  Fn.  Transe.  1837.  p.  147. 
393.  (Oedemera  id.)  nigra,  thorace  subviride,  elytris  valde 
attenuatis,  rufo-testaceis ,  pone  humerum  macula  élon- 
gâta  nigricante.  Long.  3 — 4%  1. — lat.  % — 1%  1. 

Géorgie. 

H.  Mulsant  réunit  cette  espèce  é  VAnoncodes  adusta 
Pz.  (Angustipennes  p.  51)  mais  elle  n'appartient  pas  même 
au  genre. 

Oedechira  flavi permis  Motsch.  nigra,  cinereo  parce 
puberula,  elytris  valde  attenuatis,  pallide  testaeeis,  in 
$  femoribus  anticis  paulo  incrassatis.  Long.  3 — 4  1. — 
Ut  %— 1  1. 

Caucase. 
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schen  dem  Dnjestr  und  Bug  in  den  Jahren 
1814,  16,  18,  22,  23,  24.  Hat  sich  rûhmlicbst 
mit  Crue  if  ère  n  beschâftigt  und  ibm  zu  Ehren  ist 
yod  De  Candolle  und  Reichenbach  das  Genus 
Andrzejowskia  aufgestellt  worden.  Pensionirt 
lebte  er  in  Nemirow  und  Bjelocerkow  im  Gouv. 
Kiew  und  machte  sicb  gleichfalls  einen  Namen 
aïs  polnischer    Schriftsteller 200 

8.  Anddorfin,  Jos.  Apotheker  zu  Lahgenlois  in 
Nieder-Oestereich 18 

9.  Ankerkron.  Sammelte  in  Schweden 2 

10.  ArneU.  Sammelte  in  Scbweden 1 

<1.  Aubert,  Gust.  Geb.  1827  zuLovette  St.  Pierre 

in  Belgien 9 

12.  Aulin  F.  R.  Schweden 1 

13.  AugustinowicZy  Thom.  Staaterath,  Domainen- 
Arzt  in  Kursk 6 

14.  Axell,  S.  Schweden 1 

15.  Baguet 9 

16.  Bal  four,  John  Hutton.  F.  R.  S.  Professor  zu 
Edinburgh.  R.  Brown  grûndete  eine  Gattung 
Balfouria 2 

17.  Bail,  Joh.  Summelte  in  Toscana 1 

18.  Bannon,  H.  Sammelte  in  Frankreich 1 

19.  Bastelier,  H.  Sammelte  in  Belgien 2 

20.  Bauer,  Aug.  Sammelte    um  Berlin  1829 14 

21.  Bauhin,  Casp  Berûhmter  Botaniker  und  Ana- 
fom.  Geb.  1550/  gest.   1624  afs  Prof,  zu  Ba- 

8c  1 ,. •••••••••••  M. 

22.  Bêcher,   Franz.  Dr.  Stabsarzt  zu  Wien 7 

23.  Bêcher,  A.  Sammelt  im  Wolga-Gebiete  und  ûber- 
haupt  im  Osten   Russlands. .    1 

24.  Beaujean.  Sammelt  in  Belgien 4 
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25.  Benesch.    Sammelte  in  Bôhmen 1 

26.  Benzon,    Alfr.   Sammelte  in  Danemark 1 

27.  Berggren,  Svan.  Prof,  in  Lund k 

28.  Bergelin,  Rud.  Sammelte  in  Schweden i 

29.  Berghy  C.  A.  Sammelte  in  Schweden 1 

30.  Bernhardi.    Dr.  med.  Prof,  in  Erfurt 1 

31.  Besser,  Willib.  J.  J.  Geb.  7  Juli  1784  zu  Ins- 
bruck  in  Ty roi,  gest.  11  Oktobr.  1842  zu  Krz- 
meniec.  Schûler  von  Schiwerek  und  Schultes.— 
1107  Dr.  med.— 1808  Assistent  am  Clinicum 
und  bald  darauf  Prof,  der  Natur  wissenschaften 
zu  Kremenicz,  von  1833  bis  1835  Prof,  der 
Botanik  zu  Kiew  und  Mitgl.  der  K.  Akademie 
der  Wissenschaften  zu  St.  Petersburg.  Se  huit  es 
stellte  das  Genus  Bessera  auf  und  20  verschie- 
dene  Arten  wurden  nach  ihm  benannt 800 

32.  Biéberstein,  Marschall  v.9  Frid.  Geb.  11  Aug. 
1766,  zu  Aarberg  im  Canton  Bern,  gest  5 
Octobr.  1826  zu  Merosa  bei  Charcow.  Botani- 
sirte  1793—1796  in  der  Krim;  1796  u.  97  um 
Derbent,  1798  im  Caucasus,  zwischen  Terek 
und  Kuban,  1802  um  Tiflis,  dann  in  Iberien, 
Kachetien  u.  Somchetien.  War  General-lnspektor 
des  Seidenbaues  im  sûdlichen  Russland.  Seio 
Herbar  befindet  sich  bei  der  Kais.  Akademie 
der  Wissenschaften  zu  St.  Petersburg.  Stephan 
bennannte  ein  Genus  Biebersteinia  und  Gmelia 
ein  Genus  Marschallia;  ûber  40  Arten  wurden 
ausserdem  nach   ihm  benannt , W 

33.  Bienert,  Theoph.  Prof,  zu  Dorpat ' 

34.  Bischoff,  Gustav.  Prof,  zu  Heidelberg ' 

35.  Bjôrnstrom.  Botanisirt  in  Schweden ' 

36.  Blanche,  Henrici.  Botanisirte  in  Frankreich  und 
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Syrien 70 

37.  Blomberg,    J.  M.  Botanisirt  in  Norwegen 2 

38.  Blum,  Fr.  Geb.inHanDover.Studirtel813— 1815 

zu  Dorpat.   Medizinal-lnspektor    zu  Astrachan.  180 

39.  Bôber,  Joh.  Geb.  4746,  Gest.  1820.  Obrist  und 
Direktor  des  Cadettenkorps  zu  St.  Petersburg. 
Besuchte  1 792,  von  St.  Petersburg  aus,  Moscau, 
Charkow,  Ekatherinoslaw  und  die  Krim.  Verôf- 
fenllichte  seine  Beobachtungen  in  Pallas  neuen 
nordischen  Beitrâgen  1797.  Seine  Pflanzen 
theilte  er  besonders  Willdenow  mit,  welcher 
auch  das  Genus    Bôbera   aufstellte 4 

40.  Boissier,  Edmund.  Prof,  in  Genf.  Dem  grossen 
Kenner  der  orientalischen  Flora  zu  Ehren  be- 
nannte  Hochstetter  ein  Genus  Boissiera 26 

41.  Bolander,  A.  W.  Botanisirt  in  Norwegen. ...        1 

42.  Bolle,  Cari.  Dr.  in  Kônigsberg^  botanisirte  auf 
den  Canarischen  Insein  und  bearbeite  die  Famé 
derselben 2 

43.  Bongard  Aug.  Heinr.  Gust.  Geb.  12Septembr. 
4786  zu  Bonn,  gest.  25  Aug.  1839  zu  St.  Pe- 
tersburg. Promovirte  zu  Marburg  als  Arzt 
des  Fûrsten  Barjatinski  am  3  Mârz  4817.  Prof, 
und  Akademiker  zu  St.  Petersburg.  Bearbei- 
tete  zum  Theil  das  von  Mertens  und  Postels 
auf  der  Weltreise  4  823 — 26  gesammelte  Ma- 
terial.  Schrieb  9  Abhandlungen  und  eine  Mono- 
graphie. C.  A.  Meyer  stellte  ihm  zum  Anden- 

ken  das  Genus   Bongardia  auf 25 

U.  Bordène.  Gegenwârtig  Lehrer  zu  Gèdre  in  den 
obéra  Pyrenâen.  Hat  unter  Anderen  das  gros- 
se Verdienst   die  von  Babiani    einst   gesehene 


60 

Dio8corea     aufgefunden    zu    haben;    die   erste 
europâi8che  Art  dieser  Gattung 120 

45.  Boswell — Syme.  J.  Sammelt  in  Schottland;  gab 

i  854  English  Botany  heraus 12 

46.  Bouley,  Abbé  zu  Besançon  in  den  Vogesen . ..       2 

47.  Boutelon,  Don  Esteban  Ingeniero  de  Montes  in 
Sevilla. — Lagasca  nannte  nach  ihm  das  Genus 
Boutelona 2 

48.  Braig,  Elise.  Sammelte  in   Istrien. 2 

49.  Brandes 1 

50.  Brehier.  Sammelte  in  Frankreich.. .    * 

51.  Breutel,  Christ.  Sammelte  die  Moose  der  Lau- 
sitz 9 

52.  Breyn,  Jacob.  Geb.  1637,  gest.  1697.  Kauf- 
mann  in  Danzig  und  Verfasser  werthvoller  bo- 
tanischer  Schriften.  Forster  naunte  nach  ihm 
ein  Genus  Breynia 36 

53.  Bridges,  Thom.  Botanisirte  in  Amerika;  1851 
in  Chili,  1853  in  Californien;  starb  am  9-ten 
Septbr.  4865  auf  hoher  See.  Hooker  benannte 
ihm  zu  Ehren  ein  Genus  Bridgesia * 

54.  Brittinger,  Christ.  Casim.  Geb.  30  Apr.  1795. 
Apotheker  zu  Styr  in  Ober-Oesterreich.  Be-. 
kannt  als  Botaniker  und  Entomolog.  Ihm  zu  Eh- 
ren benannte  Opiz  eine  Menlha.  Seine  Bio- 
graphie findet  sich  in  der  osterreich.  botan.  Zei- 
tung  1860,   Seite  209 3 

55.  Brondelius.  Botan isirt  in  Schweden 20 

56.  Bronikowski,  Fr.  Botanisirt  in  Schweden ' 

57.  Brosson,  P.  Botanisirt  in  Schweden * 

58.  Brutelette 2 

59.  Bueck,  Joh.  Nie.    Nach   ihm  wurde  von  Nées 

v.  Esenbeck  das  Genus  Bueckia  aufgestellt. .      3 
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60.  Buhse,  Frd.  Alex.  Geb.  18  Novbr.  1824  zu 
Riga.  Studirte  in  Dorpat  1840— 42.  Dr.  Philos. 
Bereiste  lllyrien,  Dalmatien  und  Ober-Italien, 
i847 — 49  den  Caucasus  und  Persien.  Gegen- 
wârtig  Vice-Prasident  des  Naturforscher  Verei- 
nes  zu  Riga.  "Mit  seinem  Namen  belegte  Reu- 
ter  eine  Orobanche  — -  Boissier  eine  Rose.  J. 
Mûller  eine  Reseda 800 

61.  Burgeau.  Botanisirte    in    Spanien 110 

62.  Burckhard. 15 

63.  Burle 11 

64.  Caflisch]  F.  Fr.  Dr.  in  Àugsburg 1 

65.  Calavia.  Botanisirte    in    Spanien 1 

66.  Caldesi,  Ludov.  Botanisirt  in  Italien 8 

67.  Carlsson,  £.  Botanisirt  in  Schwedea 1 

68.  Carpinski.  Sammelte  um  St.  Petersburg 1 

69.  Caruel,  Theod.  Gebor.  1830.  Gegenwàrtig  Pro- 
fessor  zu  Florenz.  Hat  ûber  25  botan.  Schrif- 

ten  geliefert 200 

70.  Chalon,  F.  Botanisirt  in  Belgien 5 

71.  Chamisso,  Adelb.  y.  Geb.  1781  auf  dem 
Schlosse  Boncourt  in  der  Champagne.  Emigrirte 
aus  Frankreich  nach  Deutschland.  Studirte 
4813 — 1815  in  Berlin  Medizin  und  Naturwis- 
senschaften.  Begleitete  Otto  v.  Kotzebue  auf  sei- 
ner  Erdumsegelung  am  Bord  des  Rurik  1815  — 
1818.  War  Gustos  des  Kônigl.  Herbariums  in 
Berlin,  woselbst  er  am  21  Aug.  1838  starb. 
Gleich  berùbmt  aïs  Dichter,  wie  Naturforscher. 
Humboldt  und  Bompland  grûndeten  die  Gattung 
Chamissoa,  und  24  Arten  wurden  nach  ihm 
benannt 49 

72.  Chaubard.  Sammelte  die  Pflanzen  Morea's 35 
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73.  Chavannes 28 

74*.  Chavin.  Schweizer.  Ihm  zu  Ehren  ist  von  Cre-    • 
pin  eine  Rosa-Ârt  benannt î 

75.  Choulette,  L.  Sammelte  in   Algier 5 

76.  Clans,  Cari.  Geb.  zu  Dorpat  den  11-ten  Januar 
1796,  gest.  ebendaselbst  den  42  Mârz  1864. 
Als  Provisor  machte  er  sich  schon  1 84  7  durch 
seine  Steppenflora  bekannt.  Von  Kasan  aus,  wo 
er  eine  Apotheke  grûndete,  machte  erwieder- 
holte  Excursionen  zwischen  Wolga  und  Ural,  so 
unter  anderen  4827  mil  Prof.  Eversmann  und 
1834  von  Dorpat  aus  mit  Prof.  Goebel.  Von 
4839  — 1851  Prof,  der  Pharmacie  in  Kasan, 
dann  bis  zu  seinem  Tode  in  derselben  Funk- 
tion  in  Dorpat.  — Kornuch-Trotzki  stellte  das 
Genus  Clausia  auf 50 

77.  Clegero.  Sammelte  ums  Jahr  1688  in  Japan. .     1 

78.  Cogniauxy  Alfred.   Botanisirt  in  Belgien 6 

79.  Collinder,  E.   Botanisirt  in  Schweden #  3 

80.  Colomiers.  Botanisirt  in  Frankreich 1 

81.  Coquet ay.  Sammelte  in  Frankreich < 

82.  Cordier.  Richard  benannte  nach  ihm  das  Genus 
Cordiera 5 

83.  Cosson.  E.  D-r.  med.  Verfasser  der  Flore  des 
environs  de  Paris 3 

84.  Costa  y  Cuxart,  Don  Anton  Gipriano.  Prof,  in 
Spanien. 36 

85.  Coster,  B.  S.  Botanisirt  in  Schweden 1 

86.  Coyet,  A.  Botanisirte  in  Schweden ? 

87.  Grepin,  Franc.  Geb.  4829.  Gegenwârtig  Prof, 
an  der  Gartenbauschule  zu  Gentbrûgge  in 
Belgien.  Schrieb  eine  Flora    Belgiens 3 

88.  Or  use,  Cari  Frid.   Wilh.  Geb,  1  Mai    1803  zu 
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Kônigsberg.  Prof,  dasselbst.  Schrieb  ûber  Cap- 
Pflanzen.  Chamisso  benannte  nach  ihm  ein  6e- 
nus  Crusea.. ...    50 

89.  Czernajew.  Wassil.  Matwejewitsch.  Geb.  zu 
Woronesch  1793,  gest.  zu  Charkow  22  Febr. 
1871.  Der  grûndlichste  Kenner  der  Ukrainer- 
Flora,  '  war  eine  lange  Reihe  von  Jahren,  bis 
1863  Prof,  der  Botanik  in  Charkow.  Sein  an 
Dubletten  ûberreiches  Herbar  umfasst  gegen 
700  Pakete,  welches  er  der  Universitàt  Char- 
kow  vermacht  hat.  lhm  zu  Ehren  benannte 
Turczaninow    ein  Genus   Czernaëwia 163 

90.  Cretz,  A.  Botanisirte  in  Siebenbûrgen \7 

91.  Dahlberg,  A.  Botanisirte  in  Schweden 3 

92.  Bandais,  H   Botanisirte  in  Belgien 3 

93.  Débaux,  0.  Sammelte  in  Frankreich.  Grenier 
benannte  nach  ihm  eine  Centaurea 3 

94.  Defacqx.   Capitân 4 

95.  Delastre.  Botanisirte  in  Frankreich • . . . .        K 

96.  Delavigne,  F.  A.  Franzôsischer  Emigrant,  stu- 
dirte  in  Erlàngen  und  Gôttingen.  Prof,  der  Bo- 
tanik zu  Charcow;  Vorganger  und  Lehrer  Czer- 

*  najews,  welcher  nach  ihm  eine  Koelaria-Art 
benannte;  Palisot  stellte  nach  ihm  das  Genus 
Vignea  auf 6 

97.  Délbos.  Botanisirte  in  Frankreich 19 

98.  Delïle,  Alire  Rafineau.  Prof,  in  Montpellier.  Be- 
kannt  durch  seine  Beisen  in  Egypten.  Sprengel 
ehrte  ihn  durch  das  Genus  Delilia 1 

99.  Délongchamps,  J.  L.  A.  Dr.  med.  Verfasser  einer 
Flora  gallica  1806 2 

'00.  Dehyner. 3 

Mt.  Deséglise.  Hat  sich  besonders  mit  den    Rosen 
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id-Europa  bescliàftigt 10 

'(Ung,  Georg.  Arzt  in  Bostock.  Nées  nann- 

ihm  «in  Genus  Dethardia U 

Andr.  Geb.  1829  zu  Champion  in  Bel- 
'rof.  an  der  Ecole  moyenne  zu  Namur.  22 
cfc,  Joh.  Hernr.  D-r.  med.  Prof-  zu  Hei- 
;.  Schrieb  eine  Flora  Heidelbergensis 
ûber  Arzeneîgewàchse  des  Alterthums 
lsis  1842.  II.  Sprengel    benannte   nach 

a.  Genus  Dierbachia 18 

mné.  Baron  Oscar  de.  Geb.  auf  Schloss 
-Loo  in  Belgien  1842.  Dr.  d.  scient,  natur.  750 
er.  D-r.  med.  geb.  11  Apr.  1794. 
:scnbach  in  Krain;  sludirle  vn  1818 
en,  war  daselbst  20  Jahre  Wundarzt; 
Lreiswundarzt  zu  Adelsberg  und  von  1846 

a 3 

>mmun.  Bolanisirte  in  Savoyen 4 

s.  Gartner  in  Paris,  maohte  mit  Vahl 
*e  Pflanzen  bekannl.    Richard    ehrte  ihn 

Grûndung  des  Genus   Dupuisia 1 

'.  Abbé  und  Prof,  des    Seminarii  Aus- 

H 

ido-Duquesney'.  Bolanisirte  in  Algier. . .       6 

».  Botanisirte  in  Algier 2 

,    K.    F.  Botanisirte  in   Schweden * 

i.  Sammelte  am  Cap.  Stendel  nannte  ihm 
'en  das  Genus  Ecklonia,    und  26  Arten 

1  nach  ihm  benannt I 

rôtn.  Sammelte  in  Schweden 1 

terg,  Christ.  Gottfr.  Geb.  19  April 
m  Delitsch  in  Sachsen;  Prof,  in  Berlin 
Bereiste    mit    Hemprich    1820  —  1825 
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Egypten  und  Nubien  uncl  machte  mit  Al.  v. 
Humboldt  die  asiatische  Reise  1829.  Begrûn- 
<ler  der  wissenschaftlichen  lnfusorienkunde. — 
Sprengel  stellte  zu  seinem  Andenken  das  Genus 

Ehrenbergia  auf 1 

116.  Eichwald,  Cari.  D-r.  med.  Geb.  19  Jan.  1824 
zu  Mitau;  studirte  in  St.  Petersburg  1841—46; 
slarb  in  der    Krim  am    Typhus,  wâhrend  des 

Krieges  1856 17 

(17.  Eichwald.  Eduard.  y.  Geheimrath;  D-r.  med. 
chir.  phil.  Gebor.  zu  Mitau  den4-tenJuli  1795. 
Studirte   1814 — 17  in  Berlin.    Bereiste    darauf 
Deutschland,  Frankreich  und  Englaud  und  kehrle 
1819  nach  Russland  zurùck,    wo  er  am  18-ten 
Mai  in  Vilna  promovirte.  Von  1821 — 23  Privât- 
docent  in    Dorpat.  1823— 28  Prof,  der  Entbin- 
dungskunde  und  Zoologie  in    Kasan;  von  dort 
aus  unternahm  er  seine  berûhmten  Reisen  (1826 
— 1837)  nach  dem  kaspischen  Meere  und  dem 
Kaukasus.  Darauf  ging  er  als  Prof,  der  Zoologie 
nach  Vilna,  wo  er  bis  zum  Jahre    1837    blieb 
und  unlerdessen  seine  fur   die  Wissenschaft  so 
wichtige  Reise  (1829)    durch    die    westlichen 
Provinzen    bis  zum  schwarzen  Meere  gemacht 
halte,  abgerechnet  seiner  neuen   wissenschaftli- 
chen Reisen  durch    Deutschland,    Italien,  Hol- 
land  etc.  1837—51   Prof,  der  Géologie  Palaon- 
tologie  und  Zoologie  bei  der  Kais.    med.  chir. 
Àkademie  in  St.  Pelersburg;  in  dièse    Epoche 
fallen  seine    bekannten  Reisen  nach  Esthland, 
Uvland,  Nowgorod,  Moskau;    wiederholte  Rei- 
sen ins  Ausland,  unter  anderen    nach  Schwe- 
den  und  Algier.   Seit   1851    lebt  Eichwald  als 
$  3.  1872.  5 
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Prof.  emer.  in  St.  Petersburg,  ein  Stem  erster 
wissenschaftlicher  Grosse  nicht  nur  Russlands, 
sondern  Europas.  Eichwald  hat  8  grôssere, 
meist  mehrbândige  Werke  und  66  Abhandlun- 
gen  geschrieben.  —  Ledebour  stellte  ihm  zu 
Ehren  das  Genus  Eichwaldia  auf,  wie  auch 
eine  neue  fossile  Thiergattung  den  Namen  Eich- 
waldia von  dem  ausgezeichneten  Palâontologen 
Canadas  Billiqgs  erhiolt;  ausserdem  wurden 
noch  34>  verschiedene  lebende  oder  fossile 
Thiere  und  Pflanzen  mit  seinem,  v^n  verschie- 
denen  Naturforschern  ihnen  gegebenen  Namen, 
ausgezeichnet 200 

118.  Ekelond.  C.  J.  Botanisirt  in   Schweden 1 

119.  Ekmann,  S.  F.  Botanisirt  in  Schweden 2 

120.  Engstrôm,  B.  A.  Botanisirt  in  Schweden l 

121 .  Endness.  Botanisirt  in  Frankreich 6 

122.  EscJischoltz,  Friedr.  D-r.  med.  6eb.;9l  Novbr. 
1793  zu  Dorpat;  gest.  ebendaselbst  7  Mai  1831 
am  Nervenfieber.  Studirte  in  Dorpat  ri  81 3 — 
1815.  Begleitete  Otto  y.  Kolzebue  auf  beiden 
Erdumsegelungen  1815—1818  als  Arzt  und 
1823—1826  als  Naturforscher.  War  Prof,  der 
Zoologie  in  Dorpat  und  ûberhaupt  mehr  Ënto- 
molog  als  Botaniker.  Chamisso  grùndete  das 
Genus  Eschscholtzia  und  8  Arten  wurden  nach 
ihm  benannt 530 

123.  Ewers,  Joh.  Ph.  Gust.  Geb.  4  Juli  1781  zu 
Amelbach  an  der  Weser.  Gest.  8  Novbr.  18S0 
zu  Dorpat.  Prof,  der  Géographie  und  Stâtistik 
daselbst.  Seit  1809  correspond irendes — ,  seit 
1826  Ehrenmitglied  der  Académie  der  Wissen- 


67 

schaften.  Ledebour  benannte  nach  ihm  eine  Se- 
dum-Arf 2 

124.  Fabre,  M i 

125.  Falk,  Alfred.  Botanisirt  in   Schweden 32 

126.  Felmann  Jac.  Botanisirte  im  Russischen  Lapp- 
land  und  um  Kola 10 

127.  Fenzl,  Eduard.  D-r.  med.  Regierungsrath. 
Geb.  15  Febr.1808  zu  Krummissbaum  in  Oester- 
leich.  Studirte  von  1825  in  Wien.  Gegenwâr- 
tig  Prof,  und  Direktor  des  bot.  Gartens  zu 
Wien.  Von  Endlicher  und  Bentham  wurden  die 
Gênera  Fenzlia  aufgestellt 2 

128.  Fest.  Pastor  zu  Borgweida 12 

129.  Finke.  Apotheker  zu  Oppeln  in  Schlesien. 
Klotzsch  benannte  nach  ihm  das  Geschlecht 
Finkea 3 

«30.  Fischer,  Ferd.  Em.  Ludw.  Geb.  20  Febr.  1782 
zu  Halberstadt;  gest.  5  Juni  1854  zu  St.  Peters- 
burg.  Studirte  in  Halle.  1804  D-r.  med.  und 
Director  des  Rasumovskischen  Gartens  zu  Gorenk i  ; 
•  812  Prof.  Adj.  in  Moskau.  Seit  1823  Direktor 
des  Kais.  botan.  Gartens  zu  St.  Pelersburg. 
Von  ihm  sind  46  Schriften  gedruckt.  Swartz, 
De  Candolle  und  Sprengel  stelllen  die  Gênera 
Fischera  auf  und  40  Arten  wurden  nach  ihm 
benannt 3 

Wi.  Fleischer,  Joh  Gottl.  Geb.  zu  Mitau  am45  0k-. 
tobr.  1797,  Gest.  ebendaaelbst  am  22  April 
1838.  Studirte  in  Dorpat  1817—1821;  promo- 
virte  zum  D-r.  med.  am  9  Mai  4822.  Be- 
arbeitete  mit  seinem  Freunde  Eman.  Lindemann 
die  Flora  der  Ostseeprovinzen.  Sein  Herbarium 

wird  im  Mitauschen  Muséum  aufbewahrt 3000 

5* 
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132.  Forestier,  G.  v.  War  viele  Jahre  Sekretair  der 
Universilât  Dorpat;  bereisle  1834  Deutschland.      1 

133.  Forster,  Joh.  Georg.  Adam,  Geb.  26  Novbr. 
1754  bei  Danzig,  gest.  12  Febr.  1794  am 
Schlagflusse  zu  Paris.  1779  Prof,  der  Natur- 
wissenschaften  zu  Kassel,  1784 — 1787  zuVilna, 
1788  Prof,  und  Bibliothekar  zu  Mainz.  Beglei- 
tete  Cook  auf  dessen  Entdeckungsreisen  1771  — 
1775»  Linné  fil.  und  Gartner  nannten  ihm  zu 
Ehren  eine  Gattung  Forstera i 

134.  Foumier.    D-r   med.  Eug.  Gen.    Secretair   de 

la  Société  botanique  de  France  in  Paris < 

135.  Fredriksson,  Th.  Botanisirt  in  Schweden i 

136.  Freyer,  Heinr.  Geb.  7  Juli  1802zuldria,  gest. 
1866  zu  Triest.  Magister  der  Pharmacie.  Fru- 
her  Custos  des  Muséums  zu  Laibach.  Reichen- 
bach  stellte  die  Gattung  Freyera   auf 39 

137.  Fries  Elias.  Prof,  der  Botanik  und  Direktor 
des  Botan.  Gartens  zu  Upsala,  bis  1864.  De 
Candolle  benannte  nach  ihm  die  Gattung  Friesia.     3 

138.  Fristedt,  R.  F.  Prof.  Adj.  in  Upsala 1* 

139.  Fritzsche,  Cari,  Jul.  Phil.  Geb.  17  Juli  1808 
zu  Neustadt  in  Sachsen;  gest.  8  Juni  1871  zu' 
Dresden.  War  1829  Apotheker  in  Berlin;  seit 
1853  Akademiker  zu  St.  Petersburg.  Chamisso 
stellte  ihm  zu  Ehren  das  Genus  Fritzschia  auf 
und  Reichenbach  benannte  einen  Scleranthus 
Fritzscheanus ^ 

140.  Frôhlkh,  Joh.  Aloys.  D-r.  Arzt  zuElwangen. 
Bearbeiter  der  Gentianen  und  ausgezeichneter 
Mooskenner.  Starb  1841.  Sprengel  benannte  nach 
ihm  eine  Gattung  Frôhlichia;  De  Candolle  eine 
Crépis-,  und  Richard  ein  Caussaria   Art i 
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141.  Fuckel,  Leopold 1 

142.  Funk,  Heinr.  Christ.  Apotheker  zu  Gefress  in 
Franken.  Sprengel  benannte  ein  Genus  Funkia.     35 

143.  Funk.  Sammelte   in  Spanien 6 

144.  Furnrohr,  A.  E.  D3r.  Geb.  1804  zu  Regens- 
burg,  gest.  1861  ebendaselbst.  Studirte  1724 
— 1826  zu  Erlangen.  1830  Provisor  in  der 
Gladbachschen  Apotheke.  Spàter  Director  des 
botan.  Gartens  und  Prâsident  der  botan.  Ge- 
sellschaft  zu  Regensburg.  Von  1843  Redacfor 
der  Zeitschrift  «Flora».  G.  Koch  s  tell  te  ihm  zu 
Ehren  das  Genus  Fûrnrohria    auf 1 

145.  Gander.  Sammelt  in  Tyrol;  ihm  zu  Ehren  be- 
nannte Hausmann  eine  neue   Viola 3 

H6.  Oariod.  Sammelt  in  Belgien 30 

U7.  Georgi,  Joh.  Gottl.  Geb.  31  Decbr.  1729  zu 
Wachholzhagen  in  Pommera;  gest.  27  Oktobr. 
1 802  zu  St.  Petersburg.  Bereiste  Russland  und 
Sibirien  1770  —  1774.  Ihm  zu  Ehren  wurde  das 
Genus  Georgia  von  Willdenow]  und  Georgia 
von  Sprengel  benannt 1 

148.  Gérard,  Ludw.  D-r.  med.  Lebte  in  der  Mitte 
des  vorigen  Jahrhunderts.  Sprengel  nannte  nach 
ibm  die  Gattung  Gerardia  und  14  Arten  sind 
nach  ihm  benannt  worden * 1 

U9.  Gerecke.  Gartenmeister    zu  Kônigsberg 4 

150.  Gersdorf.  Botanisirte  in  Persien ...        i 

151.  Gilbert,  Ch.  Botanisirt  in  Belgien 10 

152.  Girfanner,  Ch.  D-r.  Med.  Berùhmter  Arzt.  Nec- 
ker  benannte    nach  ihm  die  Gattung  Girtanne- 

ria 2 

153.  Gmelin,  Joh.  Georg.  Geb.  1709  zu  Tûbingen; 
gest.   1755.  Bereiste  Sibirien  1733—1744.  Lin- 
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né  nannte  nach  ihm  die  Gattung  Gmelina  und 
ausserdem  wurden  56  Arten  mit  de  m  Namen 
des  Gmelin  belegt 20 

154.  Gomez,  Bernhardino,  Antonio.  D-r.  med.  Leib- 

arzt  der  Kônigin  von  Portugal 3 

155.  Gorski,  Stanis).  Batys.  Botaniker  und  Entomo- 
log  'in  Vilna;  Director  des  botan.  Gartens 
daseibst.  Gest.  3  April  1864  zu  Polesje  un 
Swiecimer  Kreise 1 

156.  Graf.  Sigism.  D-r.  med.  et  cbem.  Apotheker 
in  Laibach;  botanisirte  um  Gratz.  Starb  unge- 
fâhr 1844 14 

157.  Grenier.  Charl.  Prof,  zu  Besançon.  Verfasser 
der  Grande  Flore  de  France.  Mutel  benann- 
te  nach  ihm  eine  Lamium-  und  Fr.  Schultz  eine 
Orobanche-Art 30 

158.  Grey,  William  Direktor  des  Taurischen  Gar- 
tens zu  St.  Petersburg;  starb  ungefâhr  1858. 
Seine  schône  und  sehr  reiche  entomologische 
Sammlung  vermachte  er  der  russischen  ento- 
mologische n  Gesellschaft  zu  St.  Petersburg.      .  176 

159.  Grmzl)  Sigism.  Botanisirt  in  Ungarn.  .   .  \  .  .      3 

160.  Grônwally  A.  L.  Botanisirt  in  Schweden.  ...      2 

161.  Groschhe,  Joh.  Gottl.  D-r.  med.  Geb.  30  Aug. 
1760  zuTîikkum  in  Kurland;  gest.  20  Màrz 
1828  zu  Mitau.  Kurland.  herzogl.  Hofarzt  und 
Prof,  der  Naturwissenschaften  am  Gymna- 
siûm  illustre  zu  Mitau,  wo  ausser  seiner  rei- 
chen  mineralogischen  Sammlung,  auch  sein 
Herbarium,  aus  ungefâhr  1500  Arten,  aufbewahrt 
wird 126 

163.  Gudink.  Sammelt  in  der  Schweiz 1 

164.  Guillon,  A.  Sammelt  in  Frankreich 3 
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165.  Qttirao,  Don  Angel.  Director  del  Instituto  in 
Murcia 22 

166.  Gullbrandsson,  v.  Sammelt  in  Schweden.  .  .       3 

167.  Gundelsheimer.     Botanisirle     mit     Tournefort.       I 

168.  Gûnther,  A.  Apotheker  zu  Breslau  im    Anfan- 

ge   dièses  Jahrhunderls 1 

169.  Haesendonck,  van.  Botanisirt  in  Belgien;  ihm  zu 
Ehren  ist  eine  Centaurea    benannt 16 

170.  Hamntrôm,  Coss.  Botanisirt  in  Schweden  ...       2 

171.  Hampe,  E.  Lebt  zu  Blankenburg  im  Harz;  hat  ein 
Moosherbar  von  gegen  4000  Arien.  Schlech- 
tendal  benannte  nach  ihm  ein  Genus  Hampea.     24 

172.  Hanke 1 

173.  Hanry,  H.  Sammelt  in  Frankreich  ûnd  Algier.     70 

174.  HaszlinsJci,  Frid.  A.  Geb.  zu  Kismark  in  Ungarn. 
Gegenwârtig  Professor  am  evangelischen  Col- 
legium  zu  Epenies  in  Ungarn 4 

175.  Hausknecht,  Karl.  Magister  der  Pharmacie  in 
Weimar 1 

176.  Hausmann,  Franz  Baron  von,  lebt  in  Bolzen.       1 

177.  Haynald,  Ludw.  D-r.  theol.  Erzbischof  von 
Carthago • t 

178.  Heldreich  Theod.  v.  Dr.  Professor  und  Direk- 
tor  des  botan.  Gartens  zu  Athen.  Ihm  zu  Ehren 
sind  mehrere  Pflanzen  von  Boissier  und  Orpha- 
nides    benannt    worden 30 

'79.  Hmning,  Joh.  Studirte  in  Dorpat,  4829—32 
Vicedirektor  der  Gartenbaugesellschaft  in  Mos- 
kau.  Sammelte  vorzùglich  um  Moskau  und  am 
Don.  Starb  im  Marz  1838  zu  Moskau.  Kare- 
iin  und  Kirilovv  benannten  ein  Genus  Henningia, 
Hoflmann  eine  Trinia  -  und  Goldbach  eine  Mal- 
va-Art  nach  ihm.   . 360 
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180.  Heugel.  Apolheker  in  Riga;  lebt  jezt  inKiew: 
hat  sich  rûhmlichst  mit  Chenopodiaceen  be- 
schâftigt * 1 

181.  Heuser,  Emilie.  Herrnhuterin.  Sammelte  in 
Nord  -  America  in  der  Umgegend  von  Novo-Ebo- 
raco 40 

182.  Hilmann,  Rich.  Sammelte  inSchweden  ....      2 

183.  Hinterhuber,  Rud.  Apotheker  inHallstadt;  spà 

1er  in  Mondsee. 70 

184.  Hladnick,  Franz.  Priester  und  Gymnasial-Di- 
rector  in  Laibach  Koch  stellte  ihm  zu  Ehren 
des  Genus  Hladnickia  auf 

185.  Hoffmann,  Georg,  Franz.  Geb.  1760  in  Bai-  1 
ern.  Gest.  1826  in  Moscau.  Prof,  in  Gôttingen, 
dann  in  Moscau,  wo  sein  Herbar  bei  der  Uni- 
versilat  aufbewahrt  wird.  Berûhmter  Umbellife- 
rist.  Swarz  benannte  nach  ihm  ein  Genus  Hoff- 
mannia 40 

186.  Hoffmann,  J.  E.  Geiehrter  Gartner  in  Crzme- 
niec t 1 50 

187.  Hohenacker,  R.  Friedr.  Evangelischer  Pastor 
zu  Helenendorf  in  Transkaukasien,  wo  er  viele 
Jahre  botanisirt  hutte,  kehrte  1837  nach  Deutsch- 
land  zurùck,  wo  er  Pastor  zu  Eslingen  wurde. 
Fischer  und  Meyer  ehrten  ihn  durch  Grundung 
des  Genus  Hohenackeria (75 

188.  Hohhauer.  Lsbte  in  Charlottenburg 1 

189.  Holzinger,  Jos.  D-r.   in    Graz .     1 

190.  Home,  Everard.  Geb.  1  Mai  1756  zu  Hull; 
gest.  im  Aug.  1832  zu  Chelsna.  Kôniglicher 
Leibarzt  in  London.  Schwager  und  Mitarbeiter 
des  berùhmten  Anatomen  Hanter ( 

191.  Hoppe,  David.,  Heinr.  Geb.  15  Decembr.  1760 
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zu  Vilsen  in  Hannover;  gest.  1.  Aug.  1846  zu 
Regensburg.  Anfangs  Apothekerlehrling  in  Celle 
dann  Dr.  med.,  Profess.  und  Director  des  bo- 
tan.  Gartens  zu  Regensburg.  Machte  fast  alljahr- 
lich  Alpen-Reisen.  Feierte  am  5  Mai  1845  sein 
50  -  jâhriges  Doktorjubilâum.  Willdenow  und 
Sprengel  stellten  die  Gênera  Hoppea  auf,  auch 
wurden  noch  6  Arten  nach  ihm  benannt.  .  .  . 

192.  Hoppe,  E.  Sammelt  in  Scbweden 

1)3.  Horaninotv,  Paul  Feodorowitsch.  Geb.  1796 
in  Mohilew;  gest.  21  Octobr.  1865  zu  St.  Pe- 
tersburg.  Besuchte  von  1804  das  Jesuitenkolle- 
gium  in  Mohilew.  Wurde  1810  Lehrling  in  der 
Hartmannschen  Apotheke  und  1812  beim  Durch- 
zuge  der  Franzosen  durch  Mohilew  Officier  de 
Santé.  Schrieb  1815  ûber  Chlor.  Studirte  1817 
—1820  unter  Scherer  in  St.  Petersburg.  1824 
Dr.  med.  Von  1825—1851  Prof,  der  Natur- 
wissenschaften  und  Pharmakologie  an  der  Kais. 
Medico-chirurgischen  Akademie  zu  St.  Peters- 
burg. Verfasser  vieler,  meist  origineller,  natur- 
historischer  und  medizinischer  Schriften.  Fischer 
und  Meyer  verewigten  seine  Verdienste  um  die 
Bolanik,  durch  Grundung  des  Genus  Horani- 
nowia.  Sein  Herbar  ist  von  der  Kais.  Peterbur- 
ger  Medico-chirurgischen  Académie   angekauft. 

494.  Hornung,  E.  G.  Gest.  1868.  Apotheker  zu 
Aschersleben  in  Thûringen.  Sein  Herbar  enthâlt 
8500  Arten  in  25,000  Exemplaren 

195.  Huet  du  Pavillon.  Sammelte  in  Frankreich,  den 
Pyrenaen  und  in  Sicilien 

196.  Huest.  Die  von  ihm  stammende  Pflanze  meines 
Herbar»,  ist  mit  dem  Jahre  1651  bezeichnet.  . 
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rischen  Sleppen.  Hat  viele  neiie  Pflanzen  entdeckt 
und  beschneben.  Seine  Hauptausbeute  befindet 
sich  in  Moscau.  Lessing  belegte  mit  seinem  Na- 
in en  das  Genus  Karelinia  und  ausserdem  wur- 
den  noch  8  Arten  nach  ihm  benannt 

215.  Kastalski.  Dr.  Begleitete  die  Erdumsegelung 
unter  Starinkevitsch    1826—29 ê    1 

216.  Kauffmann,  Nicol.  Geb.  in  Moscau  8  Febr. 
1834;  gest.  ebendaselbst  15  Decemb.  1870. 
Profess.  der  Botanik  und  Director  des  botan. 
Gartens  in  Moscau.  Schrieb  unter  anderenei- 
ne  ausgezeichnete  MocKOBCicafl  juopa  4866.  Ti- 
chomirow  ehrte  sein  Andenken  mit  einer  neu- 

en  Peziza-Art 595 

217.  Kawall,  Joh.  Heinr.  Cari  Geb.  3  Marz 
1799.  Studirle  in  Dorpat  1818—1820.  Botani- 
sirte  1825 — 1827  in  Deulschland,derSchweiz,in 
Italien  und  Frankreich.  Wurde  Pastor  zu  Pussen 
bei  Windau  in  Kurland,  wo  er  sich  bis  jetzt, 
mit  Natur.wissenschaften,  vorzùglich  mit  Ento- 
mologie,   beschâftigt 270 

218.  Keck,  Karl.  Lebt  auf  dem  Schlosse  Aischer- 
heim  bei  Wels  in  Oesterreich I 

219.  Kersten,    M.  S.  Prof,  in  Freiberg I 

220.  Kesselrneyer,  Paul.  Aug.  Geb.  1814  zu  Frank- 
furt  a.  M.  Lebte  mit  Botanik  und  anderen  Natur- 
historischen  Studien  beschâftigt  in  Frankfurt  a.  H. 
1866  in  der  Schweiz,  1867  zu  Corte  auf  Cor- 
sica,   1868  zu  Freiburg  im  Breisgau 750 

221.  KmahJt * 

222.  Kirilotc.  Studirte  in  Dorpat.  War  Prof.  adj. 
in  Charcow  und  ertrank  daselbst  vor  unge- 
fâhr  13  Jahren ' 
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2-23.  Kirilow,  Job.  Machte  die  Reisen  mit  Karelin 
und  starb  auf  der  Reise  1842.  Bunge  stellte 
nach  ihm  das  Geuus  Kirilowia  auf  und  7  Arten 
wurden  nocb   ihm  benannt 200 

224.  Koch,  Cart.  Bereiste  1836—37  den  Caucasus 
und  Arménien.    Gegenwârtig  Prof,  in  Berlin.  .       2 

225.  Koehler.  Regierungsrath.  Sein  Herbarium  aus 
gegen  2000  Arten  beslehend,  wird  im  Muséum 

zu  Mitau  aufbewahrt 15 

226.  Kotschy9  Theod.  Director  des  botan.  Gartens 
u.  Custos  des  botanischen  Hofcabinets  in  Wien. 
Bekannt  durch  seine  Reisen    in  Persien 1 

227.  ErcUik,  L.  Sammelte  in    Algier 5 

228.  Eirzisch,  Jos.  Dr.  Kreisarzt  und  Direktor  am 
Krankenhause  zuNeukirchen 1 

229.  Kupfer,  Pastor  zu  Wenden  in  Lievland,  sam- 
melte   1812,Moose 40 

230.  Kolenati,  Friedr.  Beraiste  1843-44  Trans-Kau- 
kasien  und  Arménien.  Prof,  zu  Brûnn.  Starb 
im  Sommer  1864  plôlzlich,  wâhrend  einer  Ex- 
cursion, in  einer  Sennerhùtle  zu  Altvater  in 
Schlesien.  Bedeutender  Entomolog .     10 

231.  Krascheninnikow,  Steph.  Bekannt  durch  sei- 
ne Reisen  in  Sibi rien  1736 — 1741.  Akademiker 
seit  1745;  starb  12  Febr.  1755.  Gûldenstadt 
und  Turczaninow  benannten  nach  ihm  ein  Gé- 
mis Krascheninnikowia 

232.  Erynitzkï,  Joh.  Geb.  2  Jun.  1887  zu  Zwe- 
nigorodka  im  Gouv.  Kiew;  erzogen  im  Basilia- 
ner-Gymnasium  zu  Uman;  studirte  bis  1812 
in  Vilna;  1826  Prof.  adj.  in  Charcow.  Botani- 
sirte  vorzûglich  in  der  Krim  und   im  Caucasus. 
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Starb  12  Septbr.  1838  zu  Ambley  bei  Soissons. 

Fischer  grûndete    (las   Genus    Krynitzkia.   ...       f 
233.  Kruhse.    Sammelte    in  verschiedenen    Theilen 

Russlands  und  Sibiriens;  seine    Pflanzen  theilte 

er  besonders   Ledebour    mit 2 

2S4.  Kuntz,  Janos.  Sammelle  in  Ungarn 

236.  Kkmtze,  Alb f 

235.  Kûhlewein,  Paul,  Eduard.  Dr.  med.  Geb.  7 
Mai  1798  zu  Reval.  War  Arzt  in  S.  Peters- 
burg  und  lebt  jetzt   pensionirt  in  Rostock.  ...     41 

236.  Kùtzing,  Frd.  Traugolt.  Geb.  1807  zu  Ritteburg  in 
Thùringen.  Anfangs  Pharmazeut;  seit  4836  Prof. 

zu  Nordhausen .m  .  .      5 

237.  LacerneUe.  Botanisirte  in  Frankreich f 

238.  Lacroix,  F.  Botanisirt  in  Frankreich 39 

239.  Laestadius,  C.  P.  Botanisirte  in  Lappland. 
Kunth  benannte  nach  ihm  das  Genus  Laestadia.     12 

240.  Lagerstedt.    Sammelte  in  Schweden.    .  .  •  .  .      1 

241.  Long,  Franz,  Adolph.  Geb.  zu  Pesth  1795; 
gest.  23  Novbr.  1863  zu  Neutra  in  Ungarn. 
Apotheker  in  Peslh,  dann  in  Neutra 6 

242.  Lange.  Botanisirte  in  Spanien  und  benrbeitete 
die  Flora    dièses  Landes i 

243.  Langsdorf,  G.  H.  Geb.  1774  zu  Heidelberg;  gest. 
1852.  Leibarzt  am  spanischen  Hofe.  Begleiter 
Krusensterns  am  Bord  der  Nadeshda  auf  der 
Weltreise  1803—1806.  Akademiker  seit  1808. 
Zulelzt  Kais.  russischer  Consul  in  Brasilien.  Will- 
denow,  Martius  und  Richard  benannten  nach 
ihm  die  Gênera  Langsdorfia 13 

244.  Lasch <2 

i 

24  S.  Laarett,  Heinr.   Sammelt   in  Schweden • 
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246.  Laxmann,  Erich.  Geb.  24   Juli  4  737  zu  Abo; 
gesl.   16  Jan.  1796  zu  Kolywan.  Bereiste  1780 
Sibirien.  Prof,  der  Chemie  und  Akademiker  seit 
4  784.    Gmelin    und    Forsler   benannten  2    Ge- . 
nera  Laxmannia;  und  Andere  12  Arten  nach  ihm.       1 

247.  Zec^Henri.Prof.in  Clermont-Ferrand.Gest.1872.      2 

248.  Zedebour,   Cari.  Fried.   von.  Geb.  8  Juli  1785 

zu  Strahlsund;  gest.  4  Juni  1851  zu  Mùnchen. 

Von  1Ô 10  —  1835  Prof,  der  Botanik    zu    Dor- 

pat.  Seit  1814  Akademiker.  Bereiste  1818  die 

Krirn  und  1826—1829  das  Altai-Gebirge  und 

die  soongorischen  Kirgisen-Steppen.  Rùhmlichst 

bekanntdurch  seine  Flora  Altaica  1829—1834 

(Ladenpreis  416  Thaler)  und  seine  Flora  rossica 

1841 — 1851.  Sein  Herbarium  befindet  sich  beim 

Kais.     botan.  Garten  zu  St.    Petersburg.    Rolh 

und  Link.  benannten  zwei  Gênera  ihm  zu  Eh- 

ran:  Ledebouria,    und  18  Arien    wurden    von 

anderen  verschiedenen  Autoren  nach   ihm  be- 

nannt . .  600 

249.  Legreze    Botanisirte  in  Frankr«ch 1 

250.  Lekmann.  Apolheker.  Botanisirt  um  Offenbach 
ain   Main .      3 

251.  Lehrnann.  Botanisirte  in  Lappland *  .       2 

252.  Lejeune,  A.  L.  S.  War  Arzt  in  Spa.  Schrieb: 
flore  des  environs  de  Spa  Liège.  1811 — 1813. 
Weihe  benannte  nach  ihm  eine  Rubus  -  Art .  .     20 

253.  Le  Jolis,  Aug.  Prof  und  Prâsident  der  Soci- 
été Imp.  des  Sciences  Naturelles  zu  Cherbourg.     13 

254.  Leitner,  Baron  von.  K.  K.  Finanzsecretair  zu 
Wien.  Hatte  vor  vielen  Jahren  eine  nun  schon 
langst  eingegangene  Pflanzentausch- A nstalt.  .  .     19 

255.  Lelievre.  Botanisirt  in  Belgien 109 
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256.  Léon.  Botanisirte  einst  in  Frankreich;  Ruiz  und 
Pavon  benannte    nach  ihm  ein  Genus    Leonia.      i 

257.  Lereche,  L.  Sammelt  in  den  Pyrenaen  und  Spa- 
nien.  Reuter  benannte  nach  ihm    eine   Thlaspi- 

Ait 3( 

258.  Letournaux 1 

259.  Lewander,  J.  G.  Botanisirt  in  Schweden.  ...      < 

260.  Lieb,  Joh.  Fried.  Wilh.  Geb.  13  Juli  1730  zu 
Lichtenberg  im  Bayreuthschen;  gest.  5  Jan. 
1807  zu  Mi  tau  Promovirte  zum  D~r.  med. 
1785  mit  seiner  Dissertation:  deBryonia.  Leib- 
arzt  des  letzten  Herzogs  von  Kurland.  Die  Kur- 
lânder  nannten  ihn  Aesculapius  et  Linnaeus 
noster.  Sein  Herbar,  welches  ich  1835  noch 
sah,  scheint  verschwunden 15 

261.  Lien  don.    Botanisirte  1847  um  Paris i 

262.  Lindbergy  C.  F.  Prof,  zu  Stockholm.  Botanisirt  in 
Schweden 1 

263.  Lindblom.   Botanisirt  in  Schweden - 

264.  Lindemann,  Eman.  v  Geb.  zu  Erfurt  22  Apr. 
1796;  gest.  zu.  Mitau  22  Aug.  1845.  studirte 
1814 — 1819  in  Dorpat  Théologie,  Philologie  und 
Naturwissenschaften.  Von  1820 — 1845  lehrte 
er  Naturwissenschaften  utid  alte  Sprachen  am 
Gymnasium  illustre  zu  Mitau  War  nicht  nur 
grùndlicher  Botaniker,  sondern  auch  Dipterolog, 
daher  ihm  zu  Ehren  Gimmerlhal  eine  Tachina- 
Art  benannte.  Grûndete  dièses  Herbarium  am 
1-sten  Septb.  1814. 7000 

2f>5.  Lindemann,  Jul.  v.  Geb.  11  Aug.  1820  zu 
Mitau;  gest.  1  Marz  1867  zu  St.  Petersburg. 
Studirte  in  St.  Petersburg  Forstwissenschaften; 
sammelte  als  gelehrler  Forstmeister  fur  dièses 
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Herbarium    in    den  Jahron    1843  u.   1844    im 
Gouv.  Tul a  und  Czernigow 423 

266.  IAndemann,  Gust.  v.  Geb.  28  Oktobr.  1821  zu 
JMitau.i  Im  Militairdienste  von  1838—1856,  dann 
Chef  der  Telegraphenstationen  in  Tul  a,  Kiew, 
Rowel.  Sammelte  1862  —  1866  die  Pflanzen 
Volhyniens.  .  .  , 460 

267.  Lindemann,  Eduard  v.  Geb.  13  Jun.  1825  zu 
Mitau.  Studirte  1841  —  1847  in  St.  Petersburg 
Naturwissenschaften  und  Medizin.  Botanisirte  als 
Militairarzt  in  27  Gouvernements  des  russischen 
Reiches.  Seit  1870  Oberarzt  des  Kriegs-Pro- 
gymnasiums  zu  Elisabethgrad.  Gegenwartrger, 
zweiter  Besitzer  des  Herbariums.    Reichenhach 

sen.  benannte  nach    ihm  eine    Scleranthus-Art.2200 

268.  Lindquist,  E.  Sammelt  in  Schweden  .  .  ,  .  .       4 
Î69.  Locler.  Sammelt  in  Frankreich 3 

270.  Lonnengren,  M.  Sammelt  in  Schweden 4 

271.  Loscos  y  Bernai,  Senor  Don  Francisco,  Apo- 
theker  in  Castel  Serao  in  Arragonien     S4 

272.  Lothigius,  C.  A.  R.  Sammelt  in  Schweden.  .  .       1 
~U.  Lucas,  H.  Lebtel830  zu  Arnstadt  in  Thûringen.       4 

274.  Lûbeck,  H.  G.  Sammelt  in  Schweden 3 

275.  Lundell,  J.  Aug.  Sammelt  in  Schweden. ....  1 

276.  Lyttkens,  Aug.  Sammelt  in  Schweden 8 

277.  Lyttkens,  Ivar.  Sammelt  in  Schweden 6 

279.  Mabïlle,  P.  Prof,  am  Lyceum  zu  Bastia.  Schrieb 
ûber  die  Pflanzen  Gorsicas 2 

280.  Maconi,  Peter,  Heinr.  D-r.  med.  Geb.  zu  Nys- 
lott  in  Finnland.  Studirte  in  Dorpat  1815—1818. 
Starb  als  Arzt  zu  Serdobohl  1850 16 

281.  Maeder,  Albert.  Geb.  2  Febr.  1826;  gest.  1864. 
Viceprâsident  der  Association  philomatique  vo- 

*  3.  1812.  6 
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geso-rheane 10 

282.  Magnaguti,  Anton,  Graf.  Lebt  in  Mantua  und  be- 
sitzt  ein  Herbar  vonmehr  alsl  0,000  Arten,meist 
Pflanzen  aus  Spanien,   Italien  und  Algier 8 

283.  Maille,  Alph.  Geb.  1 8 H;  gest.  30  Septbr.  1866.      i 

284.  Maire.  Nées  v.  Esenbeck  benannte  nach  ihm 
ein  Genus  Mairia 1 

285.  Malingren,  B.  Botanisirt  in  Schweden 1 

286.  Manderstjerna,  Alex.  Nie.  Georg,  Heinr.  Ant. 
Geb.  6  November.  1817  zu  St.  Petersburg. 
Gegenwartig  Kommandeur  einer  Infanterie-Di- 
vision. Besilzt  ein  Herbar  aus  kultivirten  Ge- 
wâchsen.  Eifriger  Entomolog 25 

287.  Mandon,  Gust.  Gest.  1868.  Sammelte  1867  auf 
Madeira 106 

288.  Mannerheim,  Cari.  Gust.  Graf.  von.  Geb.  1800; 
gest.  9  Oktobr.  1854  zu  Wiborg  als  Gouverneur. 
Seit  1827  Mitglied  der  Akademie.  Einer  der 
grôssten  Entomologen  seiner  Zeit - 

289.  Marcucci,  Emilio.  Sammelt  in  Toscana 40 

290.  Martinis,  Cari,  Ferdin.  D-r.  med.  Sammelte  bei 
Montpellier,  wo  er  Direktor  des  botan.  Gartens 
war i 

291.  Martinis,  A.  Geb.  1837  zu  Obourgh  in  Belgien; 
gest.  1866.  Schrieb  ûber  Erodium    1866 16 

292.  Martius,  Karl,  Friedr.  Phil.  von.  D-r.  med.  Geb. 
1793;  gest.  1  Decemb.  1868  zu  Mûnchen.  Be- 
reiste  Brasilien  1817—1820.  Feierte  am  30  Mârz 
1864  sein  50-jàhrîges  Dokforjubilâum,  bei  wel- 
cher  Gelegenheit  er  386  Gratulationsschreiben 
aus  allen  Erdtheilen  erhielt.  Seine  Flora  brasi- 
liensis  und  besonders  seine  Historia  nafuralis 
palmarum,  liess  die  Familie  der  Palmen  Martia- 
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na  benennen  und  gab  ihm  selbst  den  Beinamen: 
Pater  palmamm.  Hat  ûber  hundert  grôssere  Wer- 
ke,  oder  kleinere  Schriften  verôffentlicht 2 

293.  Matz, Alex.  Geistlicher  zu  Angern  in  Oesterreich     1 5 

294.  Melander.  Sammelt  in  Schweden 2 

295.  Merck.  Besuchte  von  Irkutzk  aus  das  ôstli- 
che  Sibiriett  und  N.  W.  Amerika;  kehrte  1794 
von  Kamtchatka  nach  St.  Petersburg  zurûck. 
Fischer  benannte  nach  ihm  ein  Genus  Merckia.       4 

296.  Mertens,  Karl.  D-r.  phil.  med.  et  chir.  Geb. 
17Mârz  1796  zu  Bremen;  gest.  18  Septbr.  1830 
am  Nervenfieber  zu  St.  Peterfburg.  Diente 
1813—1815  als  Freiwilliger  gegen  Napoléon. 
Studirte  im  Lyceum  zu  Bremen  alte  Sprachen 
und  betrieb  Botanik.  1817  bezog  er  die  Uni- 
versité Gôttingen,  um  Medizin  zu  studiren; 
1818  ging  er  nach  Halle,  wo  er  die  freund- 
lichste  Aufnahme  bei  Sprengel  fand.  Im  Juli 
1820  promovirte  er  zum  D-r.  Habilitirte  sich 
als  Arzt  zuerst  in  Berlin,  dann  in  Bremen  und 
endlich  bei  Perowski  in  der  Ukraine.  Begleitete 
Lûtke  auf  seiner  Erdumsegeluug  1826 — 1829. 
Mitglied  der  Akademie  der  Wissenschaften. 
Humboldt,  fionpland  und  Kunth  stellten  das  Ge- 
nus Hertensia  auf  und  noch  S  Arten  wurden 
nach  ihm  benannt 16 

297.  -Sfeyer,  Cari,  Anton.  Geb.  1791;  gest.  1855 
Akademiker.  Bereiste  1826  mit  Ledebour  und  / 
Al.  v.  Bunger  den  Altai;  1829  besuchte  er  den 
Caucasus  und  Persien.  Schrieb  37  Abhandlun- 
gen.  De  Candolle  nannte  ihm  zu  Ehren 
eine  Gattung:  Meyera;  ausserdem  wurden  noch 

20  Arten  nach  ihm  benannt.. 232 

6* 
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298.  Meyer,  Ernst.  Geb.  1775;  gesl.  1825.  Prof. 
zu  Kônigsbérg.  Verfasser  der  Synopsis  Junco- 
rum  1822  etc.  Schreber  benannte  nach  ihm 
eine  Gattung:   Meyera 30 

299.  Milde,  Jul.  Realschuliehrer  in  Breslau.  Beschàf- 

tigt  sich  vorzûglich  mil  Cryptogamen 24 

300.  Montesquiou.  Sammelt  in  Frankreich 3 

301.  Morandell.  Sammelt  in   Tyrol 1 

302.  Mortensen,  H.  Botanisirt  in  Danemark 5 

303.  Motel ay.  Sammelte  um  Bordeaux 3 

304.  Mûhlenbeck 1 

305.  Millier.  Apotheker  in  Dresden 30 

306.  Nerenst,  Eduard.  Hauslehrer.  Geb.  zu  Narva; 
gest.  1865  zuCharcow.  Sammelte  um  Slawjansk 
1862 40 

307.  Nerius.  Sammelte  als  Student  1865  in  Sehwe- 
den 1 

308.  NeumarJc.  Sammelte  Moose  1816 1 

309.  Neumeyer,  Jos.  Sammelte  in  Dalmatien  1825.  1 

310.  Nida.  Prof,  in  Heidelberg 5 

311.  Noë.  Sammelte  um  Fiume 1 79 

312.  Nolte,  Ernst,  Ferdin.  D-r.  med.  et  phil.  Prof. 
zu  Kiel,  wo  er  am  16-ten  Septemb.  1867  seki 
50-jahriges  Doktor-Jubilâum  feierte.  Reicheabach 
benannte  eine  Gattung  Noltea 10 

313.  Nùrdstedt,  C.  F.  O.  Botanisirt  in  Schweden  und 
schrieb  ûber  Lebermoose .  16 

314.  Nordstrom,  A.  Botanisirt  in  Schweden 1 

315.  Nyman,  J.  M.  Sammelt  in  Schweden 1 

316.  Oberleitner,  Franz.  Priester    zu    Windischgarst 

in  Oestreich 3 

317.  Oertel.  .  . 4 

318.  Okel,  Peter  v.  D-r.  Geb.   15  Mai  1780  zu  Sas- 
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len  in  Kurland;  gest.  19  Marz  1858  zuSt.  Pe- 
tersburg.  Praktischer  Arzt  in  Mitau  bis  1826, 
dann  in  Petersburg 5 

319.  Oldberg,  R.  Botanisirt  in  Schweden.  ......       2 

320.  Olssotiy  P.  Botanisirt  in   Schweden 4. 

321.  Orphanides,  Th.  G.  Gegenwartig  Prof,  zu  Athen. . 
Nach  ihm  sind  von  Heldreich  eine   Tulipa  und 
von  Boissier  eine  Silène,  Euphorbia,  Viola  elc. 
benannt  worden.  .  .  . 4 

322.  Orsinij  Antonio.  Botanisirt  in  Italien.  Bertoloni 
benannte  nach  ihm  eine  Gattung  Qrskiia.  ...     10 

323.  Oseln,  B.  Wilh.  Botanisirt  in    Schweden  ....       1 

324.  Ozanon.  Botanisirt  in  Spanien 2 

325.  Pahl}  C.  N.  Samraelt  in  Schweden 1 

326.  Pâhlmann.  Sammelt  in  Schweden  .......       1 

327.  Pallas,  Peler,  Simon.  Geb.  22  Septbr.  1741  zu 
Berlin;  gest.  ebendaselbst  8  Septbr.  1811.  Be- 
reiste  1768 — 1774  die  kirgisischen  Steppen; 
1793— 1794  die  sûdrussischen  Provinzen,  lebte 
1795—1810  auf  seinem  Gute  Kalmukara  bei 
Sympheropol  und  ging  zuletzt  nach. Berlin  zu- 
rùck.  Der  grôsste  Naturforscher  Russlands  aller 
Zeiten.  Ihm  zu  Ehren  wjurden  von  Linné  und  . 
Marschall  v.  Bieberstein  die  Gattungen  Pallasia 
und  von  Bunge  die  Gattung  Petrosimonia  be- 
nannt, wie  auch  von  verschiedenen  Botanikern 
ausserdem  42    Arten 154 

328.  Panieic,  Jos.  D-r.  Prof,  zu  Belgrad  in  Serbien; 
hat  mit  Prof.  R.  v.  Visiani  mehrere  neue  Pflanzen 
beschrieben,  wie  auch  eine  Flora  der  Umgegend  . 
Belgrad's  in  serbischer  Sprache  herausgegeben. 
Visiani  hat  eine  Mulgedium-Art  nach  ihm  be- 
nannt  150 
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329.  Papon,  H.  Botanisirt  in  der  Sohweiz 15 

330.  Parlatore,  Pbil.  Gest.  1870  zu  Florenz,  wo  er 
Prof.  war.  Schrieb  uoter  anderen  eine  Flora 
Italiana  1848 — 1858. — Turczamnow  s  te  11  te  die 
Gattung  Parlatoria  auf.  • 7 

331.  Parrot,  Georg,  Friedr.  Geb.  25  Juli  1767  zu 
Mômpelgrad;  gest.  8  Juli  1852  zu  Helsingfora. 
Prof,  in  Dorpat  und  seit  1816  Akademiker.  C. 

A.  Meyer.  benannte  ein  Genus  Parrotia  ...  :      1 

332.  Pavai,  Alex.  Custos  des  Muséums  zu  Klau- 
senburg. 1 

333.  Pcwon.  Botanisirt  inSpanien 1 

334.  Perwrd,A 129 

335.  Permudïere.  Botanisirte  auf  den  Canarischen 
Insein 22 

336.  Persoon,  Chr.  Heinr.  Geb.  a  m  Cap  der  guteu 
Hofïhung;  privatisirte  in  Paris;  nach  ihm  be* 
nannte  Smith  eine  Gattung  Persoonia i 

337.  Petter,  Franc.  War  Prof,  in  Zara 8 

338.  Petermann.  D-r.  , 3 

339.  Pettersson,  A.  Botanisirt  in  Schweden 4 

340.  Piaget,  H.  Zu  Lourmarin  in  Frankreich  ....    10 

341.  Pichler,  Th.  Sammelte  im  Tyrol 2 

342.  Pittoni,  Jos.  Claud.  Ritter  von  Dannenfeld,  Kais. 
Kônigi.  Oeslerreichscher  Trugsess  zuGralz.  Besitzt 
ein  ausgezeichnet  schônes  und  vollstandiges 
Herbar  europâischer  Pflanzen  (Werth  gegen 
18,000  R.)  Schott  benannte  ihm  zu  Ehren  ein 
Sempervivum. 225 

343.  Pohlrnann,  G.  Botanisirte  um  Trawemûnde.  .  .    10 

344.  Poiteau.  Sammelte  in  St.  Domingo  1808.  ...     1 

345.  Pommaret,  E.  de.  Gewesener  Artillerie  Haupt- 
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mann.  Scbultz  benannte  nach    ihm    ein  Trago- 

pogou , 1 

346.  Poncin,  J.  J , 1 

317.  Porta.  Sammelte  im  Tyrol 2 

3*8.  Prescott,  John.  Lindley  nannte  nach  ihm  das  Ge- 
nus  Prescottia  und  De  Candolle    eine    Chaero- 

phyllum-Art.   etc I 

349.  Puel.  Sammelt  in  Frakreich 2 

350.  Puyet.    Abbé  in  Savoyen.   .  , 23 

35t.  Rainer.  Sammelt  in  der  Schweiz 1 

352.  Ramberg,  H.  M.  Botanisirt  in  Schweden.  ...       3 

353.  Rambert.  Botanisirt  in    der  Schweiz i 

354.  Rastern,  Baron  von.  Botanisirte  im  Tyrol  ...     12 

355.  Raymond.  Botanisirte  auf  Corsica 4 

356.  Redowsky.  D~r.  Ging  von  Irkutsk  nach  Urga, 
besuchte  1802  das  Aldansche  Gebirge  und  starb 
in  Ischiginsk  an  Gift,  das  ihm  die  Einwohner 
in  Kaffe  gereicht  hatten,  weil  sie  in  ihm  einen 
Agenten  der  Regierung  vermutheten,  welcher 
gekommen  war,  ihre  Missbràuche  aufzudecken. 
Seine  Samoilungen  kamen  zum  Theil  an  die 
Kais.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  St.  Pe- 
tersburg,  zum  Theil  an  Chamisso,  welcher  sie 
in  Kamtschatka  fur  eine  alte  Flinte  erhandelte. 
Chamisso  und  Schlechteudal  benannten  nach 
ihm  die  Gattung  Redowskia  und  andere  Autoren 

17  Arten 7 

357.  Reichenbach,  Heinr.  Gottl.  Ludw.  Geb.  1793 
zu  Leipzig.  Sohn  des  berûhmten  Philologen. 
Studirte  Medizin.  Practicirte  1813  -1815.— 1815 
Docent.— 1818  Prof,  der  Medizin.— 1820  Direk- 
tor  des  K.  Naturhistorichen  Muséums  und  Schôp- 
fer  des  botan.  Gartens  zu  Dresden,  seit   1869 
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auch  Prâsident  der  Kaiserl.  Leopoldiuo-Caroli- 
nischen  Académie  der  Naturforscher.  Feierte  am 
2-te  April  1865  sein  50-jâhriges  Poctorjubi- 
lâum.  Von  ihm  sind  in  der  Sammlung  44  Cen- 
turion, von  denen  jedoch  bei  Weitem  die  Wë- 
nigsten  von  ihm  selbst  gesammelt  worden  sind. 
Sprengel  stellte  das  Genus  Reichenbachià  auf.— 
Schrieb  227  Werke  mit  nahe  an  6000  Kupfer- 
tafeln 4435 

358.  Reinhard,  Ludw.  Candidat  der  Naturwissen- 
schaften  und  Gustos  des  botanischen  Muséums 
bei  der  Universitât  Charkow.Schickte  fur  das  Her- 
bar  1864  Pflanzen,  die  er  in  der  Umgebung 
von  Kursk  gesammelt  hatte.  Sorokin  benannte 
nach  ihm  eine  Erythrosphaera-Art 300 

359.  Eeinwardt.  Prof,  in  Leyden.  Bereiste  den  indi- 
schen  Archipel.  Sprengel  nannte  nach  ihm  eia 
Genus   Reinwardtia ; 1 

360.  Requiert.  Lebte  in  Avignon  und  sammelte  in 
Frankreich  1807.  Bentham  benannte  nach  ihm 
eine  Mentha-Art  und  De  Candolle  das  Genus 
Requienia 2 

361.  Requiert,  M.  Sammelte  auf  Corsica  und  Caprera 
1860 7 

362.  Reuter.  Nach  ihm  benannte  Boissier  das  Genus 
Reutera  ....  ; I 

363.  Ricfiter,    D-r.  Verfasser  einer%  Flora  Leipzigs.    30 

364.  Riedel,  Louis.  Geb.  1 744.  Knnstgârtner  in  Ly- 
on; darauf  franzôsischer  Lehrer  in  Berlin; 
1816—1819  Direktorgehùlfe  am  botan.  Garten 
zu  Dorpat.  Bereiste  Brasilien  und  brach(e!830 
ein  reiches  Material  mit  sich,  welches  de  m 
Kaiserl.  botan.  Garten  in  St.  Petersburg  zukam. 
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Zuletzt  Direktor  aller  Gârten  des  Kaisers  von 
Brasilien.  Chamisso  und  Trinius  benannlen  nach 
ihm  die  Gênera  Riedelia,  und  noch  3  Arten 
wurden  von  Trinius  und  Kôrnicke  nach  ihm 
benannt .  .  .  . 106 

365.  Robert,  D-r.  In  Toulon  1807.  De  Candolle  be- 
nannte  nach  ihm  das  Genus  Robertia 1 

366.  Roemer,  Ferd.  D-r.  Geb.  1818.  Seit  1856  Prof, 
der  Minéralogie  in  Breslau.  Bereiste  Amerika.       1 

367.  Rosenberg,  L.  0.  Sammelt  in  Schweden  ...       2 

368.  Rossrncissler,  Emil,  Adolph.  Geb*.  3  Marz  1806 
zu  Leipzig;  gest.  ebendaselbst  8  April  1867. 
Studirte  Théologie;  war  bis  1849  Prof,  der 
Naturwissenschaften  an  der  Forstakademie  zu 
Tharand;  bereiste  Spanien.  Verfasser  mehrerer 
populâren  naturhistorischen  Werke 9 

369.  Rostan,  E.  D-r.  zu  Pinerolo  in    Toscana.  ...     30 

370.  Boulin.  Sammelte  in  Frankreich  1849 1 

371.  Rot  h,  Cari.  D.  E.  Sammelt  in  Schweden.  ;  .  .       1 

372.  Rudolph,  F.  H.  Geb.  1744;  gest.  1809  als  Pro- 
fess.  und  Akademiker  (seit  1804)  zu  St.  Pe- 
tersburg.  Sein  sehr  sauber  gehalter.es,  ziemlich 
reiches  und  noch  gut  conservirtes  Herbar  be- 
findet  sich  bei  der  Kais.  med.  chir.  Akademie 
in  St.Petersburg.  Hat  Manches  geschrieben,  z.  B. 
ùber  Ziziphora.  Willdenow  ehrte  ihn  durch  Grûn- 
dung  einer  neuen  Gattung  Rudolphia;  Jacquin 
benannte  eine  Ornithogalum  —  und  M.  v.  Bie- 
berstein  eine  Anthémis  Art  nach  ihm 108 

3'3.  Rudolphi,  L.  Schrieb  einen  Atlas  der  Pflanzen- 
geographie 51 

37*  Ruprecht,  I.  G.  Geb.  1814;  gest.  1870.  Aka- 
demiker in  Si.  Petersburg    Verfasser  der  Flora 
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Somojedaram  cisuralensium  und  Flora  ingrica. 
Hat  ûberhaupt  3  selbstândige  Werke  und  mehr 
als  50  Abhandlungen  geflchriebeo.— C.  A.  Meyer 
verewigte  ihn  durch  Grûndung  der  Gattuug 
Ruprechtia 27 

375.  Sack.  Schrieb  ûber  die  âltesten  und  merkwûr- 
digsten  Baume  Braunschweigs.   4866 1 

376.  Sartori.  Sammelte  in  Griechenland 0 

377.  Sauter,  Anton.  Dr.  Kreisarzt  zu  Salzburg,  schrieb 

unter   Anderem   eine   Flora  Salzburgs    1866.  114 

378.  Saviy  Paolo.  Gest.  1844  als  gefeierter  Profess. 
der  Zoologie  und  Botanik  zu  Pisa.  Sebr  verdienst- 
voll    um  die   Flora    Italiens.    Willdenow  stell- 

te  ihm   zu  Ëhren  das  Genus  Savia  auf.  ....      5 

379.  Schangin,  Peter  Iwanowitsch.  Geb.  1741;  gest. 
1816.  Bereiste  den  Altai,  war  Berginspector 
in  Barnaul.  C.  A.  Meyer  stellte  das  Genus  Schan- 
ginia  auf;  M.  v.  Biebersfein  nannte  einigeAr- 
ten  nach  ihm 1 

380.  Savatier.  Botanisirte  1858  in  Frankreich  ...      1 

381.  Schapitz.  Gest.  1837  zu  Mitau.  Kunstgârtner 
des  Grafen  Medem  zu  Durben  in  Kurland .  .  .  130 

382.  SchaufusSj  L.  W.  Naturalist  in  Dresden  ....      < 

383.  Schiede,  D-r.  Botanisirte  in  Mexiko.  Chamisso 
stellte  das  Genus  Schiedea  auf  und  ausserdem 
wurden    nech    8  Arten  naoh  ihm   benannt.  .  .      i 

384.  Schimper,  Georg.  Heinr.  Wilh.  Geb.  1794  zu 
Mannheim  in  Baden.  Lebt  seit  1836  in  Abys- 
sinien, meist  in  Aden;  war  beim  Kaiser  Théo- 
dor  mit  Kalkbrennen  beschâftigt  und  Ton  1863 — 
1 868  in  abyssinischer  Gefangenschaft.  Hoch- 
stetter  benannte  ein  Genus  Schimpera  u.  andere 
Auloren  9  Arien  nach   ihm £ 
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385.  Schleicher,  I.  C.  Willdenow  benannte    ein  Ge- 

nus  Schleichera. 2 

386.  ScMikum,  I.  Botanisirte  in  Preussen 2 

387.  Schmidt,  Christoph  Heinr.  Geb.  1787;  gest.  4 
Septbr.  1866  zu  Mi  tau  an  der  Choiera.  Studirte 
in  Berlin  unter  Willdenow  und  trocknete  die 
Pflanzen  des  botan.  Gartens.  Apotheker  zu  Mi- 
tau  420 

388.  Schnitrtein,  Adelb.  Geb.  1843;  gest.  1868.  Prof, 
zu  Erlangen.  Stendel  nannte  nach  ihm  das  Ge- 
nus  Scbnitzleinia 3 

389.  Schirme 1 

390.  Schultes,  Jul.  Herm.  War  Prof,  in  Landshut. 
Sein  Herbar  besitzt  die  Universitàt  Cbarkov. — 
Martius,  Roth,  Schrader  und  Sprengel  benann- 
ten  nach  ihm  verschiedene  Gattungen  Schul- 
tesia . 

391.  Schultz — Bipontintts,  C.  H.  Gest.  17Decemb. 
1867.  Prof,  zu  Dûrkheim.  Beruhmter  Compo- 
siteist.  —  Nées  stellle  das  Genus  Scbultzia  auf9      4 

292.  Sckur 3 

393.  Sczukin,  Simeon  Simeonowitsch.  Director  des 
Gymnasiums  zu  Irkutzk 70 

394.  Sienus,  D.  Baron  von.  Sammelte  um  Capo 
d'Istria  1805 3 

395.  Séchera,  Wenzl.  I.  Apotheker  in  Mùncbengrâtz. 
Botanisirt  in    Bôhmen 30 

396.  Seliwanow.  Bearbeitete  1834  die   Uralpflanzen 

des  Bergkorps #       1 

397.  Sellow.  Both  benannte  ein  Genus  Sellowia  und 
andere  Autoren  S  Arten 1 

W8.  Sieber,  Franz,  Wilh.  Gebùrtig  aus  Prag.  Gest. 
1845.  Bereiste  Europa,  America»    Africa^  un  J 


92 

Neu-Holland.  SehiHerbar,  bestehend  aus  30,000 
Arten  kaufte  der  unlângst  verstorbene  Baron 
Ludw.  y.  Reicbenbach  auf  Schloss  Reichenbach 
bei  Wien,  es  enthalt  unter  Anderen  die  Pflan- 
zen  des  Eslinger  Reisevereins  und  solche,  die 
noch  von  Linné  selbst  bestimmt  worden  siod. 
De  Candolle,  Près],  Schrader  und  Reicbenbach 
stellten  die  Gênera  Siebera  auf  und  48  Arten 
wurden  nach  ihm  benannt 

399.  Sievers,  Joh.  Reiste  1790— 1795  vom  Ural  bis 
Dahurien,  in  die  kirgisiscbe  Steppe  und  die 
Mongolei.  Seine  Sammlung  wird  in  der  Kais. 
ined.  Akademie  in  St.  Petersburg  aufbewahrt. 
Willdenow  stellte  ihm  zu  Ehren  das  Genus 
Sieversia  auf  und  12  Arten  wurden  nach  ihm 
benannt.  Seine  Sammlung  enthSIt  ein  fur  die 
Flora  Russlands  wich tiges  und  intéressantes 
Material,  ist  aber  leider  fur  die  Wissenschaft 
bis  jetzt  von  keinem  Professor  der  Akademie 
einiger  Aufmerksamkeit  gewûrdigt  worden.  .  .    31 

400.  Simonis,  C.  In    Meklenberg * 

401.  Smeiier.  Samrnelt  in  Ungarn •.      7 

402.  Smith,  1.  Botanisirt  in  Schweden t 

403.  Sobolewski,  Georg.  Prof,  in  St.  Petersburg  am 
Anfange  dièses  Jahrhun der ts.  Schrieb  eine  Flora 
Petropolitana.  Seine  Sammlung  befindet  sich  in 
der  Kais.  med.  Akademie  zu  St.  Petersburg. 
Dieselbe  in  grossem  Format,  auf  Papier  geklebt 
hôchst  sauber  und  gut  erhalten,  enthalt  manche 
fur  die  damalige  Zeit  seltene  wild  wacbsende, 
doch  auch  viele  kullivirte  Gewâchse.  M.  v. 
Bieberstein  benannte  ihm  zu  Ehren  das  Genus 
Sobolewskia 120 
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404.  SodervaUj  S.  I.  Botanisirt  in  Schweden.  ...       1 
40}.  fyleirol 6 

406.  Sommer,  Otto.  Wirthschaftsbearriter  in  Lak. 
Chamisso  benannte  das  Genus    Sommera  nach 

ihm 2 

407.  Sommerauer,  Ignatz.  Gest.  1854.  Capitular  des 
Stifts  Admont  in  Obersteier.  Hoppe  benannte 
nach  ihm  die  Gattung  Sommerauera 1 

30g.  Spitzel.  Fôrster  in  Reichenthal.  Schultz  stellte 
nach  ihm  die  Gattung  Spitzelia  auf 410 

409.  SredinsM,  Nicolai  Kirilowitsch.  Geb.  9  Mai 
1843  bei  Berdiansk  inder  Krim.  Studirtein  Odessa 
1867—1874  Naturwissenschaften,  gegenwârtig 
Castos  des  botanischen  Muséums  daselbst.  .  .   .  550 

410.  Stannowicz.  Troknete  Pflanzen  aus  dem  Bres- 
lauer  botan.  Garten 7 

411.  Stavenhagen,  D-r.  Arzt  zu  Gel  d  in  g  en  in  Kur- 
land;  sammelte  1733 22 

412.  Steffek.  Geb.  1834.  Arzt  am  37-ten  Infante- 
rieregimente  Joseph  zu  Grosswardain  in  Un- 
garn 3 

412.  Stein.  Apotheker  in  Frauenfeld 1 

414.  Stephan,  Christ.  Friedr.  Geb.  1757  zu  Leipzig; 
gest.  17  Decemb.  1814.  Studirte  in  Leipzig 
und  Leyden.  Ging  1782  nach  St.  Petersburg, 
1783  als  Militairarzt  nach  der  Krim.  1786 
Prof,  der  Botanik  und  Chemie  in  Moskau.  1811 
Direktor  des  Forstinstituts  zu  St.  Petersburg. 
Schrieb  unter  anderem  eine  Enumeratio  stirpium 
agri  Mosquensis  1792.  Von  ihm  existiren  drei 
Herbarien:  in  Berlin,  in  St.  Petersburg  beim 
botan.  Garten  und  bei  der  medizin.  Akade- 
mien.  Es  wurden  nach  ihm  5  Art  en  benannt.      10 
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415.  Steven,  Christ,  von.  Geb.  49  Jan.  1781  m 
Fredriksham  in  Finnland;  gest.  Symphoropol 
17  April  4863.  Studirte  in  Jena  und  St.  Pe- 
tersburg  Hedizin;  4799  Arzt  dm  Landhospitale 
daselbst.  1800  machte  er  die  Bekanntschaft 
mit  H.  von  Bieberstein,  reiste  mit  ihm  nach 
dem  Kaukasus,  Astrachan,  Kislar.  4806  Gehùlfe 
des  Inspektors  fur  Seidenbau.  1812  Direktor 
des  Gartens  zu  Nikita.  1826  General-Inspektor 
des  Seidenbaus.  Sohenkte  1823  seine  reiche 
Insektetisammlung  der  Universitât  Moscau  und 
4864'  sein  schônes  Herbar  der  Universitât 
Helsingfors.  Adams  und  Fischer  ehrten  «den 
Weisen  vom  Salghir»  durch  Grûndung  der 
Gattung  Stevenia  und  andere  Botaniker  benann- 
ten  ûber  20  Arten  nach  ihm  .  .  ' 59 

416.  Strael    Cari.  Geb.  1809.  Lebt.in  Lûttich  .  .  .     î 

417.  Sfrandmark,  P.  Botanisirt  in  Schweden  ....     3 

418.  Sirolmeier.  Botanisirte  um  Toulon   1803. ...     1 

419.  Stuart 1 

420.  St.  Vincent  Bay.  Botanisirt  in  Spanien 1 

421.  Sweet,  Bob.  Sammelte  unter  anderen  in  Neu- 
Holland.  De  Candolle  benannte  nach  ihm  das 
Genus  Sweetia 20 

422.  Srubenty  Mich.  War  Prof,  und  Direktor  des  bo- 
tan.  Gartens  zu  Warschau 27J 

423.  Szowitz,  A.  I.  Gest.  2!  Aug.  1830  bei  Kutais. 
Bereiste  das  sûdliche  Russland,  den  Kaukasus 
und  Arménien.  Seine  schône  Sammlung  befin- 
det  sich  im  botan.  Garten  zu  St.  Petersburg. 
Fischer  und  Meyer  stellten  die  Gattung  Szowit- 
zia  auf  . * 

424.  Targioni — Tozzetti,  Antonio.  Glied  einer  seit 
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mehr  als  100  Jahren  berûhmten  Familie  von 
Botanikern  in  Toscana.  Savi  benannte  eine 
Gattung  nach  ihnen  Tozzetia.   . 7 

425.  Tassedik,  Franz.  Conceptsadjunkt  bei  der  2-len 
Ungarischen  Hofkanzelei  zu  Wien 2 

426.  Tauscher,  Jul.  Aug.  D-r.  med.  Gebor.  zu  Ere- 
sin  an  der  Donau  im  Stulweissenburgischen  Ko- 
mitate  in  Ungarn  am  8  Jun.  1832.  Studirte  in 
Pesth,  wurde  1856  promovirt.  Machte  4859  als 
Oberarzt  den  italienischen  Feldzug  mit;  gegen- 
wartig  prakfischer  Arzt  zu  Erisi.  Hat  eine  sehr 
bedeutende  Insektensammlung  fur  das  Muséum 
von  Klausenburg  zusammengestellt,  und  seine 
botanischen  Verdienste  wurden  unter  andern 
dure  h  eine  von  Kerner  ihm  zu  Ehren  benannte 
Campanula  und  von  Reichenbach  benannten 
Scleranthus   geehrt . 256 

427.  Thedenexs,  K.  Fr.  Sammelt  in  Schweden. ...       2 

428.  Thevéneaw,  A.  D.  Arzt  zu  Beziers  im  sûdlichen 
Frankreich.  von  1867  zu   Ayde   (Hérault)....  354 

429.  Thidens,  Armand.  D-r.  se.  natur.  Geb.  2  Septbr. 
1833  zu  Jodoine  in  Brabant.  Studirte  in  Lùttich, 
Brùssel  und  Bonn.  Besitzt  ein  reiches  Herbar 
von  ungefâhr  25,000  Arten.  Gegen wartig  Kônigl. 
belgischer  General-Postinspektor 1 750 

430.  Thomas,  Em.  Sammelte  in  der  Schweiz  und  Ty- 
rol.~Gay,  Sprengel  und  De  Candolle  benann- 
ten nach  ihm  die  Gênera  Thomasia 184 

*3I.  Thore,  \.    Gest.    1823 4 

«2.  Thunberg,  Cari,  Peter.  Geb.  U  Novbr.  1743 
zu  Jônkôping;  gest.  8  Aug.  1828  auf  seinem 
Landsitze  Thunberg.  War  1772— 1775  Arzt  der 
hollandisch  -  oslindischen  Compagnie,  spater  in 


Batavia  und  Japan  lebend,  bereiste  das  sûdliche 
Afrika.  Prof,  in  Upsala.  Nach  ihm  benannte 
Linné  fil.  das  Genus  Thunbergia 15 

433.  Timbal-Lagrave,  E.  zu  Àvnacy  in  Frankreich. 

434.  Tiselius,  6.  Botanisirt  in  Schweden t 

435.  Tommasini,  Ciaud.  Mutius.  Direktor  der  Gar- 
lenbauschule  zu  Triest 46 

436.  Traunfellner.  Apolheker  zu  Klagenfurt.  Sein 
Herbar  wird  im  Kloster  zu  Salzburg  aufbewabrU 
Hoppe  benannte  nach  ihm  ein  Ranunculus ...      i 

437.  Traunsteiner.  War  Apotheker  zu4£ùtzbûhl  in 
Tyrol 41 

438.  Todaro,  Agostino.  Gegenwârtig  Prof,  und  Di- 
rektor des  botan.  Gartens  zu  Palermo 519 

439.  Tôrnquistt  S,  L.  botanisirt  in  Schweden  ...      } 

440.  Trautvetter,  Rud,Ernst  von.  Geheimrath.  Geb. 
zu  Mitau  8  Febr.  1808.  Studirte  in  Dorpat 
1825 — 1831  Philosophie  und  Naturwissenschaf- 
ten.  War  Direktor-Gehùlfe  am  botan.  Garten 
zu  Dorpat,  dann  zu  S-t.  Petersburg,  vor  1848— 
1860  Prof,  und  Rektor  der  Universitât  Kiew, 
darauf  Direktor  des  landwirthschaftlichen  Insti- 
tuts zu  Gorigorezk  und  seit  1864N  Direktor  des 
bolan.  Gartens  zu  S-t.  Petersburg.  Fischer  und 
Meyer  grùndeten  das  Genus  Trautvetteria  ...    30 

441.  Trwmn,  Peter.  Arztgehûlfe.  Hat  in  der  Umge- 
gend  von  Elisabethgrad  gesatnmelt 30 

442.  Trinius,  Cari,  Bernhard.  Geb.  7  Màrzl778zu 
Eisleben;  gest.  12  Mârz  1844  zu  S-t.  Peters- 
burg. Schwestersohn  Hahnemanns.  Leibarzt  des 
Herzogs  Alexander  von  Wurtemberg.  Akademi- 
ker.Bekannt  als  Agrostolog  und  Dichter.  Schrieb 
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18    Abhandlungen.    Hoffmann   benannte    nach 
ihm  die  Gattung  Trinin .  .  .  .     18 

443.  Tulîberg,  A.  Nils.  Sammelte  in  Schweden  .  .       4 

444.  Turczaninow,  Nicolai  Stepanowitsch.  Gest.  26 
Decemb.  4883  zu  Charkow  als  ungefâhr  70- 
jâhriger  Greis.  Studirte  in  Charkow,  wo  er  eine 
Zeitlaug  das  Amt  eincs  Professors  der  Botanik 
bekleidete.  Bereiste  1828—1833  im  Auftrage  des 
botan.  Gartens  zu  St-,  Petersburg  und  hernach vio- 
le Jahre  als  Beamter  und  Vice-Gouverneur  den 
Baikal  und  Dahurien.  Lebte  darauf  in  Taganrog 
und  verlor  dort  wâh rend  des  Krimkrieges  fast  sein 
ganzes  Vermôgen.  Scbenkte  1856  sein  reiches 
mehr  aïs  57,000  Arien  umfassendes  Herba- 
rium  der  Universitât  Charkow  und  vervollstân- 
digte  dièses  Muséum  der  Universitât  bis  zu  sei- 
nem  Tode.  Die  Herbarien  von  ihm  und  von  sei- 
nem  treuesten  Freunde  Czernajew  stehen  jezt 
aneinander  gereiht  im  Muséum  der  Universitât 
wie  ihre  Sârge  im  Kirchhofe  zu  Charkow.  De 
Candolle  benannte  ihm  zu  Ehren  eine  Gattung 
Turczaninowia  und  andere  Botaniker  8  verschie- 
dene  Arten 8 

445.  Turpin,  I.  Sammelte    auf    St.  Domingo     etc. 
Persoon  stellte  das  Genus  Turpinia  auf. 1 

446.  Uechtritzt,    B.  Baron  von.    Untersuchte     und 
sehrieb  ûber  die  Flora  Schlesiens 2 

447-  UJdin,  B.  L.  Botanisirt  in  Schweden 1 

448.  TJrgel,  Th.  Botanisirt  in  Frankreich 72 

449.  Vagner.     Botanisirte    in    Ungarn.     Adanson 
benannte   nach    ihm    das    Genus    Vaguera.  .     15 

45<>.  Vahl,  Martin.  Geb.  1749;  gest.  24  Decemb.  1804. 

*  3.  1872  7 
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Profess.  zu  Kopenhagen.BereisteEuropaundNord- 
Africa.  Thunberg  stellte  das   Genus  Vahlia  auf. 

451.  Val  on,  E.  de.  Botanisirte  in  Frankreich  1855. 

452.  Van&egold,  E.  Geb.  1844  zu  Martines.  Studirte 
in   Lûttich : 

453.  Varell 

454.  Verlott,  1.  Pr.  Gegenwàrtig  Direktor  des  bo- 
tan.  Gartens    zu    Grenoble 1: 

455.  Villars,  Friedr.  D.  Gest.  1814  zu  Dresden. 
Veutenat  grûndete  das  Genus  Villarsia  und  5 
Arten  wurden  von  verschiedenen  Botanikern 
nach  ihin  benannt 33 

456.  Vercier.  Botanisirte  in  Frankreich 1 

457.  VosSy  Alex.  Apotheker  in  Petersburg,  von  1853 

in  Gharkow 243 

458.  Wagner,  Cari.  Heinr.  Geb.  10  April  1785 
zu  le  Bried  bei  Neuschatel;  gest.  23  Septbr.1846 
zu  Riga.    Bekannter    Kunstgârtner 61 

459.  Wagner y  Paul.  Botanisirt  in  Ungarn 10 

460.  Wahlfeldt,  L.  J.  Botanisirt  in  Schweden  ...     6 

461.  Wciïberg,  H.  Sammelt  in  Schweden     6 

462.  Wàttfoth,  Friedr.  Kreisphysikus  zu  Nordhau-  i 
sen  in  Thuringen.  Roth  bVnannte  ihm  zu  Ehren  i 
das  Genus  Wallrothia M\ 

463.  Walke.  Botanisirte  1807 1| 

464.  WathorsU  A.  Botanisirt    in  Schweden     ....     t 

465.  Watson.   Botanisirte  in  Amerika     1 

466.  Weïhe,  Aug.  Gest.  1846  zu  Dûsseldorf.  Kreis- 
Physikus  zu  Herford  in  Westphalen.  Gab  mit 
Nées  1820  eine  Beschreibung  der  deutschen 
Brombeeren  heraus.  Ecklon  stelUe  nach  ihm 
das  Genus  Weihea  auf. 5i 

467.  Weicker.  Diakonus  zu  Chemnitz U 
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468.  Weinrnann,  Iwan  Andrée  witsch.  G  es  t.  14 
Jan.  4854.  Director  des  Gartens  zu  Pavlowsk. 
Seit  1831  Akademiker.  Verfasser  mehrer  werth- 
vollen  botan.  Schriften.  Sprengel  benannte  das 
Genus  Weinmannia  und  4  Arten  wurden  nach 

ihm  benaunt ,  .  •  380 

469.  Welden  v.  War  oesterreichischer  General;  Sam- 
melte  1830  ih  Dalmatien.  Schultes  stellte  ihm 
zu  Ehren  die  Gattung  Weldenia  auf,  und  Mo- 
retti  benannte  eine  Ver  bas  cum- Art  nach  ihm.  .     15 

470.  Welwitsch,  Fried.  Dr.  Prof,  und  Gartendirek- 
tor  in  Lissabon.  Botanisirte  1858  —  1863  in 
Afrika.  Reicbenbach  nannte  ihm  zu  Ehren 
eine  Gattung  Welwitschia 5 

471.  Werting,  F.  Botanisirt  in  Schweden 1 

472.  Westendorn 1 

473.  Wideen,  A.  Botanisirt  in  Schweden 1 

474.  Widgren,  I.  F.  Botanisirt  in  Schweden.  ...  1 

475.  Wïrzbicki,  Peter.  Bergarzt  zu  Oravicza  und 
Bannet.  Starb  1847.  Sein  schônes  Herbar  wird 

iin  Johaunmuseum    zu  Graz    aufbewahrt.  ...    132 

476.  Wilheltns,  Christ.  Apotheker.  Botanisirte  fleissig 
un  Kaukasus.  C.  Koch  benannte  nach  ihm  ein 
Genus  Wilhelmsia,  und  ausserdem  wurden 
noch  6  Arten  nach  ihm    benannt .  . 

477.  Willkomm  Moritz.  Geb.  24  Juli  1821.  Prof. 
in  The r and;  seit  1866  in  Dorpat  Bearbeiter 
der  Flora  Spaniens;  Yerfasser  vieler  werthvoller 
Schriften 608 

478.  Wimmer,  Friedr.  Dr.  Gest.  15  Mârz  1868  zu 
Breslau.  Schulralh.  Bearbeitete  die  europâischen 
Weiden  etc.  Chamisso  und  Schlechtendahl  stell- 

ten  das  Genus  Wimmera  auf. 13 

7* 
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479.  Wlnkler,  Moritz.  Geb.  12  Febr.  1812  in  Bres- 
lau;  besuchte  dort  das  Gymnasium  bis  1829. 
Seit  1841  Direktor  der  landwirthscbaftlichen 
Fabriken  zu  Giesmansdorf  bei  Neisse  in  Schle- 
sien 210 

480.  WitU  E.  W.  Botanisirt  in  Schweden 

481.  Wittewaal ; 

482.  Wolfgang,  Joh.  Prof,  der  Pharmâzie  und  Apo- 
theker  in  Wilna;  grundlicher  Kenner  der  lithau- 
sehen  Wassergewachse.  Die  von  ihm  im  Her- 
barium  befindlichen  Pflanzen  sind  1827—4829 
gesammelt.  Besser  hat  4  Arten  nach  ihm  be- 
nannt 37( 

483.  Wuislow,  A.  P.  Sammelte  in    Schweden.  .  .    i( 

484.  Ysern.  Sammelte  in  Spanien 1 

485.  ZaUotzki-Desiatowski,  Paul.  Geb.  3  Juni  1815 
im  Dorfe  Mefedowka  im  Nowgorod-Sewersk- 
schen  Kreise  des  Tschernigowschen  Gouverne- 
ments. Studirte  in  Moscau  Mathematik  und  Me- 
dizin.  Bereiste  den  Kaukasus,  Persien,  Turkma- 
nien,  dann  das  westliche  Europa.  War  30  Jahre 
Prof,  der  Chirurgie  an  der  Kaiserl.  Medico- 
chirurgischen  Akademie  in  St.  Petersburg.  Ge- 
genwârtig  Geheimrath  und  Hitglied  des  Me- 
dizinalraths 36 

486.  Z  eh  enter  7  Joh.  Botanisirte  in  Steyermark;  starb 

zu  Wien , 1, 

487.  Zéller,  Rich.  Apotheker  zu  Garsten  in  Oesterreich.     1 

488.  Zetterstedt,  1.  L.  E.  Prof,  in    Lund. .  Beschaf» 
tigt  sich  hauptsâchlich  mit  Kryptogamen.  ... 

489.  Zeyher,    E.    Botanisirte   im  sûdlichen    Afrika. 
Martius  benannte  ihm  zu   Ehren    die    Gattung 
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Zeyhera  und  20  Arten  wurden  von    verschie- 
denen  Botanikern  nach  ihm  benannt 424 

490.  Zigra,  Joh.  Heinr.  Geb.  19  Juli  1775  zu  Lù- 
beck;  gest.  5  Jan.  1857  iu  Riga,  wo  er  lange 
Zeit  Kunstgartner  war.  Akademiker  seit  1821. 
Verfasser  vieler  nûtzlicher  Schriften,  besonders 
ûber  Blumenzucht 52 

491.  Zubkow,  Dmitrii  Leontiewitsch.  Arzt  in  Kiew. 
Sammelte  frûber  um    Elisabetbgrad 10 
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SCHILLING,  ANTON,    ASTRACHAN 

nebst  Mitlheilungen  ûber  das  Vorkommen  mehrerer  Kâfer 

und  Fliegen  in    jenen  Gegenden 


Ton 

Alexander   Becker. 


Es  war  schon  lângst  mein  Wunsch,  die  Gegend  am 
grossen  Bogdo-Rerg  grûndlicher  botanisch  und  entomo- 
logisch  auszubeuten  und  so  beschloss  ich  im  Jahre  4871 
dieselbe  S  Mal  zu  besuchen.  Um  bequemer  und  kûrzer 
als  im  Jahre  1865  hinzukommen,  benutzte  ich  die  Dampf- 
schiffe  der  Wolgagesellschaft,  welche  seit  einigen  Jah- 
ren  auch  bei  Wladimirowka  anhalten.  Das  ers  te  Mil  fubr 
ich  den  6  Juni  neuen  Styls  Mittags  um  1S  Uhr  von  Sarepta 
fort  und  wurde  um  S  Uhr  Nachmittags  auf  eine  Barke  ao 
einer  Insel,  3  Werst  nôrdlich  von  Wladimirowka  abgeselzt. 
Von  hier  machte  ich  auf  einem  Boote  die  Fahrt  nacè 
Wladimirowka,  wo  ich  in  einem  Bauernhause  einkehrle. 
AU  ich  mich  spât  Abends   schlafen   legen  wollte,  sagte 
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geslicht  in  der  Ferrie  erblickten,  welches  uns  unbeschreib- 
lich  angenehm  war.  In  den  Hôhlen  fanden  wir  oft  Kno 
chen  von  Pferden  und  Ochsen,  zum  Tbeil  versteinert  und 
in  der  Nâhe  des  erwâhnten  Wâchterbauses  begegnete  uns 
die  auch  am  Tschaplschatschi  und  aufder  Halbinsel  Man- 
gyscblak  vorkommende  Eideclisenart  Phrynocephalus  he- 
lioscopius  (flelioscopus  uralensis  Gmel.)  Den  Bogdo 
musste  ich  bald  wieder  verlassen,  weil  die  mitgenom- 
menen  Nahrungsmittel  theils  verdorben,  theils  aufge- 
zehrt  wareu  und  ein  Ersatz  nichl  zu  kaufen  war.  Auf 
einem  besseren  und  kùrzeren  Wege,  ungefâhr  50  Werst 
bis  Wladimirowka,  entfernten  wir  uns  den  H  Juni  Nach- 
mittags  um  5  Uhr  vom  Bogdo,  kamen  in  der  10  Stun- 
de  Abends  nach  einer  Bauemwohnung,  wo  wir  nâchtig- 
ten,  fuhren  um  3  Uhr  Morgens  weiter  und  kamen  in  der 
6  Stunde  nach  Wladimirowka.  von  wo  ich  mich  gleich 
auf  die  Barke  ûbercetzen  iiess,  um  8  Uhr  das  Dampf- 
schiff  betrat  and  um  5  Uhr  Nachmittags  bei  S?repta  an- 
langte. 

Die  zweite  Reise  nach  dem  Bogdo  machte  ich  im  Juli. 
Yorher  aber  wollle  ich  den  Elton-Salzsee  besuchen.  Ein 
Freund  schloss  sich  mir  auf  dieser  Reise  an,  mit  dem  ich 
den  18  Juli  Mittags  von  Sarepta  fortfuhr  und  um  7 
Uhr  Abends  in  Wladimirowka  ankam.  Von  der  Barke 
nach  Wladimirowka  konnten  wir  diesmal  trocken  mit 
einem  Wagen  fahren,  denn  das  Wasser  der  Achtuba  war 
bedeutend  ge  fa  lien.  In  Wladimirowka  fand  ich  in  dem 
Hofe  der  Kirche  Verbena  supina,  Malva  borealis  und  Xan- 
thium  spmosum  haufig.  Derselbe  Fuhrmann,  der  mich 
vor  einem  Monat  nach  dem  Bogdo  ge  fahren,  willigie  ein, 
uns  nach  dem  Elton  und  von  da  nach  dem  Bogdo  und  zu- 
rùckzubringen.  Mittags  den  19  Juli  verliessen  wir  auf  zwei- 
spânniger  Fuhre  Wladimirowka  und  fuhren  fortwâhrend  auf 
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hartem,  ebenem  Wege  bis  in  die  Nacht  zu  einem   Bau- 
ernhof,  wo  wir  bis  4  Uhr  Morgens  des  20  Juli  uns  der 
Rube  ûberlie8sen.  Um  10  Uhr  erreichten  wir  den  Elton. 
Wir  rechneten    die    Entfernung   von    Wladimirowka  bis 
zum  Elton  nach  des  Fuhrmanns  Aussage  auf  110  Werst. 
Wie  inan  auf  dem  Meere  nur  Himmel  und  Wasser,  manch- 
mal  auch  ein  Schiff  oder  einen  anderen  Gegénstaod  sieht, 
so  sahen  wir  bis  zum  Elton  und  von  diesem  auch  wei- 
ter  nur  Himmel  und  Steppe,  manchmal  auch  Getreidefelder 
und  einzelne  Bauernhôfe.  Nur  einen  Tag  verweilten  wir  am 
Elton,  weil   die  meist    ebene,  nur   durch  einige  Grâben 
durchzogene   Localitât  nur  wenige  Pflanzen  und  In  se  k  te  n- 
arten    bietet,    welche    aile    auch    am    Bogdo    vorkom- 
men,  dessen  mannigfaltige  Localitât  auch  noch  viel  mehr 
Mannigfaltigkeit  an  Pflanzen  und   Insekten  besitzt.  Meh- 
rere  Kronsgebâude,  eine  steinerne   Kirche  und    Bauern- 
hâuser  bilden  am  Elton  einige  Strassen.  Von  dem    Salr- 
aufseher,  Herrn  Gùnther,  und  dem  Arzte,  Herrn  Schinski 
wurden  wir  freundlich  empfangen.    Letzterer    begleitete 
uns  auf  einer  Excursion  an  den  Elton  zu  den    gegrabe- 
nen  Kanàlen,   auf  welchen   durch    flache    Bote    bei   h<r 
hem  Wasserstand  das    Salz    geholt   und    herbeigefahren 
wird.  An    einem  dieser  Kanâle  hatte  sich  mein   Freuod 
mit  dem  Rucken  gegen  denselben  auf  einen  Balken  ge- 
setzt.  Der  Arzt  ging  mit   mir  weiter  und  machte   micb 
nach  einiger  Zeit  auf  meinen   Freund   aufmerksam,  der 
rûcklings    in  den    Kanal    hineingestûrzt    war   und   trotz 
aller  Anstrengungen  nicht  im  Stande  war,  sich  zn  erhe- 
ben.  Wir  eilten  auf  ihn  zu  und  halfen  ihm    heraus,  der 
von  dem  schwarzen  Schlamm  eine  schreckliche  Gestalt 
bekommen  hatte.    Viele  todte  Kâfer  fand  ich  am    Rande 
des  Salzsees,    welche    mir  grôsstentheils   zu   folgendem 
Verzeichnisse    dienlen:  Ateuchus  sacer,  An 
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sp.?,  Âpion  Steveni,  Ap.  sulcifrons,  Apalochrus  femora- 
lis,  Anthicus  nectarinus,  An  th.  antherinus,  Anth,  sp.t 
Blaps  longicollis,  Baridius  scolopaceus,  B.  coerulescens, 
Bembidium  flavum,  B.  pusillum,  Bruchus  sp.,  Coprisla- 
naris,  C.  austriaca,  Calosoma  auropunctata,  Carabus  ela- 
thratus,  Cybister  Roeselii,  Cleonus  pictus,  CI.  bicarinatus, 
Cl.  carinifer,  Cl.  Bartelsi,  Cl.  sulcirostris,  Cetonia  viridis, 
Cicindela  distans,  C.  littoralis,  CoccineUa  septempunctata, 
Cas  sida  murraea,  Chrysomela  Gypsophilae,  Cryptocepha- 
lns  sesquistriatus,  Coraebus  parvulus,  Gymnopleurus  Mop- 
sus,  Galeruca  sp.,  Hydroporus  Genei?,  H.  palustris,  Hy- 
daticus  cinereus,  Hydrophilus  piceus,  Harpalus  la  tus,  H. 
sp.,  Laccobius  minutus,  Mord el la  velutina,  Necrophorus 
Vest^gater,  Onitis  Moeris,  Oryctes  nasicornis,  Opatrum  sa- 
bulosum,  Philernus  farinosus,  Pentodon  monodon,  Pime- 
lia  subglobosa,  Pachnephorus  arenarius,  Philhydrus  te- 
sta c  eu  s,  Rhizotrogus  aestivus,  Sphenoptera  basalis,  Sph. 
fossulata,  Stenus  sp.,  Serica  holosericea,  Thylacites  pi- 
losus,  Urodon  conformis. 

Von  Schmetterlingen  bemerkte  ich  Satyrus  Briseis,  Plu- 
sia  Gamma.  Von  Pflanzen  fand  ich  nur:  Achillea  nobilis, 
Acroption  Picris,  Atriplex  laciniata,  Atr.  nitens,  Atra- 
phaxis  spinosa,  Artemisia  nutans,  Art.  scoparia.  Art.  mo- 
nogyna,  Chenopodium  urbicum,  Echinospermum  Lappula, 
Falcaria  Rivini,  Halimocnemis  glauca,  Kochia  hyssopifo- 
lia,  K.  sedoides,  Lepidium  perfoliatum,  Melilotus  vulgaris, 
Polygonum  aviculare,  Sisymbrium  pannonicum,  Salsola 
collina,  S.  tamarisima,  S.  sp.»  *Salicornia  herbacea,  Scho- 
beria  acuminata,  Sch.  maritima,  Tulipa  Gesneriana,  T. 
tricolor. 

Am  21  Juli  nach  10  Uhr  Vormittags  verliessen  wir 
den  El  ton,  fuhren  17  Werst  bis  zu  de  m  Bauernhof  Sinit- 
zin  =  HTartifin,  wo  wir  uns  an  Milch  erquickten,    kanr^n 
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uni  5  Uhr  Nachmittags  zu  mehreren  Hâusent  und  Hôfen, 
genannl  nach    dem    noch    lebenden    85-jàhrigen    ersten 
Ansiedier  des  Ortes,  Bangrad,  in  dessen  Hof  wir  nàch- 
tigten,  ungetahr  50  Werst  vom  Elton.  Vor  Sonnenaufgang 
des  22  Juli    fuhren   wir  weiter,  immer  auf  gutem,  aber 
sehr  staubigem  Wege,  kamen   um  7  Uhr  zu  einer  weit- 
ausgedehnten    Wiese   mit  vielem  Wasser,  Garatschi   ge- 
nannl, ungefahr30  Werst  von  Bangrad,  wo  wir  bei  den 
Kibitken  der   Kirgisen  ausspannten  und  Ziegellhee  koch- 
tent  mit   welchem    wir  auch    die  Kirgisen    bewirlheten. 
Dieselben  waren  mit  Heumâhen  und  mit  Backsteinmachen 
beschâftigt.  Zwei  Hàuser  von  Backsteinen  hatten  sie  schon 
erbaut,  woraus  wie  erkennen  konnten.  dass  BiejetztHâu- 
ser  im  Winter   angenehmer   finden  als  Kibitken.  ,Um  10 
Uhr  verliessen    wir  diesen  Ort,  wo    nach    Au  s  sage  '  der 
Kirgisen  ûber   500  Kibitken   stehen,  und    kamen   um  4 
Uhr  Nachmittags  zum  Bogdo.  Die  Strecke  von  Elton  bis 
zum  Bogdo    enthielt  von  Pflanzen:  Artemisia    monogyna, 
Art.    nutans,    Carduus    uncinatus,    Cachrys    odontalgica, 
Crambe   aspera,  Centaurea  Scabiosa  var.  adpressa,   Fe- 
stuca  ovina,  Gypsophila  paniculata,  Halocnemum    strobi- 
laceum,    Halimocnemis     glauca,    Lepidium    perfoliatuin, 
Phlomis  pungens,  Phleum  Boehmeri,  Salicornia  herbacea, 
SÎ8ymbrium  pannonicum,   Stalice  tatarica,  St    sareptaoa. 
Am  Bogdo  war  wegen  der  Dûrre   und  vorgerûckten 
Jahreszeit  wenig  zu  finden;  durch  die  vielen  Salzfuhreo 
und  neu  angelegten  Bauernwirthschaften  in  der  Nâhe  des 
Berges,  leidet  auch  die  Végétation  und  wird  mit  der  Zeit 
noch  viel  mehr  einbûssen.    Auf  dem  Rûckweg,  den  93 
Juli  Nachmittags,  fuhren  wir  zu  den  Gypshôhlen,  um  in 
denselben  nochmais  so  weit  als  môglich  zu  gehen.  Um 
nicht  wieder  irre  zu  gehen,    hatte    ich  mehrere    Knâule 
Bindfaden  mitgenommen  und  das  Ende   eines  Knauls  am 
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Eingang  einer  Hôhle  festgebunden.  Mein  Freund  ging  in 
derselben  voraus,  ein  Kosak  folgte  ihm  und  ich  mit  deiri 
Kindfaden  hinterher.  Ich  glaubte  mich  [Anfangs  in  der- 
m*IIvii  Hôhle  zu  befinden,  in  welcher  wir  den  Sciirec- 
krn  ausgehalten,  bei  we  itère  m  Fortschreiten  bemerkte 
icli  ab^r,  dass  es  eine  andere  Hôhle  war,  denn  dies^lbe 
h.  Me  keine  Nebenausiaufer,  war  anch  oft  sehr  niedrig 
und  endhch  so  nass  und  dreckig,  dass  mein  Freund  nicht 
mehr  vorwarts  gehen  wollte.  Den  Bindfaden  halte  ich 
spàter  zu  Hausp  geme**en,  woraus  sich  ergab.  dass  wir 
65  Faileii  weif  gegangen  wan»n.  Aus  einer  Irichterfôrmi- 
g«n  Hôhle  hatte  ich  einen  prâchligen  Fuchs  herausge* 
jigt.  Mein  Freund  halle  sich  weit  von  mir  nach  einer 
anderen  Hôhle  bfgeben,  wo  ihm  gleichfalls  ein  Fuchs 
begegnetè,  der  sich  nicht  weit  von  ihm  niedersetzte  und 
ihm  zttm  Aerger  allerlei  Spielereien  anfing  Uni  das  Dampf- 
schiff  am  nâchslen  Tage  nicht  zu  versàumen,  wollieu  wir 
nichl  iioch  mehr  Zeit  zur  Untersuchung  anderer  Hôhlen 
verwenden,  auch  war  mein  Freund,  der,  wie  er  mir 
sagte,  in  seitiem  Lebeth  niemals  krank  war,  von  der 
Hitze  und  der  ungewohnten  Lebensweise,  welche  ihm 
anhaitende  Kolikschmerzen  verursaehlen,  so  angegriflen, 
dass  ein  langerer  Aufenthalt  aufgegeben  werden  musste. 
Die  Hitze  stieg  nach  den  tâghchen  Aufzeichnungen  des 
Herrn  Gûnther  am  Eiton  oft  bis  50,  manchmal  auch  bis 
54°  R.  in  der  Sonne.  Zu  den  4  865  am  Bogdo  gefunde- 
nen  Kafern  sind  noch  hinzuzufûgen:  Anisoplia  Zwickii, 
Ad.  velutina,  An.  deserlicola,  Anatolica  subquadrata,  Apho- 
dius  punctipennis,  Apion  Steveni,  Anthocomus  eque- 
stfis,  Blaps  Jongicollis,  Baridius  nigritarsis,  B.  crinipes, 
Calosoma  àuropunclata,  Cleonus  Bartelsi,  Cl.  festivus,  Cl. 
bioarinatus,  Cl.  sp.,  Cybister  Boeselii,  Cicindela  dislans, 
Chrysomela  Gypsophilae,  Cassida  sp. ,  Crypticus  quiscjui- 
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lius,  Cr  sp. ,  Cardiophorus  discicollis,  Cephalotes  vulga- 
ris,  Celonia  viridis,  Cymindis  cruciata,  C.  dorsalis.  C. 
miliaris,  Chlaenius  spoliatus,  Dytiscus  circumflexus,  Der- 
me ster  Frischii,  Dorcadion  pigrum,  Epicometis  hirtella. 
Haplocnemus  sp.,  Harpalus  zabroides,  Lasiostola  pubes- 
cens,  Lina  Populî,  Mycterus  umbellatarum,  Mylacus  ro- 
tundatus,  Mylabris  bivulnera,  M.  crocata,  Onitis  Menai- 
cas,  On.  Moeris,  Onlhophagus  Tages,  Pentodon  monodon, 
Psalidium  maxillosum,  Pimelia  Capito,  Pedinua  femoraiis, 
Pterocoma  costata,  Rhizolrogus  aestivus,  Selenophorus 
Steveni,  Silpha  terminata,  Sibynes  Zébra,  Thylacites  pi- 
losus,  Urodon  conformis,  Xyletinus  laticollis,  X.  sericeus, 
Zonoptilus  pennifer. 

Von  Schmetterlingen:  Aporia  Crataegi,  Lycaena  Aegon, 
Simyra  tendinosa,  Vanessa  Cardui. 

Die  grosse  schwarze  Wanze  Holotrichius  tenebrosus, 
welche  ich  auf  der  Halbinsel  Mangyschlak  fand,  begeg- 
nete  mir  aucb  am  Bogdo. 

Die  Reise  nach  den  deutschen  Colonieen  Schilling  und 
Anton  (Schilling  liegt  60  Werst  sûdlich    von  Saratof  auf 
der  Bergseite  au  der  Wolga)  trat  ich  mit  einem  Dampfer 
den  19  Juni    Abends   an  und    kam    den  21    Juni  um  2 
Uhr  Morgens  nach    Schilling,  wo    ich    einen    Fuhrmann 
miethete,  der   mich  ûber    Berge  und  durch  tiefe    Thàler 
durch  das  russische  Dorf  Mardowa  nach  Anton  fuhr.  An- 
ton liegt   zwischen  Bergen    an  einem  Wald,  der    durch 
den  Holzverbrauch  nicht  inehr  so  ausgedehnt  wie  frùher 
ist,  enthâlt    aber  doch  noch    recht  hohe   Birken,   Linden 
und  andere  Baume.  Da  hier  die  Kreideberge  feblen,  aus 
denen  die  Lmgegend  bei  Schilling  grossentheils  besteht, 
deren    Pflatizen    ich    hauptsàcblich    sammeln   wollte,   so 
verweilte  ich    nur  einen  Tag,  nahm  aile  mir  zu  Gesichi 
kommenden  Pflanzenarten  in  einigen  Exeinplaren  auf  und 
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fuhr  schon  den  andern  Morgen  nach  Schilling  zurûck. 
Ich  gebe  hier  das  Verzeichniss  der  Pflanzen  um  Anton, 
welche  wahrscheinlich  aueh  alla  bei  Schilling  vorkom- 
men,  da  die  Entfernung  beider  Orte  von  einander  nur 
20  Weret  betrâgt:  Artemisia  Absinthium,  Art.  vul- 
garis,  Art.  austriaca,  Asperugo  procumbens,  Achillea 
Millefolium,  Ach.  setacea,  Astragalus  Onobrychis,  Astr. 
asper,  Arenaria  graminifolia,  *  Achyrophorus  macula  tu  s, 
Bromus  inermis,  Berteroa  incana,  Capsella  bursa  pastoris, 
Cannabis  sativa,  Cynoglossum  officinale,  Convoi vulus  ar- 
vensis,  Camelina  microcarpa,  Cichorium  Iutybus,  Coro- 
milla  varia,  *  Campanula  sibirica,  ?  C.  persicifolia,  Dian- 
thus  polymorphus,  Dracocephalum  thymiflorum,  Delphi- 
nium  Consolida,  Echinospermutn  Lappula,  Echinops  sphae- 
rocephalus,  Falcaria  Rivini,  Glechoma  héderacea,  Ga- 
lium  Aparine,  G.  verum,  Geum  urbanum,  Gypsophila  pa- 
niculata,  *  Géranium  sanguineum,  Hyoscyamus  niger, 
Hierochloa  borealis,  Hieracium  echioides,  Helichrysum 
arenarium  var.  aurantiaca,  Inula  germanica,  In.  Hele- 
oium,  *  In.  hirta,  Lepidium  ruderale,  Linaria  genistae- 
folia,  Lotus  corniculatus,  Lathyrus  pratensis,  *  L.  pisifor- 
mis,  Lavatera  thuringiaca,  Malva  borealis,  Mclilotus  offi- 
cinalis,  Melampyrum  arvense,  Medicago  falcata,  Melan- 
dryum  pratense,  Nasturtium  austriacum,  Nepeta  nuda, 
Onopordon  Acanthium,  Origanum  vulgare,  Polygonnm 
Convolvulus,  Plantago  major,  PI.  média,  Potentilla  argen- 
tea,  Phlomis  pungens,  Phi.  tuberosa,  Poa  nemoralis, 
*  Pyrethrum  corymbosum,  Ranunculus  pplyanthemos,  Ru- 
mex  crispus,  R.  Acetosella,  *  Rhinanthus  Crista  galli, 
Sisymbrium  Loeselii,  S.  Sophîa,  Silène  Otites  var.  vol- 
gensis,  S.  nutans,  S.  Otites  var.  parviflora,  Stipa  pennata, 
Solannm  Dulcamara,  Salvia  pratensis  var.  dumetomm, 
Syrenia  sessiliflora,  Stachys  recta,  *  St.  sylvatica,    Scabi- 

X.  3.  1872.  8 
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osa  ochroleuca,  Scorzonera  Marschalliana  var.  typîca,  T ri- 
tic  um  repens,  Trifolium  alpestre,  Tr.  montanum,  Thymus 
Serpyllum,  Tragopogon  major  var.  campestris,  Tussilage 
farfara,  Tanacetum  vulgare  var.  genuina,  Turritis  glabra 
Vicia  tenuifolia,  Verbascum  Chaixii,  Y.  phoeniceum,  Y. 
Lychnitis,  Veronica  verna,  V.  Teucrium  var.  latifolia, 
*  Yiscaria  vulgaris,  *  Vincetoxicum  officinale,  Xanthium 
Strumarium. 

Neben  dem  Wege    von  Schilling   nach  Anton  fand  icb 
Astragalus  fruticosus  var.  viminea,  *  Iris  Gùldenstaedtiana. 

PflanzfB  bel  Schilling. 

• 

Acer   tataricum,  Allium  tulipaefolium,    AU.  rotundum, 
AH.  Steveni  var.  globosa,  Androsace    maxima,  Alyssura, 
minimum,  Al.  alpestre,  Artemisia    austriaca,  Art  vulga- 
ris, Art.  8p.,  Aristolochia    Clematitis,  Anthémis  tinctoria, 
Astragalus    virgatus,    Astr.  asper,  Astr.  albicaulis,  Astr. 
macropus  var.,  Astr.  Onobrychis,  Astr.  testiculatus,  *  Astr. 
vesicarius,  Astr.  utriger,  Asperula  galioides,  Achillease- 
tacea,  Ach.  nobilis,  Ach.  Millefolium,  *Atraphaxis  lance- 
olata,    Tragopyrum    lanceolalum,  *  Achyrophorus  macu- 
latus,  Bromus  squarrosus  var.  typica,  *  Brassica    Besse- 
riana,  Berteroa  incana,  Crépis  tectorum,  Cannabis  sativa, 
Capsella  Bursa  pastoris,  Camelina  microcarpa,  *  C.  sativa, 
Coronilla  varia,  Ceratocarpus  arenarius,  *  Centaurea  Bie-i 
bersteiniana,    C.  ruthenica,  *  C.  sibirica,    Chorispora  te-1 
nella,  Chelidonium  majus,  Cynoglossum  oflicinale,  *  Cr- 
tisus  ratisbonensis.  Cichorium  Intybus,  Conium  maculatum 
Calamagrostis    Epigejos,   Carduus    uncinatus,  Chaerophyl 
lum  Prescotti,  *  Datura  Stramonium,  Delphinium  Conso- 
lida, Dianthus   capitatus,  Eurotia  ceratoides,  Eriosynapha 
longifolia,  Echinops  Ritro,*  Euphorbia  glareosa,  *  E.  pi* 
losa,  E.  virgata,  E.   Gerardiana,  *  Echium  rubrum,  Ery- 
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^simum  canescens,  Erigeron  acer,  Echinospermum  Lap. 
pula,  Ech.  patulum,  Epbedra  vulgaris,  Falcaria  Rivini, 
Fragaria  sp.,  Fumaria  Vaillantii,  Gypsophila  paniculata, 
*  G.  altissima,  *  Goniolinon  elatum,  Galium  Aparine,  Her- 
niaria  odorala,  Hyoscyamus  niger,  *  Hedysarum  grandi- 
florum,  Hierochloa  borealis,  ^Isatis  dasycarpa,  Jurinea 
Eversmanni,  J.  linearifolia,  Inula  germanica,  Koeleria 
cristata  var.  glauca,  Kochia  prostata,  Linaria  macroura, 
Libanotis  vulgaris  var.  sibirica,  Lithospermum  arvense, 
Lavatera  thuringiaca,  Lamium  amplexicaule,  Leonurus 
glaucescens,  Lotus  corniculatus,  *  Lathyrus  pisiformis,  L. 
pratensis,  *  Muretia  tanaicensis,  Hedicago  falcata,  M.  lu- 
pilina,  Heniocus  linifolius,  Malva  borealis,  Melampyrum 
arvense,  Melica  nutans,  Malachium  aquaticum,  Melilotus 
arvensis,  •  Nepeta  ucranica  var,  typica,  N.  nuda,  N.  Ca- 
taria,  Nonnea  pulla,  N.  lutea,  Onosma  tinctorium,  *  On. 
«implicis8imum,*Oxytropi8piIosa,Origanumvulgare,*Prunu8 
Chamaecerasus,Potentilla  recta,  P.  argentea,Polygonum  Con- 
voi vu  lus,  P.  aviculare,  Phleum  Boehmeri,  Poa  pratensis, 
Pyrelhrum  millefoliatum  var.  microcephala,  Peuceda- 
num  officinale =ruthenicum,  *  Pimpinella  Tragium  var. 
bipinnata,  Phlomis  pungens,  Plantago  média,  PI.  major, 
Picris  hieracioides,  Phelipaea  lauuginosa,  Rhamnus  ca- 
thartica,  Ru  m  ex  aquaticus,  Salsola  Kali,*  Silène  sibirica, 
S.  inflata,  S.  viscosa,  S.  Otites  var.  volgensis,  *  S.  Oti- 
tes var.  Hellmanni,  S.  Otites  var.  parviflora,  S.  chloran- 
tha,  Sisymbrium  Sophia,  S.  Loeselii,  Stellaria  grarninea, 
Scabiosa  ochroleuca,  Salvia  pratensis  var.  dumetorum, 
v  Scrofularia  rupestris,  Scr.  nodosa,  Serratula  nitida  var. 
typica,  S.  xeranthemoides,  Stachys  recta,  Syrenia  sessi- 
liflora,  Scorzonera  ensifolia,  Spiraea  Filipendula,  Salix  sp., 
Tanacetum  vulgare  var.  genuina,  Thalictrum  minus,  Tri- 
ticum  cristatum  var.,  Tr.  orientale,  Thlapsi  arvense,  Tri- 

*8 
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mich  am  Tage  doch  lieber  im  Verborgenen  halten.»  So 
hielten  sie  mich  mit  Fragen  und  Antworten  ûber  eine 
halbe  S  t  un  de  auf  und  beschlossen  endlich,  mir  ernstlich 
zu  Leibe  zu  gehen  und  mich  in  sicheren  Gewahrsamzu  brin- 
gen.  Als  ich  dies  h  or  te,  sagte  ich  zu  ihnen:  «Ihr  Leute, 
ich  habe  ein  Kronspapier  bei  mir  und  wenn  ihr  mich 
noch  langer  bei  meiner  Arbeit  aufhaltet,  so  muss  ich 
auch  bei  der  Obrigkeit  klagen.  Darauf  liessen  sie  mich 
weiter  gehen,  liefen  mir  aber  immer  noch  nach  und 
riefen:  «Wartet  einma),  die  Ansichten  sind  so  verschie- 
den,*  und  dgl.  m.  Endlich  blieben  sie  an  einer  schroffen 
Seite  des  Berges  zurùck,  wo  ich  hinabstieg  und  nach 
einem  andçren  Kreideberg  ging.  Hier  begegneten  mir 
zwei  Jungen,  von  denen  der  eine  zum  anderen  sagte: 
«Das  ist  der  Mann,  der  bei  Schmunk  wohot,  vor  dem 
muss  man  sich  in  Acht  nehmen,  der  ist  nàrrisch.»  Nach 
einigen  Tagen  lernten  mich  die  Leute  besser  kennen, 
schâmten  sich  ihrer  Auffuhrung  und  sagten,  dass  sie  hin- 
ter  meiner  ihnen  ganz  neuen  Beschaftigung  den  bei  ihnen 
sehr  oft  vorkommenden  Pferdediebstahl  verborgen  glaub- 
ten.  Verdàchtige  Leute  werden  bei  ihnen,  wegen  Erman- 
gelung  eines  Gefangnisses,  in  einen  Schweinestall  einge- 
sperrt. 

Der  Oelgewinnung  wegen  hatten  die  Schillinger  Came- 
lina  sativa  angebaut;  aus  Sisymbrium  Sophia  mackten  sie 
Besen  und  pressten  aus  dem  Samen  dièse r  stellenweis 
hâufigen,  nicht  angebauten  Pflanze  viel  Oel,  welches 
sehr  wohlschmeckend  sein  soll. 

Nach  Astrachan  kam  ich  den  4  Juli  und  hielt  mich  dort 
eine  Woche  auf.  Ich  fand  noch  einige  Insekten,  welche 
in  meinen  frûheren  Verzeichuissen  fehlen;  von  Schmetter- 
1  in  gen:  Antocharis  Daplidice  var.  Bellidice,  Papilio  Poda. 
lirius,  P.  Machaon,  Apatura  Iris,  Colias  Erate,  C.  Chrj- 
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sotheme,  Epinephele  Eudora,  Gatocala  Neonympha,  C. 
Elocata,  Orgyia  dubia,  Spilosoma  fuliginosa,  Deilephila 
Galii,  Pterogon  Oenotherae,  Macroglossa  Stellatarum,  Cos- 
sus Ligniperda,  Plusia  Gamma,  PI.  Circumflexa,  Ag  rôtis 
Ripae,  Cucullia  umbratica.  Von  Kâfern:  Àpalochrus  ma- 
culicollis  Motsch.,  Anisodactylus  pseudoaeneus,  Cicindela 
hy brida,  Crypticus  sp.,  Dermestes  coronatus,  D.  mûri- 
dus?,  Erirhinus  sp.,  Helops  brevicollis,  Hyperaspis  femo- 
rata  Motsch.,  Mylabris  pusilla,  Nitidula  4-pustulata,  Qmo- 
sita  Colon,  Pseudochina  nov.  sp.,  Silpha.  sinuata,  Sapri- 
nus  externus,  S.  maculatus,  Steropes  caspius,  Tanyme- 
cus   variegatus    Gebl.rzdilaticollis?,    Galeruca    carinulata 

» 

De9br.  auf  Tamarix  Pallasii,  Lixùs  astracanicus  m.  auf 
Suaeda  altissima  Julys;  an  Form  dem  L.  Atriplicis  m.= 
L.  virens?  Schh.  ahnlich,  seine  Oberseite  ist  aber  braun, 
an  den  Seiten  und  langs  der  Nath   grau. 

Das  Vorkommen  mehrerer  Kifcr. 

Bei  Sarepta. 

Tanyprochus  Eversmanni  Mannh.,  Ptarostichus  nigrita 
Mai  10,  Silpha  atrata  Mai  12  an  sumpfigen  Stellen  im 
Waldboden,  S.  rugosa  Mai  5,  Anthicus  instabilis,  Pseu- 
dochina obscura  Solsky  an  Carduus  uncinatus  Mai  26, 
Mylabris  Ledebourii  Gebl.,  Lytta  chalybaea  an  Ornithoga- 
lum  narbonense  Juni  8,  Byrrhus  Pilula  an  Elymus  sa- 
bulosus  Mai  16,  Meloë  decorus  April  1,  Cleonus  hume- 
ralis,  Cionus  hortulanus,  C.  Clairvillei,  Anisoplia  crucifera 
Joli  3,  Cardiophorus  rubripes  an  Cytisus  biflorus  Mai  6, 
C.  rufipes  an  Spiraea  crenata  Mai  6,  Corticaria  brevi- 
collis, Bagous  tempestivus,  B.  halophilus,  B.  lutulentus, 
Atelestus  Erichsoni,  Xyletinus  laticollis,  Hydroporus  dor- 
^lis,  Scydmaenus  tarsatus  Mai  1,  Cicindela  Besseri  und 
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Dis  VorkOMtD  nekrerer  Fliegen  (*). 

Bei  Sarepta. 

Antiphrisson  brachypteryx,  An  t.  elachipteryx,  Aricia 
lucorum,  Anacampta  hyalinata,  Anthomyia  radicum, 
Anth  pluvialis,  An  th.  2  sp.,  Anthrax  afer,  Aciura 
alacris,  Agromyza  aenea,  Bibio  Marci,  B.  Johannis, 
B.  hortulanus,  Bombylius  fuliginosus,  B.  diagonalis, 
B.  vulpinus,  B.    fulvescens,   B.  nitidulus,    B.    cinerarius, 

B.  undatus,  B.  punctatus,  Borborus  sp.,  Baumhaueria 
goniaeformis,  Chrysops  relictus,  Coenosia  tigrina,  C.  mol- 
licula,  C.  sexnotata,  C.  meditata,  C.  sp.,  Conops  vîttatus, 

C.  teoer,  Ceroxys  crassipennis,  C.  pictus,  C.  canus.  C. 
acuticornis,  Crymobia  hiemalis,  Ghlorops  minuta,  Chl.se- 
rena,  Chl.  ringens,  Ceratomyza  denticornis,  Coniceps 
carbonarius,  Chrysotoxum  elegans,  Dysmachus  Forcipula, 

D.  bimucronatus,  D.nov.  sp.,  Dolichopus  latelimbatus,  D. 
nov.  sp.,  Drosophila  funebris,  Dasypogon  octonotatus, 
Dioctria  aurifrons,  D.  Beinhardi,  D.  lata,  D.  Hercyniae, 
Dexia  grisescens,  Epitriptus  culiciformis,  Ep.  cingulatus, 
Eristalis  arbustorum,  Er.  aeneus,  Er.  sepulchralis,  Empis 
curvipes,  Emp.  fallax,  Emp.  eurnera,  Emp.  tessellata, 
Emp.  nov.  sp.,Elgiva  albiseta,  Eumerus  tarsalis,  E.  sp., 
Empyclocera  mellanorrhina,  Emp.  xanthaspis,  Exoprosopa 
Minos,  Echthistus  cognatus,  Gonia  simplex,  G.  trifarîa, 
G.  lateralis,  Gymnopternus  comitialis,  G.  pulchriceps, 
Geron  gibbosus,  Geomyza  marginella,  Glossigona  bicolor, 
Holopogon  digrammus,  H.  clavipes,  Hylemyia  coarctata, 
Helophilus  trivittatus,  Hypoderma  lîneata,  Hilara  nov.  sp., 
Homalomyia   canicularis,  H.  semicinerea,  H.  sp.,  Lucilia 


(*)  Die  Namen  der  FHegen  wurden  mir  ron  Herrn    Dr.  H.  Loew  i» 
Guben  mitgetheilt 
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Caesar,  L.   cornicina,  Leptogaster  pubiceps,  Limnophora 
sp.,  Loxocera    albiseta,  Machimus  helodes,  M.  honestus, 
M.  nov.    sp.,    Mochtherus    striatipes,    Macquartia    nitida, 
Melithreptus  scriptus,  Musca  corvina,  Meromyza  pratorum, 
M.  riigriventris,   Myopa    testâcea,  M.  fa  sciât  a,    Medeterus 
nov.  sp.,  Mulio  obscur  us,  Micropeza  cingulata,  Nemotelus 
euzonus,   N.  brachystomus,    N.    bipunctatus,    Nemestrina 
caucasica,   Oxyna  lutulenta,  Ox.  flavipennis,  Ox.  albipila, 
Ox.  parvula?,  Oscinis  macropyga.  Ose.  sp.,  Odontomyia 
Hydroleon  var.,  Od.  hydrophila,  Od.  viridula,  Oxyphora 
Schneideri,  Oedaspis    dichotoma,    Ochthiphila   juncorum, 
Och.  aridella,  Oncomyia  atra,  Ocyptera   intermedia,  On- 
codes    varius,  Philonicus    albiceps,  Pyrellia    cadaverina, 
Pollenia  rudis,  Phorocera  pumicata,  Ph.  eaesifrons,  Para- 
gus  tibialis,  P.  productus,  P.  bicolor,  Pachycerina  signa- 
tipes,  Psilopa  compta,  Pipiza  festiva,  Promachus   canus, 
Platystoma  rufimana,  Parydra  Aquila,   Phthiria    pulicaria, 
Platycephala    planifrons,    PI.    umbraculata,    Protophanes 
punctipennis,    Pipunculus  sp.,  Phasia    analis,    Rhagoletis 
cingulata,   Redtenbacheria  phaniaeformis,  Rhynchocepha- 
lus  Tauscheri,    Stenopogon    sabaudus,    St.  semitestaceus, 
St.  sareptanus,  St.  collosus  var.?,  Syrphus   Pyrastri,  Se- 
pedon  sphegeus,  S.  spinipes,   Stichopogon  tener,  St.  sca- 
tjg^r)  Syritta  pipiens,  Sciomyza  dorsata,  Stomoxys  calci- 
Irans,  Sarcophaga  striata,  Stratiomyia  longicornis,  Sympyc- 
nus  nov.  sp.,  Sapromyza  dimidiata,  Sciara  sp.,  Simulium 
sp.,  Spilogaster  duplicatus,  Symplecta  punctipennis,  The- 
rena  marginula,  Th.  fulva,    Th.    apicalis,  Th.  hebes,  Th. 
arcuata,  Th.  sp.,   Tachina  vidua,  T.  agilis,  T.  grisescens, 
Trypeta  lurida,  Tr.  Colon,  Tr.  falcata,    Tabanus  quatuor- 
no  tatus,  T.  bovinus,  T.  tropicus,  T.  rusticus,  T.   sabule- 
torum,  T.  sp.,  Tephritis  irrorata,  Tanypussp.,  Tetanocera 
punctutata,  T.  marginata  var.,  Urophora   Christophi,  Ur. 
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nitens,  Ur.  maura,  Ur.  affinis,  Urellia  stellata,  Ur.  maura, 
Volucella  pellucens,  Winnertzia  mesomelaena,  Xiphocerus 
glaucus,  Zodion  Carcelii. 

Bei  Derbent. 

Anthrax  quinquefasciatus,  Anthr.  perspicillaris,  Bom- 
bylius  ater,  Cerdistus  sp.,  Cephalia  rufipes,  Dysmachus 
dasyproctus,  Dioctria  speculifrons,  Haematopota  pluvialis, 
Heteropogon  ornatipes,  Leptogaster  pedunculatus,  Lauxa- 
nia  aenea,  Machimus  colubrinus?,  Nyctia  ha  Itéra  ta,  Ocy- 
ptera  brassicaria,  Phycus  tristis,  Phthiria  quadrimaculata, 
Phlebotomus  Papatosii,  Platystoma  umbrarumr  PL  suavis, 
Prorachthes  trichocerus,  Philonicus  elatus,  Stenopogon 
nigriventris,  Tephritis  actinobola,  Trypeta  Serratnlae,  Uro- 
phora  terebrans,  Ur.  sp. 

An  verschiedenen  Orten. 

Exoprosopa   rutila  bei  Sarepta  und  Derbent. 

Timia  erythrocephala   bei  Schilling  und  Derbent. 

Gymnosoma  rotundata    bei  Sarepta  und  Derbent. 

Cephenomyia  maculata  am  Bogdo  und  Tschaptschatschi. 

Hemipenthes    Morio  und   Sapromyza    plumicornîs    bei 
Anton. 

Orthoneura  tumescens    bei  Schilling. 

Ephydra  ripa  ri  a?  und  Lomatia  lateralis  am  Elton. 

Gastrus  Equi  am  Bogdo  und  bei   Sarepta. 

Anthrax  mutila  auf  der  Halbinsel  Mangyschlak. 

Anthrax  velutinus  bei  Sarepta  und  Derbent. 
Laphyctis  Erberi  bei  Astrachan  und  Sarepta  auf  Sak- 
boden. 

SarepU  d.  1  Mai  1872. 


DIE  BEOLOGISCHE  KARTE 

des 

GOUVERNEMENTS  KIEW. 


Wenn    das  Sprûchwort    «Was  lange  xvâhrt,  wird  gut», 
irgendwo  treffende  Anwendung  findet,  so  ist  es  gewiss  an 
rechter  S  tel  le  bezûglich  der  geologischen  Karte  des  Gou- 
vernements Kiew,  welche  von  Hrn.  Professor  Theophi- 
laktof  in  diesem   Jahre   verôffentlicht  und  in  der  Mos- 
kaoer    polytechnischen    Ausstellung  selbst  dem  grosse  m 
Publikum  zur  Anschauung  gebracht  war.  Prof.  Theophilaktof 
hat  seine  Fachgenossen  lange  schmachten  lassen,  aber  das 
lange  Warten  ist  nicht  unbelohnt  geblieben.  Was  die  aus- 
sere  Ausstattung    anbelangt,  so  lâsst  die  Karte  geradezu 
nichts  zu  wûnscben    ûbrig,   und  die  Farben  sind  so  gut 
gewàhlt,    dass  die  eingetragenen    Gesteine    sogleich  auf 
fias  Schârfste  hervortreten,  ohne  dass  grelle    Farbentône 
ias  Auge  verletzten. 

Wir  ersehen  aus  der  Karte,  dass  sich  eine  Decke  ter- 
tiarer  Ablagerungen  ûber  das^ganze  Gouvernement  hin- 
2ieht,  was  annâhernd  mit  der  AufTassung  in  den  alteren 
Murchisonschen  Karten  ùbereinstimmt;  nur  ist  der  west- 
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lichsie  Punkt  bis  jenseits  Berdytschef  hinausgerùckt,  was 
auf  Zusammenhang   mit    dem  Galizischen  Tertiar  deutet. 
Die  unter  dem  Tertiar   vorhandenen    Sedimente  sind  an 
den  zuTage  gehenden  Stellen  mit  gut  gewàhlten  Farben 
eingezeichnet,  bnd  ein  Carton  des  Dnjepr-Ufers  zwîschen 
Traktemirof  und  Kaniew  in  grôsserem    Maasstabe    giebt 
dem,    welcher    sich  fur  Détail  interessirt,    noch  weitere 
Àufschlûsse  ûber  die  Entblôssungen  der  Jura-  und  Kreide- 
sedimente."  Auch  die  Auswaschungen  des  Flussandes,  die 
stellenweise   bedeutendere  Ràume  des  Dnjepr-Ufers  ein- 
n  eh  m  en,  haben  Berûcksîchtigung  gefunden.  Hit  Ausnahme 
der  nôrdlichen  Spitze  des  Gouvernements  und  des  Dnjepr- 
Thales  bilden    plutonische    Gesteine    (vorzugsweise  Gra- 
nit und  Gneiss)  die  Unterlage  der  meerischen    und  Sùss- 
wasserablagerungen,  und  die  Entblôssungsstellen  derselben 
sind  so  deutlich  durch  passende  Colorirung  hervorgeho- 
ben,  dass  man  schon  auf  den  ersten  Blick  ein  gutes  Bild  von 
ihrer  Yerbreitung  erhâlt.  Namentlich  geht  deutlich  dara  us 
hervor,  dass  der  Dnjepr  bis  Krilof  und  Krementgchug  in 
einem  Thaïe  fliesst,  welches  annâhernd  der  scheinbaren 
Hebungsaxe    der  sûdrussischen  Granitplalte   parallel  lâuft. 
Jura   und    Kreide    werden    auf  der  Strecke    Traktemirof 
Kaniew  von  Theophilaktof  als  gehobenç  Schichten  bezeich- 
net.    Da    die    entblôssten    stark   verworfenen    Schichten 
ausserhalb  des  Granitbezirks    liegen,  so  ware  auch  eine 
Senkung  dieser  Schichten  denkbar.  Zur  weiteren  Erlâu- 
terung  der  Karte  sind  hûbsche  Durchschnitte  beigegeben, 
der    idéale    Durchschnitt    von    Traktemirof  ist  allerdings 
sehr    idéal,    indessen  ist  es  schwer   ûber   das  Zutreffen 
desselben  ein  Urtheil  abzugeben,  wenn  man  die  Oertlich- 
keit  nicht  selbst  mit  eigenen  Augen  gesehen  hat. 

Eine  sehr  werthvolle    Zugabe  zur  Karte    des   Gouver- 
nements   Kiew  bildet  eine    handschriftliche    geologische 
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Karte  des  Stadtbezicks    Kiew,  Obgleich  die  Farben  hier 
etwas  greller  gehalten  sind,  so  beeintràchtigen  sie  doch 
weoig  die  Deutlichkeit    des    Bildes.    Wir    haben  es  hier 
vorzugsweise  mit  fossilienleeren   Sûsswasserablagerungen 
zu  thun,  und  nur  die  unterste  der  verzeichneten  Schich- 
ten  d.  h.  die  Spondylus-Schicht  *)  gehôrt  der  Tertiàrforma- 
tion  an.  Der  grôsste    Theil    der    Stadt  Kiew  steht  nach 
Theophilaktof    auf  Lôss,  welchen  er  der  Diluvialperiodo 
zuzahlt.  Ein  Theil  dièses  Lôss  liegt  auf  bunten    Thonen, 
ein  auderer  auf  Sand,  und  ein  dritter  auf  den  Schichten 
mit  Spondylus  spinosus.  Da  die  Reihenfolge  der  Schich- 
ten, wie  sie  am  Ufer  des  Dniepr  nahe  der  Stadt   bloss- 
gelegt  ist,  oben    bunte    Thone,  darunter  Sande  und  un- 
ter  diesen    Spondylusthon    zeigen,   so  ist  klar,  dass  sich 
der  Lôss  erst  dann  abgesetzt  haben  kann,  als  Theile  der 
bunten  Thone   und    Sande    weggewaschen    wafen»    und 
zwar,  da  dièse  selbst  Sûsswasserbildungen  sind,  auch  von 
atmospharischen    Wâssern.    Da    der   Lôss    den    ûbrigen 
Sedimenten  auch  an  ziemlich  hohen  Stellen  auflagert,  so 
muss  zeitweise  hier  ein  sehr  hoher  Wasserstand  geherrscht 
haben  und  dieser  hôhere   Wasserstand   ist  nur  dann  er- 
klârlich,  wenn  man  zugiebt,  dass  in  den  vergangenen  Zeiten 
das  Niveau  ailes  Wassers  auf  der  Erde  ein  hôheres    ge- 
wesen  ist,  wofûr  ja  auch  schon  mancherlei  Beweise  bei- 
gebracht  sind.  Eine  nothwendige  Folge  des    allmfihligen 
Sinkens  des  Wasserstandes  ist  die  fortschreitende  tiefere 
Aushôhlung    der    Flussthaler,  so  dass,  als  der    Lôss  bei 
und  in  Kiew  sich  auf  den  Hôhen  absetzte,  das  Thaï  des 
Dnjepr   bei   weitem    noch   nicht  zu  der   heutigen    Tiefe 
ausgewaschen  sein  konnte. 
Es  wâre  zu  wûnschen,    dass  der  Verfasser  der  Karte 

*  In  Polge  ein  es  Schreibiehlers  ist  auf  der  Karte  cnOHXHiyB&a   statt 
CBOHjHioBaji  riflHA    Terzeichnet. 
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des  Gouvernements  Kiew  der  Herausgabe  der  Karte  eine 
Beschreibnng  der  geologischen  Verhâltnisse  seines  Bezir- 
kes  folgen  liesse,  welche  uns  gewiss  noch  mit  manchem 
Wissenswerthen  bekannt  machen  wûrde.  Wenn  sie  des 
kommenden  Guten  so  sicher  sind,  wird  die  Fachgenos- 
sen  das  Warten  nicht  veçdriessen. 

•Ifoskan  d. 
20  Septb. 
1872. 

H.  Trautschold . 


EKCHMHCKIE  KAMHN. 


Wenn  die  Formen  von  organischen  Weseï* 
friiherer  Zeit  ans  Beweise  von  aufeinander- 
folgonden  Epochen  geben,  so  sind  nient  min- 
der  die  Formen  yod  uncrganischen  Species* 
Beweise  fiir  einen  fruhercn  Zustand,  der 
rerschiedcn  von  dem  gegenwartigen  an  dem. 
Orte  war,  welchen  wir  jetzt  zu  betrachlen 
im  Stande  sind,  aber  ganzlich  gleich  mit  an- 
dern  Zustanden,  die  uns  wohl  bekannt  sind. 
Dort  er*cheint  ein  Fortschreiten,  hier  ein 
Kreisiauf  der  Verhaltnisse,  ein  Beweis  fiir 
die  Bestandigkeit    der  Nalurgesetze. 

Haidinger.  Ueber  die  Pseudomorphosen, 
Seit.  28. 

H3CJtôjioBaHie  npoqeccoB'B,  npoHcxoaHBiiiHX'B  n  nponc- 
iojflmHxi>  bt»  Beuubix'b  njacTaxi>  nocrË  hxt>  oTJioweHifl,  h 
o6ycjoBHBiiiHXT>  H3MtH6Hie  nepBOHaqajbHaro  BHjia  n  co- 
ciaBa  3ajieraK)m0XT>  nopoiii,  mh'ë  Ka3ajocb  Bcerjia  oieHb 
3ceiaTejbHBiMT>  bx  bbay  coBpeMeHHaro  coctouhui  reojiornne- 
CKott  HayKn,  nosTOMy  bo  BpeMfl  bc*xt>  mohxt»  aRCRypcitt 
Moe  BHHuaHie  Han(5ojrfce  npuBjeRajH  rfc  nopcubi,     b*b  ro- 

TOpblX^    60JT£6     pt3KO   BbipaîKaJIHCb     9TH    H31TÈHeHifl,     RaRi. 

Hanp.  MeTaMopcf)HqecKifl  nopojibi  KpbiMa  a  bt»  ocofieHHo- 
cth  B3BecTHflKH,  npHHajueHcamie  Tpe*rB  nocrfcjiOBaTeJib- 
hua  $opMam'fl]TB  n  npeACTaBJuiKiiiiecfl    bo  BcfcxT>  crene- 

HHXl   MeTaMOp(|)H3Ma.    Ho    yJOBHTb  nOCTeneHHOCTb    H3MtHe- 

Hiï  DopoAbi,  onpeii'ËJPiTb  nocjrfeAOBaTejbHbia  npmHHbi  hxt» 
*  3.  1872.  9 
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—  3a/ia<ia  o6biRHOB6HHO  AaieKo  He  leraaji  h  ptuiaeîca 
ôojbuieio    qacriio    ra/iaTeibao,    noieMy  HaaGoite    noyiH- 

TelbHblMH    H   Bbipa3HTeJtHbIMH    BT>    3T0MT>   OTHOineHÎH    R  Ha- 

xojwât>  Tt  o<5pa30B3Hifl,  ROTopua  BCitACTBie  3thxt>  no3A- 
HtâuiBX'b  npoqeccoBX  o0oco6ejHCb  bt>  3aRJio<iai>iAeiii  nxi 

ClOK),    npHHflJH    H3BtCTHyK)    (f)OpMy    H  flBHIBCb    KaKT>  6bl  RO- 

HeHHbim»  pe3yjbTaT0M%  npoBcmeAnuwb  b*b  3tomt>  cjod 
B3MtHeHid;  3TO — Tanx  HaabiBaeMbia  ROHRpeiÛB. — Ohb  b* 

HanGOlbUieMl    R01H<ieCTBt    BCTptiaiBCb    MHt     B*B    K>pCRHX* 

ocaARax'b  flpociaBCKoô  ryôepuia,  ho  bt>  tohcc  BpeM*  H3- 
BtCTHO,  hto  ohh  HaxoAflTca,  bo  Bctx*b  <J)opMaqiflX'b,  a  no- 
TOMy  to,  BM*Ëfl  TaRoe  oôiuapHoe  pacnpocTpaH6HÎe,  ohb  rfcm» 

Coite    HyXCAaiOTCH   B*B  AeTaibHOMT>    H3CltA0BaHlH    H  RI  Tfclfb 

Coite  BajKHbiMX  peByjibTaTaHi»  Moacerb  dobccth  B3yieHie 
hxx;  3TO,  BtpoflTHO,  b  noCyAHio  HHOCTpaHbix*b  reoioroBi 
yae  Coite  30  itrb  TOMy  HasaAt  oCpaTHTb  Ha  hbxt>  oco- 
ôeHHoe  BHBuame. — Bt»  BHiy  BCtxi»  aTBxi  cooCpaseHift  * 
Bcena  ciapaica  noABepran»  Tn^aTeibHOHy  oCcitAOBaHio 
BCt  nona^aBiniRCfl  MHt  noAOÔHbifl  oCpa30BaHin,  ho  Hanôo- 
ite  BHTepecHbiMB  h3t>  UEXh  KaKT>  no  moaoaoctb  nponc* 
xo»AeHÎflv  TaKx  no  CBoett  $opi£t  b  CTpoeHi»,  coBepuieHflo 

OTIBHHOHy     OT"b    BCtXX    AO    CHXT>    DOp'b    OQBCaHHIJX'b     KOH- 

Kpeqifi,  Ra3aiBCb  MHt  ROHRpeqin,  HaâAeHHbiH  mhod  npH 
B3citAOBaHÎB  flpociaBCKOft  ryCepria  bt.  HOBtâoiBXT»  Ha- 
Hocax'b  no  ptRt  IIIeRCHt.  IIoaTOMy  n  curraio  baboSh* 
noiesHbiMi»  npeACTaBBTb  onacaHie  HX*b  b  Tt  3aKH0Heeifl  ot- 

HOCHTeibHO    BX*b    O0pa3OBaHifl    B    B3MtHeHÎa     3clKAK)HaiDWeV 

hxt>  nopoAUt  K1>  ROTopuirb  npBBeio  MeHfl  nxx  H3yHeflie. 
Okojo  c.  Ky3bMOAeMbflHCRaro9  Jieataiijaro  BepcTan  bi 
12  ki  lory  ovb  rpaHHqw  HoBropoACRoi!  ryOepHia,  y  tan» 
Ha3biBaeMaro  YroioMa,  UleKCHa  oCpa3yerb  B3rHfo  BiJt- 
bo,  noneiiy  ôepen>  stott»  HtcRoibRO  B03BbiuiaeTCR  h  upej- 
CTaBiaerb  Tpn  ycTyna.  H3i>  hhxx  BepxHift,  caMbiiï  buco- 
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Ei&,  (caaceHB  b%  ABt)  noRpuTbift  XBOttHbiMi»  jrfccoMi»,  co- 
CTonrb  H3i>  aceiTaro  necsy;  BTopoH — HeaBCTBeHHbift  o6pa- 
3yeTCfl  KpacHOô  riHHofl  h  cjHBaeTca  cboseHb  oTiorBirb, 

AOBOIbHO     IUflpOKHlTB     TpeTbBlTb     yCTy  OOlTb,    ROTOpblft    DO- 

cTeoeHHO  nepexoABTb  Ha  aho  p*ërh  h  coctobto  B3t>  et- 
pofi,upn  Bbicuxamn  Otjrfcttnjeii  rjBHbi. — I\iHHa  gïa  BT>»epx- 
HeË  nacTH  oieHb  njoTHa  h  cioacTa,  npmeMT>  cjoh  ea  bt> 
cboio  onepejb  paaÔBBaioTca  MHoroiB&ieHHbiitHBepTBRajbHbi- 
mh  rpemHHaMH,   TaKi>  «ito  pacnajiaioTCH  Ha  Heôojboii»  nja- 

CTHHEB     604te    BJB    MeH'fce  OpaBBJlbHOtt    (J)OpMbi;      3T0    BBJie- 

aie  oneBHjiBO  saBBCBTi»  ao  yMeHbmeHin  o6%eaia  otjiojkhb- 
mejicfl  Maccbi.  Do  Brfcpt  ace  npBÔJHJKeHia  ri  ptst  0Ha 
lepaerb  cbod  ciaHqeBaTOCTb  b  CTaHOBBTcn  Bce  Sorte  n 
ficute  MHrKoio  n  HaROHem»  Ha  ah*  ptKH,  nponBTbiBancb 
BOioio,  npeACTaBJAeTCfl  nojy«BAROK>  Macco». — Bm-èct^  ct> 
pa3iH«riein>  ea  4>H3BHecRBX%  cboUctbi  bx  BepxHeâ  n  hb- 
XHeS  HacTflxi>,  paaiBiaeTca  HfccROJbRo  b  caMbifi  cocTaB'b  en. 
Booûme  OHa  aoboimio  HHda  n  coAepsBrb  TOJibRO  He  6ojh>- 
uioe  KojnqecTBO  necsy  b  HfcROJbRo  Coibinee  iiejbHaftiunxT» 
ooqTH  paBHOMtpHO  paacËHHHUX'b  bt>  ea  Macct,  opraHHqe- 
ckrxi  Beu^ecTBi),  Me»Ay  rotopmmb  HHorjia  Boposem  no- 
oajaioTCfl  oOjiomrb  h  TOjcTbixx,  y»e  cniiocHyTbix'b  ApeBe- 
CHun  ctbojob^,  Ha3biBaeMbJXT>  3AtCb  dyôaMu  bjb  dy6uHa~ 
*u,  n  oâpasyioniBX'b,  Hyacuo  sapÈTHTb,  3HaiHTejibHbift  cioft 
npoTnei»  YrojoHa  Ha  npoTBBynojoatHOArb,  opasoMi»  Oepery. 
KpoMt  Toro  bt>  HeË  aaMtsaeTca  HtROTopoe  RoiBiecTBo, 
B*  BepxHBXi»    lacTax'b    Combinée,    acejrfc3a,    opBHocniiaro 

B  AO  CHXT»    nOp*b    »ejt3BCTbIMB  RJHOHaMB,  ROTOpbie  AOBOJEbHO 

CHjbHo  co^aTCfl  H3T»  BToparo  ycTyna  h,  npoHBRaa  bt> 
uyOb  njacTa  rjHHbi  no  BepTHKajbHbiM-b  b  ropB30HTdib- 
BUHi  TpeuiHHaifb,  OMbiBaioTi,  RycRB  ea  ci  pasHbixi  CTO- 
poHi,  nposTom»  ocaauaioTT)  Ha  noBepxHOCTB  hxt>  tohkIh, 
KpacHOBaToô  caoVl  BOAHoif  orbcb  acejTÈ3a,  HeoocpeACTBeH- 

9* 
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ho  uoxb  ROTopuMi  rjHHa  Ha  3HaHHT6JibHy©  TOjinjHHy  ORpa- 

UlHBaeTCfl  BT>  HepHBIË  UBtTb  H  OpH  AtfiCTBlH  COJUHOK)  RB- 
C40T0I0     O0HJbHO     BMA'ËJfler&     CfepHHCTblft   BOAOpOA*,     1T0 

noOyffiAaerb  Menu  npHnncaTb  djj  ORpacRy  c*phhcto- 
îiy  »eit3y. — B3aMtHi  9Toro  bt>  Hnamefl  nacra  hbxoabt- 
cb  ôôjbiuee  coAepacaHie  H3Becrn,  KOTopoft  b*b  BepxHefi 
nacTH  coBepmeHHo   He  3aRjio<iaeTCJi. 

Hto  RacaeTCfl  B03pacTa  SToro  iuacia,  to    aaa  onpeA*- 
jeHifl  ero  mm    ho  hm-ëcmi»  npjiifbix'b  yRa3amft,  Tan  Raxi 

HPIKaKHX'b    JKHBOTHblX'b   OCTaTROBI    bt>   Hean>    He   HafiAeHo; 

pyROBOACTByncb  »e  npHSHaKaMH  neTporpa^HiecRiiMB  h 
aHajorieH  cl  «apyrnMH  noAoOHMMH  »e  oÔpasoBaniaMB  3**- 
inBefi  MtCTHOCTH,  a  bt>  Moe*n>  «onncamn  flpociaBCRofi  ry- 
ôepHJH  bx  reojornHecKOMT)  oTHomeniH»  OTHeci  ero  ri  na- 
Hocy  nosAHtfiniHxx  3qoxt>,  npn  nearb  TpyAHO  6y&erb  pt- 
uinîb,  ecTb  An  dto  oahh^  hst»  ^jieHOBi  ABJyBifl  hah  se  aoi- 
»eH^  ôbiTbnpuBirrb  3a  ajuyBiô?IIo  CBoftcTBaMT»  caMofirjflHbi 
nocitAHee  npeAnojoHceBie  MH*  RasKeTCA  Ôojrfce  BfcpoHT- 
ubiwb,  rtwb  Cojrfce  hto  HenocpcacTBeHHaro  3ajeraHia  e* 
noxb  AHiyBiajibHUM'b  h3hocomt>  3aMtHeHO  mhod  He  614/0, 
npncyTCTBie  «ce  HenpaBrubHaro,  ueTOJCTaro  njiacTa  noKp&i- 
Baion^efi  ee  RpacHott  rjHHbi  (He  HecoMHtHHo  AwyBiaJb- 
Hoâ)  JierRO  oô^acnaercn  onoj3HSMH  n  pa3pyineBÎflBn  bo 
BpeMH  DOJOBOAbH  npejieraK)maro  RpyTaro  ûepera,  a  Ha 
AonyajeHie  aHaiOTeiMiaro  npocTupama  bt»  rjiyôb  wacTa 
pa3CMaTpHBaeMoô  h  an  h  nopoAbi,  KOTopaa  HanpoTHBi  apej- 
cTaBiaeTi)  ipesBBiiaftHoe  cxoactbo  c*  oôbiKHOBeHHbiMH 
HJiOBaTO  -  rjHHHCTbiMn    HaHocaMH    Ha  HBSRHBX'b    ycTynaxi 

BAOJIb    ptKTb9    HeHMteTCfl    y   MeHfl   HHRaRBXX    OCHOBdBÎfi. 

Bt»  3toô  to  rjHïrfc  n  3aRJK)HaK)TCfl  onncbiBaeMbifl  HasiH 
ROHRpeqie. — Ohh  pacnojoaceHbi  3A*cb  hohth  Ha  ypoBrt 
ptKH,  cjoeii'B  BepuiROB'b  ao  4°  toju^hhoio  h  npeACTaBia- 
k>tl  cpocTRR  oqeHb  pasHOoOpasHofl,  ho  bt>    Tose   Bpeitf 
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6oite  bjh  MeHte  npaBHJbHoâ  <J>opMbi  (xaKi  3to  mojhho 
BBAtTb  H3V  npmoseHHuxi  piicyeKOBi)  h  OAHHaROBaro 
BHjTpeHHflro  CTpoeHia. 

Ope  pascMOTp'feHiH  MHoroincjeHHbix'b  9K3eMnjiapoBX  Hx^ 
ea  irtcr£  HaxoaRAeHifl  a  sautTRix,  hto: 

1)  Ohh  ObiBaDTb  bjh  ojiHHoqHLie,  cocroamie  hsx  OAHa- 
ro  cpocTKa,  hjh  »e  oaoacHbie,  cocroamie  Kain>  6bi  nai 
coeAHHeHifl  2,  3,  4  h  t.  a.,  ncraeiiy,  cjrÈAya  pa3AtjeHi» 
r.  DappoTa  jua  HMaTpcKHn»  RaMHetf,  0  îiencAy  h  en  h  mojkho 

OTlHIHTb    MOHOTBDbl,    ÔHTHIIbJ,    TpHTHIIbl,  nOJHTHDbl    H  T.  A. 

2)  OopMa  hxt>  (tarte  hjih  ueute  3JunncoHAa.ibHaa,  hto 

B*b  OCOOeHHOCTH  p*3KO  3aiTÈTHO  H8  OAHHO'IHblX'b  3K3CM- 
DiflpaXT.,    1131    KOTOpUX'b   HtROTOpbie      OKa3blBa»TCfl      RpOMt 

Toro  eme  cnj»CHyTbiMH;  bx  cjoacHbix'b  ace  —  3Ta  aijHn- 
coHAaibHocTb  h  pa3A*JbH0CTb  HHorAa  Ha  BUA'b  Kam>-Cb] 
HapymaeTCii. 

3)   IIOHTH     BCÈ     OHH     HMtlOrb     flCH00603HaieHHbIJI,   «eJI- 

Twa,  HeTbipexrpaHHUff9  poMÔmecKaro  cfcneHia  och,  bt> 
HttoTopbix'b  3K3eMDJflpax^  BbiAa»miaca  Hapyxy,  b*  Apy- 
rax*  ace  CKpbiTbia;  och  bth  He  npejicTaBi/uoTca  coBepuien- 
ho  qHiHHApHnecRHMH,  a  cRoptè  oqeHb    BbiTflHyrbiiiH  nn- 

pailHA3MH,   OÔblKHOBeHHO    yctqeHHbiMH. 

4)  Y  bcèxt>  y  hhxti  bo  Rpyrb  och  HaxoAHTCfl  Ropa  H3ii 
jtpyraro  Beu^ecTBa;  OHa  to  h  cooOcqaeT'b  hmt>  yRasaHHy» 

dlJHDCOHAajbHyiO    4>OpMy    H     COCTOHTb     06blRH0BeHH0     H3T> 
IByXT»   CJOBT>    XOTfl   H    AOBOJIbHO    pt3RHXlv    HO    TtMl   Be   Me- 

Bte  <5e3i>  ABCTBeHHbixx  rpaHnq'b:  a)  BHyTpeHHaro,  hoho- 
cpeACTBeHHO  npnjeraDmaro  kt>  och,  TeMHaro,  HHorAa 
no<iTn  qepHaro  UBtTa,  ho  He  CMOTpa  Ha  3T0  Cojrfee  bah 
Meate  cjHBa»maroca  ci  ocmo  h  HtcROJbRo  npoHHKaiomaro 
bi  Maccy  en  b*  BBA*  HefiojbniHX'b  BbiCTyaoB*,  hcbjori  bab 
OTAtibHwxx  ToqeKi>;  cjofi  3tott>  HHorAa  Kaacetcfl  ospncTaj- 
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lOBaHHhurb  h  oGiajiaeTO  3HaHflTejbH0x>  TBepAOCTb»,  Tan» 
«rro  Aaerb  BCRpy  o  CTaib;  h  b)  HapyacHaro — cBtJoctparo, 
3emiHCTaro,  oieHb  îiarRaro  b  nocieneHHO  nèpexoiamaro 
bo  BHjTpeHHitt. — Dpn  3tomt>  HyacHO  3air&TBTb,  «rro  OTH0- 
CHTejbHbie  paaMtpu  btbxt»  cjob*    noABepraioTca    BHorju 

3HaHHTeJbHblMT>   KOieôaHifllTb,    TaRl:  BT>  CJO/KHbIXT>    EOHKpe- 

qifixi  oGuRHOBeBHO  TOinjAHa  BByTpeHHsro  cjoh  yBeiB<ra- 

6TCfl   RI»    KOHqaMX,    BftT&CTfc    CL  3THMX  OCH  CTaHOBHTCA  TOBb- 

ine  b  HaKOHeqt,  ne  AocTBrayBi  Ronqa,  cobcëmi»  B3ie3a- 

DTX;  BT»    HtROTOpblX'b   JK6   3R3eWIJflpaXl    3TOTB    ClOfi  BO0Ô- 

me  noiyqaerb  Dpeoôjajiaiomee  pa3BBTie  b  ocb  ocTaeTc* 
b*l  3a^aT0iB0Mi  cocTOAHiH,  ho  bt»  Apyrnx'b  HaoOopor* 
oh*  OTcyrcTByerL,  npBiein»  b  caxaa  ocb  BMterb  3eniB- 
CToe  cjoaceaie,  TaRBMB  »e  0Ra3biBaK>TCfl  oObiRHOBeHHO  h 
SKseMnjflpbi  ue  BnoiHt  eiqe  c^opMHpoBaBinieea.  3a  to 
b%  rhuxt»,  Ôojbiueï)  qacTiio  Cb  cpaBHBTeibHO  tohxov 
ocbio,  RpoMt  9tbx%  AByxT>  cjoeBi»  3airfc<iaeTCfl  eme  Tperifl, 
BeoocpeACTBeHHo    o6jeRaK>mifl  bck>  ocb  hjh  tojbro  npa- 

MblKaïDIniË  RI  Hett  CI  OAHOfi    KaKOfi-JHÔO    CTOpOHbl  B  BMtlO- 

n^itt  ôoite  TeMHbiit  qBtr*  ci»  $iojeTOBbiirb  ottëhrohi. 

5)  Pa3Mtpbi  qt.ibix'b  ROHRpeqitt  3aB0can>  ott»  pa3Mt- 
poBi»  ocefi,  a  (f>opBia  cioiKHbixi»  3K3eMnispoBT> — orb  pac- 
aoiOJKeHifl  hxt». 

3aBBCBMOCTb  3Ta  M6«jiy  HapyHCHblMB  CIOAMB  H  OCflMH  OC0- 

6eHHO  oieBBAHa  bt»  nonepeiHbixi»  pa3pt3axT>,  hto  onacw 

y«e  MOHCHO    SaMtTBTb    B31  npflJIOJKeHHblX'b    pBCyHROBl  H  VI 

newb  yOtjinjB  sieHfl  npoB3BeAeHHbui  mhoio  22  H3irfcpeBii 
pa3jiHqHbixrb  ROHRpeqiH  b  bxi  lacTeB. — Dpa  stoatb  om- 
3aJocb,  hto  HaBÔoiboiafl  pa3H0CTb  ne»Ay  OTHoraeBijnm 
AiaroHaiefi  ctHeuia  ocb  b  qtjofi  ROHRpeqin  pasHaeTCi 
— 0,21.  T.-e.  «rro  OTHomeuie  AiaroHajett  c^eme  ocb  aa  ary 
BeiBHBHy  Oojbiue  OTHomeHia  AiaroHaiefi  npoBeAeHHbixi  no 
Ttu-b  Hce  HanpaB^eHiaMT>    qtjofl    ROHRpeqiB,   (nepBoe  ot- 
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HoniftHie,  5,00:  3,75=1,33;  BTopoe  OTHomeaie:  17.500: 
15,625=1,12;  pa3H0CTb  hxt>:  1,12  —  1,33  =—  0,21). 
Oôpamaa  BHHMaHie  Ha  dm  pa3HOCTH  bt>  Apyraxi»  8R3eM- 
njupaxi»,  nu  3aM$qaeMi»,  hto  nojiojKBTeJbHbifl  pasuocTii 
He  npeBbiinaDTT)  0,05,  cxÊAOBaTeibHO  BeJMiRHy  oneHb 
MaieHbKyio,  KOTopaa  jieriço  Moacerb  npoH3ofiTu  ott>  HeToq- 
hocth    noAofiHbix'b    naM'ËpeHifi;    ôojrfce  me    3HaiHTeju>Hbifl 

pa3HOCTR    (HaHHBafl    CT>    0,08)    ABJfllOTCfl  BeAHRHHaMH  OTpH- 

uaTejbHbiMH,  no  dTOMy  hhcroju>ro  He  npoTEBoptiarb  Ha- 
ineiiy  3aRJioqeHiK>,  Tasi  nain,  npnHHHa  hx*  coBepineHHO 
scea,  eciH  Mbi  npnnoMHHM'b,  hto  HapyjKHaa  oGoioixa  bo- 
o6w,e  oneHb  MurRa  h  jerRO  pa3pyiiiHMa,  h  bt»  Maornx'b 
3K3eMnjiipaxT),  KaKT>  Hanp.  ct>  pa3HOCTiio  bt> — 0,21,  OHa 
oieBHAHo  HtcKOJbKO  pa3pyineHa. 

4to  KacaeTca  pa3MtpoBi>  caMbixi  oceft,  to  ont  Bt  stomt* 
cjyqat  npeACTaBa/norb  ôoibiuia  ROje6aHifl:  juana  hxt»  b3- 
xtaneTCfl  or&  50  ao  107  mm;  AiaroHajus  nonepeiHaro  et- 
leHia  HM-feiorb  ort  6  ao  24*  mm.;  npn  3tomt>  oTHouieme 
aiaroHajeM  TO«e  ho  ociaeTca  oAHHaROBUMi»,  n  Kojeôjeica 
or*  1  ao  1,33;  a  y  He  c4>opMRpoBaBinettcJi  ROHRpeqiii,  y  ko- 

TOpott  3aMtHaeTCH   TOJbRO  OAHHI  HapySHUtt  CB'ËTJblB  CAO*, 

OTHoineHie  3to  aoxoahto  ao  1,60,  BM-fccrfc  ct>  ntu-b  n  paa- 
HocTb  hxt>  yBeAHqHBaeTCfl  ao  1,38. — H3i>  npeAbinymaro 
mu  yse  MoxeMx  saRiioHHTb,  hto  aCcoiioTHbie  paaM'Ëpu 
aoaepewaro  cfcqeBia  och  He  oAHHaROBM  Ha  Bce»n>  npo- 
TflseHia  an,  npa  BHHMaTeJbHOAn»  ace  pascMOTp'ÈHiH  n  H3- 
MtpeHia  hxt»  0Ka3biBaeTca,  «rro  h  OTHomeme    AiaroHajeft 

T03R6    H3MtBfl6TCfl,    OpH^eMl   HaUÔOAbOlifl    H3MtHeHili  3aM*~ 

^aDTCfl  bt»  MfcCTaxi  coeAHHeHia  ocefl  MesAy  coôoc,  Kairk 
3to  mosho  BHAtTb  oa  npHJioaiceHHbixi  pHcyBKaxi>  paapfc- 
3ob*  KOHKpeqifl. 
OTHocmejbHO  «iHCia  h  pacnojameHifl  ocefl  bt>  cjoKHbixi» 

9K36MHiflpaX<B    fl   He   MOI"B    3aM*ËTHTb   RaKOft  HH0yAb  ODpeA*~ 
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leHHOCTH    HJB    3aR0HH0CTB;    TdRX   BXX    CblBaeTb    TO   ABÎ,  TO 

HtcROJibKO  (<{>.  8)  nps  3tomt>  bt,  oahomi  cjyqai  OH*È  coejiH- 
^aioTCfl  noiTH  HdA%  npflMhiMt  yrjoarb  (4>.  5),  bi  ApyroMX — 

COAT»    OieHb    OCTpbIMT),    BT>  3TBXI  3R3eH[IJJ!paXX    OH*fc  TOibEO 

oiHBaioTCfl  MesAy  coôojo,  bx  HHbixT>  se  rbrx  6u  npomi- 
KaroTT»  iipyrb  Apyra  HacKB03b  ($.  7  ).  Ho  si-ony  mu,  KaxeTCA, 

BMteftTb    npaBO    3aRJK>4BTb,  HTO  paCQOJ02KeHie  BXl  3aBHCHTl, 

npenMymecTBeHHo  ott>  m-ècthmxt>  cjiyqafiHbix*b  ycjoBin, 
n  npoH3BOAHT%  Booôme  BneqaTJtHie  He  coeABHeaifi  ca- 
«ocTOATeJibHbixx  ocefi,  a  RaKT>  6si  pa3BtTBJeHifl  oahoh, 
oôbiRHOBeuHO  cpaBHHTejbHo  Oôjbiueir  ocb,  TaKx  «no 
4>opMa  hxt>  HaaoMHHaerb  coOoio  nroibHaTbie  KpncTai- 
jbi,  nojy^eHHbie  TycTaBOM'B  Po3e  npa  cMtcneHÎH  pacTBO- 
poBt  xiopncTaro  Kajbuia  h  yrieRBCJbix'b  uiejonett,  h  co- 
rjacyeTCfl,  ÔMTb  aioacerb,  ex  CBoBcTBOATb  yrjeRBCioë  B3Be- 

CTB    flBJflTbCHB'b  ABOÔHHKOBblXT>  <f>OpMaXl>. — TyTb  Citoyen 

3aM*ËTHTb  TaRace,  hto  ocHOBHafl  <f>opMa  oce8  no  M-fcpt  HXl 

COJHJKeHifl   M6JKAy   COflO»   HtCROJbRO    H3MtHflôTCfl,      a     Tarb 

KaKi»  B3anMHoe  pacnojoaeeHie  nx*  pa3JH<iHO,  to  h  B3aHHH0 

B3MtHHIOmifl    BJliflHifl    HXT>    HeOABHaROBfci;     BX     M'fcCTAX'b     xe 

bx*  cjiiflHifl  otrfc  hjh  o6pa3yioT^  utROTopbia  yTOinjeBia» 
Hjti  ace  coeABHBioTCH  oieiib  nocTeneuiio. 

BHyTpeHHoe  CTpoeHie  oceft  To»e  He  oABHaROBO 
bo  bc£xt>  3R3eMnjiipax'b  b  Ha  Bcea*  npoTAseme  oAHoro 
n  Toro  »e;  HanpoTBBi  cpeABHHbiA  qacTH  hxt>,  Ooj-fce  pac- 

lUKpeHHblfl,    BMtlOT'b    OflblKHOBeHHO  depHBCTO-RpBCTdJUHHe- 

CRoe  cjoaceme,  KOTopoe  no  whpt  npHÔJBaceHiii  kt>  ROBqam 
xiepexoABTi  Bce  ôojrfce  b  Coite  bt>  aiiopcfmoe,  aemuicToe 
cocTOAHie;  bt>  TaRoire  ace  BBAfc  npeACTaBJfliOTCA  och  wi 
3K3eMnjflpax^  6e3*  BHyrpeHHaro  TeMHaro  cioa  xopbi. 

6)  Mbi  yxce  dairfcTflJB,  «rro  b*  cioshuxi»  4>opiiax%  ajJBa- 
coBAaibHOCTb  HtcROJbRO  HapyiuaeTca.  Pa3CMaTpHBafl  bhh- 

JiaTeibHO     3TB     <(>OpiibI,    MU    BBABITb,    <ITO   y  3K3eMDiapOBT> 
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ci  ôoj'fce  yjiiHHeHHbiMH  ocrmh,  o6pa3yK>TCfi  tojrc  ajuinn- 
coBAajLHbia  cRooieHifl  KopROBaro  BemecTBa,  HMttonxifl 
qeHTpi»  6JH»e  rx  ROHqaMi  ocett  n  DpeACTaBJfliomifl  bu* 
TflHyTMH  inettRH  rx  irfccTy  axx  coeABHeHia  iiejKAy  coOoio 
(Haop.  <J>.  4,  5,  8),  He«Ay  rtir&  KaR*  y  Apyroxi  Han- 
dojbiuifl  yTOJmeHia  HaxoAflTCR  y  Atterra  bx*  coeABHeHia 
(<j>.  6),  hto  coBepuieHHO  He  corjacyeTca  c*  4>opMOK>  oab- 
HoqHbixi>  aRseiiniflpoBi»;  ho  oôpaujafl  BHBifairïe  .Ha  irfcKO- 
Topua  nepexoAHBifl  4>opiibi  mbi  npnxoABMi»  ri  ytoacAernio, 

HTO    H   BT»    TaKHXT>  3K3eMnJIflpaXT>    CE    yROpoieHHblMB    OCHMB, 

0Ka3biBaeTCfl  TO»e  CTpeMieme  rt>  o6pa30BaHÎio  oroao  Ra«- 
AoS  och  3jj0ncoHAajbHaro  CRonjemji,  tojiuko  uempu  aTnxt 
cKonjeHifi  y  hoxt>  oieHb  cOiciseHbi  Me«Ay    coOoh),  TaR% 

HTO    BT>    H-feKOTOpblXT»    pa3AtibHOCTb    H XX  COBepUieHHO  H3ie- 

3aeTi>,    noieiiy  cRonjeme    RopROBaro    BenjecTBa  Tepaer* 

CBOR)   OCHOBHyiO   $op&iy. 

3aKaHSRBaa  bthmi  onacaHie  HapyacHbix'b  npH3HaROBi> 
pa3CnaTpHBaeifbixi>  ROHRpeqiË,  a  aairbqy  bt>  aaKJimemH, 
hto  Ha  6eperaxT>  UleRCHbi  oh*  BCTptnaioTCfl  bi  paajiBH- 
hux'b  CTeneHHxi>  cBoero  o6pa30Bamfl,  HaïAHaa  ott>  no- 
hth  roibixi  oceft  n  ao  '  coBepmeHHo    c^opMBpoBaBUjnxca 

3K3eM04flpOBT>. 

?to  KacaeTCfl    <f>fl3BHecRBXi>    cboBctbx    h  xHMHHecKaro 

COCTaBa    3TBXT,    KOHKpeqiti,    TO    HaCTH    HXT>    B   B*b    dTOWb  OT- 

BoineHiH  npdACTaBJiHK>Ti>  ôoite  bab  Mente   3Ha<iHTeAbHbifl 
pa3iHHifl. 

TaKi»  Mbi  y»e  bba^ah,  ito  ruoTHOCTb  hxt>  He  oABHa- 
KOBa  b  qTO  HaBÔoJbraeH)  oGjaAaerb  BHyrpeHHifi,  TeMHbifi 
ciofi  RopROBaro  BemecTBa.  Kx  Toiiy  *e  3aRjR>ieHiK>  npn- 

BOAHTT>     HaCb    B    yjVfcJbHblË   BtCb    BXT>,    ROTOpbltt    AAfl   KOH- 
Kpeqifl    BT>    nOJHOMT>    COCTaB'fc,    OOpeA^ieHl»  MHOR>  B31  B3Bt- 

mHBaHifl  13  oôpa3qoBT>  paBHuarb 2,465 
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;ufl  qacTeit  JinuieHHbix*    oceii    B3* 

2  B3BtuiHBamtt 2,535 

»    BuvTpeHHaro  TeMHaro    cjoa...  2,57 

»     oceBaro  BeujecTBa 2,49. 

Ilpn    3THX"b    B3BtUlHBaHiflXT>  RpOMt    TOrO   0Ka3dJ0Cb,   hto 

He  y  Bcfexi>  nojHbixi>  ROHRpeqili  yjrfcibHbiti  b-èct»  oAHHaRoift, 
a  HanpoTBB^  oht>  cnibHO  n3MtHaeTCfl,  npn  newb  y  hc- 
C(f>opHfipoBaBmeficfl  eme  KOHRpema,  (pac.  9),  Barfc»mefi 
TOJbKO    ocb    HeKpHCTajjnsecKaro    cjoxemfl   u    Hapy»HBii 

ciofi,  oin>  HanueHbuiitt,  a  hmchho 2,37 

3aTtMT>:  y  oARHOHHott  T0»e  no^TH  6e3-b 

BHyTpeHHaro  cjoa  (4>.  2). . .      2,41 

»         y  oAHHOiHott  (<[>.   0   c%    3aia- 

TO«iHb)Mi  BHyTp.  eâoewb. . .      2,46 
»         y  mecTepHofi  ($.  8)  npaBbiô  oah- 

HOIHbltt  OTpOCTOK'b 2,48 

»  y  Hea  ace  Bepxuiii  aboHhoë  ot- 

pOCTORl» .' 2,50 

»         y  qeTBepHofi 2,52 

HaROHem»  HanGojibiniti  y  TpoËHOfi  (<|>.  5).     2,53. 

OTCioaa    oqeBHAHa    33BHCHMOCTb    yjrtibHaro    Btca  on 

BXX    MOp({)OJIOrRSeCRBX'b  CBOtiCTBT). 

IlpUM.    IIpH    3T0M?»    fl    HaXOffiy    HyJKHUlTb    3aMtTHTB,  TTO 

onpe/rfcjieHie  yjrfeJibHaro  Btca  npoH3BOABiocb  mhoio  b*  boa* 
npn  14°  P.,  ho  Tarb  KaRT>  H3MtHetne  iuothocth  nocito- 
Heô  npn  TaROirb  noBbiineuin  TeMnepaTypu  qpe3BUiaâB0 
Maio  (0,0006  no  rajjbCTpôiiy),  to  b  h  H.e  cHHTajro  Beo6- 
xoABMUMi  AtjaTb  nonpaBRy.  —  CBepxt  Toro  HtKoropai 
HeTOHHocTb,  bo  BCflKOMT»  ciysafc  oqeHb  MajeHbiafl  h  ne 
HMtioinafl  cymecTBeHHaro  BiiflHifl  Ha  pesyjbTaTbi,  Moria 
opOBsoliTfl  eme  otb  pacTBopemn  boaod   saRJDiaDmefici 
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Vb    IOHKpeqiflXT>     HSBeCTH,    CAtAhl     ROTOpott     H     oRasaincb 

n  boa*  nocj-Ë  B3BtujHBaHifl,  a  TaRse  n  or*  OTna/ieHia 
on»  aapysHaro  cjo*  qacTHivb  ero  cocTaBifliomHX'b,  ho 
Bce  3to  apn  HscitAOBamn    boam,  b*    KOTopofl    npoH3Bo- 

JHJOCb  B3B-feU]0BaHie,  HaXOAHJlOCb  BT>  *aKnXT>  HHHT03K- 
HHX*   KOJHHCCTBaXl,    HTO    H    BT>     3T0MT>      OTHOlUemH    Raxafl 

ôm  to  hh  6bua  nonpaBRa  Ra3aiacb  m  Ht  coBepmeHHo  hs- 
jnmHeio. 

y»e  npn  BHBMaTejbHoirb  pa3CMOTptHin  qepe3^  jyny 
bt,  iiaccfe  KopKOBaro  BenjecTBa  mojkho  jerRO  #pa3JnqHTb 
KBapqeBUfl  3epHa  n  MacTnqbi  opraHH4ecKRXT>  BemecTB-b 
bbhjè  TeMHbixt,  HHoria  coBepmeHHo  HepHbixi),  HHorAa 
xe  RopaqHeBbix^  ToneRi,  h  3aifËTHTb,  hto  ROJH<iecTBO 
rtrb  h  Apyrex*  yBejHiHBaeTCfl  b*  HapyacHOM'b  cjctë. — 
9th  »e  BemecTBa  bt>  HtROTopbix?»  3R3eMnjflpax*  BCTpt- 
lajoTCfl  He3HaHHTeAbHbmn  CKoniemflMH  Tanace  bt>  oceBOir* 
BemecTB* . 

Opa  xHMH«iecROMi  *e  H3arfcA<>BaHiH  KpoM-fe  toto  3aMt- 
wrca,  rto  hh  Kopa,  hh  ocb  npn  npoRaiHBaHin  Ha  yrjt 
ee  ajaBflTca,  a  CTaHOBflTCA  CtibiMH  n  HtcROJbRo  cb^tat- 
ca,  MejKay  t"ëmt>  Kam>  npn  opoRaJHBaHiH  b*  3aKpbiTOMi> 
Tnnt  Beu;ecTBO  HapyacHaro  cjoa  h  och  TeiurÈerb  h  Ha- 
KOHem»  ao^yiaer*  hoith  oAHHaROBUtt  ijBtrb  c*  BHyT- 
peHHHHi  cjoean»,  BemecTBO  ROToparo  apn  3tomt>  hooth 
oe  H3MtHfleTcn  Hapy»BO,  ho  rfeira  ne  Meuie  oAHHaROBO 
ct>  RapyacHbiMi  cjoe»n>  h  ocbio    BbiAtAflerb    yrjeRHCJOTy 

H  BOAy,    XOTH    He    BT>    OAHHaROBOlTb    CÇ    HHMH      ROJHieCTB'fc, 
Mil   9TO   MOJKHO    BHAtTb    H3*b     CÂtjiy!Ûin,BXrb     HOJyieHHUX'b 

MHOio  Bej0qBHT>  noTepb: 

jua  BemecTBa  och  noTepa  3Ta  Mente  .  1  °/0 

»  »        BHyTpeHHflro  cjoh  .  ,  •     2,40% 

»  »         HapyacHaro    cjoh.   .   .   .     2,78% 
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IIpuM.  He  JHiiiHHM*  CHHTan  ynoMAByrt  npa  aToireJ 
hto  ROHspeqiH  3TH  npexje,  ntu-b  ôbija  noABeprayTM  H3- 
cjtAOBaHiio  npojeHcajH  y  ueua  ôojte  1  yt  jrfcr*  bt>  cyxow 

If&CTË.  »  ' 

Ha*  CKa3aHHaro  bhaho,  mo  601*66  TeiiHaa  oRpacia 
BHyTpeHHaro  cjoh  npoHcxOABTi  He  HCRjR>iBTejBHO  on 
Ôojbineô  djothoctb  ero  cpaBHHTeiBHo  c%  HapysHum;1 
3to  ace  nojLTBepacjiaeTCJi  eiqe  h  tèm-b,  «rro  npa  n3nejne- 
HiH  ero  no  bo3mo;khoctb  b%  caiiufi  MejRift  nopoioerb, 
oht»  Bce  Taxa  npeiCTaBJfleTCfl  ôoite  TeaiHbiM*,  ntwb  no- 
pouiexi»  Hapyacaaro  cjtoa. — Toae  canoë  HyacHO  3aMtTim> 

H  OTHOCBTeJbHO  xeiTOBaTOtt  ORpaCKB  OCB. 

4to  RacaeTCB  Apyrax*  cocTaBHbixt  BemecTBi»  stuxi 
KOBRpeqitt,  to  npeotijaAaioiqHBi  H3i  hhx^  0Ra3biBaeTC* 
yrjeRBCjtak  H3BecTb,  <n>  He0OJbmoR>  npHMtcuD  <f>oc<|>opBo- 
RBCjott. — KojflH6CTB6HHoe  coAepxcaHie  ea  bt>  pasHbiroia- 
CTflxi  ROHRpeqiH,  BbHHCjeHHoe  no  orhch  Rajtqia,  mhod 
nojyieHo  H3*  Tpex-b  aHajH30BT>,  cweHb  ôjnsRmro  no  cbo- 
Hirb  pesyjbTaTain»,  ci<bAyR>mee: 

bi  BemecTBt  och 84,49V, 

»  »  BHyTpeHHaro  cjoa 62,57% 

»  »  Hapy»Haro  cioh— or*  50, 64  ao     53,62% 

OrcioAa  oneBHAHO,  wo  rjaBHyio  poib  bt>  o<5pa308amB 
bxi  Hrpaja  yrjeKHCiaa  BSBecTb,  rtu-b  Ooite,  <îto  bcî 
Apyria  BemecTBa,  BXOAJuqiii  bt>  cocTaBi»  ROHRpeqia  ojHHa- 
KOBbi  ci  BeiqecTBS^MH  3aRi»saK>mett  hx*  rjHHbi.  Tan 
RpoMt  yace  Ha3BaHHi»ixi  m  ho»:  aepeHi  RBapqa,  boaw,  op- 
raHBHecRHxi  BeiqecTBi»,  h  bsbcctb  b*&  Ropt  Haxojurrc* 
eiqe  lacraqu  rjHHbi,  KOTopoM  bt>  oco66hhocth  ôoran» 
HapyjKHbitt  cjofl,  h  HeOojbtiioe  roahicctbo  atert3a,  crt- 
Au  ROToparo  saMtqaDTca  b%  och,  3aKncn  hjh  orbcb  ero 
oOasaHHoit  ÔMTb  itoacerb  cbohmt>  qBtTOM*,   h  coAepsaRie 
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toToparo  3HaiHTejibH0  yBejHiHBaeTCfl  bt>  xopt,    bt>  oco- 

ôeHHOCTH  BO  BHyTpeBHeM*   CJOt,    TJLt,    BtpoaTHO,  OHO  Ha- 

xojitci  Bii  bhjvè  yneRucjotf  3aK0cn,  OTiacTH  jcooGma©- 
mefl  eHy  Goite  TeMay»  ORpacsy,  TorAa  Raxi  b*  Hapyac- 
homi  cjot  oho  BCTynaeTi  bt>  bto  coeAHHeHie  tojbko  no- 
cit  apoKajHBaHifl  bt>  3aRpbrroirb  cocyjrfc,  CTaJO  6htb  bt» 
npHcyTCTBin  cboGoahoB  yrjeràcJOTbi,  OTAtJflttmeBcg  on 
pa3JtoseHifl  opraHHqecRBX'b  BeniecTBi.  — Ho  TaR*  Karb  bcb 
ara  BemecTBa  ne  uqtâe  batë™  cymecTBeHHaro  Bjumia  Ha 
otipa30BaHie  onHCMBaeifbix'b  KOHKpeijitt,  to  h  h  ho  HaxoABJ?» 
BeoôxoAHMbiM'B  ooABepraTb  hxt>  cTporoMy  H3CjrëAOBaHiio, 
a  orpaHHinicfl  TOJbRo  onpeA&JeHieM'b  oflmaro  ROABiecTBa 
ae  pacTBopnMbix'b  bt>  cojhhoë  rbcaotë  BemecTBi>,  npo- 
qeHTHoe  coAepacaHie  ROTopbnrb  h3t>  Tpext  ace  aHaiHaoB'b 
noiyqeHo  mhok>  cjitAyionjee: 

Bl  BemeCIBt   OCH    OHO    HHTTOJKHO:   nOJyiaJCII  TOHRiM  Ha- 

A6TX    RI    ^HJbTpt. 

»         »         BHyTpeHHflro   caoh 15% 

»         »         Hapy»Haro  caoh  orb  40  ao 50% 

Hîairb:  ocb  coctohtb  noTrn  ncRAKWHTejbHO  H3i>  yrjie- 

KHCJOtt  H  OTHaCTH  4>OC(J)OpHO-KHCJIOft  H3B6CTH,  R0JtHH6- 
CTBO   KOTOpofi     3HaiBTeJlbH0     yM6HbUiaeTCA     BT>    KOpKOBOMT> 

BemecTBt  n  3aMfcmaeTCfl  npenMymecTBeHHO  tjihhok)  h  KBap- 
Qewi;  coAep«aHie  3Thxt>  nocTeneHHo  yBeiHHBBaeTCfl  ott> 
ocb  kt>  Hapy»HOMy  cjojo  h  oKpyacaiomefi  ROHspeqiH  rjHHt, 
bi>  Toft  »e  nocTeneaHocTH  yM£HbinaeTCfl  ROjniecTBO    B3- 

BeCTH,   KOTOpoft    Ha  HtROTOpOMl    pa3CT0flHiH    OTB  CJOfl  ROH- 

speqiï  wb  3aRj»Haiomefi  ex*b  riant,  RaR*b  mu  BHAtiB,  y  ace 
coBepmeHHO   He  3airÈqaeTCff.  —  3to   oÔcTOATejbCTBO,    no 

>0eMy  HHÈHUO,  CjyaCHTb  HeCOMH'ËHHblM'L  AORaSaTeibCTBOMX^ 
TTO  OnHCblBaeMblfl   KOHRpeijin  BblAtJHJHCb    H3*b  STOft  rJHHLI, 

OTaaBineô  Ha  aoaio  hxx  npeacAe  coAepacaBinytocfl  bt>  Hett 

B3BeCTb. 
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CpaBHHBaa  Teaepb  HauiB  ROHRpeuiB    <n>  jipyrHJiH    odb- 

CaHHblMH  A  HaXOHCy,  HTO  DO  <{>OpMt  CBOefl  OHB  OTHaCTS 
CXOAHbl  CldJMBDCnBJKaJbHblMB  CpOCTKaMB  c$epocnjiepf!TOBi 

H3T)  lopcKBXTï  MeprejBCTbix?)  mara  6jfl3bByrb  (Ardèche);ci 

TJBHBCTblMB    CpOCTKaMB    H3T>    UpCRBXX     B    HeOKOMHeHCKHXI 

njacTOBX  OKpecTHOCTeft  d1  Allais  b  Chambery,  a  Taise 
c*b  Tara  Ba3biBaeMbiMB  claystone — rjBHBCTOB3BecTROBbntH 
KOHKpeqinHB  aojhhli  KoHeKTHKyia,  onBcauHbiMH  Hitch- 
cock (Raport  an  the  geol.  miner....  of  Massachusette  p. 
188)  b  h'ëk.  Ap.  t.  n.;  no  CTpoeHi»  ace  cBoeny  h3oomh- 

HaiOTb    HtCKOJbKO    KOHKpeqiH,    B3BtCTHb]J[  nOAT>  H33BaHieMl 

chai  11  es  b  seplaria;  ho  t'eut»  ne  Mente  npHcyTCTBieui 
ocb  npeiCTaBjflK)TX  oiem»  3Ha<iBTeJbHoe  oTjflHie  otobcêxi 
hrx^. — 3thmt>  >Ke  caHbhkfb,  a  TaKwe  b  HtROTopuiiB  apy- 
tbmb  HapyatHbiMB  npH3HaKaMH,  a  BMeHHO:6ojrfceinapoo<5pa3- 

HOK)  (J)OpMOBO,  OTCyTCTBieNX  CJOeBaTOCTH  BJB  6op03Jl«iaTOCTH. 
npBCyTCTBieMX    AByXX     CJOeB'B    ROpbl,     B3^    KOTOpblXT.  BHV- 

TpeHHÎH  HaHÔOi-Ëe  cxoAeHT)  nb  cBoefi  TBepAocTB  b  nBtry; 
Gojrfce  cBtTJbiM'b  nBtTOMi»  Hapy«Haro  Cioa,  Gojbineio  Mar- 

ROCTbK)    B    MejR03epHBCT0CTbK)     BXX    ROHCBCTeHUÎB,    C0iep~ 

acaHieMi  opraHHHecRnxT>  BeuiecTBi»  bi  bbjtë  tohcrt»  b  t.  n. 

BCfcMB  3TBMB    npB3HaR8MH   OHB    OTJHiaiOTCA   TaK%e    OTB  fia- 

uibxi»  ace,    TaKi»    Ha3biBaeMbixx    0MaTpcKHXT>  RaMHefl,  ct> 

KOTOpbIMR    OHB    HM'fcKWb    3HaqHTeJbHyiO  a  H  ai  OH  10    HO  C0CT3- 

By  b  OTHoineHiio  bxt>  ri  3aKJHOHaiom0M^  Hx*b  nopojaMt. 
Tara  no  aHajiH3y  YjieRca  MaTepnHCKaa  nopojia  (Mutierer- 
de)  HMaTpeKHXT)  RaMBefl.  coctobtt»  npeBMymecTBCHHo  h3î 
rjiBHbi  b  RpeMHe3eMa  (no  85,4%)  (ouBHie  on  HanieâBi 
npeoOjiajiaHiH  KpeMHe3eMa  (70,3%),  HeGojbinaro  kojbhc- 
CTBa  orbch  *ejt3a  (8,8%),  orbcb  Mapramja  (2,1%)  0 
BOjibi  (3,7);  caMbie  me  RaMHB  HanpoTBB^  co^epacan  bi 
HaBÔojibnieMX  ROJBiecTB'fc  yrjieRBCjiyio  B3BecTb  ci  usa. 
roji.    MarHe3iB   (5i,i%),     noToin»    RpeMHe3eirb  (31,8/°/) 
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i\ieB03eMi>  (8,2%)  oRHCb  «eAtaa  (6,5%)  ORBCb  MapraH- 
na  (2,4.%).  (*)  Crajo  6biTb  h  3A*cb  bt>  oOpadosaHia  roh- 
KpeqiM  rjaBHyio  pojib  arpaja  TO»e  yrjeRBCjaa  B3BecTb, 
3aKi»qenie,  rx  ROTopony  ripBXOAflTB  b  YieRCb,  roBopa: 
«000736%  nopoAM  corjiaceH'b  coBepmeHHO  ct>  cocTaBo*n> 
KOHKpeqîtt,  ecjfi  TOJbRO  npeAnoioacHTb,  hto  yrjeRocjafl 
D3BecTb  pacTBopeHa  h  yjiajeHa  b3t>  uen  coAep»anteio  yrie- 

IHCiOTy  BOAOK)»  (1.   c.    p.    308).    B%  3T0MT>  to,  TaKT)   cRa- 

3aTb,  4>opMHpyioii^HM^  SHaqeHiB  yrjeKncjott  b3B6ctb  a  b 
Baxy  rjaBBoe  cxoactbo  IQeRCBBHCRflxi  b  HMairpcRBXi 
EaMHefl;  MeHbinee  »e  coAep»aHie  ea  bt>  nocA'fcAHHX'b  AerRo 
o6T>acHHTCflf  ecjifl  mm  npBnoMHBMi,  hto  necqaHO-rABHB- 
cTue  3a:ieacB  Ha  ByoRCfc  o6pa30Bajincb  b3t>  ÔJH3b  Aexca- 
n\m  nepBBHHbix%  nopojn>,  Torjia  RaRi  MaTepiajrb  aah 
ineKCHBHCiBx^  AOJHieH'b  6bWb  CbiTb  npHHeceHi  b3T>  Aajie- 
Ka,  a  noTOMy  ecïecTBeHHo,  hto  TJUKeAtfiiiiiA  KBapqeBbia 
aepHa  OTAaraABCb  pairfce  b  mto  B3aMtHT>  bx*  BCTpfcqaB- 
miaca  Ha  nyTB  B3BecTR0Bbin  nopoAM  OTAaBaJiB  cboio  AaHb 
oMUBaBmeMy  bxt>  noTOKy,  yHocHBiueMy  bxt>  qacTBiibi  b 
riBHy  Aarte  b  HaKOHeq-b  OTjoaçBBiiieMy  Bce  sto  bt>  oqb- 
CbiBaenoM'b  HaMT>  Mtcrfe. 

To^ho  TaR«e  jerKo  o6i>JiCHfliOTCfl  b  Apyrifl  yRa3aHHbiH 
HaMa  pa3Am\&  onHCbiBaeMbJX-b  RaMHett  ott>  HMaTpcRHxi, 
ecia  Mbi  oôpaTBirb  BHBMaHie  Ha  pa3AHHie  bx*  3aRAio<ia- 
vwflxb  nopoAT»,  Ha  ÔoAte  TeMHbift,  Hîe^TOBaTbiË  bab  3e- 
JeHOBaîbitt  UB-feT-b,  Ha  npeoCAaAame  RpeHH63eHa  h  oTcyr- 
cTBie  opraHHHecRnx'b  BemecTBi»  b*  nopoAt  p.  ByoRcw. — 

KpOMt  TOrO    HOpOAa    8Ta,  CTaHOBflCb    RHB3y    H3*    TOHROCAO- 

ftCTofl  pa3pbixAeHHOK)y.  B3o6BJiyerb9  no  CAOBaMt  Miojuepa, 
•^uoîKecTBOMT)  MaA6HbRBx%  nAOCRO-iuapoo6pa3Hbixvb  cpod- 

(*  N'eues  Jabrbucb  fur  Min.  1861  S.  307  h  308.  IIo<itb  T**e  peayjfr- 
TlT«  Aajn,  h  aHajflai»,  npoaaBe^eHHuft  Ajt>*  CajbaeTa.  Bulî.  de  la 
Socioté  géologique  de  France  l.  IV,  1847  p.  29. 


R0B*,  KOTOpbie  MtCTaMH  HaXOAflTCfl  BT>  TaKOlTb  rpOM3*- 
HOMT»  MHOaçeCTBt,  XOTH  HaCTÎD  IIOITB  MHKpOCKOnHHeCKOÔ 
BeJBIBHBI,    HTO    RaaR6TCflv      ôyATO      COCTaBJflDTl     OHB     BCD 

Maccy  Meprejfl»  (I.  c.  8.  307);  h3t>  coeABHenifl  stbx*  to 

liejRHX'b    CpOCTROBl    B    O0pa3OBajIBCb,    B^pOHTHO,     CpOCTKH 

ôojte  KpynHbie  —  canue  KaaiHB,  KOTopbie  nodTOiiy, 
ecjm  TOJbKO  ne  oÔToqeHbi  boaok),  BirÈEorb  oneHb  inepma- 
Byx>  noBepxHOCTb.  < 

IIpoHCxoHCAeHie  3Thxt>  KaMHett  AOjroe  BpeMH  coct3bjajo 
cnopHbiË  Bonpoci»  b  MHorie  yqeHue,  B3CjrËAOBaBmie  nx* 
(ro^MaHHi,  CaôoieBCKift,  Ilapporb,  KyTopra,  EpeBGepn, 
Bnpjie  b  HaxoHeqx  MDJiepT»),  npejuaraiH  pa3iBiHbift  061- 

HCHeHifl,   ho  H3i>    hbxt>    nepBoe    HaHÔOJte    eCTeCTB6HH0e 

npBHaAJe^BTX,  Karb  RaaceTca  Bapje,  ROTopbitt  ente  bi 
1845  r.  npBnBCUBajrB  o6pa30BaHie  hxt>  RoqrjeHTpaqin 
B3BecTB  (*),  oOiacHeHie  enje  paHfce  Toro  BpeMeHB  npej- 
joaceHHoe  ApyraiiB  yqeHBiufl  jua  HtROTopux'i»  Apyraxi 
ROHRpeqiâ. — 3îoro  se  MBiHia  o<5t>  hxt>  npoBcxoaueHia 
AepacBTca  b  Miojjep^,  Bupaacaa  ero  citAyvyiqflMB  3a- 
RjioqBTejibHiJMB  cjoBaHn:  «BbiA^ieHie  MeprejiHCTb]XT>  cpocT- 
kobt>  B3%  Maccu  oRpyacaiomaro  b  3aKj»qaBomaro  bx*  rin- 
HBCTaro  Mepreia  upoBcxoAHJo  nepe3i  npBTaaceHie  cocm- 
hbixi  qacrett  bxx;  h3t>  3thxt>  to  cpocTROBi»  h  o6pa30Ba- 

ABCb    OCOÔeHHblfl   ROHRpeqiB   B3BtCTHO&      $OpifbI,     ROTOpbM 

qacriio  ocTaBajucb  cdokoëho    bi    bxt>    nepBOHaïaibHoirB 

MtCTË  0Ôpa30BaHifl,    BT>   rJBHBCTOlTB    MeprefÈ,  H3T>    ROTOpa- 

ro  b  npoB30injifl9  Hacriio  »e  BCiftACTBie  nocTOHHHaro  npR- 
(5oa  BOAbi  ri  rjBHBCTOMy  niacTy  6bub  bumbitbi  b  lesan 
OTAtJeHHbiMB  Ha  ôepery  bjib  bt>  pycxfc  ByoRCbi.»  (1*  c. 
6.  310).  Hto  RacaeTca  ao  Toro,  aaRBira    oôpa30in>  npo- 


(♦)  Bail,  de  la  Soc.  géol.  de  France  t.  II,  184»  p.  218—  220,  et  t  IV, 
1847  p.  27. 
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BexoAHja  canaa  ROHiieHTpauifl,  to  y»e  c*  AaBHHx*  nopi> 
MHorie  yqeeue  npunncbiBain  ee  MaieRy^npHOMy  nepearfc- 
iqeHiio;  Taxi  eme  bt>  1838  r.  ÀaÈdiAb  aah  oô-bflCHeHia 
npoECxoaEjteHiA  chailles  n  septaria  HaxoAE-n>  HyacHbiM'b 
npeAnojoHîHTfa,  ««rro  npoacxoABAO  ABBacefiie  MOjeKyj^,  n 
ito  p63yjbTaTOM%  3Toro  AfinaceBifl  6buo  OTAtJieHie  yrAe- 
sbcio0  B3BecTn  a  MarHe3iB»  ott>  Apyraxi»  BemecTBi> 
(Eléments  de  géologie,  trad.  de  T.  Meulien).  H  Kam>  6u 
oCiflCHflfl  3T0  ABBaceHÎe  Ha  CTp.  86  oui  roBopBTx:  «hto 
Mojesyjbi,  B3BtiueHHbJfl  CHanaja  bt>  boa*,  b  nocAi  CBoero 
0TJoa:eHifl,  RaaceTCfl,  npoAOAJKaiorb  B3aeuHO  npHTarHBaTbca 

OiHOpOAHBlMfl  Cl  HHMH  B  CrpynnnpOBbIBaiOTCfl  B*  H3BÏ- 
CTHMX*    M'ËCTaXl,    O0pa3yfl     TdMl     CKOnJieHifl,      CpOCTRB    B 

KOHKpeqifl.»  OTHocuTeJbHo  »e  HMaTpcRHXT»  KaMHefi  Bnpje 
Toxe  He  MeHte  acno  BbicKa3aAca bt*  1846  r.,  Koraa  Ha  B03- 
paiReHifl  HappoTa  oht>  roBopHTT»:  ohto  paacMaiptHie  3tbxi 
KdHBeË  ero  yTBepffiAaerb  bo  MfffcHin,  qro  ohb  npoH30uiAB 
on  MoieRyiapHaro  nepeM^meHia  BAeRTpHiecRaro  bah  Htrb, 
ho  oocAtAOBaBiiiaro  nocA*  OTAOKema  nopoABi  bxt>  3aiuio- 
ia»meft.»  (Bull,  de  la  Soc.  géol.  de  France  t.  IV,  p.  27). 
Ci  aTHMi)  MHtHieMT»  (J>paHuy3CRaro  yqeHaro  HeB03MoacHo 

He  COnaCBTbCfl    npH    3HaKOMCTB'Ë    Cl    HuaTpCKHMB    KaMHfl- 

bb,  bo  npHAOHCBiio  AB  coBepuieHHO  ero  oGiacHeme  r*b 
onflcwBaeMbiM'b  HaHB  KaMHaan>  —  3to  Apyrofi  Bonpoci»; 
n  pa3T>ncHeHiio  ero  a  b  nepefiAy  Teaepb. 

BMtfl   BT>    BBAy   yKa3aHUeô  HaMH  CXOACTBO  HliaTpCRHX'B.  B 
nJeKCHHHCKHXT)    06pa30BaHiË,    HeAb3B    OTpHI^aTb     BT»     TOMT> 

a  bi  ApyroMi  CAjqat  ynaeria  oABHaROBbixi  npoqeccoBT>, 
ho  npHHHMafl  BT>  cootipazceme    npHcyTCTBie    bt>    Haninxi 

KaMflAXl»    H3BeCTK0Bb]XT>    OCeH    H   AByXT>   KOpKOBbIXT>  CAOeBt, 

*u  He  uomewb  ne  AonycTHTB  yqacria  b  TaRHxi  npoijec- 
coBi,  KOTopbie    ho    dpobcxoabab    bab    ObiTb  uomevb  me 
nutiB  TaKaro  3HaneHifl  bt>    rABHBCTbixi»    3dAe%axi  no  p. 
X  3.  1872.  4 0 


U6 

ByoKct.  —  9toti>  to  ocoOufi  npoqeccb,  no  MoeMy  Mat- 
in», cocTOAJT)  bt>  nepBOHa^ajbHOM^  ocajKAeiria  hsbccth, 
U3*B  pacTBopa,  oOpasoBaBinarocfl  iepe3i»  npoMUBRy  yse 
onoacnBinarocfl  MeprejncTaro  cjoh  aTMOc<f>epHHecRBMH  bo- 
jiaMH,  npnqeMT>  cpaBHirrejbHO  Gojbuioe   KojnnecTBO  bcuw 

(BX    OCOÔeHHOCTH    BO    BpBMfi   paSJBBa,    KOI\Ha    3T0TB  nJaCTT* 

3âTonjBeTCfl  IIIeKCHOio)  h  Hacbimeme  ea  cbo6oahok>  yue- 
khcjiotok),  OTAtJiiBineiocfi  ott>  pa3jaraBin0xca    opraHHMe- 

CKHXT>    BemeCTB^,    AaBaiII     BCÈ    HeoCxOABMUfl     yCJIOBifl    jli« 

pacTBopeirifl  3aRJK)iaBiiieâcfl  bt>  niacTy  yrjeKHejofi  H3Be- 

CTH.  3îH  OCaARH  B3BeCTfI  DOJI05KHJH  HaidJO  OCflJTb,  Dpn- 
HHMaBUIHMl  yAJHHeHHblfl  H  pa3B«fcTBJieHHUH  (^OpMLI  BCJtj- 
CTBie    BHyTpeHHHXT>  CBOfiCTBl  MOJieRyj*  H3BeCT0;  AaJbHtS- 

nrïe  npnTORfi  pacTBopa  oôytMOBJinBajiH  yBejHieHie  hx*, 
noia  HaKOHem»  BetuiHia  ycjnoBÛi,  npeHMyiqecTBeHHo  «aaB- 
jeHie  3aRJK>iaBiiiefi  nx*  aaccsi  rjHHBi  ue  noiaraio  npe- 
AtJia  STOMy  yBeiHHHBamK). — Ho    BjiflHie    o6pa30BaBmïnca 

OCeft  He  ROHIEMOCb  BTHM1>,  OBt  BC6  TaRU  DpOAOJJKaiH 
<3blTb   qeHTpaMH   npHTfl?KeHiH   JULA     H3BeCTKOBblXT>     <iacTBm>, 

3aRiK>HaBuiBxcfl  bt>  npoTeKaBuiHX'b  mhmo  hbxx  pacTBopaxi 
h  bx  OKpyjKaiomett  nxi>  rjinH'Ë.— TaKHMi>  o6pa3oin>  okoio 
hhxt>  nyTeMi,  MOjeRyjapHaro  nepeirËnjeiiiii  rpynnHpoBajBCb 
HacTHqbi  TenepeuiHBro  KopKOBaro  BeiqecTBa  hxt>,  nepB<j>epi* 
KOToparo  cocTaBjfleTi>  npeAtJn»  pattOHa  jrfcâCTBia  ocn, 
npndTOiix  Macca  uocâtmeH,  RaRi  qeHTpa  h  HCTOHHHsa 
chjuj,  onpeAtJMiJia  BejHHHHy,  a  $opiia  —  <f>opny  caiiaro 
pafioHa. 

H  TaKi>  npn  o0pa3OBaHin  3thxt>  ROHKpeqift  mbi  aony- 
ctbjb  cjrôAy»mie  npoqeccbi:  oâpasoBaiiie  pacTBopa,  ocax- 
Aeeie  H3BecTH  h  McueRyiapnoe  nepeirfcmeHie  eflqacTuqt? 
nepeM^meme,  KOTOpoe,  paayMteicfl,  ae  rohhhiocb  BMfccrë 
ci  Ra»yn^HMCfl  *xohiiom<&  <f>opMHpoBaHifl  KOHKpeqift,  aanpo- 
thbx  oho*  npoAOjisaeTCB  Heo6xoAHMO  ao  eux*  nopx,  o6y- 
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îjoBJHBaa  KpHCTajjïiq^CKoe  cnojKeaie  oceft  a  BHyr- 
usHHaro  cjofl,  ôojbinyio  TBepuocn,  hxt>,  a  MtcTaMB  He- 
ioibinia  cRonjeHifl  H3BecTB  bt>  KopKOBom»  BemecTBt  H 
ih.  t.  a.  ABJieHifl.  Dpe  ocaacjieBiH  »e  B3BecTH  mu  aoj- 
rhu  AonycTBTB  ocBoOoacjieBie  BiKOToparo  KoiniecTBa 
TieKHCjoTbi,  ROTopaa  TO»e  He  ociaBajacb  6e3X  jrfcâcTBiii, 
s  0Ka3biBaja  ero,  BipoflTHo,  aa  aaKJUoiaBiiiiHCfl  bt>  rjuiirfc 
soin  sej^aa,  npeBpaniaa    hxt>    bt>    yrjieKHCjyio    3aKUCb, 

BMtDŒiyK)    0OJTËe   TeMHblfl   MBtTT>    (*). 

Ho  caMo  coôoio  paayMteîca,  hto  Ha  o6pa30Baflie  koh- 
Kpeuifl  hm-ëjh  BJiflBie  He  tojbro  yKa3aHHbie  aaMB  npo- 
qeccsi,  a  h  MHorie  Apyrie,  He  HaxoAnBinieca:  bi  upaMOirb 
OTHomeHin  kt>  hhmt>,  ho  npoucxoAHBiiiie  b*  3aKjK)Haiomett 
m  rjHHt,  Tairc»  «e  nain»  h  caMbia  CBoficTBa  rjHHbi,  He 
Be3it  oAHopoABoft.  Bce  sto  oôycjiOBJBBa.io  pa3JinMHbifl 
ocoOeHBocTH  b*  paaiBqBBixx  aKaeNOJiapax'B,  onpeA'fcjaio 
Hxi)  pa3*rfcpBit  (j)opMy,  6ojbinyio  hjh  MeHbiuyio  npaBHJb- 
fiocTb,  h  np.  np. 

Oôpamaacb  Tenepb  kt>  t^m*  npoqeccairB,  KOTopue  hm'ëjh 

HtCTO   BT>    rJHHHCTOBTB    BJaCTy,    MbI,    DpjïHHMafl   BO    BHHMa- 


(*)  UoAOÔBblWb   S6    06pa30M'BI    DO  BCet   B'fepOJITHOCTB     40JXHO    06*- 
ttHflTbC*   Dp0HCX0X46Bie   HBOrOHBCJeBBIJXl»   TeMBUX'fc,     BBOrja     HO«ITB 

lïpetui  necHaBBKOBuz'b  KOBKpenji,  cocTaBjaiomBXT»    at-iue  cjob  bi 

ïpJt3BCTMii,  iopcKBxi»  neciaBBBax'*  HpocjaBCKott  ry6.  h  onBcaHBwxi. 

■Bon  bi  «K)pa  bt>  flpocjaBCKofi  ryô'.,  1870  r.  cTp.  6  hbi  «OnBcaaiB 

SpocjaBCKoft  ryÔepBÎH  bt.  reo«iorBqecKOBn.  oTaomeaiB»  1872.  KoBEpe- 

tii  9TB  cocTOjm  B3t  Toro  ace  »ej*3BCTaro    necnaBBKa,  crpynnapo- 

uiiiaro  lOKpyr-k  BCKonaeMuxi,  paKOBBBi»,  no  n*pfc    npnfijBsceBiji  b*l 

«OTopuBT»  necqaBsmb  btott»  npBBBMaeTi    tioj-Èe  Teray»    ospacKy    h 

6ojbmyx>  oiuoTBOCTb,  toitui  xara  kt>  neparoepia    KOBKpeuiB,  na  paa- 

ctojhib,  aponopaioflajbBOMi»    bcib^bb*  oÔjeKaeMofi    paKOBBB'B,    obt» 

■ocTeneHHo   CTaaoBHTca    CBtTjte    h  Marie  ■  BaKoaem»    coBepmeaBO 

Mnaeic*  e*  ocbobbow  nopoAOïo. — OqeaBABO,  ito  jcaira»  hxti    njrfcrb, 

u*i  b  Gojbmee  cn%n.ieBie  qacTBin»  bit»  oôasaao  paajoxeBiio  aaK.no- 

^BmarocB   3a*bci»    bt»    paROBasarb    aaiBOTBaro    Bemecna,    rjasBUH'b 

Pe3!JbTaTOBi  qero  (5mjo  BU4tJeBie  yrjexHCJOTu. 

10* 
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flie  ooctoahho  cymecTBy»mie  BHyTpn  36MHbixx  Toiavb 
tokh  boau,  oahh  cBepxy  ott>  aTMOccfcepmecKofi,  Apyrie 
ace  3Atcb  CHH3y — orb  p*RH,  tokh,  npoHH3biBa©mie  3eMHyi> 
Kopy  (no  KpaflHett  utpt  BepxHiûK)  nacrb  ea)  bt>  pa3JDi- 
HbiVb  HanpaBjemax'b,  aojbchbi  HeoOxoAHMO  AonycTHTb  cy- 
mecTBOBaHie  3Atcb  MHoroincjeHHbix'B  h  caMbixt  paaHooÔ- 
paaHbixx  npoqeccoB'b,  hoctobhho  BHA0H3MtHfl»mHXT>  pa- 
fffce    OTJio«HBiniecfl    DJiacTbi.    Ho     ocTaBaacb     b%   061a- 

CTH   HaCjlDAeHHblXl   HaMH  <j>aRTOBTb,    Hbl    OCTaHOBHMCa  TOJS- 

ko  Ha  TtYb   npoqecoax'b,  ROTopbie  6hjh  3aM*fc4eHbJ.— 

MbI   BHAtJH,    HTO    RJ101H,    BblTeRaMIjie  H3*b    DOA*b    DOKpblBa- 

x>mHX*  9Ty  rjHHy  nopojn»,  meitsncTbi  h  ocaacAaiorb  roA- 
para  okhch  aseAtaa,  KOTopoe,  KaKi»  mli  roBopaia,  npeB- 
païqaeTca  bt>  ctpHncroe  aceitao. — ÛTRyAa  Bsajact  cfcpa, 
3TO  ptmHTb  He  ocoÔeHHo  saTpyAHBTeibHO,  ecjH  mu  npa- 
noMHHMT>,  hto  b*  RaMeHHO-yroAbHoft  (t>opnaqiH  OHaBCTpt- 
HaercA  bt>  BHAt  ROjqeAaHa,  a  bt>  oco66hhocthv  <rro  oHa 
B*b  BHAt  rnnca  conyTCTByerb  BcerAa  cojaHbiM1*  MDiaro, 

KOTOpbie   AOBOJIbHO    H3O0HAbHbI  B*b     3TO0     MtCTHOCTH.— IIo- 

dTOHy  OHa  Mona  BMtcrfc  ct>  canoio  imhhok>  npHHecTHCb 
ct>  ctBepa,  hjh  ace  BHecracb  bt>  Hea  yace    docjtë  ea  ot- 

JOXCeHifl  nOA36MHbIBlH  RJDiaMH  H  TORaMH  Cb  BOCTOTOOl 
CTOpOHbl, — H    HaKOBeiTb   HtROTOpoe   ROAHHOCTBO     ea    MOMO 

nojyHHTbCfl  npn  pa3A0«eHiH  opraHHiecRHX'b  BemecTB*.— 
Braniy  nepBbifl  npoqeccb,  HaMH  3a*rfcqeHHb]ft,  ecTbnpee- 
pameme  okhch  sejt3a  bt>  cfcpHHcroe  coeAHHeeie.  Ocbo- 
6oAHBniaflCii  npn  3tomt>  nacTb  RncjopoAa  BjiBerb  Ha  oRpy- 
acaiomia-  BeiqecTBa  h  ycRopaerb  pasjoseHie  opraaaie- 
ckhxt>.  Ott>  dTOro  npoHCXOAHTb  ôojrfce  ycHiemoe  oôpa- 
aoBame  yrjeRHCJOTbi,  KOTopaa  nacumaerb  BOAy»  npojoj- 
acaioiqyio  h  nocjrfc  OTAoacema  acej*3a,  npoMbiBaTb  paacaar- 
pHBaeMult  njacrb.  Eojbinee  ace  Hacbiiqefiie  yrjeRHCJOTo» 
dTofi  BOAbi  Bjeiet*  3a  co6ok>  Gojrfce   ycHieHHoe  pacrBo- 
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penie  3aKJK)iaiomeflcfl  bt»  rjHHt  b3B6ctb,  a  CTaio  Cmtl 
h  6oj$e  ycuieHHoe  oca^Aerne  en,  h  bitèct$  c*  3thmt> 
ôojte  ycntniHoe  <j>opnHpoBaHie  Côibinuxx  ROHRpeqiti  h 
t.  a-  CaMO  coOod    noHATHo,    hto   npoqeccu    8th    ne  bo 

BCtX'B    TOHKaXl»    H   H6    BCerjU    npOGJCXOAflrb    C%  OABHaROBOK) 

aneprie»  h  bt>  oahobtb  orporo  onpejrfc4eHHOMT>  HanpaBie- 
b'ih,  HanpoTBBT)  OjaroAapa  nocTOflano,    nepioAB<iecRB  bjb 

CiynaÔHO,  B3MtBlIlÛiqHlICfi  yCJOBifllTb,  H  XOA*B  HXt  aoj- 
SeiTb   H3MtHHTbCfl  BTi     ÔOJbllieft     BJB     MOBbllieft     CTeneHH, 

xoTfl  bt>  KOHqt  ROHqoB'b  npH  cpaBHeHin  npoiiesyTROB'b 
BpeHHB  ôojte  bjb  MeHte  3Ha<iHTejbHbun»,  cyMMbi  ycAOBitt 
hxt>  doits  oAHHaKOBbi,  oTKyjia  h  peayj&TaTu  bx*  A$fl- 
TejbHOCTH  TaR»e  hohtb  oahb  a  rfcate. 

8  H6   CIBTaiO  B03M03KHMM,b,   OCTaBaftCb     Ha   noHBt   *aR- 

tobt.,  BAaBaTbcii  bx  paaoMOTpfcme  Bcero  paaHOoOpaabi  npo- 
qeccoBx,  BMtBuinxx  sjrfccb  m^cto,  b  ycjoBitt  coapoBO&c- 
AaBinHx^  oGpaaoBaaie  xaacAoft  ROHRpeqifl  a  onpeA'fcABBurax'b 
en  ocoOeHBoeTB,  ho  AyMa»  He  iHineee  yxaaaTb  MeacAy 
npo^Hirb  eiqe  Ha  oabhx  (J^KTop-b,  HecoMHeHHo  BirfcBtiiiii 
fioibmoe  BjiflHie  RaKi  Ha  caaibie  npoqeccbi,  rotopumb  bx 
cboio  onepeAb  oh*,  BtpoaTHo,  a  Bbi3UBaicn,  a  Tasace  h 
Ha  peayjBTanj  bxt>. — <ÊaKTopT>  stoto — aieRTpaiecRie  to- 
m,  npoHH3biBaiomie  aeMHbie  njacTbi  b*  pa34HHHbnrb  Ha- 
npaBieHiax^,  corjiacHO  MHorBH%  ycioBiaan»,  xaxx  bto  ao- 
ia3ajB  pnepBbie  $paHqy3CRie  yqeHbie  EeRRepejb.  Onpe- 
itiBTb  ToqHO  BjiflHie  9Toro  $aRTopa  npB  msutneum  pa3- 
cicaTpHBaeMott  nopoAbi  a  oOpaaoBaHia  ROBRpeqitt  eABa  jb 

B03MOXHO,  HO  TÈM*    H6  MOKËe,    DO  MOeify   M  Htm»,  HBROrAa 

fie  cita  y  en»  ynycKaTb  ero  h3t>  BBAy  npa  doaoOhmx^  bo- 
npocaxT>. 

Ilocjrfe  Bcero  cxa3aHHaro  mm  cpBXOABirb  kt>  saRJDiefli- 
«ri:  a)  hto  KOHKpeqin  btb  o0pa3OBaiBCb  nocpeacTBOMT» 
lOBqeHTpaqiB  bsboctb,    a  ROHqeBTpaqia    8Ta  npoaaBOAB- 
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iacb  ABOflKHMT)  nyTeirL:  nocpeACTBOM*  oca«AeHifl  bt>  B3Bt- 

CTHblXI   TOHRaXl    BHyTpB    MBHBCTarO  DjaCTa  B3BeCTR0BbIX'b 

lacTBifb  h  MOJieRyjHpHaro  nepeaitmeHia  hxt>  bt>  TBepAuxi 
uaccaxx;  h  6)  hto  o6pa30Bairie  hx-î.  ho  Obuio  cbo&ctbomi 
oahoH  KaKott  jh(5o  npeAuiecTByï>meB  anoxa,  a  HanpoiHBi 
npoAOiâcaeTCfl  (xota  6biTb  Moacefi»  bt>  MeHbiDHxx  pa3xt- 
pax^  3a  HeAocTaTROM'b  MaTepiajft)  h  ao  cbx*  no  pi»,  ian 
3to  bbaho  mi  npncyTCTBifl  8R3eMiuifipoBi  pa3Hbix-b  cre- 
neHefi  aaROHieHHOcTH,  BaHBHafl  ci  TaRaxi»,  bt>  ROTopun 
HaxoAHTCfl  noHTH  TOJbRO  oah3  ocb  (Hanp.  <f>er.  9)  (*). 
Kpoirfc  Toro  Mbi  saRJiioqaeMx:  a)  tto  onflcaHHue  Hawa 
rjiHHHCTbie  njacTbi,  bt>  KOTopbix'b  3ajeraK>T%  sth  ROHKpe- 
ijiB,  noABeprajiBCb  noait  CBoero  oTioacema  3HaiHTe4bHbiirb 
n3MtHeHiflM^,  coctohbihhmt>  rAaBHbiin»  o6pa30MT)  b*  ycîpa- 

HeHiH   B3T»    Hefl    B3BeCTB       (UJTeVL'b    npOMbIBRB     M    ROHqeHT- 

pania),  bt>  yMeHbinemB  bi  HeS  opraHBqecRBXT>  BemecTBi, 
(nyTeirB  pa3A0?KeHifl  bxt>)  b  b%  oCoranjeHia  e*  cojjmb 
Hcejitda    (nyieirb    oTioacemu);    b  0)  hto    H3M-feHeHia   stb 

DpOAOJI«aK)TCfl   AO    CBXl  nopi    B   HHtlOTb   DOHflTHO   BiiflHie 

Ha  ea  4)B3BiecRifl  CBoflcTBa,  npa  nem>  ôbiTb  Moacerb  caiiafl 
cjaHueBafocTb  b  TpemBHOBaTocTb  es  bt>  BepxHBX'B,  yae 
HecojiepjKamnx'b  B3BecTB  qacnix'b  HaxoAHTca  bi  cb*30 
ci»  3thmt>  B3u*ËHeHieMi    ea  COCTaBa. 


A.  KpuAoai. 


MocKBa. 
10  Maa  1872   r. 


*)  Tarie  dKaeifiMapu  ■  nocTeneeHOCTb  hxt»  ocjonanifl  idoji* 
noATBepxjaiorii  jKaaamiyio  mho»  nocJ*40BaTeJbBOCTi»  »%  ♦opMpo»**11 
bthxi»  KOHKpenitt. 


OfilflCHEHIE    PNCyHKOBl. 


Ta6jnija  I. 


te.  1.  OjnHOiHaji  BOHEpeiùa  cl  BH^aiomerocH  Hapya&y  ocbio, 
3Ha?iiTejBHO  yrojimeHHOK)  Kt  npaBol  dopons. — Pa3M^pH  ea  cjrfc- 
jponûe:  aaima  72  mm.,  mnpHHa — 45  mm.;  ToamHHa — 43,5  mm;  pa3- 
itpn  ocm  ^jiHHa  79  mm.;  nrapHHa — 11  mm.  y  jrâBaro  kohiul  h  15 
m.  y  npaBaro;  TOJiniHHa — 10  mm.  y  jiBaro  h  13  mm. — y  npaBaro; 
BMicrfc  ci.  yTOimemeMi,  och  e*b  npaBOMy  KOHuy  H3M'BHHJ[ncB  nyriH, 
Tau  hto  circeme  och  npeacTaBJiaeTB  3A$cb  tioxse  BHTanyTyio  <j>H- 
rypy.— 8.  npraera  bth  pasM^pn,  ttoGbi  aaiB  nonarie  oôb  hxi  33a- 
imhhxb  OTHomemax'B,  a  Tas*  sas*  OTHomema  bth  Majio  h3m£hh- 
KTCfl  h  ocTaiOTca  tiojrôe  hjh  Menfce  nocToaHHBiMH,  to  h  -h  He  6yay 
npïïBo^HTB  hx*b  aia  apyrnx'B  8K3eMnjapoB*B. 

$jr.  2.  IIjockoctb  paspfea,  noaoÔHoft-ate  oflHHoraoft  BOHBpeitfH 
ci'ecTecTBeHHOH)  oKpacKOH)  ea  Hacieft:  areJiTaa — ocb,  cfepaa — Hapyx- 
hhS  cioft,  n  y3Kaa  nojoca  TeMHoefepofi — e^Ba  saMiTHBifi  BHyrpeH- 
Hit  caofi. 

$nr.  3.  J^BoSHaa  <J>opMa  HepaBHOÔOEa'a  h  n3ornyTaa. 

$nr.  4.  JjBofiHaa  $opMa  no  cpeanH-fe  CB6opo3AOX),  Basi  611  ysa- 
3ïïBaioineK)  Ha  nponcxos^eme  ea  H3i>  coeflHHema  ^Byx*  hojobhh'b, 
HuoseHHHX'B  apyrB  Ha  apyra  iuockhmh  cTopoHaMH. 

$ht.  5.  a.  TpofiHaa  EOHspeiûa  cb  ocaMU,  coe^HHeHHHMm>  boite 
no^t  upaMHMX  yrioMi  (j).  5  ff, — bha*b  mocbocth  pacKOja,  nponsBe- 
xeHHaro  no  HanpaBjemio  airain  a6  Ha  $-  5  °î  B*  cpeanH*  och 
bhxho  CBonieHie  ^aciHi^'L  TeMHaro  BHyTpeHHaro  cjoa. 

ta.  6.  TpoËHaa  BOHBpeiua,  y  kotopoS  HaaÔojbinee  cKonieme 
xopsoBaro  BemeciBa  HaxoflïïTca  naBi  6u  y  Micrra  coeAHHema  ocefi. 

$nr.  7.  HeTBepHaa  KOHKpeijia  ci  oahoio  BHaajomeioca  ocbh,  h 
jpyroro  aaspHTOX);  cboh aenia  BopsoBaro  BemeciBa  y  hhx-l  h|  o*h- 
naKOBH  na  EOHuax'L  oceS.  $ht.  7  6,  moceoctb  pacBOia  no  aoMaH- 
min  ab  Ha  $.  7  a. 
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$ht.  7  2  ô.  IIjockoctl  pacsoia  Toze  ?eTBepHoft,  ho  HenpaBHUr 
hoô  KOHspeiûn,  bb  KOTopofi  y  MtcTa  coexHHemA  oceft  aaniraorcfl 
HenpaBHJLHHe   yriOBame  BHCTynxi;  sas*  eu  saraxKfl  Hxtomm 

6UTh   OTpOCTEOBB  HJH  BBTBefi; — Vb  3T01TB  TO   M^CTB  E  npOH3BejeF& 

pacsojTb.  — à  Bb  pacEOJrfc  bhaho  spoirB  riaBHofi,  HenpaBHixHoS, 
FfepojiTHO,  OTt  coe^HHema  3#bcb  h,eceojbehxb  B-BTBet,  ocn  eme 
HeôoiBinifl  csonJieHÛL  hsbccth,  He  npHHHBmin  noKa  cBOIcTBeHHoi 
hitb  4>opMH,  ho  yse,  Km  KaseTCJi,  oÔyoïoBHBmia  ynoHHHyrHe  ne- 
npaBHiBHHe  BHCTynH,  HapymaH>nUe  4>opxy  xoHKpenin; — cEomeRii 
ara,  aoxsho  ôhtb,  nponsonura  nocjrfj  oôpasoBaHia  KopsoBaro  Be- 
njecTBa. 

$nr.  8.  ÏÏIeciepHaa  KOHspeuia,  y  soiopofi  hhshhh  b-etbb  otio- 
MaHa,  ab*b  ze  BepxHis  cpocincB  n  toibeo  ôoposaa  xezjiy  hoh 
ysa3HBaeT%  Ha  dx-b  o6oco6ieHHOCTB; — 4>bt.  8  & — hjockoctb  pacsoia, 
npoH3BeaeHHaro  no  jonaHHoft  JHHin  cb  am  OTaixema  Bepuaro  *bo§- 
Haro  oTpocTsa;  sa^cb  hcho  bhaho  rb±  o6oco<5ieHHHa  och,  lésa- 
mia  no  pasHiiiTB  HanpaBieHÛuii.  —  4>Hr-  8  c — iliociloctb  pacsojâ 
no  JumiH  ab,  npoH3Be,n,eHHaro  a*h  OTaiieHia  npaBaro  otpoctsk 
sa^cb  bhaho  coe^HHeme  ocefi:  ropH30HTaiBHoft, —  HsoÔpaxeHHOË  y 

HaCl  BHH3y   H  npOXO^mefi  BB  jtàBHË   OTpOCTOE*B,  H  BepTHSaiBHOl, 

npoxoA&mefî  bb  o6jOHaHHoft  HHXHefi  n  bb  oahhi  BepxHii,  npej- 
xjTaBieHHHÔ  y  HacB  b*b  npeAPAymevB  pacEOii  BBepzy  pHcyHsa.— 

BB  8TOMB  26   MtCT-B  C06AHHH6TCH  CB  APJTHMH  H  OCB   nepe JHflXO  0T- 

pocTsa,  b^ibb  Eoiopoô,  HAymaa  bb  nepeAmi  BepxHifi  oipociorb, 
H3o6paseHa  Ha  4».  86   BHHsy  h   HenirôeTB,   EaEB  bhaho,   Bnojœi 

npaBMBHOfi   ({)OpMH. 

$nr.  9.  ^bctb  He  c^opHHpoBaHHoft  eme  bhoih$  Komtpenk,  co- 
CToameS  npeHMymecTBeHHO  H3B  oceBaro  BemecTBa,  nospHiaro 
cb  EOHn;a  TOBEHMt  HapyxHHMB  cjoeMB  EopKOBaro  BenjeciBa;  coe- 

pe^H   BHJVBHB  06l0HaHHHfi   OTpOCTOEB    OCH. 


ITERSUCBIGI  LEBEK  DU  nLMNMH 


DES    TANTALS. 


tod 


R.  Hermamn. 


1  Uéber  die  Proportionen,  in  welchen  sich  die  Metàlle 
der  Tardai  -  Gruppe  mit  Sauerstoff  vereinigen. 

Durch  fruhere  Untersuchungen  wurde  nachgewie- 
sen,  dass  sich  Niobium  und  llmenium  mit  Sauerstoff  in 
den  Proportionen:  1,  4%  2,  2%  und  3  vereinigen.  Es 
war  daher  auffallend,  dass  vom  Tantal,  welches  doch 
offenbar  mit  Niobium  und  llmenium  zu  einer  und  dersel- 
ben  Metall -Gruppe  gehôrt.  bisher  nur  zwei  Verbindun- 
gen  mit  Sauerstoff  bekannt  wacen,  xvelche  durcb  die  For- 
melle Ta  Of  und  Ta*  O5  ausgedrûckt  wurden. 

Dièse  Verschiedenheit  kann  aber  als  beseitigt  betrach- 
tet  werden,  da  sich  nachweisen  làsst,  dass  auch  das  Tan- 
tal  sich  nicht  blos  in  zwei,  sondera,  ebenso  wie  da& 
Niobium  und  llmenium,  in  fûnf  verschiedenen  Proportio- 
nen mit  dem  Sauerstoffe  vereinigt. 


154 

Dièse  Verbindungen  sind: 

Nioboxyd 
Ilmenoxyd   }  RO. 
Tantaloxyd 

Unterniobige  Sâure 
Unterilmenige  Sàure    )  Rf  O3. 
Untertantalige  Sâure 

Niobige  Sâure 
llmenige  Sâure  }  RO*. 
Tantalige  Sâure 


Unterilrnensâure  ) 
Untertantalsâure  ( 

Niobsâure 
Tantalsâure 


Rf  O 


i 


RO 


2.  Ueber  dos  Atom-Gewicht    des   Tantals. 

Marignac  wàhltè  zu  der  Bestimmung  des  At.  Ge- 
wichts  des  Tantals  das  Untertantal  -  Kaliumfluorid  (2  K 
F7+  Ta8  Fï8)  und  berechnete  dasselbe  aus  der  Proportion 
von  schwefelsaurem  Kali  und  Untertantalsâure,  welche 
dièse  Verbindung  bei  der  Zersetzung  durch  Schwefelsaure 

erzeugte. 

Dazu  muss  aber  bemerkt  werden,  dass  dièse  Propor- 
tionen  nicht  ganz  constant  sind. 

Marignac  erhielt  als  Mittel  mehrerer  Versuche: 

Untertantalsâure  56,59. 

Scbwefelsaures  Kali        44,29. 
At.  Gw.  des  Tantals    1141,  4. 
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Berzelius  erhielt: 

Untertantalsaure  56,99. 

Schwefelsaures  Kali       43,51. 
At.  Gw.  des  Tantals  1161.  3. 

Die  Zahlen  1141,4  und  1 1 6 1 ,3  weichen  also  betràcht- 
lich  von   einander  ab. 

Dagegen  erhâlt  man  sehr  gut  ûbereinstimmende  Zah- 
len, wenn  man  bei  der  Berechnung  des  At.  Gewichts 
des  Tantals  yon  der  Menge  von  Fluor  ausgeht,  welche 
nach  den  Analysen  von  Berzelius  und  Marignac  mit  dem 
Tantale  verbunden  waren.  Ersetzt  man  dièses  Fluor 
durch  Sauerstoff,  so  wùrden  100  Theile  Untertantalsaure 
bestehen: 

Tant  al.  Sauerstoff. 

Berzelius       81,49  18,51. 

Marignac        81,51  18,49. 

Das  nach  diesen  Proportionen  berechnete  At.  Gw.  des 
Tantals  wûrde  betragen: 

Nach  den  Versuchen  von  Berzelius      1100,61 
»       »  »  »    Marignac      1102,07. 

Nach  diesen  Versuchen  habe  ich  das  At.  Gw.  des 
Tantals  zu  1100  angenommen,  Sauerstoff=100;  oderzu 
176,  Wasserstoff=l. 

3)  Versuche   zur   Darstellung  von   Tantàl,  some  ûber 

das  Atom-Volum  des  Tantals. 

Berzelius  reducirte  Kalium-Tantalfluorid  durch  Kalium 
und  erhielt  dabei  ein  schwarzes  Pulv.er,  von  dem  100 
Theile  beim  Erhitzen  an  der  Luft  hôchstens  17  Theile 
Sauerstoff  aufnahmen,  wahrend  100  Theile  Tantai  22,72 
Theile  Sauerstoff  aufnehmen  mûssten,  um  Untertantalsaure 
*u  bilden. 
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H.  Rose  reduzirte  Natrium-Tanlalfluorid  durch  Natrium 
und  erhielt  dabei  ein  schwarzes  Pulver,  von  dem  100 
Theile  aber  nur  12,8  Theile  SauerstofT  aufnahmen. 

Bei  vorstehenden  Versuchen  hatten  sich  demnach  in 
verschiedenen  Proportionen  zusammengesetzte  Gemenge 
von  Tantal  und  Tantaloxyd  gebildet. 

Nach  H.  Rose  soll  das  spec.   Gw.  des  reinen   Tantals 
40,77  betragen.  Das  Atom-Volum  des  Tantals  wàre  dem- 
,  noo       ._   _      


uaui 

10,77 

ivz,£.  î/asaeiue 

wuiue  ueu  Aiuiu-1 

r  uiuuicu 

von 

Niobium, 

Ilmenium  und  Zinn  nahe  kommen. 

Diesel- 

ben 

betragen 

nâmlich: 

Ilmenium 
Niobium 
Tantal 
Zinn 

109.6 
108,1 
102,2 
100,8. 

4)  Tant  al- Aluminium. 

Marignac  reduzirte  Kalium-Tantalfluorid  durch  Alumi- 
nium. Nach  der  Behandlung  des  Regulus  mit  SalzsSure 
blieb  ein  graues  Metallpulver  zurùck,  mit  dem  spec. 
Gewichte  von  7,02. 

Das  Tantal-Aluminium  wurde  nicht  durch  kochende 
Salzsàure,  wohl  aber  von  Flusssâure  und  beim  Zusam- 
menschmelzen  mit  saurem  schwefelsauren  Kali  gelôst. 
Seine  Zusammensetzung  war: 

Tantal  70,50 

Silicium  4,87 

Aluminium      27,27 

99.64. 
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5.  Tantaloxyd    (Ta  0). 

Bei  meinen  Versuchen  ent stand  bei  dem  Zusammen- 
schmelzen  von  Kalium-Tantalfluorid  mit  Kalium,  unter  ei- 
ner  Decke  von  Chlorkalium,  in  einem  gut  verschlossenen 
Tiegel  ans  Schmiedeeisen,  eine  sehwarze  Salzmasse,  die 
bei  der  Behandlung  mit  Wasser  und  nach  wiederholtem 
Auskochen  mit  Kalilauge,  ein  schwarzes  Pulver  binter- 
liess,  welches  aus  einem  Gemenge  von  Tantal  und  Tan- 
taloxyd bestand. 

Letzteres  wurde  von  dem  schwereren  Tantal  durch 
Abschlâmmen    geschieden    und   ûber  Schwefelsâure  ge- 

trocknet. 

Das  Tantaloxyd  bildet  ein  schwarzes,  abfârbendes  Pul- 
ver. Sein  spec.  Gewicht   betrug  7,34. 

Beim  Erhitzen  an  der  Luft  verglimmte  es  wie  Zunder 
und  verbrannte,  unter  Abgabe  von  etwas  Wasser,  zu 
Untertantalsaure. 

Flusssâure  lôste  das  Tantaloxyd,  unter  Entwicklung  von 
Wasserstoffgas,  za  einer  farblosen  Flûssigkeit,  aus  welcher 
Fluorkalium  Untertantal-Kaliumfluorid  (2  K  Fl+Tz*  FI*) 
in  zarten  Krystallnadelnabschied. 

Bei  der  Analyse  wurden  1 00  Theile  Tantaloxyd  in  ei- 
ner kleinen  Glaskugel  in  einem  Strome  von  trockner 
Luft  erhitzt  und  das  Wasser  durch  Chlorcalcium  condensirt. 

Man  erhielt  dabei  2,39  Theile  Wasser  und  108,10  Theile 
Untertantalsaure.  Da  dièse  88,10  Theile  Tantal  enthalten, 
60  bestand  die  Verbindung  aus: 

Tantal  88,10 

Sauerstoff        9,51 
Wasser  2,39 

100,00 
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Oder  im  wasserfreien  Zustande  aus: 

Tantal  90,26 

Sauerstoff         9,74- 

100,00 
Eine  solche  Verbindung    entspricht   der  Formel  Ta  0 
welche  giebt: 

Berechnet.         Gefuoden. 

Ta         1100  91,67  90,26 

O  100  8,33  9,74 

1200  100,00  100.00 

6)  Untertantalige  Sâure  (Ta*  O8). 
Untertantalige  Sâure  (Ta4  O3)  ist  im  Columbite  enthal- 
ten  und  vertritt  in  diesem  Minérale  N6*  O3  und  Bf  0\ 
Die  untertantalige  Sâure  làsst  sich  aus  diesem  Minérale 
nicht  unverandert  abscheiden,  da  sie  sich  sowohl  beim 
Schmelzen  mit  saurem  schwefelsauren  Kali,  aïs  auch 
beim  Digeriren  von  feinem  Pulver  von  Columbit  mit 
einem  Gemenge  .von  concentrirter  Flusssàure  und  Schwe- 
felsâure  zu  Untertantalsâure   (Ta2  O5)  umwandelt. 

Die  Gegenwart  von  untertantaliger  Sâure  im  Columbite 
von  Bodenmais  làsst  sich  aber  durch  die  Gewichts  -  Zu- 
nahme  nachweisen,  welche  seine  Bestandtheile  beim 
Schmelzen  mit  saurem.  schwefels.  Kali  erleiden. 

Die  Zusammensetzung  des  Columbits  von  Bodenmais 
war  folgende: 


Zinnsâure 

0,36 

Smerstott  C«f.     À>?. 
Prop.    Frop 

Untertantalige  Sâure  (Ta*  O') 

24,23 

2,91] 

Unterniobige  Sâure  (N6*  O') 

36,93 

6,41  [12,83  3     3 

Unterilmenige  Sâure  (K*   O') 

18,84 

3,51] 

Eisenoxydul 

14,11 

3,13) 

Manganoxydul 
Talkerde 

4,13 
1,27 

049/ 

'      >4  57  1.06  1 
0,50 ('        ' 

Kupferoxyd 

0,12 

0,02^ 

99,99 
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« 

Die  Zusammensetzung  des  Columbits  entspricht  daher 
(1er  Formel:  RO+R'O3;  RO=(Fe  0,  Mrc  0);  R*  03= 
(Ta8  O3,  N6f  O3,  II1  O3). 

100  Theile  dièses  Columbits  wurden  mit  saurem  schwe- 
felsauren  Kali  geschmolzen  und  die  Metallsauren  so  lan- 
ge ausgewaschen,  als  das  Waschwasser  noch  auf  Schwe- 
felsaure  reagirte.  Die  geglùhten  eisenhaltigen  Metall- 
sauren \*ogen  85,76  Theile. 

Die  hiervon  abgelaufene  Flûssigkeit  wurde  durch  Am- 
moniak  gefâllt.  Ûer  geglûhte  Niederschlag  von  Eisen- 
oxyd  und  Manganoxydul-Oxyd  wog  16,60  Theile. 

Die  von  diesem  Niederschlage  abfiltrirte  Flûssigkeit 
gab  mit  phosphors.  Ammoniak  eine  Fallung,  welche  1,27 
Theile  manganhaltige  Magnesia  enthielt.  Man  erhielt  also 
aus  100  Theilen  Coiumbit: 

Eisenhaltige  Metallsauren  85,76     Theile 
Eisenoxyd  und   Manganoxydul- 
Oxyd  16,60 
Manganhaltige  Magnesia  1,27         » 

103,63     Theile 

Da  in  diesen  Niederschlâgen,  wie  aus  vorstehender 
Analyse  des  Columbits  erhellt,  44,41  Theile  Eisen-Oxy- 
dul  und  4,13  Theile  Manganoxydul  enthalten  waren,  so 
brauchen  dièse  nur  1 ,883  Sauerstoff,  um  sich  in  Fe*  O3  und 
Mn3  O4  umzubilden.  Es  bleibt  demnach  ein  Ueberschuss 
von  1,747  Sauerstoff,  welcher  auf  Rechnung  der  Umbil- 
dung  der  untertantaligen  Sâure  in  Untertantalsâure  zu 
setzen  ist. 

Da  nun  bei  dieser  Umbildung  2500  Theile  untertanta- 
Kge  Sâure  200  Sauerstoff  aufnehmen,  so  wurden  die  in 
MO  Theilen  Coiumbit  von  Bodenmais  enthaltenen  24,23 
Theile  untertantalige  Saure  zu  dieser  Umwandlung  1,98 
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Tbeile  Sauerstoff  brauchen;  eine  Quantïtât,  welche  dcr 
beobachteten  Gewichts-Zunahme  von  1,747  Theilen  nahe 
komint. 

Es  war  jetzt  noch  zu  untersuchen,  ob  sich  die  unter- 
tantalige  Sâure  nicbt  vielleicht  durch  Auflôsen  des  Co- 
lumbit8  bei  niedriger  Temperatur  im  unverânderten  Zu- 
stande  abscheiden  lasse. 

Feines  Pulver  von  Columbit  von  Bodenmais  wurde  mit 
seiner  doppelten  Menge  Fluornatrium  gemengt,  mit  cod- 
centrirter  Schwefelsâure  zu  einem  dûnnen  Brei  angerùhrt 
und  24  Stunden  lang  bei  mâssiger  Wârme  digerirt.  Nach 
dieser  Zeit  war  die  Masse  erstarrt  und  lôste  sich  nun  in 
warmem  Wasser  vollstândig  auf. 

Man  ûbersâttigte  dièse  Lôsung  mit  doppelt  kohlensau- 
rem  Natron  und  wusch  den  Niederscblag  aus.  Der  noch 
nasse  Niederscblag  wurde  mit  Salzsâure  behandelt  und 
nochmals  ausgewascben. 

Die  Metallsâuren  wurden  jetzt  in  Flusssâure  gelôst 
und  die  Lôsung  mit  Fluor-Kalium  versetzt. 

Es  bildete  sich  dabei  ein  Niederschlag  zarter  Krystall- 
nadeln. 

100  Theile  dièses  Niederschlags  wurden  mit  Schwe- 
felsâure eingedampft.  Man  erhielt  dabei  Untertantalsâure 
45,60Theile  mit  37,16  Tantal  und  schwefelsaures  Kali  51,33 
mit  23,04  Theilen  Kalium.  Silicium  und  Fluor  39,80. 
Andere  100  Theile  dièses  Fluorids  wurden  mit  doppelt 
kohlensaurem  Natron  gekocht.  Der  ausgewaschene  Nie- 
derschlag wog  geglùht  54,65  Theile. 

Dieser  Niederschlagiwurde  mit  Schwefelsâure  eingedampft 
und  der  Rùckstand  mit  kochendem  Wasser  behandelt. Dabei 
lôste  sich  etwas  schwefelsaures  Natron,  dessen  Natron  voo 
der  Tantalsâure  gebunden  worden  war.  Die  Menge  diè- 
ses Natrons  betrug  2,50  Theile.  Obige  durch  koblensau- 
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res  Natron  bewirkten  54,65  Theile   Niederscblag  bestan- 
den  daher  aus: 

Untertantalsâure    45,60  Theilen. 

Natron  2,50        • 

KieseUàure  6,55        > 

54,65. 

Da  nun  dièse  6,55  Theile  Kieselsàure  dem  Fluoride 
als  Kalium  -  Siliciumfluorid  beigemengt  waren,  so  wûrde 
dièses  bestanden  haben,  aus: 

Silicium  3,16 
Kalium  7,74 
Fluor       41,04 

21,84 

Dièse  sind  von  obiger  Zusammeusetzung  des  gemeng- 
ten  Fluorids  abzuziehen.  Man  erhâlt  dabei  als  Rest: 

37,16  Tantal 
15, 30  Kalium 

25,60  Fluor 

78,06 
Das  reine  Tantalfluorid  bestand  daher  in  100  Theilen  aus: 

Tantal  47,60 
Kalium  19,60 
Fluor      32,80 

100,00 

Durch  Lôsen  des  Columbits  von  Bodenmais  in  einem 
Gemenge  von  Flusssaure  und  Schwefelsàure  hatte  sich 
daher  aus  der  untertantaligen  Sâure  ein  Kalium  Tantal- 
fluorid gebildet,  dessen  Zusammensetzung  nur  wenig  von 
'  der  des  Untertantal  -  Kaliumfluorids  abwich;  denn  diè- 
ses hat  foigende  Zusammensetzung: 
•V  3. 1872.  1 1 


1G2 

Berechnet.        Gefundeo. 

2  1a=  2200  45,70         47,60 

2  K  =     978  20,31         19,60 

7  F/  =  1636,6        33,99        32,80 

4814,6       100,00       100,00 

Bei  dieser  Gelegenheit  muss  ich  eine  irrige  An- 
gabe  berichtigen,  die  ich  bei  Gelegenheit  meiner  Unter- 
suchungen  ûber  die  Zusammensetzung  der  Columbite 
gemacht  habe.  Ich  habe  nâmlich  gesagt,  dass  ich  bei  ei- 
nem  nach  vorstehendem  Verfahren  ausgefùhrten  Versuche 
ein  KaliumTantalfluorid  erhalten  hâtte,welches  bestehe  aus: 

Tantal       55.17 
Kalium      16,19    v 
Fluor        28,64 

100,00 

Dièse  irrigen  Zahlen  entstanden  dure  h  den  Umstand, 
dass  es  mir  damais  noch  nie  ht  bekannt  war,  dass  beim 
Behandeln  eines  Gemenges  von  Kalium  Tantalfluorid  und 
Kalium  Siliciumfluorid  mit  doppelt  kohlensaurem  Natron, 
natronhaltige  Tantalsâure  gefàllt  wird.  Der  Gehalt  dièses 
Niederschlags  an  Kieselsâure  wurde  daher  zu  hoch  ge- 
funden  und  in  Folge  davon  eine  fehlerhafte  Zusammen- 
setzung des  Kalium-Tantalfluorids  erhalten. 

Die  Quantitât  der  in  den  Columbiten  enthaltenen  un- 
tertantaligen  Sâure  ist  sehr  schwankend.  Es  enthalten 
namlich: 

,Columbit  von  Bodenmais     24,23  % 
»  »     Haddam        11,77    » 

»  »     Grônland        0,56    » 

Was  die  Entstehung  der  un  tertantaligen  Saure  anbe- 
langt,  so  vermuthe  ich,  dass  sie  sich  durch  reduzirende 
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Einwirkungen  auf  untertantalsaures    Eisen-oder   Mangan- 
Oxydul  bilde,  nach  (1er  Gleichung: 

RO-f  Ta*08—  2  0  =  RO+  TafO\ 
Die  berechnete  Zusammensetzung    der    untertantaligen 
Sâure  ist: 


Berechnet. 

2  Ta  =  2200 

88,00 

3  0=    300 

12,00 

2500        100,00 
7.  Tantalige  Sâure  (Ta  0*). 

Nach  Berzelius  bildet  sifch  tantalige  Sâure  durch  hef- 
tiges  Glûhen  von  Tantalsâure  im  Kohlentiegel. 

Dabei  entstand  eîne  ungeschmolzene,  porôse,  dunkel- 
graue  Masse,  welche  das  Glas  ritzte  und  welche  ein 
dunkelbraunes  Pulver  gab,  das  die  Electricitàt  nicht 
leitete. 

Die  tantalige  Sâure  zersetzte  das  Wasser  nicht  und 
oxydirte  sich  auch  nicht,  bei  gewôhnlicher  Temperatur, 
durch  die  Luft.  Dagegen  nimmt  sie  beim  Erhitzen  Sauer- 
stoff  auf  und  verglimmt  zu  Untertantalsâure  (Ta2  O8). 
100  Theile  tantalige  Sâure  nahmen  dabei  nach  den  Ver-' 
suchen  von    Berzelius    3,5  —  4,2    Theile    Sauerstoff  auf. 

Die  tantalige  Sâure  ist  daher  nach  der  Formel  Ta  O* 
zusammengesetzt,  welche  giebt: 

Berechnet,  Berzelius. 


a   b 

1  Ta  = 

84,62 

84,36 

84,90 

2  0  = 

15,38 

45,64 

15,10 

100,00         100,00     100,00 

Tantalige  Sâure  kommt  auch  in  der  Natur   vor.  Nach 
Berzelius  enthâlt  der  sogenannte  Tantalit  mit  zimmtbrau- 
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Die  Untertantalsàure  be6tand  daher  aus: 

Berzelius.        Marigoac/ Nach.  m.  Vers. 

Tantal         46.44         46,12         45,13 
Sauerstoff    10.55         10,47         10,70 

56,99  56,59  55.83 

Oder  in  100  Theile  aus: 

Berzelins.        Marignac.  Nach.  m.  Vert. 

Tantal         81,49          81,51  80,84 

Sauerstoff  18,51  18,49         19,16 

100,00        100.00        100.00 

Nach  Untertantalchlorid  berechnet  wûrde  die  Unter- 
tantalsàure nach  den  Versuchqp  von  H.  Rose  und  mir 
folgende  Zusammensetzung  haben: 

H.  Rose.      Nacb.  m.  Vers. 

Tantal.         49,255         49,005 
Chlor.  50,745  50,995 

100,000       100,000 

Ersetzt  mari  das  Chlor  durch  Sauerstoff,  so  wûrde 
die  Untertantalsàure  bestehen  aus: 

Tantal         49,255         49,005 
Sauerstoff  11,447         11,503 

60,702         60,508 

Oder  in  100  Theilen,  aus: 

Tantal         81,15         80,99 
Sauersloff  18,85         19,01 

100,00        100,00 

Aile  dièse  Analysen  fûhren  zu  einer  Zusammenset- 
zung der  Untertantajfsàure,  welche  der  Formel  Ta2  Os 
eatspricht.  Dièse  Formel  giebt: 
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Aus  (2  K  Fl+Ta*  Pl^  Aus  (Ta«_Cl») 

Berechnat.     Benelins.    Marignac.  Naeh.  m.  Van.  H.  Rose  Naeh.  m.  Yen» 

2  Ta  =2200    81,48    81,49    81,51    80,84    81,15    80,99 
50  =    500    18,52    18,51    18,49    19,16    18,85    19,01 

2700  ÏOÔXHJ  100,00  100,00  100,00  100,00  100,00 

Es  ist  dièse  aus  Columbit  von  Bodenmais  und  Had- 
dam  dargestellte  Untertantalsâure  (Ta2  O5),  mit  welcher 
Marignac  seine  Untersuchungen  der  Tantal-Verbindungen 
ausfûhrte,  wâhrend  H.  Rose  dazu  Tantalsàure  (Ta  O') 
verwandte,  welche  aus  Tantalit  von  Kimito  bereitet  wor- 
den  war.  Dieser  Umstand  erklârt  manche  DiflFerenzen, 
welche  sich  in  den  Angaben  von  Rose  und  Marignac 
nachweisen  lassen  und  die  namentlich  bei  den  Analysen 
des  tantalsauren,  Natrons  und  des  Kalium  -  Tantalflorids 
sehr  auffallend  hervorlreten. 

9)  Tantalsàure  (Ta  O3). 

Die  Tantalsàure  findet  sich  im  Tantalite.  ZuihrerDar- 
stellung  wird  feines  Pulver  von  Tantalit  mit  seiner  sechs- 
fachen  Menge  von  saurem  schwefelsauren  Kali  in  glû- 
henden  Fluss  gebracht  uud  die  Mischung  so  lange  er- 
hitzt,  bis  eine  kl  are  Auflosung  entstânden  ist.  Die  Schmel- 
ze  wird  hierauf  mit  heissem  Wasser  behandelt,  wobei 
die  Metallsâuren  ungelôst  bleiben.  Dieselben  enthalten 
stets  viel  Zinnsâure  und  manchmal  auch  Wolframsàure. 
Zur  Entfernung  der  Letzteren  ist  eine  Digestion  mit  Schwe- 
felammonium  nicht  ausreichend.  Am  besten  thut  maa 
daher  die  Metallsâuren,  naeh  der  Angabe  von  H.  Rose, 
mit  ihrem  sechsfachen  Gewichte  eines  Gemehges  von 
gleichen  Theilen  kohlensauren  Natron  und  Schwefel  zu 
schmelzen  und  die  Schwefelsalze    des  Zinns    und  Wolf- 
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rams  mit  Wasser  auszuziehen.  Dabei  lôst  sich  aber  zu 
gleicber  Zeit  eine  nicht  unbetrâchtliche  Menge  von  Tan- 
talsaure als  tantalsaures  Nafron  auf.  Man  schlage  daher 
die  Schwefelmetalle  zusammen  mit  der  gelôsten  Tantal- 
saure durch  Salzsâure  nieder  und  digerire  diesen  Nie- 
derschlag  mit  S chwefel ammonium.  Dabei  lôsen  sich  jetzt 
die  blosgelegten  Schwefelverbindungen  von  Zinn  und 
Wolfram  leicht  auf,  wahrend  die  Tantalsaure  ungelôst 
bleibt  und  mit  der  zuerst  erhaltenen  vereinigt  werden 
kann. 

Die  in  den  Schwefelalkalien  unlôslichen  Metallsâuren 
lôse  man  in  Flusssâure  und  versetze  dièse  Lôsung  mit 
Fluorkalium.  Dabei  scheidet  sich  Tantal-  Kaliumfluorid 
<K  Fl+la  F73)  in  zarten  Krystallnadeln  ab,  wahrend  ti- 

tanhaltiges  Unterilmen-Kaliumfluorid  (K  ¥1+11  Fl*+aq) 

in  Lôsung  bleibt  und  beim  Verdunsten  derselben  in  blatt- 
rigen  Krystallen  erhalten  wird. 

Bei  der  Analyse  des  Tantal-Kaliumfluorids  wurden  fol- 
gende  Resultate  erhalten: 

H.  Rose  erhielt: 

Tantalsaure  53,18 

SchwefelsauresKali45,87=  30,45  Fluorkalium 

83,63 

Differenz  16,37. 1,747=28,55  Fluor  = 

100,00  !2,22Sauerstoff 

Ich  erhielt: 

Tantalsaure  53,57 

Schwefelsaures  Kali46,66=  30,90  Fluorkalium 

84,47 

DiffereR2.15,53.1,747=27,02Fluor  = 
100,00  U,55Sauerstoff 
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Die  Tantalsàure  bestand  demnach  aus: 

Tantal         40,96      42,02 
Sauerstoff  12,22         11,55 


53,18         53,57 
Oder  in  100  Theilen  aus: 


Berechuet. 

H.  Rose. 

Nech.  m.  Vert. 

1  Ta 

1100 

78.57 

77,03 

78,44 

3  0. 

300 

24,43 

22,97 

21,56 

1400        100,00        100,00       100,00 

Bis  jetzt  îst  noch  keine  Méthode  bekannt  um  Unter- 
tantalsaure  in  Tantalsàure  umzuwandeln.  Ich  habe  ver- 
gebens  versucht,  dièse  Umwandlung  durch  Schmelzen 
voq  Untertantalsàure  mit  einem  Gemenge  von  Kalihyd- 
rat,  Salpeter  und  mangansaurem  Kali  zubewirken.  Doch 
scheint  sich  unter  besonders  gùnstigen  Umstânden  bei 
der  Darstellung  von  Untertantal-Chlorid  (Ta*  CZ5)  neben- 

bei  aucb    Tantalchlorid    (Ta  Cl*)    zu  bîlden.    Dies    geht 

nâmlich  aus  der  von  Deville  neuerdings  angegebenen 
Dampfdichte  des  Tantalchlorids  von  185  hervor.  Eine 
solche  Dampfdichte  entspricht  einem  Gemenge  von  Ta* 
«5  +  2  Ta  C^.  Wir  finden  nàmlich: 

1     Vol  Tantal  =176 
5%  »     Chlor   s  195,25 

^4^  =  185,6. 
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10.   Verbindungen  der  Sâuren  des  Tardais  mit    Basen. 

A.  Verbindungen  der  Untertantalsaeure  (Ta2  C5)  mit 

Basen. 

a)  Verbindungen  ,der   Untertantalsâure    mit    Kali. 

■ 

1)  4/j  untertantalsaures  Kali. 

Dièse  Verbindung  entsteht  dure  h  Schmelzen  von  Unter- 
tantalsâure mit  ihrer  2 — 3  fachen  Menge  Kalihydrat  und 
Concentriren  der  klaren  Lôsung  ûber  Schwefelsâure  im 
leeren  Raume. 

Nach  Marignac  krystallisirt  das  Salz  aus  der  syrop- 
dicken  Lôsung  in  schiefen  rhombischen  Prismen  der 
Combination  eo  P,  (co  P  oo).  2  P  oo.   +  P.   OP. 

ooP:  coP  109°;  OP:_oo  P  94°  20';  OP:  +  P  45°  15. 
Das  Salz  war  nach  der  Formel  4  KO  +  3  Ta*  Os+16 
aq.  zusammengesetzt  und  bestand  aus: 

Berechoel.        Margioac. 

3  Ta*  0»  ==  8100  66,10  65,60 

4  K  O  =  2356  19,22  19,58 

16  aq=  1800  U,68  14,87 


12256  100,00         100,00 

Das  16  fach  gewâsserte  %  untertantalsâure  Kali  ist 
homôomorph  mit  dem  16  fach  gewàsserten  */,  unternio- 
bigsaurem  Kali  (4  KO+3  N6*  0*+ 16  aq),  dessen  Abmes- 
sungen  nach  Marignac  ergaben: 

co  P  109°;  OP:  eo  P  94°  30;  OP:   (2  P  co)  132»  10'. 

2)  Einfach  untertantalsaures  Kali. 

Wenn  man  vorstehendes  Salz  glùht  und  hierauf  in 
Wasser  zertheilt,  so  wird    ihm  nach  Marignac  genau  % 
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Kali  entzogen.  Das  dabei  entstehende  unlôsliche  Kali- 
salz  ist  daher  einfach  untertantalsaures  Kali  =,  KO  + 
Ta2  O*. 

b)    Verbindungen    der    Untertantalsâure    mit 

Natron. 

Wenn  man  Kalium-Tantalfluoride  in  Wasser  lôst  und 
zu  dieser  heissen  Lôsung  Natronhydrat  in  Ueberschuss 
setzt,  so  werden  die  Sauren  des  Taritals  gefâllt  und  lôsen 
sich  nichl  in  dem  ûberschûssigen  Natronhydrate  auf,  wie 
«lies  mit  den  Sauren  des  Niobiums  und  Ilmeniums  der 
Fall  ist. 

Um  die  Sauren  des  Tantals  mit  Natron  zu  verbinden, 
mùssen  sie  mit  Natronhydrat  oder  kohlensaurem  Natron 
geschmolzen  werden. 

1)  V3  untertantalsaures  Natron. 

Durch  Schmelzen  von  Untertantalsâure  mit  ùberschus- 
sigem  Natronhydrat  oder  kohlensaurem  Natron,  Entfer- 
nen  des  ûberschûssigen  Natrons  durch  Ausziehen  mit 
Wasser,  Lôsen  des  rûckstândigen  untertantalsauren  Nat- 
rons in  kochendem  Wasser  und  Krystallisiren. 

Das  V,  untertantalsâure  Natron  bildet  nach  Marignac 
optisch  einaxige  hexagonale  Krystalle  der  Combination 
OP.  P;   OP:    P  124°  U'. 

Seine  Zusammensetzung  entprach  der  Formel  4NaO 
+■  3  Ta*  O5  +  24  aq. 


Berechnet. 

Marignac. 

3  Ta*  O5 

8100 

65,59 

65,35 

4  Na    0 

1550 

12,55 

12,31 

24       aq 

2700 

21,86 

22,34 

12350  100,00  100.00 
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2)  Einfach  untertantalsaures  Natron. 

Nach  Marignac  entziebt  Wasser  dem  geglùhten  '/,  unter- 
tantalsaurem  Natron  */4  seines  Natrongehaltes,  worauf 
einfach  untertantalsaures  Natron  (Na  0  +  Ta1  Os)  un- 
gelôst  bleibt. 

B.  Vebbiwdukgkn  der  Tantalsaure    (Ta  Os)  mit   Base*. 

a)  Verbindungen  der  Tantalsaure  mit  Kali. 

1)  1 V,  tantalsaures  Kali. 

H.  Rose  schmolz  die  aus  Tantalit  erhaltene  Tantalsaure 
mit  ûberschûssigem  Kalibydrat  und  wusch  das  Salz  mit 
Weingeist.  Die  Yerbindung  bestand  aus: 

Tantalsaure     65,36 

Kali    20,07 

Wasser     14,57 

100,00 

Bei  meinen  Versuchen  wurde  Tantalsaure  aus  Tanta- 
lit mit  Kalihydrat  geschmolzen  und  die  klare  Lôsuog 
anfânglich  ûber  freiem  Feuer  und  zuletzt  ûber  Schwefel- 
sâure  im  leeren  Raume  verdunstet. 

Aus  der  syropdicken  Losung  krystallisirte  das  Salz  in 
kleinen    prismatischen    Krystallen.  Dieselben   gaben    bei 

der  Analyse: 

Tantalsaure    65.4-4 

Kali     19,25 

Wasser     15,31 

100,00 

Die  auf  beiden  Wegen  erhaltenen  Verbindungen  hatten 
also  gleiche  Zusammensetzung  und  entsprachen  der  Formel 
2  KO  +  3  Ta  O*  +  8  aq. 
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Berechoet.      H.  Rose.     Naeh.  m.  Vers. 

3  Ta  O1  =  3900         65,25         65,36         65,44 

2  K  O      =  H  78  19,70         20,07  19,25 

8  aq.  =    900  15,05         15,57         15,31 

5978       100,00        100,00        100,00. 
b)  Tantalsàure  und  Natron. 
1)  15-fach  gew&ssertes  li/t   tantalsaures  Natron. 

Durch  Schmelzen  vou  Tantalsàure  mit  Natronhydrat, 
Entfernen  des  ûberschûssigen  Natrons  durch  Ausziehen 
mil  Wasser,  Lôsen  des  Rûclçstandes  in  kochendem  Wasser 
und  Krystallisiren. 

Hexagonale  Tafeln  von  der  Zusammensetzung: 

2  Na  O  -f  3  Ta  O*  +  15  aq- 

Berechoet.  H.  Rose. 

3  Ta  Oê    4200  63,05  63,05 

2  Na  O        775  11,63  11,74 

lo  aq.       1687,5         25,32^  25,21 

6662,5       100,00         100,00. 

2)  8-fach  gewâssertes  li/î  tantalsaures  Natron. 

Wenn  man  eine  heisse  Auflôsung  von  vorslehender 
Yerbindung  mit  Natronhydrat  versetzt,  so  schlâgt  sich  ein 
weisses  Pulver  nieder,  welches  sehr  schwer  lôslich  ist 
in  einer  Flûssigkeit,  welche  ûberschùssiges  Natronhydrat 
enthâlt.  Nach  dem  Trocknen  ùber  Schwefelsâure  bestand 
dièse  Verbindung  aus  2  Na  O  +  Ta  O3  +  8  aq. 


Berechnet. 

GefuDdeo. 

3  Ta  O* 

4200 

71,50 

72,16 

2  Na  O 

775 

13,19 

12,65 

8     aq 

900 

15,31 

15,19 

5875 

100,00 

100,00 
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3.  6-fach  tantcUsaures  Natron. 

Durch  Leiten  von  Kohlensâure  durch  eine  Auflôsung 
von  i  Vj  lanialsaurem  Natron.  Weisser  Niederschlag,  der 
nach  dem  Trocknen  bei  400°  aus  Na  0+  6  la  OM-  4 
aq  bestand. 


Berechoet. 

H.  Rose. 

6  ToO' 

8400,0 

90.94 

91,34 

1  NaO 

387,5 

4,19 

3,83 

4     ag 

450,0 

4,87 

5.49 

9337,5       100,00       100,60 

c)  Tantalsëur.e  und  Ammoniak. 

1.  6-fach  tantalsaures   Ammoniak. 

H.  Rose  fand,  dass  der  Niederschlag,  den  Salmiakio 
einer  Auflôsung  von  tantalsaurem  Natron  erzeugte,  ein 
sechsfach  saures  Salz  sei,  welches  aus  Âm  0+  6  Ta 
03+  5  aq  bestand. 

Berechnet.  H.  Rose. 

6   Ta    0*     8400  90,46  90,61 

1  Âm  O        325  3,49  3, H 

5  aq  562,5  6,05  6,16 

9287,5       100,00  99.88 

d)  Tantalsâure  und  Baryt. 
1. 1  %  tantalsaurer  Baryt. 

Durch  Fàllen  von  Chlorbaryum  durch  i  %  tantalsau- 
res Natron  und  Trocknen  bei  100°. 

Weisses  Pulver,  welches  aus  2  Ba  0+  3  Ta  0'+  * 
aq.  bestand. 
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Berechnet. 

H.  Rose. 

3  Ta  0» 

4200 

64,03 

66,29 

2  Ba  0 

1914 

29,12 

28,36 

4  aq. 

460 

6,85 

6,47 

6564  100,00  101,42 

e)  Tantalsâure  und  Magnesia. 
1.  2 %  tantalsâure  Magnesia. 

Durch  Fallen  von  schwefelsaurer  Magnesia  dure  h  1  l/t 
lantalsaures  Natron.  Weisser  Niederschlag,  der  bai  100° 
getrocknet,   aus  2  Mg  0+  3  Ta  03+  5  aj.  bestand. 


Berechnet. 

H.  Rose. 

3    TflO'. 

4200 

79,82 

80,55 

2   M#  O 

s  500 

9,50 

9,49 

5      aq 

562,5 

10,68 

10,60 

5262,5     100,00        100,64 

f)  Tantalsâure   und  Quecksibleroxydul. 

1.  l*/9  tantalsaures  Quecksilberoxydul. 

Durch  Fallen  von  salpetersaurem  Quecksilberoxydul 
durch  1%  tantalsaures  Natron  und  Trocknen  bei  400°. 
Grûngelber  Niederschlag,  der  beim  Trocknen  braun  wird. 
Derselbe  bestand  nach  H.  Rose  aus  2  Hg'  0+  3  la 
03+   2  aq. 


Berechnet. 

H.  Rose. 

3  Ta  O» 

4200 

43,65 

43,97 

2%'  O 

5200 

54,02 

53,17 

2  aq. 

225 

2,33 

2,86 

9(525        .  100,00  100,00 

g)  Tantalsâure  und  Silberoxyd. 
1.  1%  tantalsaures  Silberoxyd. 
Durch    Fallen    von    salpetersaurem    Silberoxyd   durch 
l1/,  tantalsaures  Natron  und  Trocknen  bei  100*.  Gelblich- 
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weisser  Niederschlag,  der  aus  2  (2  kg  0+  3  Ta0,)+ 


3  aq.  bestand. 

Berecbnet. 

H.  Rose. 

6  Ta  0» 

8400 

57,79 

58,04 

U</0 

5800 

39,89 

39,68 

3     aq. 

337,5 

2,32 

2,13* 

14537,5 

100,00 

99,85 

h)  Verbindungen  der  Tantalsâure  mit  Eisen-ued  Ma  ngan- 

Oxydul. 

1.  Tantalit. 

Tantalsaures  Eisen-und  Mangan-Oxydul  findel  sich  in 
der  Natur  im  Tantalite,  einem  Minérale,  welches  noch 
ausserdem  Zinnsâure  und  die  Sâure  eines  Metalls  enthalt, 
welches  von  Marignac  aïs  Niobium  bezeichnet,  von  mir 
dagegen  als  Ilmenium  erkannt  wurde. 

Auch  in  BetrefT  der  chemischen  Constitution  des  Tan- 
talits  stimmen  unsere  Ansichten  nicht  ùberein.  Marignac 
nirnmt  an,  dass  Columbit  und  Tantalit  gleiche  chemische 
Constitution  besàssen  und  dass  ihre  Mischung  durch  die 
gemeinschaftliche  Formel  RO+R*  O5;  RO=  (Fe  0,  M» 
0);  R*  05=  (I^OVr^O^ausgedrûckt  werden  kônne. 

Ich  dagegen  betrachte  den  Columbit  nach  der  Formel 
RO+  Rf03;  RO=  (Fe  O,  Mn  0);  R803=  (N6"  O3,  II1 
O3,  Ta2  O3)  zusammengesetzt. 

Fur  den  Tantalit  hatte  ich  die  Formel  2  RO+5  RO* 
angenommen.  Mit  der  Âenderung  des  Atom  -  Gewichts 
des  Tantals  und  nach  der  Auffïndung  der  nach  der  For- 
mel Ta  O3  zusammengesetzten  Tantalsâure.  musste  auch 
die  Formel  des  Tantalits  abgeândert  werden.  Dieselbe  ist 
gegenwàrtig:  (2  RO  -f  3  RO')  +  i  (RO  +  2  Ta  O5). 

Auch  muss  ich  nochmals  darauf  aufmerksam  machen, 
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dass  im  Tantalite  keine  Niobsâure,  sondern  ilmenige  Sâu- 
re  (II  0*)  en  th  ait  en  ist. 

Lôst  man  nâmlich  die  Metallsauren  des  Tantalits,  nach 
vorgangiger  Entfernung  der  Zinnsàure,  in  Flusssàure, 
und  lâsst  man,  nach  Zusatz  von  Fluorkalium,  das  Kalium- 
Tantalfluorid  auskrystallisiren,  sb  bleibt  eine  Mutterlau- 
ge,  aus  welcher  man  nach  weiterem  Eindampfen  blâtt- 
rige  Krystalle  erhâlt. 

100  Theile  dieser  Krystalle  gaben  bei  der  Zersetzung 
durch    Schwefelsâure: 

Metallsâure  42,90 

Schwefelsaures  Kali  57,00 

Fluor  35,91 

Wasser  6,06. 

Die  Metallsâure  verhielt  sich  wie  folgt: 
Hit   Phosphorsalz    bildete  sie  in  der    innern  Flamme 
ein  rothbraunes  Glas. 

• 

Bei  der  Zinnprobe  gab  sie  eine  Lôsung,  die  durch 
Einwirkung  der  Luft  sogleich  rolhbraun  wurde.  Nach 
dem  Zusammenschmelzen  mit  Kalihydrat  und  Auflôsen 
der  Schmelze  in  Wasser  bildete  sich  eine  durch  etwas 
Titansâure  getrùbte  Flùssigkeit. 

Das  Atom-Gewicht  der  Metallsâure  betrug  819. 

Nach  Abzug  von  2  Atomen  Sauerstoff  betrâgt  das  At. 
Gw.  des  Metalls  619  und  dièse  Zabi  entspricht  einem 
Gemenge  von    9  Atomen  Ilinenium    und    einem    Atome 

Titan;  denn  (Lii^  +  303^=  619,6. 

Das  blâttrige  Kalium-Metallfluorid  war  demnach  nach 
«1er  Formel  K  F1  +  (H*/,,  T*'/,,)  W  -f  aq.  zusammen- 
geselzt.  Dièse  Formel  giebt: 

*  3.  1872.  1 2 
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1 

Bererbnel.     Gefuniirr. 

9/i0  llmenium  =   589,23) 
yi0   Titan         =    30,37$ 

619,60 

32,23         32,43 

1    Kalium 

489,00 

25,94         25,60 

3  Fluor 

710,40 

35,98         35,91 

i  Wasser 

■ 

112,50 

5,85           6,06 

1931,50 

100,00       100,00 

Als  Zusammensetzung  des  Tantalits 

vonKimilo  erhieltich: 

Tantalsâure         (Ta 

0») 

Saaerstoff  Gef.   Prop.  Aog. 

Prop. 

68,30     14,63           *        4| 

llmenige  Sâure  {Il 

0») 

9,33 

2,18] 

Titansâure           (Ti 

0«) 

0,61 

0,24[3,90  1,06    1 

Zinnsâure            (Sn 

0*) 

6,94 

1,48) 

Eisenoxydul 

9,19 

2,10) 

Manganoxydul 

5,00 

1,12[3,55  0,91   i 

Talkerde 

0,33 

0.13) 

Kupferoxyd 

Spur 

100,00 

Die  Formel  des  Tantalits  ist  daher  (-2  RO+3  ROf)+ 
4  (RO+2  Ta  O*). 

Marignac  erhielt: 

Tantalsâure  65,60 

Titanhaltige  Niobsâure  (?)  10,88 

Zinnsâure  6,10 

Eisenoxydul  8,95 

Manganoxydul  6,61 

98,14. 

Nimmt  man  an,  dass  die  von  Marignac  als  titanhaltige 
Niobsâure  bezeichnete  Substanz  titanhaltige  ilmenige  Sati- 
re war  und  die  von  mir  gefundene  Zusammensetzung 
hatte,  so  wûrde  Marignac  erhalten  habeo: 
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SauerstofT.         Gefund.  Angen. 

Tantalsâare      (TaO1)  65,60  14,05           4,00     4,00 
itanhaltigeilmenige 

Saure(R  0»)  10,88  2,65> 

Zinnsâure        (SwOf)  6,10  1,30Ç  '        ' 

Eisenoxydul  8, 95     1 ,  98  „    . 

Manganoxydul  ^61     1,4.8^^°  "^ 

98,14 
Marignacs  Analyse  des  Tantalits  von  Kimito  fûhrl  also 
u  derselben  Formel,  wie  vorstehend  angenommen  wur- 
le,  nâmlich:   (2  RO+3  RO')+4  (RO+2  Ta  O3). 

H.)  Tardai  und  Schwefel. 

Lôsungen  von  Tantalfluoriden  werden  nicht  dure  h  Schwe- 
el-Wasserstoff  gefallt. 

Untertantalchlorid  in  SchwefelwasserstofT  erhitzt,  giebt 
Schwefeitairtal  und  Salzsâure. 

Tantalsàure  in  einer  Atmosphàre  von  Schwefel- Kohlen- 
slofT  geglûht,  giebt  2-fach  Schwefeltantal. 

Schwefeltantal  verbindet  sich  nicht  mit  Schwefel  -  AI- 
ta  lien. 

1)  Zweifach  Schwefeltantal. 

Durch  starkes  Glûhen  von  Tantalsàure  in  einer  At- 
nosphâre  von  Schwefelkohlenstoiï  so  lange  sich  noch 
îas  entwickelt. 

Schwarzes,  abfârb*ndes  Pulver. 

BeimErhitzen  an  derLuft  enzûndetsich  das  Schwefeltan- 
alund  verbrenntmitblauer  Flamme  zu  Untertan  talsaure. 

Dabei  gaben  100  Theile  Schwefeltantal  folgende  Men- 
îen  voq  Untertan  talsaure: 

Berzelius  erhielt  89,67  Theile  mit  73,19  Th.  Tantal 

H.  Rose       »       89,51       »         »     73,06    » 

Ich  erhielt  90,00       •        »     73,46    » 

12* 
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Das  Schwefeltanlal  bestand  daher  aus  Ta  S1. 

Berechnel.     Berzelias.     H. Rose.     Nach.  m.  Vtr 

1  Ta=1100     73,34      73,19       73,06       73.46 

2  S    =    400.    26,66       26,81       26,94       26,54 

1500  100,00     100,00     100,00     100,00 

12.  Tantal  und  Chlor. 
1)  Untertantal-Chlorid. 

Durcb  Erhitzen  eines  innigen  Gemenges  von  Tantal- 
sâure  und  Kohle  in  einem  Strome  von  Chlor,  un  ter  sorg 
fàltigem  Àbschlusse  von  Feucbtigkeit. 

Krystallinische  gelbe  Masse,  welche  nacb  H.  Rose  bei 
221°,  nach  Deville  bei  211,3°  schmilzt  und  bei  241,6' 
siedet. 

An  der  Luft  zieht  das  Tantalchlorid  schnell  Wasseran, 
stôsst  Dàmpfe  von  Salzsâure  aus  und  verwandelt  sich 
in  Oxychlorid. 

Das  Unterlantalchlorid  ist  nach  der  Formel  Ta1  CP 
zusammengesetzt.  Es  bestand  nâmlich,  im  Mittel  mehre- 
rer  Versuche,  aus: 

Berechnet.  H.  Rose.         Nacb.  m.  Vers 

2  Ta    2200  49,82  i9,255  49,005 

5  a     2216,4  50,18  50,745  50,995  , 

4416,4  100,00  100,001  10u,000.  j 

Die  Dampfdichte  des  Tantalchlorids  wurde  wiederhott 
von  Deville  bestimmt.  Nach  den  lelîten  Yersuchen  be* 
trug   dieselbe  185  bei  360°. 

Die  berechnete  Dampfdichte  des  Unlertalchlorids  Ta1 
Cl*  ist: 

""      i   Vol.  Tantal  =  176 
5     »     Chlor    =  177,5 


353,5  =  176.75. 

2 
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Untertantal-Kaliumfluorid,  welchesbeim.  Erkalten  krystal- 
lisirt.  In  der  hier  von  abgeschiedenen  Mutterlauge  findet 
man  Fluorkalium  und  freie  Flusssaure.  Nimmt  man  dièse 
Mutterlauge  weg  und  làsst  man  obiges  Pulver  mit  3 — 4 
mal  erneuten  Mengen  Wasser  sieden,  so  bleibt  zuletzt 
ein  unlosliches  Salz  von  der  Zusammensetzung: 

K  FÎ-f-Ta*  (0  %  K  %)».  Dasselbe  bestand  nâmlich 
aus: 


Berechnet. 

Marigoac. 

2       Ta 

2200 

58,57 

59,19 

4       K 

489 

13,01 

12,68 

2  7,0 

250 

6,65 

6,50 

3  %  K 

818,3 

21,77 

21,63 

3757.3  100,00          400,00 

3)  V,  und  Vi    Untertantal  -  Natriumfltwrid. 

Durch  Lôsen  von  */,  untertantalsaurem  Natron  in  Fluss- 
saure. 

Nach  Marignac  erhâlt  man  durch  successive  Krystal- 
lisation  dieser  Losung  zuerst  eine  Reihe  von  kôrnigen 
Auscheidungen,  welche  keine  bestimmbare   Krystallform 

zeigen. 

Dièses  kôrnige  Salz  ist  V,  Untertantal-Nalriumfluoridzz 
(3  Na  m+Ta*  FP). 

Bei  we  itère  m  Eindampfen  erhâlt  man  ein  neues  Salz 
in  klaren  Krystallen.  Dasselbe  ist  2-fach  gewasserles 
Mb  Untertantal-Natriumfluorid  (2  Na  FZ+TafJ7s+2  aq). 

Die  Krystalle    des  letzteren    Salzes  bilden   achteckige 

Blàtter  der  Combination  P.  oo  P  oo.  Poe.  OP,  mit  vor- 
waltender  Basis. 
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Die  Zusammensetzung  diéser  Salze  war: 

a)  (3  Na  Fl+Ta*  FI1). 


Berecbnet. 

Marignac 

2  Ta 

2200 

44,61 

45,16 

3  Na 

862 

17,48 

17,12 

8  FI 

1870,4 

37,91 

37,72 

4932,9        400,00         100,00 
b)  (2  Na  Fl+Ta*  FJJ+2  aq.) 


Berecbnet 

Marignac 

2  Ta 

2200 

47,46 

48,02 

2  Na 

575 

12,40 

12,14 

7  FI 

1636,6 

35,29 

35,09 

2aq. 

225. 

4,85 

4,75 

4636,         100,00         100,00 

4)  Untertantal-Ammoniumfluorid. 

Durch  Zusatz  einer  entsprechenden  Mengevon  Fluor- 
ammonium    zu  einer  Lôsung  von  Untertan[alfluorid. 

Das  sehr  lôsliche  Salz  krystallisirt  nach  Marignac  in 
dûnnen  quadratischen  Blâttern.  OP.  P=il9°. 

Seine  Zusammensetzung  ist: 


Berecbnet. 

Marignac. 

2  Ta 

2200 

51,34 

51.85 

2  km  m 

450 

10,49     . 

10.26 

7  FI 

1636,6 

38,17 

37.89 

4286,6       100,00         40o,00 

5)  Untertantal-Zinkfluorid. 
Nach  Marignac  entsteht  dièse  Verbindung  durch  Losen 
von  Zinkoxyd    in  einer  sauren  Lôsung  von    Unterlantal- 
fluorid. 
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Sehr  lôsliches  und  zerfliessliches  Salz,  welches  beim 
langsamen  Verdunsten  seiner  Lôsung  im  wasserfreien  Rau- 
me  in  rhombischen  Blâttern  erhalten   werden  kann. 

Das  Salz  war  nach  der  Formel  2  Zn  FT-f-Ta*  F7_5+ i 4  aq. 

zusammengesetzt.  Es  bestand  nâmlich  aus: 

Berechoet.        Marignac. 


2  Ta 

2200,00 

35,35 

35,93 

2  Zn 

813,48 

13,06 

12,93 

7  m 

1636,60 

26,29 

29,26 

14  aq. 

1575,00 

25,30 

24,88 

6224,77        100,00       400,00 

6)    Untertantal-Kupferfluorid. 

Darstellung  wie  vorige  Verbindung. 

Sehr  leicht  lôsliches  und  zerfliesliches  Salz,  welches 
nur  schwierig  in  schôn  blauen  rhombischen  Prismen  mit 
vierflachiger  Zuschârfung  deri  Basis  erhalten  werden  kann. 

Das  Salz  bestand  aus  2  Cu  Fl+Ta*  Fl*+&  aq. 

Berechoet.        Marignac. 

2  Ta  2200,00  39,76  40,40 

2  Cu  791.38  14.31  14,10 

7  F7  1636,60  29,65  29,52 

8  aq.  900,00  16,28  15,98 

5527,98       100,00       100,00 
B.  Verbindongen  des  Tantalfloorids  (Ta  FZ3).  mit  Fluoh- 

BASEN. 

Von  solchen  Verbindungen    ist  bisher  nur  das  Tantal- 
Kaliumfluorid  (K  FZ+Ta  ¥P)  nàher  untersucht    wordeu. 

Dasselbe  bildet  sich  durch  Auflôsen  von,  aus    Tantalit 
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dargestellter,  Tantalsâure  in  Flusssânre  unter  Zusatz  von 
Fluorkalium. 

Dabei  scheiden  sich  schwerlôsliche,  kleine,  zarte  Prismen 
ab,  von  dem  âussern  Ansehen  und  dem  Verhalten  des 
Untertantal-Kaliumfluorids.  Ihre  Zusatnmensetzung  ist  aber 
abweichend    und    entspricht    der  Formel    K  FZ+Ta  Fï\ 

Die  Analysen  gaben  namlich  folgende  Zusammenset- 
zung: 


BerechneU 

B.  Rose. 

Nach.  m.  Vers. 

\  la 

1100 

43,59 

40,96 

42,09 

1  K 

489 

19,37 

20,60 

20,95 

4  FI 

935,2 

37,04 

38,44 

36,96 

2524,2      100,00       100,00       100,00 


NOTES 
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OUELaUES   ESPÈCES  DE  PHRYGÀNIDES 

ET  SUR  UNE  CHRYSOPA  # 

par 
M.  Robert  Mac-Lachlan. 


L'année  passée  (1871)  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier 
des  Neuroptères  pris  par  MM.  Fedtschenko  et  Oulianine 
en  Finlande,  au  Caucase  et  dans  différentes  autres  par- 
ties de  la  Russie  européenne.  Les  notes  qui  suivent  con- 
cernent quelques  Phryganides  nouvelles  ou  peu  connues 
ainsi  qu'une  Chrysopa  nouvelle  bien  distincte.  Les  Neu- 
roptères collectés  par  M.  Fedtschenko  pendant  ses  voya- 
ges au  Turkestan  seront  traités  dans  un  autre  article,  au- 
quel je  travaille  présentment. 


*  Cet  article  Tient  d'être  publié  en  langue  russe  dans  les  Comptes 
rendu*  de  la  Soc.  Imp.  des  Amis  de  la  Nature  a  Moscou  (T.  X.).  Nous 
croyons  être  agréables  aux  lecteurs  entomologues  de  notre  Bulle- 
tin on  leur  donnant  ce  même  article  eu  langue  française.  Note  du 
Réducteur. 
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Stenophylax  dubius  Stephens. 

Cette  espèce  n'était  connue  que  par  un  seul  individu 
du  British  Muséum  pris,  selon  Stephens,  en  Angleterre. 
Elle  est  remarquable  par  ses  ailes  courtes  et  par  la  lon- 
gueur de  la  première  cellule  a  pic  aie  des  antérieures;  ces 
caractères  se  retrouvant  chez  quelques  espèces  de  l'Amé- 
rique septentrionale,  j'avais  toujours  l'idée  que  peut- 
être  la  localité  «Angleterre»  était  une  erreur.  L'occuren- 
ce  d'un  second  individu,  qui  confirme  l'espèce  comme 
européenne,  est  très-intéressante.  D'après  les  indications 
que  M.  Oulianine  m'a  données  cet  individu  fut  pris  par  M. 
Fedtschenko  dans  le  district  de  Mojaïsk  (Gouvernement 
de  Moscou)  en  Août  1867,  après  son  retour  de  sou  voyage 
en  Finlande;  j'aurais  cru  cette  dernière  localité  la  plus 
probable  pour  l'espèce.  Chez  cet  individu  la  prolongation 
triangulaire  du  bord  apical  du  dernier  segment  dorsal  n'est 
pas  courbée  en  bas,  de  sorte  que  j'ai  pu  voir  les  appendi- 
ces intermédiares  qui  ont  la  forme  de  deux  calices  arrondis. 

Molanna  submarginalis  Mac-Lachlan,  sp.  nov. 

Nigra.  Antennae  palpique  fusco-nigri.  Pedes  fusa; 
tibiis  tarsisque  intermedioribus  posteriorïbusque  pallide 
testaceis.  Alae  anticae  griseae  albido — (in  $  obsolète) 
vittata:  posticae  vix  pallidiores;  in  $  margine  postici 
venu  submarginali  curvata  e  base  usque  ad  apicem  ex- 
tensa,  instructo.  $  appendices  superiorcs  irregularitcr 
triangulares ,  inferiores  cylindricae9  curvatae,  vix  for* 
cipatae. 

Long.  corp.  c?  7  mm.,  $  9  mm.;  exp.-  alar,  $25 
mm.    $   30  mm. 
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cSoKy 


Sêfxy 


%t*Ufl 


*I*a.  «iiyn. — palpa  maxillaire. — Ty6n.  ufyn.  palpe  labial.— Oenot.  yen*.  Baie  de 
l'antenne.  9   Cetpxy — Extrémité    de  l'abdomen  de  la  ?  en  dessus.  Câotty— Extré- 
mité de  l'abdomen  du  J  de  coté.  Ce*pary  —Extrémité  de  l'abdomen  dn^en  dessus. 
9  Cnujy—- Extrémité    de   l'abdomen  de  la  ?  en  dessous. 

Le  corps  est  noir,  la  tête  vêtue  de  poils  grisâtres.  Les 
palpes  sont  vêtus  de  poils  noirâtres.  Les  pieds  d'un  brun 
noirâtre,  les  tibias  et  les  tarses  intermédiaires  et  posté- 
rieures pâles,  presque  jaunâtres.  Les  ailes  antérieures 
sont  d'un  grisâtre  foncé;  une  bande  longitudinale  un  peu 
blanchâtre  traverse  l'aile  de  la  base  à  l'extrémité;  cette 
bande  est  irrégulière  et  un  peu  interrompue  (chez  la  fe- 
melle cette  bande  est  très  indistinc  te);  la  réticulation  d'un 
brun  noirâtre.  Chez  la  femelle  le  rhamus  thyrifer  se  di- 
vise en  trois  branches  au  bout  des  ailes.  Les  postérieu- 
res sont  à  peine  plus  pâles  que  les  antérieures;  elles  son 
couvertes    d'un  duvet    grisâtre    et  courtement    frangées. 
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La  dernière  costale  au  lieu  de  se  rendre  à  la  marge  po- 
stérieure se  termine  au  bout  de  l'aile  formant  une  nervu- 
re sous-marginale  bien  courbée  et  recevant  toutes  les  ner- 
vures qui  se  terminent  ordinairement  à  la  marge.  Le  bord 
apical  du  dernier  segment  de  l'abdomen  du  ç?  est  tron- 
qué en  dessus  et  muni  de  deux  petites  épines  droites;  les 
appendices  supérieurs  sont  grands,  sous  -  triangulaires, 
concaves  en  dedans,  avec  leurs  bords  inférieurs  excavés; 
les  inférieurs  sont  cylindriques,  testacés  et  fortement  cour- 
bés de  sorte  qu'ils  se  touchent  presque  par  leurs  extré- 
mités; la  pièce  que  je  considère  comme  le  pénis  est  four- 
nie de  deux  épines  tournées  en  bas.  Chez  la  femelle  le 
bout  de  l'abdomen  est  tronqué;  une  grande  cavité  ovi- 
fère  se  trouve  au  dessous  de  l'abdomen. 

J'en  ai  vu  trois   individus    trouvés    par  M.    Oulianine 
dans  le  district  de  Wologda  en  4870. 

Cette  espèce  se  distingue  au  premier  coup  d'oeil  de 
la  M.  angustata  par  ses  couleurs  ternes  et  par  la  ban- 
de pâle  des  ailes  antérieures  bien  distincte  chez  le  mâle. 
La  réticulation  des  ailes  postérieures  du  mâle  est  bien 
extraordinaire,  mais  elle  se  retrouve  chez  une  petite  es- 
pèce de  l'Amérique  septentrionale  de  ma  collection.  Aussi 
chez  la  femelle  le  rhamus  thyrifer  se  divise  en  trois  bran- 
ches au  bout  de  l'aile,  ce  qu'on  ne  trouve  que  rarement 
chez  la  M.  angustata,  quoique  chez  cette  espèce  il  y 
ait  souvent  indication  d'une  telle  division.  J'avais  cru 
d'abord  pouvoir  créer  un  genre  nouveau  pour  cet  insecte, 
mais  à  présent  je  suis  convaincu  que  ce  n'est  qu'une  Mo- 
lanna  et  que  le  caractère  de  la  réticulation  chez  le  mâle 
n'est  que  spécifique,  car  chez  ce  genre  la  réticulation  est 
irès-sujette  à  varier  même  dans  différents  individus  de  la 
même  espèce.  La  forme  de  l'insecte  est  tout  à  fait  celle 
de  M.  angustata  et  les  appendices  du  mâle  sont  à  peine 
différents. 
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Molannodes  Steinii  Mac-Lachlan,  sp.  nov. 

M.  Zelleri  vàlde  affïnis.  Mae  anticae  fusco-nigrae, 
punctis  nonnullis  flavo  -  griseis  conspersae.  Appendices 
superiores  maris  supra  ante  apicem  dente  triangulari 
instrnctae. 

Cette  espèce  avoisine  beaucoup  la  M.  Zelleri  pour  la- 
quelle j'ai  érigé  le  genre  Molannodes  dans  les  Annales 
de  la  Société  Entomologique  de  France  1866,  pp.  175 — 
180,  pi.  8,  fig.  1 — S.  Elle  a-  la  même  taille,  mais  les 
couleurs  sont  plus  foncées  et  plus  noires;  les  ailes  anté- 
rieures ont  les  traits  pâles  plus  petits  en  points  au  nom- 
bre de  six  ou  sept  semés  sur  chaque  aile.  Le  caractère 
le  plus  distinctif  se  trouve  dans  les  appendices  supérieurs 
du  mâle,  lesquels  portent  une  dent  triangulaire  à  leur 
bord  supérieur  un  peu  avant  l'extrémité  de  l'appendice; 
le  bord  supérieur  des  appendices  supérieurs  de  la  M. 
Zelleri  est  lisse. 


M.  Steinnii.    M.   Zelleri. 

L'espèce  m'était  déjà  connue  par  deux  individus  trou- 
vés par  Mademoiselle  de  Chanoin  en  Silésie  et  qui  me 
lurent  envoyés  par  M.  le  D-r.  F.  Stein  de  Berlin;  ils  fu- 
rent étiquetés  dans  ma  collection  sous  le  nom  dont  je 
me  sersaujourdhui.  Un  mâle  fut  pris  par  M.  Fedtschenko 
près  de  Knopio  en  Finlande  en  Août  1867  en  compa- 
gnie avec  un  r?  du  M.  Zelleri]  néanmoins  je  crois  ces 
Jeux  espèces  bien  distinctes. 

Le  genre  Molannodes  a  beaucoup  de  rapports  avec 
Molanna  mais  en   diffère  par    sa  forme   plus    courte  et 
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plus  large  et  par  les  deux  articles  basais  des  palpes  ma- 
xillaires encore  plus  courts  et  presque  invisibles.  Peut- 
être  plus  tard  réunira-t-on  ces  deux  genres. 

Polycentropus  auratus  Kolenati. 

Plectronemia  aurata,  Kol.  Gèn.  et  Sp.  Trichopterorum, 
pt.  II.,  p.  24 4,  tab.  II,  fig.  13: 

Parmi  les  insectes  recueillis  en  Finlande  par  M.  Fed- 
tschenko  en  1867  il  y  a  cinq  individus  mâles  d'un  Po- 
lycentropus (près  de  Helsijigfors  en  Juillet)  que  je  crois 
identiques  avec  le  P.  auratus  de  Kolenati,  qui  avait  trou- 
vé son    espèce    dans  le  même  pays.  Les  ailes  antérieu- 
res des  exemplaires   trouvés   par  M.    Fedfschenko   sont 
uniformément  d'un  jaune  d'or  (couleur  produite  par  une 
pubescence  assez  serrée)  sans  aucune  trace  du  caractère 
indiqué  par  Kolenati  par  les  mots  «ad  marginem    apica- 
lem  obsolète  ocbraceo — aureo — maculatis»;  aussi  les  cou- 
leurs, surtout  des  ailes  postérieures,  sont  moins  foncées 
que  dans  la  figure  donnée  parKolenati. Néanmoins  je  ne  dou- 
te pas  que  les    insectes   recueillis   par  M.  Fedtschenko 
ne  soient  le  P.  auratus  Kol.  Cette  espèce  est  voisine  du  P. 
picicornis  Stephens  (voir  ma    «Trichoptera    Britannica)» 
dont  elle  a  tout-à-fait  la  forme,  la  réticulation  et  même 
selon  les  individus  secs  les  caractères  des   parties  géni- 
tales. En  faisant  une  investigation  de  la  conformation  de 
F  abdomen  sous  le  microscope   j'ai  trouvé   un    caractère 
qui  existe  également  chez  le  picicornis,  mais  qui  m'avait 
échappé  jusqu'aujourdhui.  De  chaque  côté  du  quatrième 
(?)  segment  de   l'abdomen    (mâle)  se  trouve  une  épine 
assez  longue  et  fortement  courbée,  peu  visible  avec  une 
loupe  ordinaire  à  cause  des  poilsM  Une  conformation  un 
peu  analogue  se  trouve  dans  le  genre  Diplectrona,  mais 
là  c'est  un  filament  au  lieu  d'une  épine.  Je  crois  utile  de 
donner  une  figure  de  la  réticulation  du  P.  aurata.  Cette 
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espèce  et  le  picicornis  s'éloignent  beaucoup  du  P. 
flavomaculatus  (et  des  espèces  voisines)  qui  doit  être 
considéré  comme  l'espèce  la  plus  typique  du  genre. 

Phryganides  de  Nowaja  Zemlja. 

M.  Oulianine  m'a  communiqué  deux  Phryganides  pri- 
ses par  lui  à  Nowaja  Zemlia  en  1870  près  du  détroit 
Kostin  Schar,  71°  lat.  N.  L'une  est  une  espèce  de 
Brachycentrus  (femelle)  qui  s'accorde  parfaitement  avec 
le  B.  subnubilus',  l'autre  est  une  Hydropsyche,  mâle,  qui 
est  peut  être  H.  pellucidula  Stephens. 

Ghrysopa  dasyptera   Mac-Lachlan,  sp.  nov. 

Viridi-flava.  Antennae  alis  breviores,  grisesçentes,  ad 
apicem  fere  nigricantes;  wrticulo  basali  flavo,  secundo 
nigro-semicincto.  Caput  nigro-quinquepunctatum,  (pun- 
cto  uno  rotundato  inter  antennas,  alio  elongato  utrinque 
in  clypeo).  Palpi  nigro-annulati;  articulo  ultimo  fere 
omnino  nigro.  Prothorax  subquadratus,  loHge  nigro-se- 
tosus.  Pedes  virescentes,  nigro-setosi;  unguibus  simpli- 
cïbus.  Abdomen  longe  nigro-setosurn.  Alae  breviter  ova- 
les, ad  apicem  fere  scmicirculares;  venis  venulisque 
omnino  (venulis  duobus  vel  tribus  ad  basin  exceptis)  vi- 
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ridiscentïbus,  longe   nigro-hirsutis;   anticarum  cdlula 
tertia  cubitali  ut  in  C.  phyllohroma. 

Long.  corp.  G— 7  millim.;  exp.  alar.  18 — 22  mïttim. 

Antennes  robustes,  plus  courtes  que  les  ailes,  grisâ- 
tres, mais  la  partie  apicale  presque  noire;  l'article  basai 
jaune,  le  second  noir  en  face.  Les  palpes  maxillaires  et 
labials  sont  largement  annelés  de  noir  et  l'article  ter- 
minal est  presque  tout  noir.  Le  corps  est  jaunâtre  (pro- 
bablement d'un  verdâtre  sombre  dans  les  individus  vi- 
vants). Entre  les  antennes  est  un  point  noir  arrondi;  sur 
chaque*  joue  une  courte  ligne  noire  et  une  autre  sur  cha- 
que côté  du  clypeus.  Le  prothorax  est  presque  carré, 
couvert  de  poils  noirs  longs  et  forts.  Le  mésothorax  et 
le  métbthorax  n'ont  pas  de  poils.  Les  pieds  verdâtres  très- 
pâles,  vêtus  de  poils  courts  et  noirs;  les  tarses  testacés, 
les  ongles  simples,  courbés.  L'abdomen  couvert  de  poils 
noirs  très-longs  et  serrés.  Les  ailes  sont  courtes  et  lar- 
ges, arrondies  au  bout;  toute  la  réticulation  d'un  verdâ- 
tre pâle,  excepté  deux  ou  trois  nervures  cubitales  oo 
sous  -  cubitales  à  la  base  des  antérieures;  les  nervures 
portent  des  poils  noirs  très-longs,  dont  chacun  a  pour  base 
un  petit  tubercle  noir;  11  à  12  cellules  entre  le  radias 
et  le  secteur  aux  ailes  antérieures;  les  nervures  en  éche- 
lon au  nombre  de  7  en  dehors  et  de  6  en  dedans;  troisième 
cellule  cubitale  comme  chez  la  G  phylhchroma. 

Espèce  très-distincte  du  groupe  de  Cl  phyllochroma  ei7 
comme  cette  espèce,  aux  ongles  simples.  Remarquable  par 
sa  petitesse,  par  ses  ailes  courtes  et  arrondies  avec  une 
réticulation  presque  toute  pâle  et  par  les  longs  poils  qui 
couvrent  le  corps  et  les  ailes. 

J'en  ai  vu  deux  individus  trouvés  l'un  par  M.  Oulia- 
nine  ad  sud  de  la  Russie,  l'autre  par  H.  Fedtsehenko 
aux  environs  de  Samarkand. 
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Pselapiridae 

Tyrus  Aube. 

1.  T.  mucronatus  Panzer. 

K.  et  Volh.  aber  sehr  selten.  Unter  faulenden  Blâttern 
der  Laubwàlder  und  unter  Rinde  abgeslorbener    Baume. 

Pselaphus    Herbst. 

1.  P.  Heisei  Herbst. 

Ueberall  im  Nachsommer  unter  Moos  und    trockenem 
Laube  nicht  selten. 

2.  P.  Dresdensis  Herbst. 
Desgleichen,  aber  seltener  vorkommend. 

3.  P.  longipalpis  v.  Kiesenw. 

K.   An    trocknen   Bergabhângen  in    Schluchten   unter 
Moos  und  Laub,  doch  sehr  selten. 

13* 
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Tychus  Leacb. 

t.  T.  niger  Payk. 

Ueberall  im  Frûhling  und  Herbste  an  feuchten  SteDen 
tinter  Moos  und  Laub  nicht  stelten. 

=  Seltener  kommt  eine  durchaus  kastanienbraune 
Var.  zwischen  ihnen  ror;  an  der  ich  jedoch  ausser  der 
Farbe  keinen  Unterschied  auffinden  kann,  auch  fehlt  es 
nicht  an  Uebergângen. 

Trickonyx  Chaudoir. 
i .  Tr.  sulcicollis,  Reichb. 

Dièse  si  cher  hier  sehr  seltene  Art  fing  ich  nur  einige- 
male  bei  der  Stadt  Krzemieniéc  inVolh.  im  Herbsle  un- 
ter  Linden-  und  Hasellaube. 

Batrisus    Aube. 

i.  B.  Delaporti  Aube. 

Sehr  selten.  Baron  Chaudoir  fing  ein  Çxempl.  bei  der 
Stadt  K.  und  ich  ein  Paar  bei  Kzemieniec  in  Volh.  In 
den  Gàngen  der  Ameisen  unter  abgestorbener  Baumrinde. 

2.  B.  venustus  Reichb. 

Gleichfalls  selten  und  an  gleichen  Orten  mit  dem  Vor- 
hergehenden.  Baron  Chaudoir  fing  ihn  in  Volh.  auch  un- 
ter Kieferrinde,  doch    auch  in  Gesellschaft  mit  Ameisen. 

3.  B.  oculatus  Aube. 

Sehr  selten.  Von  dieser  Art  wurde  nur  ein  Mânnchen, 
zusammen  mit  dem  Vorhergehenden,  vom  6.  Chaudoir 
aufgefunden. 

Bryaxis    Leach. 

1.  B.  sanguinea  Linné. 

Ueberall  an  feuchten  Stellen  der  Wiesen  und  Wàldcr, 
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tmter  Laub  und  Moos  in  der  Nâhe  der  Baum-  und 
Strauchwurzeln   gemein . 

=  Nicht  selten  kommen  auch,  besonders  an  feuchten 
Stellen  der  Kieferwâlder,  Exemplare  mit  dunkelbraunen, 
fast  schwarzen  Flùgeldecken  vor. 

:=  Das  Mânnchen  dieser  Art,  B.  longicorais  Denny  ist 
seltener  als  das  Weibchen,  und  frappirt  beim  ersten  Blick 
oft  80,  dass  man  glauben  môchte,  eine  eigene  Species 
vor  sich  zu  habeik 

2.  B.  fossulata  Rchb. 

Mit  dem  Vorhergehenden  und  nur  weniger  hâufig 
vorkommend. 

3.  B.  haemoptera  Aube. 

An  gleichen  Orten,  aber  seltener. 

i.  B.  haematica  Reichb. 

Und  die  dazu  gehôrende  Var.  B.  emarginata  Fôrst.  sind 
an  gleichen  Orten  nicht  gerade  selten. 

5.  R.  impressa  Panz. 

Selten.  Auf  feuchten  Wiesen  um  Ellern-  und  Weiden- 
Stamme  und.Wurzeln,  unter  Gras  und  Moos. 

Bythinus    Leach. 

1.  B.clavicornis    Panz. 

Selten.  Dièse  Art  kommt,  wie  aile  nachfolgeuden  diè- 
ses Geschlechts,  meistens  das  ganze  Jahr  hindurch,  an 
feuchten  Stellen  der  Wâlder  und  Buschreviere,  unter 
Moos  und  Laube  vor;  nicht  selten  mit  rothen  und  gelben 
Ameisen  in  Gesellschaft. 

2.  B.  puncticoUis  Denny. 

# 

Nicht  gerade  hâufig. 

3.  B.  validus  Aube. 

Sehr  selten.    Dièse    Art    wurde  nur  in    einem    Exem- 
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pi  are    bisher,  vom  B.  Chaudoir  in  Volh.  onter   Moos  +in 
einem  Kieferwalde  aufgefunden. 

4.  B.  Ghaudairi  Hochh.  (Ballet  de  la  Soc:  de  Moscou 
t.  18.  1845  p.  18.)  K.  Sehr  selten.  Wir  fingen  dièse  Art 
mit  Baron  Chaudoir  zusammen,  an  einem  Bergabhange, 
vis  a  vis  dem  Dneper  beim  Dorfe  Peregow  einmal  in 
Mehrzahl,  und  spâter  sind  mir  nur  immer  einzelne 
Exemplare  vorgekommen. 

5.  B.  bylUfer   Reichb. 
Ueberall  ziemlich  gemein. 

6.  B.  Curtisii  Denny. 
Auch  hâufig  anzutreflfen. 

7.  B.  nodicornis    Aube, 

K.  Sehr  selten.  Ich  fing  ihn  im  Birkenwalde  Roszsce 
nahe  bei  der  Stadt  K. 

8.  B.  securiger    Reichb. 
Ueberall  sehr  hâufig. 

9.  B.  distinctus    Chaudoir, 
K.  Ziemlich    selten. 

10.  B.  Buréllii  Dénny. 

K.  Noch  seltener  als  der  Vorhergeheude. 

11.  jR,  uncicornis     Aube. 
Ziemlich  hâufig  vorkommend. 

Euplectus  Leaoh. 

1.  E.  Kunzei,  Aube. 

In  Laubwâldern  an  feuchten  Stellen  unter  Blàttern,  doch 
selten. 

2.  E.  signatus  Reichb. 

Ueberall  gemein.  Auch  in  Ameisennesterrn,  altem  Miste 
der  Viehstâlle  und  a.  a.  0. 
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3.  E.  sanguinius    Dénny. 

Ziemlich  selten.  Unter  fauleadem  Unkraut  der  Gârtea 
und  anderen  in  Verwesung  begriffenen  Vegetabilien. 

i.  E.  nigricans   Chaud. 

Dièse  Art  wurde  bisher  nur  in  einigen  Exemplaren, 
unter  Kieferrinde,  vom  B.  Chaudoir  in  Volh.  aufgefunden. 

5.  E.  Karstenii  Reichb. 

Eben  so  hàufig  als  E.  signatus,  und  an  gleichen  Or- 
ten  mit  ihm  vorkommend,  doch  hâufiger  noch  im  Herbste 
tinter  abgefallenem  Laube. 

6.  E.  graciiis  Chaud. 

Volh.  Vom  B.  Chaudoir  in  den  N estera  der  Form.  ruf. 
aufgefunden. 

Ob  eigene  Art  oder  Var.  des  Vorhergehenden? 

=  Ich  besitze  nur  ein  einzelnes  Exemplar  aus  Tschu- 
guew  ((iouv.  Charkow.)  von  Motschulsky  stammend  und 
dièses  wenigstens  kann  ich  nicht  von  E.  Karstenii  unter- 
scheiden. 

7.  E9  nanus  Rchb. 

Unter  morscher  Baumrinde  und  in  Anaeisennestern, 
doch  nicht  gerade  haufig. 

8.  E.  ambiguus  Reichb. 

Unter  altein  Laube  ûberall  nicht  selten,  auch  fângt  man 
ihn  an  feuchten  S  tell  en  der  Wâlder  ôfters  mit  dem  Kâ. 
«cher  im  Grase. 

9.  E.  bicolor    Dénny. 

Unter  aller  Rinde  der  Laubwâlder,  selten. 

10.  E   lativentris    Chaud. 

Dièse  Art  kenne  ich  nicht  aus  eigener  Ansicht. 


202 

11.  &  pubicollis    Mûll.  et  K. 

K.  Sehr  selten.  Un  ter  Eichenblattern. 

12.  S.  Jdûtsckulskyi  Sturm. 

K.  Aeuserst  selten.  Diesen  Kâfer  fing  in  meinem  Beisein 
Director  Schirmer  in  einem  Exemplare,  zwischen  Nuss- 
strâuchern  im  Birkeuwalde  beim  hies.  Kadetencorp?. 

13.  S.  denticornis   Mûll.  et   K. 

K.  Selten.  Wurde  nur  nahe  bei  der  Stadt  K.  in  einer 
Schlucht  der  waldbewachsenen  Hùgel  jenseits  des  Leb- 
bedj,  un  ter  troekenen  Blàttern  aufgefunden. 

14.  S.  hirticollis  Illig. 

Ueberall  gemein,  besonders  im  Mu  11  und  altem  Hist 
der  Rindviehstânder. 

=  Eine  Var.  S.  flmelarius  Chaud,  findet  sich  mit 
ihnen  zusammen  auch  nicht  selten. 

15.  8.  claviger    Mûll.  et  K. 

Sehr  selten.  Unter  Kieferrinde  nnd  in  den  Nestern  der 
Formica  rufa  und  fuliginosa. 

16.  8.  Mâklini  Mannerh. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  aber  weniger  selten. 

17.  S.  Wetterhalii  Gyllh. 

Selten.  Àuf  Waldwiesen  gegèn  Abend  im  Grase,  und 
im  Frùhling  und  Herbst  unter  Blàttern. 

18.  S.  nanus   Schaum.  =  S.  minimus    Chaud. 

Sehr  selten.  Im  Mai  unter  lockerer  Rinde  der  Kiefero, 
in  den  Gangen  der  grossen  schwarzen  Ameisen  F.  pu- 
bescens. 

19.  S.  tarsatus  Mûll.  et  K. 

Ueberall  gemein,  besonders  unter  faulendem  Unkraut 
der  Gàrten  und  im  Mull  der  Viehstâlle. 
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80.  8.  Helwigii    Fabr. 

Mit  dem  Vorhergehenden  doch  viel  seltener  auch  unter 
Baumrinde  und  unter  im  Grase  liegenden  Brettern. 

21.  S.  rufus   Mûll.  et  K. 

Ad  gleichen  Orten,  auch  in  Ameisennestern  oft  hâufig, 
in  Menge  aber  findet  er  sich  besonders  in  der  Gerberlohe 
warmer  Mistbeetkâsten. 

Silphidae. 

1.  Silphini. 

Coleva    Latreille. 

i.  Ç.  spadicea    Sturm. 

K.  Sehr  selten.  Im  Herbste  unter  Blâttern    der  Laub- 

wâlder. 

2.  C.  angustata    Fabr. 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  selten. 

3.  C.  cisteloides  Frôhl. 

K.  et  Volh.  doch  auch  sehr  selten.  Ich  fin  g  nur  einige 
Exemplare  des  Abends,  mit  dem  Kàscher  im  Grase,  zwi- 
schen  Bâumen  der  Gàrten  und  im  Birkenwalde. 

4.  C.  vélox  Spence. 

Selten.  Unter  faulenden  Vegelabilien  der  Wàlder. 

5.  C.  brunnea  Sturm. 

Mit  der  Vorhergehenden,  aber  weniger  selten,  beson- 
ders im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube    der  Birken- 

walder.    ; 

=  Nicht  selten  kommen  von  dieser  Art  Stucke  vor, 
die  schwarz  erscheinen,  nur  bei  einfallendern  Lichte  unter 
(1er*  Lupe  sieht  man  sie  dunkelbraun  schimmern  und  die 
Rànder  elwas  rothbraUn.   , 
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Catops    Paykul. 

1.  Ci  picipes  Fabr. 

Selten.  An  schattigen  Waldstellen  unter    allé  m  Laube. 

=  Aile  nachfolgendeu  Arten  finden  sich  an  derglei- 
chen  Orten,  auch  unter  todten  Thieren  und  Vôgeln,  die 
man  im  Walde  antrifft,  desgleichen  unter  faulenden 
Schwâmmen,  und  die  Nacbt  hindurch  kann  man  sie  mit 
dem  Kâscber  im  Grase  fangen. 

2.  C.  fuscus    Panz. 

Ueberall  haufig,  auch  in  Kellern  und  Viehstâllen. 

3.  C.  umbrinus    Erichs» 
Ziemlich  selten  vorkommend. 

4.  C.  longipennis    Chaud. 

Dièse  Art  kenne  ich  nicht  aus  eigener  Ansicht.  —  8. 
Chaudoir  fing  davon  ein  einzelnes  Stûck  im  Stadtgarten 
zu  Kiew. 

5.  G.  nigricans    Spence. 

Ziemlich  haufig,  und  eben  so  haufig  als  die  Stammart 
fin d et  sich  die  Var.   C.  fuliginosus  £r. 

6.  G.  morio    Fabr. 

Sehr  selten;  unter  Moos  alter  Laubwâlder. 

7.  G.  nigrita   Erichs. 
Ziemlich  haufig  anzutreffen. 

8.  G.  tristis    Panz. 

Ueberall,  aber  seltener  als  der  Vorhergehende. 

9.  C.  fumatus    Spence. 
Allerorten  nicht  selten. 

10.  C.  varicornis   Rosenh.  • 
K.  Sehr  selten.  Im  Strunke  fauler  Piize* 
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H.  C.  sericeus  Panz. 

Und  die  hierher  gehôrende,    ziemlich    iim    die    Haï  fie 
kleinere  Yar.  C.  sericatus  Chaud,  nicht  g e rade  selten. 
12.  C.  anisotomoides  Spence. 

Im  faulen  Holze,  und  spât  im  Herbste  unter  alten  Bl at- 
terri. Selten. 

Colon  Herbst. 

t.  C.  Viennense  Hbst. 
Ueberall,  doch  zieirïlich  selten. 

=  Die  Colon  Arten  ohne  Unterschied  sind  fur  uns 
meistens  selten,  da  sie  schwer  dem  Sammler  zu  erlan- 
gen  sind.  Es  sind  Nachtthiere,  am  Tage  im  dichtesten 
Grase  nahe  an  der  Erde  so  versteckt,  dass  es  schwer 
hait,  sie  dort  aufzusuchen;  zudem  springen-  und  werfen 
sie  sich,  nach  Art  der  Mordellen,  sobald  man  sie  fassen 
will,  so  dass  sie  selbst  nicht  leicht  fest  zu  bekommen 
sind,  auch  wenn  wan  sie  bereits  im  Kâscher  haf.  Am 
lohnensten  ist  noch  der  Fang  derselben  kurz  vor,  oder 
selbst  nach  Sonnenuntergang,  auf  Waldwiesen  und  zwi- 
schen  niederem  Gestrâuch.  Zufâllig  findet  man  sie  auch 
einmal  unter  lockerer  Baumrinde  und  im  Herbst  unter 
Blàttern. 

2.  G.  bidentatum   Sahlb. 

K.  Vom  B.  Chaudoir  und  von  mir  aufgefunden. 

3.  C.  puncticolle  Craatz. 

K.  et  Volh.  Wurde  in  mehreren    Expl.   gefangen. 

4.  C.  serripes  Sahlb. 

5.  C.  dentipes  Sahlb. 

In  K.  von  mir,  in  Volh.  vom  B.  Chaudoir  gesammelt. 

6.  C»  appendiculatum  Sahlb. 

K.  et  Volh.  Wie  das  Vorhergehende# 
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7.  C.  calcaratum  Erichs. 

Von  dieser  Art  sammelten  wir  nur  die  Var.  C.  nanum  Er. 

8.  G   affine  Sturm. 

Wurde  von  mir  in  Volh.  aufgefunden. 

9.  G  angulare  Erichs. 

Und  die  Var.  rectangulum  Chaud.  Beide  in  K.  et  Volh. 
vorkommend. 

10.  G  brunneum  Latr. 

Etwas  weniger  selten  als  die  anderen  Àrten. 

41.  C.  sinuatum  Chaud. 

12.  C.  subdepressum  Chaud. 

Beide  sicher  ausserst  selten.  Ich  selbst  konnte  sie. 
bisher  noch  nicht  aufiïnden. 

Silpha   Linné. 

I.  Nec rodes  Leach. 

1    8.  littoralis  Linné. 

So  wie  die  zu  ihr  gehôrende  Form  S.  clavipes  F. 
beide  ûberall  einzeln  vorkommend;  besonders  in  der 
Nâhe  von  Flûssen  und  Teichen  unter  dem  Nachlass  der 
Fischer,  und  unter  grôsseren  verwesenden  Thieren. 

II.  Oiceoptoma  Leach. 

2.  S.  thoracica    Linné. 

In  faulen  Pilzen,  faulem  Holze  hohler  Baume,  doch 
auch  unter  todten  Thieren  hàufig. 

3.  8.  quadripunctata  L. 

Den  Sommer  hindurch  auf  Eichbâumen  und  im  Herb- 
ste  unter  deren  Laube,  doch  nicht  haufig    vorkommend. 
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4.  8.  rugom  L. 

Im  Frûhling  auf  Feldwegen  und  Sandflâchen  herum- 
laufend,  doch  ziemlich  selten. 

5.  8.  sinuata  Fabr. 

Ueberall  hâufig,  unter  verwesenden  Thieren  und  Ve- 
getabilien. 

—  Eine  Var.  dieser  Art  von  etwas  geringerer  Grosse, 
mit  blassgelben  Beinen  und  Fûhlern,  triffl  sich  auch  nicht 
selten.  Vielleicht  sind  es  noch  nicht  ausgefarbte  und  vôl- 
lig  entwickelte  Thiere  ?  obgleich  sie  bereits  herumlaufen 
und  ihrer  Nahrung  nachgehen. 

6.  S.  dispar  Hbst. 

Ziemlich  selten,  auf  Gartenwegen  und  am  Rande  ste- 
hender  Gewâsser. 

7.  8.  opaca  L. 

MU  der    Vorhergehenden,  besonders    an    lodten    Wûr- 
nriern,  Schnecken  u.  d.  g. 
111.  Silpha  i.  sp. 

8.  S.  carinata  lllig. 

K.  Seltën.  Unter  faulen  Pilzen,  faulem  Laube,  und  auch 
bisweilen  am  ausfliessenden  Safte  der  Ëichbâume. 

9.  8.  reticulata  Fabr. 

Selten.  Auf  Brachfeldern  und  auf  hochgelegenen  Step- 
pen  an  faulenden  Pflanzenresten. 

10.  8.  nigrita  Creutz. 

Mit  der  Vorhergehenden  und  auch  selten. 

1 1 .  8.  tristis  lllig. 

Dièse  wurde  nur  in  einigen  Exemplaren  vom  Prof. 
Besser  im  sûdl.  Volh.  aufgefunden.  Ich  selbst  traf  sie 
nie  bei  uns. 
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12.  8.  obscur  a  L. 

Die  hâufigste  Art  bei  uns,  oft  zu  hunderten  unter 
todten  Thieren  und  ûberall  in  Laubwâldern  herum  lau- 
fend. 

IV.  Phosphnga  Leach. 

43.  S.  laevigata  Fabr. 

K.  et  Volh.  Im  Sûden  der  Gouvernements,  auf  Feld- 
wegen    und    Sandfeldern,  auch  bisweilen  unter  Steinen. 

Selten. 

44.  S.  atrata  L. 

Ueberall  in  faulen  Schwâmmen  und  zwischen  verrot- 
te  te  m  Laube  haufig. 

==  Die  Var.  brunnea,  hellbraune,  unausgefârbte  Indi- 
viduen,  kommt  besonders  im  Herbste  ziemlich  haufig  vor. 

Necrophorus   Fabricius. 

i .  N.  Germanicus  Linné. 

In  Eichenwâldern  unter  todten  Thieren  nicht  gerade 
selten,  auch  fand  ich  ihn  mehrmals  im  PferdemiVt 
.scharrend. 

Die  besonders  dure  h  ihre  Grosse  ausgezeichnet  sein 
sollende  Var.  N.  Ucranicus  Motsch.  fing  ich  bei  Umao 
und  an  andern  Orten  im  Sûden  unseres  Gouvernements, 
doch  erinnere  ich  mich  auch  eben  so  grosse  Exemplare 
in  Deutschland  gefangen  zu  haben. 

2.  N.  humator  Fabr. 

Ueberall  gemein,  besonders  unter  Cadavern  in  der 
Nâhe  der  Gewàsser  und  an  feuchten  Stellen  derWâlder. 

3.  N.  vespiïlo  L. 

An  gleichen  Orten  und  noch    hàufiger    vorkoinmend. 
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4»~     N.  vestigator  HarscheL 

Zïemlich  selten,   mit  dem  Vorhergehendenr 

5.  N.  interruptus  Steph.  =  N.  fossor  Er. 

Auch  selten.  lch  fing  ihn  immer  nur  an  todten  Fischen 
inçl     Amphibien. 

—  In  einer  todten  Schlange  auf  einem  Waldwege 
>ei  der  Stadt  K.  fing  ich  von  dieser  Art  ein  fast  vôllig 
lefrwarzes  Exemplar,  das  auf  den  ersten  Blick  einem 
:leîoen  N.  humator  âhnlich  sah,  aber  ohne  Zweifel  hier- 
iier  gehôrt,  denn  bei  scbrâg  einfallendem  Lichte  bemerkt 
nan  cloch  dunkelbraune  Binden,  und  die  erhôhten  Riefen 
Enrelche  auf  den  Flûgeldecken  des  N.  humator  fehlen. 

6.  JV.  ruspator  Erichs. 

K.    Unter  todten  Vôgeln  und  kleineren  Thieren  inWâl- 
dern    und  Gârten  nicht  selten. 

7.  -N".  mortuorum  Fabr. 

An   gleichen  Orten,  doch  ziemlich  selten. 

Agyrtes  Frôhlich. 
1.   JL.  castaneus  Fabr. 
Auf  Waldwiesen  im  Grase.  Selten. 

- — -  Manche  Sommer  sah  ich  von  diesem  Kâfer  meh- 
rere  auf  Cytisus-Strâuchern  sich  sounen,  aber  ehe  jch 
eineu  fassen  konnte  flogen  aile  fort;  eben  so  fliegt  er 
meistens  wieder  aus  dem  Kâscher,  noch  ehe  man  ihn 
fest   bekommen  kann. 

IL  Anisotomini. 

Anisotoma    lllig. 

f .    cinnamomea    Panz. 

Sehr  selten.  Im  Sûden  der  Gouvernements,  wo  Trûflela 
wachsen. 

je  3.   1872.  U 


210 

=  Nur  einmal  fing  ich  ein  Stûck  in  eînem  Hohlwege 
zwischen  jungen  Eichen,  in  einer  Fahrgeleise  unweit: 
der  Stadl  Kiew. 

2.  A.  picea   Illig. 

Auch  selten.  Dièse  wie  aile  folgenden  Arten  dieeer 
Familie  haben  gleichen  Fundort.  Man  tri  fît  sie  in  Pilzen, 
faulen  Baumschwàmmen  und  zwischen  verwesenden 
Blâttern  und  Kiefernadeln  in  der  Nahe  von  Bâumen  dei 
Walder,  auch  fàngt  man  sie  gegen  Abend  auf  kleinen 
Waldblôssen  mit  dem  Kâscher  im  Grase. 

3.  A.  obesa   Schmidt. 
K.  Sehr  selten. 

4.  A.  dubia  Kugel. 

K.  et  Volh.  Weniger  selten  als   die    Vorhergehenden. 

5.  A.  pallens    Sturm. 
Sehr  selten  vorkommend. 

6.  A.  ovalis    Schmidt. 
Gleicbfalls  sehr  selten. 

7.  A.  rubiginosa    Schmidt. 

Selten;  doch  ôfter  als  die  Vorhergehende   anzutreflen. 

S.  A.  scita   Erichs. 

Nicht  selten,  besonders  im  Nachsommer  in  Wâldern, 
wo  Kiefern  mit  Laubholz  gemischt  wachsen. 

9.  A.  parvula    Sahlb. 

Sehr  selten. 

Cyrtusa    Erichson. 

4.  C.  femorata   Schmidt. 
K.  Sehr  selten. 
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Colenis    Erichson. 
1    C.  dentipes    Gyllb. 
Nicht  gerade  sel  te n  vorkommend. 

Liodes    Latreille. 
i.  L.  humeralis    Fabr. 
Und  deren  Var.  A.  globosa    Panz.  Ziemlich  hàufig. 

2.  L.  axillaris   Gyllh. 
K.  Sehr  selten. 

3.  L.  glabra   Kuge). 
Ziemlich  hSufig  anzutreffen. 

4.  L.  castanea    HbsL 
Àuch  nicht  gerade  selten. 

5.  L.  orbicalaris   Herbst. 
Sehr  selten. 

Amphycillis  Erichson, 
(.  A.  fflobus   Fabr. 

Ueberall  ziemlich  hàufig,  besonders    an  mit    Schwâm- 
nen  ùberwachsenen,    liegenden    faulen  birkenslammen. 

Agathidium    llliger. 
1.-4.  nigripenne   Fabr. 

Sehr  selten.  Wurde  nur  einigemal  in  Vol  h.  aufgefunden. 
î.  A  atrum   Payk. 
Allerorten  ziemlich  hàufig. 
3.  A.  laemgatum    Erichs. 
Auch  nicht  gerade  selten. 
*.-4.  mandibîdare   Sturm. 
K.  Sehr  selten. 
5-  A.  nigrinum    Sturm. 
Auch  sehr  selten. 
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4.  P.  fuscicorne   Erichs. 

Etwas  seltener.  Im  Nachsommer  unter  feucht  liegenden 
Laube. 

5.  P.  laticolle   Motsch.  in  Ut. 

Dièse  leicht  zu  unterscheidende  Art  ist  bei  K.  an  gla 
chen  Orten  mil  dem  Vorhergehenden  jedoch  etwas  sel 
tener  anzutreffen. 

=  Motschulsky  schickte  mir  vorJahren  seine  in  Tschi 
guew  gesammelten  Ptilien,  dabei  inebrere  von  ihm  m 
benannte;  bis  auf  dièse  Art,  die  ich  auch  hier  bered 
gefangen  hatte,  liessen  sich  aile  anderen  auf  schon  be 
schriebene  zurûckfûbren.  Ob  nun  Motschulsky  dièse  Ai 
unter  dem  von  mir  beibehaltenen  Namen  irgend  wo  b» 
schrieben,  oder  auf  seine  Art  aufgefûhrt  hat,  ist  inf 
nicht  bekannt,  und  so  lasse  ich  hier  die  Besehreibuaj 
folgen. 

P»  laticolle.  Nigrum,  nitidum,  laevigalum,  anienoispc 

dibusque  testaceis,  prolhorace   lalo,  laie 

nbus  rotundato,  basi  obsolète  bi-aut  qu*l 

rifovelato. — Long.  */«    l*n- 

Dem     P.      fuscicorne    nahestehend    doch    ein    wenj| 

grôsser,  und  durch    das  auf  den  Seiten    stark   ausvart 

gerundete  Halsschild,  welches  in  der  Mille  deullichbrd 

ter  aïs  die  Flûgeldecken  ist,  leicht  kenntlich    zu   unier 

scheiden. 

Stark  glanzend,  schwarz  und  glatt;  die  Fùhler  od 
Beine  sind  durchaus  blassgelb,  nur  seiten  ist  auch  M 
âusserste  Spitze  der  Flûgeldecken  brâunlich  oder  gel 
lich  gesâumt.  Die  grôsste  Breile  des  Halsschildes  fel| 
ein  wenig  hinter  die  Mitte  desselben,  und  hier  ist  » 
um  ein  Viertheil  breiter  al 8  die  Flûgeldecken  an  der  B* 
sis,    selbst    noch    deutlich    breiter    als  dieselben  in  ^ 
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Kitte. — Die  Flûgeldecken  sind  genau  eifôrmig,  so  dass 
hre  grossie  Breite  etwas  vor  die  Mitte  fàllt.  —  Die  die- 
lem  Genus  eigenthûmlichen  Punktgrûbohen  vor  dem 
iinterrande  des  Halsschildes  sind  oft  deutlicher,  oft  un- 
ie utli  cher  eingedrûckt,  bald  zwei,  bald  vier  derselben 
yahrzunehmen,  doch  istbisweilen  auch  keine  Spur  der- 
selben vorhanden. 

=  Wie  sich  dièse  Art  zu  P.  nitidum  Bris.  verhSlt, 
kaon  ich  nicht  angeben,  da  ich  sie  nicht  zum  Vergleich 
habe,  auch  keine  Beschreibung  desselben  besitze.  Der 
Tr.  nitida  Heer  ist  eins  mit  P.  apicale  Er. 

Nossidium    Erichson. 

1.  N.  pUosellum    Marsch. 

K.  Ziemlicb  selten;  unter,Nadeln  und  Moos  der  Kie- 
fcrwàlder. 

=  Nicht  selten  kommen  von  dieser  Art  durchaus  brau- 
ne  Exemplare  vor. 

2.  N.  scaphidiforme    Hochh. 

K.  Sehr  selten.  Von  diesen  Thierchen  fing  ich  einige 
Stùcke  zwischen  Moos  und  Schwammen  a  m  Fusse  ei- 
Qes  Birkenbaumes  im  Wâldchen  Roscze. 

N.  se. — Breviter  ovatum,  convexiusculum,  nigro  pice- 
uin,  nitidum,  vix  pubescens;  omnium  crebre 
punctatum;  elytris  abbreviatis,  subtruncatis, 
eorum  apice,  antennis  pedibusque  testaceis. — 
Long,  vix  %  lin. 

Ein  wenig  kûrzer  und  etwas  stârker  gewolbt  als  N. 
pilosellum,  sonst  von  derselben  Breite,  nach  hinten 
aber  etwas  zugespitzt.  Die  Punctur  ist  ganz  dieselbe, 
doch  die  Pubescens  nur  als  leichter  Anflug  wahrzunehmen. 
Das  Haisschild  ist  a  m  Hinterrande  eben  so  breit  als  die 
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Flûgeldecken,  gleicbmâssig  nach  vorn  etwas  verengt. — 
Die  Flûgeldecken  bedecken  nichtdie  Spitze  des  Hinterlei- 
bes,  und  sind  an  ihrer  Spitze  jede  fur  sich  sehr  flach  abge- 
rundet,  so  dass  sie  fast  abgestuzt  erscheinen.  Ihr  âus- 
serster  Spitzenrand  ist  wie  die  Fûhler  und  Beine  blass 
braungelb;  bei  dunkelen  Exemplaren,  die  fast  schwarz 
sind,  dunkeler-  bei  hellen  lichter  gelb. 

=  Dass  dièses  niedliche  Thierchen,  schon  nach  dem 
Umriss  zu  urtheilen,  ein  neues  Genus  wird  bilden  mûs- 
sen,  scheînt  mir  gewiss;  doch  hat  es  bis  auf  die  abge- 
stutzten,  den  Hinterleib  nicht  vôllig  bedeckenden,  nach 
hinten  verjùngten  Flûgeldecken  die  meisten  Kôrperver 
hâltnisse  mit  Nossidium  gemein,  weicht  aber  wieder  da- 
durch  ab,  dass  die  Hinterschenkel  weit  auseinander  steheo 
und  nicht  ganz  von  der  Platte  der  Hûften  bedeckt  sind 
u.  m.  d.  Von  Ptenidium  weicht  es  aber  eben  so  weit 
ab,  durch  das  dicht  anschliesseude,  binten  breite  Hals- 
schild,  und  die  Kôrperform  ûberhaupt.  Das  Thierchen 
bat  auf  dem  ersten  Blick  ganz  das  Ansehen  emer  winzi- 
gen  Scapbisoma. 

Ptilium    Erichson. 

i.  P.  Kunzei   Heer. 

Sehr  hàufig,  besonders  im  Laub    der  Birkeuwâlder» 

2.  P.  fuscipenne   Fôrst. 

K.  et  Yolh.  Aber  sehr  selten. 

=  Dies  Kâferchen  hatte  ich  lange  als  Dermes! es 
brunneus  Marsch.  bei  Nossidium  in  der  Sammlung  ste- 
cken,  doch  stimmt  die  Beschreibung  Fôrsters  so  genau, 
dass  mir  an  der  Bestimmung  kein  Zweifel  bleibt.  Es  isl 
demnach  wohl  Erichsons  Annahme,  dass  Harshams  Ka- 
fer  ein  Nossidium  sei  nicht  riehtig,  oder  der  Kâfer  Mars- 
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îst  ein  sehr  âhnlicher,  bisher    noch    nicht    wieder 
Lufgpfundener. 

3.  P.  fuscum  Erichs. 
Selten  vorkommend. 

4>.  P.  minutissimum  Weber  et  M. 

Auch  ziemlich  selten. 

5.  P.  excavatum  Erichs. 

Haufig  unter  altem   Laube   und   durchgefaulten    Sâge- 
►pàhnen. 

Elachyx   Matthews. 

1.  JE.  abbreviatellus  Heer. 

Zwischen  Eichen  und  Hasellaube,  selten. 

Ptinella  Matthews. 

1 .  P.  tenella  Erichs.  =  P.  microscopica  Gillm. 

2.  P.  angustata  Gillm. 

Beide  ziemlich  selten  vorkommend. 

Trichopteryx  Kirby. 

1 .  T.  atomaria  de  Geer. 
Nicht  gerade  selten. 

2.  T.  grndicollis  Manne  rh. 

Die  haufigste  hier  vorkommende  Art. 

3.  T.  fascicularis  Herbst. 
Ueberall  sehr  gemein. 

4>.  I.  brevipennis  Erichs. 
Ziemlich  selten. 

5.  T.  pygmaea  Erichs. 
Aller  Orten  sehr  haufig. 
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6.  T.  putnila  Erichs. 
Sehr  selteD. 

7.  T.  sericans  Herbst. 
Nicht  gerade  selten. 

Scaphidiidae 

Scaphidium  Olivier. 

1.  S.  quadrimaculatum  Olv. 

Ueberall  in  Baumschwâmmen  nahe  der  Wurzel  der 
Baume  und  unter  Kiefemadeln  wo  Pilze  wachsen  gemein. 

Scaphisoma    Olv. 

An  gleichen  Orten  wie  das  Yorhergehende  geineio. 

=  Von  dieser  Art  kommen  bisweilen  Exempt,  vor 
von  doppelter  Grosse;  dièse  kônnte  man  leicht  fur  S. 
limbatum  En  halten,  aber  die  Fiûgeldecken  sind  nicht 
dichter  oder  stârker  punktirt  als  bei  den  kleineren,  und 
auch  das  Verhâltniss  der  Fùhlerglieder  ist  dasselbe. 

2.  8.  assimile    Erichs. 

In  Schwàmmen  alter  Weidenbâumeund  Pappeln,  doch 
selten. 

=  Das     S.    Boleti,    wie    ich    es    aus   Tyrol   vor  mir 

habe,  ist  bisher  hier  nicht  aufgefunden. 

Histeridae. 

Hololepta  Paykul. 
I.  H.  plana  Fûssly. 

Volh.  et  K.  Aber  sehr  selten,  Unter  Rinde  alter  Schwarï- 
pappeln  und  auch  unter  Kieferrinde. 

Platysoma    Leach. 

*  Die  Mittelschienen  mit  5,  die    Hinterschienen  mit 
4  Zâhnen. 
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i.  P.  frontale   Payk. 

K.  lm  Sûden  des  Gouvernements,  unter  Rinde  aller 
Eichen  und  Pappeln. 

**  Die  Mittelschienen  mit  4,  die  Hinterschienen  mit 
3  Zâhnen. 

2.  P.  Betulinum   Hochh. 

K.  Ziemlich  selten.  Ich  fand  dièse  Art  bisher  nur 
unter  fiirkenrinde,  alter  bereits  abgestorbener  Baume. 

P.  B.  —  Ovale,  parum  convexum,  nitidum,  nigrum, 
thorace  lateribus  1  éviter  subrugoloso  puncta- 
to,  elytris  striis  tribus  interioribus  abbrevia- 
tis. — Long.  \%L  lin. 

Genau  von  der  Form  des  P.  frontale,  doch  immer 
noch  etwas  kleiner  als  die  kleinsten  Stûcke  desselben, 
und  nahert  sich  mehr  in  der  Grosse,  aber  nicht  der 
Form,  dem  P.  depressum,  doch  tritt  hier  das  umgekehrte 
Verhâttniss  ein,  die  kleinsten  Exemplare  sind  immer 
noch  ansehnlich  grôsser,  besonders  breiter  als  Pi  de- 
pressum. Wie  dièse  Art  den  Umriss  des  Kôrpers  mit  P. 
frontale  gemein  hat,  ist  die  BewafTnung  der  Schienen  die 
des  P.  depressum.  Das  Halsschild  ist  auf  den  Seiten  von 
vorn  bis  hinten  in  einem  ziemlich  breiten,  doch  nach 
innen  nicht  scharf  abgegrenzten  Streifen,  dicht  und  sehr 
fein  lângsrunzlich  punctirt.  Jede  Flûgeldecke  zeigt  6  Strei- 
fen, von  denen  die  3  âuseren  ganz  durchlaufen,  der  vier- 
te  etwas  ùber  die  Mitte,  der  fùnfte  bis  zur  Mitte  reicht, 
der  sechste  neben  der  Naht  erreicht  die  Mitte  nicht, 
und  ist  auch  nach  hinten  stark  abgekùrzt. 

Aile  Exemplare,  die  ich  bisher  fi  ri  g,  zeigten  in  den 
Streifen  dasselbe  Verhâltniss,  und  ùberhaupt  in  der  Kôr- 
perform  und  Punctur,  nur  waren  bei  manchen  Stûcken 
die  Hûflen  der  Vorderbeine  und  die  Fùhler,  bis  auf  den 
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12.  -HT.  quadrinotatus  Scriba. 

An  gleichen  Orten  und  auf  Viehweiden  unter  Rinder- 
mistef  nicht  selten. 

13.  H.  bissexstriatus  Fabr. 

Aller  Arten  unter  jeglichem  Misfe  gemein. 

14.  H.  Umaculatus  L. 

In  Gârten  und  Wâldern  unter  faulendem  Unkraut  und 
Laube,  ziemlich  selten. 

45.  H.  duodecimstriatus  Schrnk. 

Ueberall,   auch  im  Kuh-  und  Pferdemiste,  gemein. 

> 

Der  als  Var.  von  dieser  Art  jetzt  allgemein  betrach- 
tete  H.  quatuordecimstriatU8  Gyllh.  ist  d&gegen  unter 
faulenden  Pftanzenresten  bei  uns  ziemlich  selten;  im  Mis- 
te  hâuflger. 

=  Ich  bin  auch  geneigt  den  H.  (S-  et  14-striatus  fur 
eine  Artzunehmen,  nur  muss  es  auffallen,  dass  aile  die 
grôsseren  Exemplare,  die  man  unter  Unkrauthaufen  der 
Gârten  findet,  zu  12-striatus  gehôren,  wâhrend  die  inei- 
stens  doppelt  kleineren  im  Dûnger  14 -stria tus  Gyllh. 
sind.  Vielleicht,  dass  Nahrung  und  Aufenthalt  der  Larven 
die  Verânderung  zu  wege  bringt?  wie  dièses  bei  den  Bie- 
nen  nachgewiesen  ist. 

16.  H.  corvinus  Germ. 

Unter  dem  Auswurf  der  Fischer  neben  Fiûssen  und 
Deichen,  nicht  selten. 

0 

—  Dièse  Art  variirt  sehr  in  der  Zahl  und  Grosse  der 
Zâhnchen  der  Vorderschienen,  wie  ûberhaupt  in  der  Kôr- 
pergrôsse,  und  die  grôsseren  Stûcke  zeigen  dann  auch 
die  Streifen  der  Flùgeldecken  starker  punctirt,  resp.  ge- 
kerbt  aïs  die  kleineren. 
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Carcinops    Marsetit. 
\.   C.  pumilio    Erichs. 
K    Unter  abgestorbener  Baumrinde,  selten. 

Paromalus    Erichson. 

1.  P.  complanatus    Illig. 

K.  Selten.  Unter  Rinde  der  Schwarzpappeln. 

2.  P.  parallopipedus    Herbst. 

Nicht  ha  u  fi  g,  unter  Kiefer-   und  Eichenrinde. 

3.  P.  flavicornis  Hbst. 

Unter  lockeref  Rinde,  besonders  der  im  Feachten  lie- 
genden  Kiefern,  oft  in   grosser  Menge. 

Hetaerius    Erichson. 

1.  H.  sesquicornis  Preysslf=jET.  quadratus  Illig. 

In  Nestern  der  Formica  rufa,  stellenweise  haufig.  Auch 
fing  ich  ihn,  ehe  ich  noch  daran  dachte  Àmeisenhaufen 
durchzusieben,  einigemal  unter  Kiefernadeln  und  fau- 
lem  Laube. 

Dendrophilus    Leach. 

t.  D.  punctatus  Hbst. 

Nicht  selten,  besonders  im  Nacbsommer  im  Mull  der 
Pferdestâlle. 

2.  D.  pygmaeus    L. 

Sehr  selten.  Unter  feuchtem  Laube  und  in  faulenden 
Pilzen. 

Saprinus   Erichson. 

I.  S.  extemus    Fischer. 

Dieser  leicht  kenntliche  Kàfer  wurde  in  einigen  Expl. 
im  s  util.  Volh.  vom  Prof  essor  Andrjejowski  aufgefùnden. 
(Ich  besitze  ihn  nur  von  den  Ufern  der  Wolga.) 
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2.  8.  semipunctatus    Payk. 

Sehr  selten.  Prof.  Besser  fing  einige  Stûcke  In  Volh. 
und  ich  einige  bei  K.  in  einem  Enlkeller  unter  faulen 
Kohlblâttem. 

3.  S.  nitidulus    Payk. 

Sehr  haufig,  besonders  unter  faulenden  Thieren  und 
dem  Auswurfe  der  Fischer  am  Wasser. 

4.  S.  Erinickii  (Falderm.)  Kryn. 

lin  Sande  am  Ufer  Ijalb  ausgetrockneter  Wasserpfûtzen 
nicht  selten. 

=  Es  lâsst  sich  zwar  dièse  Art  leicht  von  S.  nitidu- 
lus unterscheiden,  und  doch  môchte  ich  sie  nur  fur  eine 
Var.  von  derselben  halten.  Sie  ist  ihm  in  allen  Puncten 
âhnlich  bis  auf  folgende  Unterschiede:  der  Nahtstreif  ist 
in  der  Mitte  nur  durch  die  punctirte  Flâche.  Der  zweite 
schrâge  Rûckenstreifen,  von  der  Naht  an  gerechnet,  ist 
kaum  halb  so  lang  als  die  ûbrigen  vier;  und  endlich  zâhlt 
man -an  den  Yorderschienen  meistens  nur  6  Zâhnchen, 
doch  trifft  sich  dièses  letzlere  auch  bisweilen  bei  dem 
echten  S.  nitidulus. 

Nimmt  man  die  Kâfer  der  Mark  Brandenburg  von  Erich- 
son  zur  Hand  und  liesst  den  Zussatz  zu  F.  nitidulus  p. 
671  so  sieht  man,  dass  aucli  Erichson  beide  Formen  vor 
Augen  batte  und  sie  nicht  trennte. — Eine  kleinere,  mehr 
schwarzglânzende,  und  feiner  und  sparsamer  punctirte 
Var.  wie  sie  Professor  Heer  in  der  Fauna  Helvetica  p. 
461  aufïïihrt,  fmdet  sich  hier  auch  nicht  selten»  und  zwar 
bei  beiden  Formen. — Krynicki  in  seiner  Enumeration  bebt 
vorzûglich  die  Eindrûcke  der  Vorderecken  des  Halsscbil- 
des  heraus^  die  finden  sich  bei  F.  nitidulus  auch,  bald 
mehr  bald  weniger  deutlich.  Von  den  Vorderschienen 
sagt  er  in  der  Diagnose:  «tibiis  anticis  paupere  (s)  den- 
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ttculatis»,  es  ist  dièses  a  ne  h  der  einzige  Unterschied  von 
dem  eohten  S.nitidutus  der  mich  bisher  noch  hinderte,  ihn 
hier  sogleich  als  synonym  aufzustellen. 

5.  S,  rugipennis  Hochh. 

K.  lin  Suden.  Ich  fin  g  nur  zwei  Exemplare  dièses  Ka- 

fers  in  der  Steppe  vor  Novomirgorod,  auf  dem  feuchten 

Sande  vor  einem  Brunnen. 

S.  r.— Aeneo-niger,  nitidus,  thoracis  limbo    punctatis, 

elytri8  transversim  rugosis   punctatoque,  lateri- 

bus  et   pone  scutellum   laeviore,  in  elytrorum 

basi  sulcis  brevis,  rectis  utrinque    quatuor  im- 

pressis,  striis  obliquis  subobsoletis.  Long,  i  %  lin. 

Von  Grosse  und  Umriss  der  kleinsten  Stûcke  des  S. 
ni(idulu8,  oder  der  grôssten  des  S.  immundus  ist  dièse 
Art  80  auflallig  sculptirt  auf  den  Flûgeldecken,  dass  sie 
mit  anderen  nioht  leicht  zu  verwechseln  ist 

Glanzend  schwarz,  die  Oberseite,  besonders  die  Fïû- 
geldeoken  schimmem  bei  frischen  Exemplaren  metall- 
grûn,  die  Tarsen,  Schienen  und  die  Fûhlerschnur  sind 
pechbraun,  die  Stirn  ist  eben,  sehr  fein  und  dicht  punc- 
tirt,  ohne  Querlinie.  Das  Halsschild  ist  auf  den  Seiten 
und  beiderseits  dicht  am  Hinterrande,  ziemlich  stark  und 
dicht  punctirt,  inmitten  spiegelglatt,  ohne  Puncte.  —  Die 
Flugeldecken  sind,  mit  Ausschluss  einer  nicht  soharf 
begrenzten  Flâche  inmitten  der  Basis  und  der  Seiten, 
dicht  punctirt  und  fein  gerunzelt.  Die  Runzeln  sind  hie 
und  wider  auch  starker,  oder  durch  einzelne  eingedrûck- 
te  Linien  markirt.  Es  laufen  dièse  Kunzel  auf  der  vor- 
deren  Hàlfte  der  Flûgendecken  von  oben  nach  unten, 
auf  der  hinteren  Hâlfte  von  den  Seiten  zur  Mittel- 
naht  in  einem  leichten  Bogen.  —  Ausserdem  zeigt  jede 
Flùgeldecke  vom  Vorderrande    ausgehend,  4  scharf  und 

Je  3.  1872.  15 


228 

12.  S.  conjungens  Payk. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  hàufig  vorkommend. 

=  S.  c.  Var.  mie  ans. 

Von  dieser  Art  kommen  oft  Exemplare  vor,  die  einen 
starken  grûnlichen  oder  blâulichen  Metallglanz  zeigen, 
zugleich  ist  bei  ihnen  beiderseits  die  Stirn  nicht  einge- 
drûckt,  und  voq  dem  kurzen,  meistens  durch  Puncte  nur 
angedeutetem  Striche,  der  bei  dem  gewôhnl.  S.  conjun- 
gens von  unten,  zwischen  den  oben  verbundenen  Rûcken- 
streifen  sich  bis  zur  Mitte  der  Flûgeldecken  erhebt,  ist 
keine  Spur  vorhanden. — Es  gehôrt  dièse  Var.  mehr  dem 
Sûden  uns  ères  Gouvernements  an,  auch  fand  ich  sie 
hâufig  in  Podolien;  ich  halte  jedoch  die  angefûhrteo  und 
einzigen  Unterschiede  von  der  Stammart  nicht  fur  genù- 
gend,  sie  hiernach  als  eigene  Species  festzustellen. 

13.  8.  quadristriatus  Payk. 

Selten.  Unter  faulenden  Vegetabilien  u.  d.  g.  beson- 
ders  auf  Sandflaehen. 

U.  S.  rugifrons  Payk. 

Im  Sande  unter  Excrementen  ziemlich  hâufig,  im  Sû- 
den gemein. 

15.  S.  rugiceps  Duft. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  aber  sehr  selten. 

=  Ob  dièse  Art  nur  Var.  von  quadristriatus  ist,  wie 
viele  Entomologen  annehmen,  scheint  mir  noch  zweifel- 
haft;  denn  so  âhnlich  sie  auch  zu  diesem,  sînd  doch  die 
Puncte  der  Flûgeldecken  weniger  dicht,  aber  die  5 
schrâgen  Streifen  derselben  stets  krâftiger  markirl,  und 
sogar  die  Puncte  in  ihnen  deutlich  zu  erkennen,  wabrend 
bei  S.  quadristriatus  meistens  nur  der  ersto  der  schrâ- 
gen Streifen  wahrzunehmen  ist. 
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16.  8.  metallicus  Herbst. 

An  gleichen  Orten  und  acùh,  selten. 

Gnathoncus  Duval. 
1.  G.  rotundatus  111  ig. 

Unter  faulem  Laube  der    Wâlder    und    im    Mqll    der 
Viehstâlle  nicht  selten. 

Myrmetes    Marseul. 
1.  M.  piceus  Payk. 

In  Laubwâldern  unter   abgestorbener    Rinde,    ziemlich 
selten  vorkommend. 

Teretrius   Erichson. 
1.  T.  picipes  Fabr. 

Hit  Vorhergehendem,  auch  unter    Kieferrinde  und  im 
Mull  der  Viehstalle,  doch  nicht  gerade  haufig. 

Plegaderus   Erichson. 

1.  P.  caesus  Illig. 

Unter  Eichenrinde.  Die  einzige  Art  dièses   Geschlech- 
tes,  die  ich  bisher  hier  auffand,  aber  haufig. 

Onthophilus  Leach. 

1.  0.  sulcatus  Fabr. 

Volh.  In  Weissbuchen-Wâldern  unter  faulem  Laube  und 
trockeuem  Kuhmiste,  sehr  selten. 

2.  0.  striatus  Fabr. 

K.  et  Volh.  doch  weniger  selten. 

Abraeus  Leach. 

1.  A.  globulus  Creutz. 

Ueberall  haufig.  Unter  fauleniem  Laube  der   Wâlder. 

2.  A.  globosus  Entom.  Heft. 

Sehr  Belten.  Beide  Àrten  finden  sich  auch    unter  fau- 
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lendem    Unkraut,   altem   Histe   und   im   Mull  der  Vieh- 
stalle. 

Acritus  Le  Conte. 

i.  A.  atomarius  Aube. 

Sehr  selten,  unter  abgefallenem  Eichenlaube. 

2.  A.  nigricornis  Entom.  H.* 

Haufig  vorkommend,  besonders  im  Mull  der  Vieh- 
8 1  al  le. 

3.  A.  minutus  Fabr. 

Nicbt  selten,  stellenweise  gemein,  oft  ist  er  in  der 
Gerberlohe  der  Gewâchshâuser  in  grosser  Menge  anzu- 
trefien. 

i.  A.  granulvm  Erichs. 

Sehr  selten.  lch  fing  bei  K.  nur  ein  Stûck  unter  Kiefer- 
nadeln. 

Phalacridae. 

Phalacrus  Paykul. 

4.  P.  intermedius  Hocbh. 

K.  Ziemlich  haufig,  besonders  im  Herbst  unter  Moos 
und  abgefallenem  Laube  der  Lindenwâlder. 

Ph.  i.  •—  Breviter  ovalis,  convexus,  niger,  nitidissinras, 
elytris  vix  striatis,  subtilissime  obsolète  punc- 
tulatis,  margo  elytrorum  intégra,  antenna- 
rum  clava  elongata  valde  acuminata. — Long. 
4  %— 1  %  lin. 

Dièse  Art  steht  zwischen  Ph.  corruscus  und  Pb.  gros- 
sus  in  soweit  genau  in  der  Mitte,  dass  sie  bei  der  Gros- 
se und  dem  Umriss  der  P.  grossus  genau  diej  obsolète 
Punctur  der  Ph.  corruscus  zeigt,  was  sie  genugsam  von 
beiden  trennt.  Von  Ph.  corruscus  ist  sie  ausserdem  nocb 
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durch  die  Seitenrânder  der  Flûgeldecken  abweichend, 
die  wie  bei  Ph.  grossus  sich  deutlich  bis  zur  Spitze  fort- 
setzen,  wâhrend  aie  bei  Ph.  corruscus  nach  hinten  zur 
Spitze  hin  gânzlich  verschwinden,  von  beiden  genannten 
Arien  unterscheidet  sie  sich  aber  besonders  noch  durch 
die  lângere,  vorn  noch  schârfer  als  bei  Ph.  corruscus  zu- 
gespilzle  Fùhlerkeule. 

=  Es  ist  bei  der  Verânderlichkeit  in  der  Grosse  und 
auch  eiwas  in  der  Form  der  Ph.  corruscus  nicht  leicht  hier 
eine  âhnliche  Sp.  festzustellen,  jedoch  fand  ich  beide 
Arten  nie  unter  einander,  und  nachdem  ich  mir  einmal 
die  oben  angefûhrten  Unterschiede  deutlich  gemacht, 
wurde  es  mir,  abgesehen,  dass  die  Ph.  intermedius  immer 
grôsser  und  starker  gewôlbt  war,  leicht,  sie  zu  unter- 
scheiden. — Ich  habe  gegenwartig  23  St.  der  Ph.  corrus- 
cus in  sehr  verschiedeher  Grosse,  und  18  der  Ph.  inter- 
medius, die  nur  sehr  wenig  in  der  Grosse  verschieden, 
vor  Augen,  und  kann  zwischen  beiden  keine  Mittelform 
auffinden,  um  unsere  Art  als  Var.  zu  betrachten.  —  Die 
Ph.  grossus  fand  ich  bei  uns  bisher  nicht  auf,  habe  çber 
Exemplare  genug  zum  Vergleich,  sie  ist  bei  genauer  Be- 
trachtung  mit  unserer  Art  nicht  zu  verwechseln,  eben- 
80  die  bedeutend  grôssere  und  sonst  verschiedene  Ph. 
ma  xi  t nus  Fairm. 

=  Schlîesslich  muss  ich  noch  berne rken:  dass  vermuth- 
lich  Erichson  bei  seiner  Beschreibung  in  der  Naturg.  d. 
Ins.  Deutschl.  p.  110  T.  3.  auch  unsere  P.  intermedius 
vor  Augen  hatte,  und  wohl  nur  in  mânnlichen  Exempla- 
ir), wonach  er  sie  dann  fur  grosse  Mânnchen  der  Ph. 
corruscus  hielt.  Bei  Ph.  corruscus  fem.  sind  die  Flûgel- 
decken nach  hinten  regelmâssig  etwas  verschmàlert,  vvas 
bei  den  Weibchen    der    Ph.    interm.    nicht  der  Fall  ist, 

beide  Geschlechter  sind  im  âusseren  Umriss  gleich,  die 
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Weibchen  unterscheiden  sich  nur  durch  etwas  schmàlere 
Vordertarsen,  und  kûrzere,  dickere,  resp.  slumpfere  Kolbe 
der  Fûhler. 

2.  Ph.  corrusctos  Payk. 

Ueberall  gemein.  Man  fângt  ihn  das  ganze  Jahr  hindurch 
hâufig  mit  dem  Râscher  im  Grase,  doch  kommt  er 
auch  wie  die  Anisotomen  an  faulen  Pilzen  and  im  Herbtt 
unter  dem  Laube  der  Wâlder  vor. 

3.  Ph.  substriatus  Gyllh. 

Auf  Waldwiesen.  Selten.  f 

1.  Ph.   Caricis  Sturm. 

Besonders  auf  feuchten  Waldwiesen  hâufig. 

Olibrus  Erichson. 

i.  0.  corticalis  Schh. 

Ueberall  nicht  selten.  M  an  fângt  diesen,  wie  aile  nach- 
folgenden  Arten,  im  Grase  der  Wiesen  und  Steppeo, 
besonders  auf  Blumen,  desgleichen  im  Frûhliiig  und 
Herbst  zwischeri  liegendem  Laube  der  Wâlder. 

2.  0.  aeneus  111  ig. 
Zîemlich  selten  vorkommend. 

3.  0.  bicolor  Fabr. 
Ueberall  nicht  selten. 

4.  0.  liquidus  Erichs. 
Ziemlich  'selten. 

5.  0.  affïnis  Sturm. 

Nicht  gerade  selten  und  stellenweise  hâufig. 

6.  0.  Mttefolii  Payk. 

Auf  allen  Steppen  und  Waldwiesen  gemein. 

7.  0.   Ulicis  Gyll. 

Sehr  selten  vorkommend. 
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Wenn  ich  dièse  Art  noch  auffiïhre,  nachdem  sie 
allgemein  fur  identisch  mit  der  Yorhergehenden  gehalten 
wird,  80  ist  die  Ursache  die:  dass  ich  zwei  sicher  ver- 
schiedene  Arten  vor  mir  habe,  von  denen  eine  der  0. 
Mfllefolii  ist,  und  die  andere  wûrde  ich  fur  neu  halten, 
wenn  sie  nicht  zu  genau  mit  Gyllenhals  Beschreibung 
des  0.  Uiicis  in  der  F.  Suecica  T.  III,  p.  410,  4,  ûber- 
einstimmte. 

=  Was  Erichson  in  der  Nalurg.  d.  Ins.  Deutschl.  III, 
p.  119  dagegen  einwendet,  kann.  doch  noch  auf  einer 
Verwechselung  der  Arten  von  Gyllenhal  selbst  oder  von 
Schûppel  beruhen. 

=  Der  âussere  Umris»  meines  Kâfers  ist  von  0.  Mille- 
fol  ii  verschieden;  er  ist  genau  von  der  Form  des  0, 
pygmaeu8  Sturm,  doch  etwas  grosser,  und  auch  bei 
starker  Vergrôsserung  im  Sonnenlichte  ist  auf  den  Flu- 
geldecken»  ausser  einer  feinen  Linie  auf  dem  oberen 
Theile  derselben  neben  der  Naht  keine  Spur  von  Linien 
zu  bemerken,  wâhrend  bei  solcher  Vergrôsserung  bei  0. 
Millif.  die  Streifen  jederzeit  deutlick  erscheinen,  und  die 
zerstreuten  Puncte  viel  grôber  als  bei  jener.  Ueberhaupt 
ist  die  Punctur  utiseres  Kâfers  wirklich  nur  mikrosko- 
pisch,   dem  Auge  erscheint  er  vôllig  glatt. 

8.  O.  pygmaeus  Sturm. 
Nicht  selten  anzutreffen. 

9.  0.  geminus  Illig. 

Etwas  seltener  als  der  Vorhergehende. 

10.  0.  piceus  Steph. 
Ziemlich  selten. 

11.  0.  oblongus  Erichs. 
Auch  nur  selten  vorkommend. 
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12.  0.  pumilus  Hochh. 

Von  dieser  Art  fin  g  ich  bisher  nur  einige  Exemplair 
einmal  mit  dem  Kâscher  auf  einer  Wiese  im  Kieferwalde, 
und  ein  Stûck  im  Herbste  zwischen  Birkenlaube. 

0.  p.  Ovatus,  convexus,  rufo-piceus,  aut  pro  partem 
nigro-piceus  vel  castaneus,  nitidissimus,  elylris 
stria  suturali  singula  impressa.  Long.  7,  vel 
vix  %'Hn. 

Noch  nicht  halb  so  gros»  aïs  die  kleinsten  Stùckedes 
0.  pygmaeus  St.  Am  nâchsten  steht  er  dem  0.  oblongus  Er. 
doch  ist  er  auch  reichlich  um  die  H  a!  fie  kleiner. 

Stark  glânzend,  dunkel  kastanienbraun  mit,  je  nach- 
dem  dat  Licht  einfallt,  hellroth  glânzenden  Stellen.  Die 
Fûhler,  Beine  und  die  Spitze  des  Unterleibes  sind  heller 
rothbraun. — Das  verschvrindend  fein  punctirte  Halsschild 
ist  hinten  gerade  abgeschnitten,  mit  leicht  abgestumpften 
Hinterecken.  —  Ausser  dem  deutlichen  Nahtstreifen  der 
Flugeldecken,  welcher  jedoch  auf  der  vorderen  Halfte 
derselben  verschwindet,  ist  nur  bei  stark  er  Vergrossemng 
eine  àusserst  feine  Pimctur,  und  hin  und  wieder  eio  fast 
verloschener  Streifen  zu  bemerken. 


(ForUetzung  fol  g  t.) 


NOTICE 


SUR 


LBS  DIVERSES  PIERRES  PHOSPHATÉES  DECO  [VERTES 

DANS  LE  TARN  ET  GARONNE 

par 
.    H.  Angladk. 


La  découverte  des  phosphates  dans  le  département  de 
Tarn  et  Garonne  ne  date  que  de  quelques  années.  Leur 
présence  fut  constatée  pour  la  première .  fois  par  un 
pharmacien  distingué  de  la  localité,  Monsieur  Ponmarè- 
des.  Ayant  remarqué  dans  certains  endroits  qui  parais- 
saient pierreux,  une  végétation  vive,  productive,  bien 
différente  de  celle  que  fournissent  habituellement  les 
terrains  de  nos  contrées,  il  augura  de  là  que  ces  riches 
récoltes  ne  devaient  être  attribuées  qu'à  la"  nature  de 
ces  gisements  de  pierres.  Après  un  examen  approfondi,  il 
se  convainquit  que  cette  vigueur  donnée  à  la  plante  pro. 
venait  de  quantités  considérables  de  phosphates  calcaires. 
De  là  à  une  entreprise  commerciale  et  à  une  exploitation 
en  grand,  il  n'y  avait  qu'un  pas.  Malheureusement  le  ca- 
ractère original  de  Monsieur  Ponmarèdes  fit  que,  malgré 
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les  belles  expériences  d'essai  qu'il  avait  faites,  il  ne  trou- 
va aucun  crédit  et  fut  accusé  de  folie.  Personne  ne 
voulut  croire  à  la  présence,  dans  le  pays,  de  richesses 
pareilles.  Après  sa  mort,  arrivée  subitement,  il  ne  fat 
plus,  pendant  deux  ou  trois  années,  question  de  phos- 
phates ni  de  sa  belle  découverte. 

On  en    causait    cependant    volontiers,  mais    personne 
ne  se  décidait  à  tenter  une  exploration    et    des   fouilles 
aux  endroits  qu'il  avait   désignés..    L'initiative  en  est  due 
à  Messieurs  Jaille  et  Delbousquet;  ces  derniers  mettant  à 
profit    les    notes    et   recommandations  laissées  par  écrit 
par  Mr.  Ponmarèdes,  firent  commencer  des  sondages  qui 
amenèrent  les  meilleurs  résultats,  et  au  bout  de  quelques 
jours  on  mit  à  nu  des  quantités  considérables  de    phos- 
phates de  chaux  d'une  richesse  en    acide  phosphorique, 
bien    supérieur^   aux    phosphates   de   l'Estrémadure.  A 
partir  de  ce  moment  l'impulsion    était    donnée,    les   di- 
vers   propriétaires    firent   à   Tenvi  de  nouvelles  recher- 
ches dans  leurs  terrains.  Parmi  eux  quelques  uns  très  favori- 
sés, et  les  autres  ne  trouvèrent  que  des  phosphates  de 
basse  qualité,  d'une  teneur   presque   minime    en   acide 
phosphorique,  mais  qui  néanmoins  trouvent  leur   emploi 
dans  la  préparation   de  certains   engrais  à  l' agriculture. 
Depuis  un  an  à  peu  près  le  pays  est  envahi  par  des  com- 
pagnies anglaises  qui  achètent  des  phosphates  à  des  prix 
relativement  élevés.  Ha  sont  embarqués  à  Bordeaux  et  di- 
rigés sur  Londres,  d'où  ils  reviennent  en  France   traos- 
formés  en  Superphosphates. 

Genre  de  terrains  et  situation   géologique. 

Au  point  de  vue  scientifique,  ces  phosphates  paraissent 
être  mélangés  avec  le  terrain  quaternaire  qui  a  peu  à  peu 
rempli  et  comblé  en  quelque  sorte  les  fissures,  fentes 
ou  trous  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  jurassique  info- 
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rieur.  Ces  pierres  phosphatées  se  retrouvent  aussi  dans  le 
département  du  Lot,  dans  les  détritus  quaternaires, 
comme  dans  le  Lot  et  Garonne,  le  minerai  de  fer  se 
montre  fréquemment  au  milieu  des  argiles  et  des  sables  ter- 
tiaires. C'est  du  reste  l'opinion  la  plus  accréditée,  et 
Monsieur  Combes,  naturaliste  de  Fumel,  partage  cette 
manière  de  voir.  Ce  qui  confirme  ou  paraîtrait  confir- 
mer une  semblable  hypothèse,  serait  la  présence  de 
débris  d'animaux  ayant  appartenu  à  l'époque  quaternaire 
primitive. 

Ces  phosphates  sont  enveloppés  dans  la  plupart  des 
cas  de  calcaire  et  d'argiles  silicieuses  appartenant  à|oet~ 
te  période  quaternaire  qui  a  formé  le  jurrassique  infé- 
rieur. Les  fossile 8  retirés  de  ces  diverses  contrées  l'at- 
testent incontestablement. 

Formation  des  phosphates. 

Les  hypothèses  les  plus  contradictoires  Sont  émises 
chaque  jour  sur  la  manière  dont  ils  ont  été  formés. 
N'ayant  aucun  parti  pris  moi-même,  je  vais  en  rapporter 
quelques-unes.  La  première  qui  a  de  nombreux  adhé- 
rents, serait  la  transformation  en  phosphates  de  cer- 
tains calcaires  subissant  l'influence  d'eaux  minérales 
chargées  d'acide  phosphorique;  le  dernier  acide  se  serait 
à  la  longue  substitué  en  tout  ou  partie  à  l'acide  car- 
bonique qui  aurait  de  son  côté,  en  se  dégageant,  formé 
les  bulles  ou  cavités  remplies  de  carbonate  de  chaux 
que  l'on  remarque  dans  certains  phosphates. 

Cette  théorie  me  parait  peu  admissible,  pour  plusieurs 

raisons;  la  première  et  la  principale    est    que   les    eaux 
minérales  contiennent  une    proportion    infiniment    petite 

d'acide  phosphorique  et  qu'à  moins  d'admettre  l'existen- 
ce autrefois    d'eaux    presque  exclusivement  chargées  de 
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cet  acide,  il  n'aurait  pu  chasser  l'acide  carbonique,  qui 
quoique  d'un  ordre  inférieur  est  infiniment  stable. 

Plusieurs  autres  personnes  admettraient  l'existence  de 
certains  amas  considérables  d'ossements  d'animaux,  qui 
sous  l'influence  d'une  haute  température  auraient  aban- 
donné leur  acide  phosphorique  pour  former  des  phos- 
phates avec  le  calcaire  environnant.  La  présence  de  cas 
grandes  agglomérations  animales  proviendrait  d'après 
eux  de  la  période  diluvienne.  L'existence  de  quelques 
ossements  fossiles  dans  un  grand  état  de  conservation 
trouve  sa  raison  d'être,  disent  -  elles,  dans  la  décompo- 
rition  partielle  de  ces  animaux. 

La  dernière   et   celle   qui    paraitrait   se  rapprocher  le 
plus  de    la    vérité,    serait  l'action    de    courants    d'acide 
phosphorique  provenant  du  centre  terrestre  et  qui,  en  se 
faisant  jour  â  travers  les  fentes  jurassiques,  aurait  phos- 
phatisé  ces  dépôts  quaternaires.  Cet  acide  se    dégageant 
par  les  petites  fissures  se  serait  localisé  dans  les  couches 
jurassiques  qui  ont  été  si  tourmentés.    J'ai  remarqué  du 
reste   que   toutes   ces  fentes,  ou  carrières  â  phosphates, 
étaient   en  forme   d'entonnoir,  ou  espèce    de  fente  pro- 
fonde qui  permet,    dumoins   je  le  crois,    de    nos  jours 
encore,  la   phosphatisafion  des   calcaires    soumis   à  ces 
émanations.  Cet  ensemble  de  faits    résulte    des   diverses 
recherches  de  plusieurs  personnes    compétentes   et  non 
étrangères   à  la    science.  Quoiqu'il  en  soit,  ces  courants 
provenant  du  centre   terrestre    auraient    pu  former  des 
phosphates;  mais  comment  admettre  la  présence  au  seio 
de  la  terre  d'acide  phosphorique  libre,  lorsque  les  vol- 
cans, actuellement  les  plus  connus,  et  qui  semblent  être 
en  quelque  sorte  les  conduits  directs  du  feu   central,  ne 
nous  fournissent  jamais  de  phosphates?  Aucun  autre  aci- 
de provenant  de  ces  sources  n'a  pu  concourir  à  sa  for- 
mation . 
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■  

Analyses  quantitatives  de  divers  échantillons  de  phos- 
phates. 

J'ai,  dans  le  courant  de  Tannée,  fait  bon  nombre  de 
ces  analyses  sur  des  phosphates  plus  ou  moins  riches. 
En  voici  quelques-unes  parmi  celles  qui  m'ont  paru  les 
plus  intéressantes. 

Jft  1.  Echantillon  lourd,  de  cassure  brillante»  formé 
de  couches  rubannées  agatisées,  d'une  couleur  alternati- 
vement brune,  bleuâtre  et  blanche,  ne  contenant  point  de 
carbonates  calcaires  et  d'une  richesse  extraordinaire  en 
acide  phosphorique.  Ces  analyses,  n'ayant  été  faites  que 
pour  des  analyses  commerciales,  ne  présentent  pas  le 
caractère  rigoureux  d'une  expertise  scientifique;  elles 
pourront  néanmoins  guider  et  donner  une  idée  approxi- 
mative de  leur  composition, 

Eau  volatile  à   100°. .' 3,25 

Matières  volatiles  ou  rouge 2,60 

Silice 5,30 

-^    ■   Oxyde  de  fer...  traces  — 

Sur    100  }  » .        •     A 

i   Bi-oxyde  de  manganèse.,  traces  — 

P         *     J  Carbonates  calcaires.,  traces 

Chaux  combinée  et  autres  matières  .  49,70 

Acide  phosphorique 38,80 

Fluor            p         ...traces  — 

99,65 

K»  2.  Echantillon  d'aspect  pierreux,  formé  de  couches 
concentriques,  mamelonné,  affûtant  la  forme  de  rognons, 
à  cassure  terne  quoique  lisse,  contenant  une  notable  pro- 
portion de  silice. 
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Eau  volatile  à  400  ...........  U, 

Matières  volatiles  ou  rouge 6,90 

.    -      ,     ,    ,    I  Sable  ferrugineux  .  .  11,60 
100  parties,  (    Oxyde  de  fer) 

Bi-oxyde  dé  manganite...  traces.  .  .     — 

Carbonates  calcaires  etautres  matières.  43,82 

Acide  phosphorique 26,66 

N  3.  Echantillon  très-lourd  d'une    densité    minérale, 

r 

formé  de  couches  très-épaisses    de    phosphate   alternant 
avec  des  lamelles  de  pyrolusite  et  d'oxyde  de  fer. 

Parsemé  de  grains  sphériques  de  fer  presque  pur. 

Eau  volatile  à  100 004,40 

Matières  volatiles  ou  rouge.  •  002,90 

Silice. 008,25 

Oxyde  de  fer 003,50 

lOOparties.  /   Bi-oxyde  ou  pyroturile  .   .  .  001,20 

Acide  phosphorique.  .....  037,10 

Chaux  combinée   et/  AJ/co 

w     .,  ,      t      l U44,0<s 

Matières  non  dorées) 

Cuivre     ...     traces.  .   •  .   .        — 

099,97. 

Jf«  4.  Les  analyses  qui  suivent  sont  faites  sur  des 
échantillons  moins  riches  que  les  précédents.  Quoique 
leur  contenance  en  phoFphates  soit  bien  au  dessous  des 
trois  premières,  ils  n'en  sont  pas  pour  cela  moins  mar- 
chands, et  sont  acceptés  par  les  compagnies  avec  le 
titre  proportionnel  de  72  p.  %  Certains  acquéreurs  to- 
lèrent même  60  p.   %. 
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Eau  volatile  à   100 9,00 

Matières  volatiles  ou   rouge 4,25 

Silice 11,15 

Carbonates  calcaires 1 ,60 

Oxyde  de  fer...  traces — 

Oxyde  de  manganèse     1,50 

Phosphate  de  chaux 68,29 

Phosphate  de  magnésie 2,30 

Alumine  (silicate) 1,90 

99,990°. 
Comme  il  est  facile  de  le  voir  par  les  analyses  qui 
précédent,  nos  phosphates  de  chaux  sont  à  peu  de  chose 
près  d'une  composition  presque  identique;  leur  manière 
de  se  présenter  et  les  différentes  textures  seules  diffé- 
rent. Il  est  à  remarquer  que  les  filons  qui  fournissent  les 
phosphates  ont  presque  tous  une  direction  unique,  ve- 
nant de  l'ouest  et  se  dirigeant  à  l'est.  De  ce  dernier 
point  se  trouve  l'inclinaison  la  plus  forte. 

Fossiles  et  autres  délais  d'animaux. 

Les  quelques  objets  remis  par  moi  à  la  Société  1. 
d.  Natural.,  sont  des  fossiles  qui  paraissent  appartenir  à 
la  grande  période  quaternaire.  Ils  sont  assez  rares  et 
ne  se  trouvent  guère  que  dans  quelques  gisements.  Je 
les  dois  à  la  générosité  de  plusieurs  entrepreneurs  de 
carrières.  Parmi  ces  phosphates  on  trouve  aussi  des  car- 
bonates de  chaux  cristallisés  en  prismes  à  4  pans.  Le 
seul  échantillon  que  j'en  possède  est  réuni  à  quelques 
(lents  ainsi  qu'à  quelques  types  de  phosphates  riches  et 
d'une  teneur  moyenne.  Malgré  le  désir  que  j'aurais  eu 
de  pouvoir  offrir  quelque  chose  de  plus  complet  comme 
collection,  je  n'ai  pu  quant  à  présent  réunir  d'autres 
spécimens.  J'espère  plus  tard  être  en  mesure  d'en  four- 
nir davantage. 
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ÉVOLUTION 
DES     BARBULES 

DU  BEGONIA    MANICATA     , 

par 
M.  Pierre  Mayewski. 

(Avec  3  planche»). 


I.  Bibliographie. 

Avant  de  faire   connaître  les  résultats  de  mes  propres 

recherches,  je  vais    citer    la    définition    des    poils,    telle 

quelle  est  énoncée  par  les  autorités    contemporaines  en 

botanique  et  les  notions    qu'on  trouve  dans  les  ouvrages 
récents  sur  ce  sujet. 

Dans  son  traité  de  botanique  (page  III)  Sachs  s* exprime 
en  ces  termes:  «Les  poils  des  cryptogames  supérieurs  et 
des  phanérogames  présentent  des  excroissances  des  cel- 
lules épidermiques»,  et  plus  loin:  «les  cellules  d'un  seul 
et  même  poil  peuvent  bien  différer  Tune  de  l'autre,  mais 
jamais  on  n'aperçoit  d'épidémie  ni  de  faisceaux  vasculai- 
res;  des  appendices  possédant  ces  derniers  ne  peuvent 
plus  être  rangés  parmi  les  poils». 

Sachs  en  tire  la  conclusion,  qu'il  n'y  a  point  de  dif- 
férence bien  marquée  entre  les  ramifications  d'un  thalle, 
les  feuilles  et  les  poils;  mais  il  ne  démontre  ces  transi - 

M  4.  1873  16 
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lions  que  sur  des  plantes    inférieures  sans  rien  dire  des 
plantes  supérieures. 

Naegeli  dans  son  oeuvre  «Das  Mikroskop»  se  prononce 
sur  la  difficulté  de  définir  ce  que  c'est  que  les  poils  de  quel- 
ques plantes  et  précisément  ceux  des  plantes  inférieures; 
il  trouve  en  même  temps  une  différence  bien  marquée 
entre  les  poils  et  les  autres  formations  morphologiques 
dans  les  plantes  supérieures,  en  ce  que  les  premiers  ne 
paraissent  que  là  «wo  die  Epidermis  bereits  angelegt,  das 
peripherische  Dickenwachsthum  also  vollendet  ist».  *)  Il 
définit  les  poils  ainsi:  «bei  den  beblâtterfen  Pflanzen  sind 
die  Trichome  (Haare,  Borsten,  Stacheln,  Warzen,  Schnl- 
fern)  ohne  Âusnahme  Bildungen  der  Epidermis». 

Uofmeister  trouve  cette    définition  de  Naegeli   fausse. 

«Jeder  dûnne  radiale  Durchschnitt  Acbsenende  einer 
Pleris  aquilina  oder  einer  Aspidium  filix  mas  zeigt  deui- 
lich,  dass  nach  dem  Hervorsprossen  von  Spreuhaaren 
oder  Spreuschuppen  noch   tangentiale  Theilungen  an  deo 

Zellen  der  Stengelaussenflache  vor  sich  gehen,  bei  Pte 
ris  noch  ganz  massenhaft. 

Quant  à  révolution  des  poi^s  il  dit  que  «das  Haargebilde, 
auch  wenn  es  vielzellig  ist,  einen  einzelligen  Entwicke- 
lungszustand  durchlâufl»  car  au  premier  degré  de  son 
développement  le  poil  ne  fait  que  soulever  la  partie  su- 
périeure d'une  cellule  extérieure  (quelquefois  de  plusieurs). 

Hofmeister  ne  fait  point  mention  de  formations  telles  que 
les  aiguillons  du  rosier.  Naegeli  les  compte  parmi  les 
poils.  Sachs  en  fait  autant,  en  ajoutant  qu'il  n'y  a  que  peu 
de  données    sur    le    développement  des  aiguillons,  c'est 


*)  Naegeli.  Das  Mikroskop.  p.  593. 

•*)  Hofmeister.  Allgemetoe  Morphologie  der  Gewacbse.  p.  416. 

*"*)  Hofmeislt  r  I.  c.  p.  5U. 
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pourquoi  leurrôle  morphologique  n'est  pas  encore  élucidé*). 
Et  pourtant  le  professeur  Kauffmann  avait  démontré  déjà 
en  1859  que  ce  n'est  point  une  seule  cellule  qui  participe 
an  développement  des  aiguillons,  mais  bien  tout  un 
groupe,  et  non  seulement  de  cellules  épidermiques~mais 
aussi  de  celles  du  parenchyme;  par  conséquent  on  ne 
saurait  ranger  les  aiguillons  parmi  les  formations  tricho- 
mes,  mais  il  faudrait  bien  les  envisager  comme  des  excrois- 
sances de  la  feuille  ou  de  la  lige;  leur  origine  sem- 
blable à  celle  des  feuilles  n'en  diffère  qu'en  ce  que  les 
aiguillons  ne  paraissent  que  lorsque  le  tissu  de  la  feuille 
ou  de  la  tige  s'est  déjà  suffisamment  différencié/  lorsque 
Tépiderme,  les  cellules  cambiales  et  les  faisceaux  vas* 
culaires  y  sont  déjà;  cette  différence  ne  consiste  pour- 
tant aucunement  dans  l'absence  de  faisceaux  va  s  culaires 
dans  les  aiguillons,  car  il  y  a  quelques  plantes  dont  les 
aiguillons  en  sont  pourvus,  telles  que:  le  Victoria  Regia, 
le  Cnicus  lanceolatus  et  eryophorus. 

Les  lobes  et  les  dents  des  feuilles  paraissent  plus  tôt 
que  les  aiguillons  **).  Voici  comment  le  prof.  Kauffmann 
définit  dans  sa  thèse  la  différence  essentielle  entre  les 
poils  et  les  aiguillons:  d'aiguillon  se  forme  de  plusieurs 
cellules  tandis  que  le  poil  existe  d'abord  sous  forme  d'une 
seule  cellule  ***). 

Il  existe  ainsi  une  différence  immense  entre  les  poils 
et  les  formations  telles  que  les  aiguillons.  En  1861  Nitschke 
dans  ses  recherches  sur  le  Drosera  rotundifolia  L.  tâchait 
d'annuler  cette  différence  bien  marquée:  il  démontra  qu'il 


*)  Sacha  !.  c.  p.  76. 

**)  Kauffmann.  Ueber  die  iNatur  der  Stycheln.  Bol.  de  ia  Soc.  d.  nalor. 
<J.  Mosc.  lit  3. 
***)  Kauffmann.  Relation  entre  la  (Vaille  et  la  tige  p.  34. 

16* 
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existe  toute  une  série  de  formes  intermédiaires  .entre  ces  ap- 
pendices compliqués  des  feuilles  qui  caractérisent  si  bien 
le  Drosera  et  les  simples    poils    qu'on    rencontre  sur  la 
même  plante.  Il  était  naturel  d'en  conclure  deux  choses: 
ou  que  ces  pièces  accessoires  sont  des  poils  ou  bien  qu  elles 
sont  des  parties    de  la  feuille,  et  alors  il  n'y  a  point  de 
différence  bien  marquée  entre   les  poils  et  les  lobes  des 
feuilles.  Nitschke  ne  veut  point   admettre  cette  première 
supposition,    quoiqu'elle    soit    la  plus  simple:  ces  pièces 
accessoires,  dit-il,  ont  une  structure  trop  compliquée  pour 
les  poils,  il  y  entre  le  faisceau  vasculaire  et  leur  tissu  s'est 
différencié  en  épiderme  et  parenchyme  contenant  le  chlo- 
rophylle.  Ces  raisons  le  décident  à  en  tirer  la  première 
conclusion;  il  dit:  «Es  giebt  in  der    That   keine    andere 
alp  willkûrliche  Grenze  zwischen  Haaren,  mag  man  dièse 
nun  so  oder  anders  definiren  und  Blatttheiien  oder  selbst 
ganzen    Blattorganen  *).   Comme   les    avis    de    Nitschke 
n'étaient  point  soutenus  par  des  arguments  tirés  de  l'his- 
toire du  développement,  ils  provoquèrent  des  objections  de 
la  part  de  R.  Caspary,  qui  dit  sur  l'admission  de  Nitschke. 
«Man  traut  seinen  Augen    kaum,  wenn    man    eine    solche 
wilde  Phantasie  liest»  **).  La  différence  entre  les  poils  et 
les  aiguillons  reste  tout  aussi  bien  marquée  qu'elle  Ta  été. 
Weiss  qui  consacra  aux  poils  un  large  article  ne  Ta  non  plus 
anéanti.  Voici  comment  il  nous  définit  les  poils:  «Ich  nenne 
ein  Pflanzenhaar  ein  aus  der  directen    Vermehrung  und 
Verlângerung  einer  Oberhautzelle  nach  aussen  entstande- 
nes  und  aus  den  Producten  einer  einfachen  Theilung  die- 
ser  primàren    Oberhautzellen    wenigstens   die  erste  Zeit 


*)  Nitschke.  Anatomie  des  Sonnenthaublalles  (Drosera  rotnndifolis). 
Bot.  Zeit.  18M.  NN°  33.3  4.  35. 

*•)  Caspary.  ÀufTorderungen  an  H.  Dr.  Nitschke.  Bot.  Zeit.  4361  p. 
2x0.  te  38. 
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allein  bestehendes  Gebilde,  welches  fadenfôrmig,  einzel- 
lig  oder  mehrzellig  (u.  8.  w.)  sein  kann  *).  Il  attribue 
même  les  gros  poils  du  Drosera  et  du  Ribes  Grossularia  aux 
formations  trichomee. 

L'année  dernière  Rauter,  qui  a  fait  des  recherches  sur 
l'histoire  du  développement  des  poils  dans  une  quinzaine 
de  plantes,  nous  démontra  combien  de  différence  il  existe 
quelquefois  dans  le  développement  des  mêmes  poils  dans 
la  même  plante,  quelles  sont  les  modifications  qu'on  ren- 
contre dans  la  division  de  la  cellule  primaire  et  dans  la 
formation  de  la  tête  et  du  pied  du  poil;  il  fit  voir  ensuite 
comme  il  arrive  souvent  que  le  tissu  intérieur  participe 
a  la  structure  du  poil  (cette  participation  ne  commence- 
que  lorsque  le  poil  s'est  déjà  assez  développé).  Ignorant 
l'ouvrage  de  KaufFmann,  il  fit  aussi  de  nouvelles  recher- 
ches sur  le  développement  des  aiguillons  dans  la  Rose 
Bourbon  et  en  tira  des  conclusions  tout  autres.  Recon- 
naissant que  les  aiguillons  ne  sont  point  des  trichomes  à 
proprement  parler,  il  les  rapporte  pourtant  aux  formations 
trichomes,  dont  elles  occupent  la  première  place,  repré- 
sentant la  transition  des  poils  aux  feuilles.  Cependant  il 
n'indiqua  point  la  transition  des  aiguillons  aux  poils.  Il 
est  vrai  qu'il  nous  exposa  des  cas  où  le  tissu  intérieur 
participe  à  la  structure  d'un  véritable  poil,  mais  cette 
participation  ne  se  manifeste  que  lorsque  le  poil  s'est  déjà 
suffisamment  développé,  tandis  que  dans  les  épines  elle  a 
lieu  dès  leur  naissance. 

Cette  année  enfin  a  paru  l'ouvrage  de  Martinet:  «Or- 
ganes de  sécrétion  des  végétaux»  **). 


*)  Weias.  Die  Pflanzenhaarc    dans    Botan.   Intersuch.  herausg.   von 
Karsten.  Heft.  4.  5.  0    1867   p.  6*20. 
**)  Aon.  d.  se.  nalur.  5  sor.  T.  XIV. 
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Martinet  définit  les  poils  ainsi:  es  L poils  ne  sont  que 
de-  simples  «productions  de  l'épidémie»  *). 

Dans  des  telles  circonstances  il  était  curieux  de  suivre  la 
marche  du  développement  de  formations  aussi  originales 
que  celles  des  barbules  du  Bégonia  manicata,  car  toutes 
les  notions  que  la  littérature  nous  fournit  la  dessus  ainsi 
que  sur  les  poils  des  Bégonia  en  général  soulèvent  plu- 
tôt qu'elles   ne  résolvent  la  question. 

Ainsi  Moyen  dans  son  oeuvre  «Ueber  die  Sécrétions- 
organe  der  Pflanzen»  parle  des  poils  qui  se  trouvent 
sur  les  tiges,  les  feuilles»  les  pétioles  du  Bégonia 
platanifolia  et  ritifolia.  Ces  poils  ayant  la  forme  de  bul- 
les sphériques,  transparentes,  brillantes,  semblables  à  une 
goutte  de  résine  à  un  fort  grossissement,  se  trouvent  être 
composés  d'une  tête  cellulaire  remplie  d'un  contenu 
aqueux  au  goût  «salzigsùss»  et  d'un  petit  pied  à  peine 
visible. 

A  coté  de  ces  glandes  pédicellées  (Perldrusen  d'après 
Meyen)  la  figure  VII  nous  représente  de  longs  poils  plu- 
ricellulés  sur  lesquelles  peuvent  se  développer  les  glan- 
des mentionnées,  c'est  en  quoi  Meyen  ne  doute  poiof 
quoiqu'il  ne  Tait  pas  vu  **). 

Quelle  que  soit  la  valeur  de  ces  données  au  sujet  de 
l'oeuvre  de  Meyen,  elles  sont  trop  vagues  pour  la  théo- 
rie des  poils  en  général:  nous  n'avons  que  la  description 
des  poils  de  deux  espèces  de  Bégonia;  leur  liaison  ri  est 
point  marquée,  l'histoire  de  leur  développement  reste 
inconnue. 

Weiss,  dans  son  ouvrage  sur  les  poils  des  plantes,  dans 
la  partie    «Histoire  et  critique»,  remarque  au  sujet  de  la 


*)  L.  c.  p.  iss. 

*+)  Meyen.  Ueber  die  Secrelioot  Organe  der  Pflamen. 
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subdivision  des  «poils  de  Meyen  que  les  «Perldrûsen»  des 
Bégonias  ne  peuvent  point  être  rapportés  aux  poils  pro- 
prement dits.  «Ich  gedenke  dièse  Gebilde  spëler  mit  den 
Schuppen  etc.  gesondert  zu  behandeln»  *). 

Hofmeister  enfin  affirme  dans  sa  morphologie  que  les 
barbes  du  Bégonia  manicata  se  développent  non  d'une  seu- 
le cellule  de  Tépiderme  mais  bien  de  plusieurs  **).  Par  tout 
ce  qui  a  été  cité  on  voit  bien  que  les  poils  des  Bégonias 
ne  se  développent  pas 'comme  à  l'ordinaire,  mais  tout 
autrement,  ce  qui  fait  que  Weiss  les  rapporte  à  la  catégorie 
des  «Schuppen»:  on  ignore  pourtant  le  développement  même, 
ainsi  que  le  rapport  qui  existe  entre  les  barbules  du 
Bégonia  manicata  et  les  poils  des  autres  Bégonias  qui  en 
sont  pourvus. 

Dippél  dit  dans  son  oeuvre  «Das  Mikroscop*:  bei  ein- 
lelnen  Begonien  nehmen  geknôpfte  Haarreihen  Ursprung 
in  dem  Blattgrûnfûhrenden  Markgewebe  der  Blâtter  und 
wachsen  von  hieraus  durch  die  mit  farblosem,  wàssri- 
gem   Inhalte  erfùllten  Zellschichten»  (?)  ••*). 

Pfitzer  fait  mention  des  poils  des  Bégonia  dans  son 
traité:  Ueber  die  mehrschichtige  Epidermis  **"*)• 

Guidé  par  ce  que  je  viens  d'énoncer,  j'ai  entrepris  de 
résoudre  les  questions  suivantes: 

1)  Comment  se  développent    les    poils  des  Bégonias? 

2)  Gomment  se  développent  les  barbules  du  Bé- 
gonia manicata. 

3)  Quelle  est  la  relation  entre  ces  barbules  et  les 
poils  des  autres  Bégonias  qui  en  sont  pourvus? 


*)  Weiss  I.  c.  p.  544. 

**)  tlofmeister  1.  c.  p.  3*4 

***)  Oippcl.  Das  Mikroscop,  p.  184. 

*•••)  Pringt.  Jahrb.  T.VHÎ.H  1. 
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II.  Strtctire  des  birbtles. 

Le  Bégonia  manicata  appartient  au  nombre  des  plan- 
tes dépourvues  de  poils  à  l'état  développé,  tandis  que 
ses  jeunes  feuilles  qui  viennent  de  s'épanouir  des  bour- 
geons en  sont  abondamment  couvertes. — Ces  poils  subis- 
sent avec  le  temps  un  changement  qui  leur  est  propre 
et  perdent  leur  caractère  distinctif. 

De    cette  manière  le  Bégonia*  manicata    possède  des 
excroissances  caractéristiques  au  lieu  des  poils  des  autres 
Bégonias  (comme  Beg.    Rex,    hydrocolylifolia).  Ces  der- 
nières   disposées  sur  la  surface  inférieure  de   la    feuille 
apparaissent  sous  forme  d'excroissances  lamelleuses,  d'une 
couleur  rouge  foncée,  irrégulièrement    ciliées,  dentelées 
à  leur  extrémité  libre  et  fixées  aux  nervures  principales 
de  la    feuille    perpendiculairement.  —  Les  lamelles,  aux- 
quelles le  nom  de  barbes  convient  parfaitement,  ont  les  di- 
mensions   les    plus    grandes    à  la    base    du  limbe  de  la 
feuille,  mais  à  mesure  qu'elles  s'approchent  du  sommet  el- 
les deviennent  de  plus  en  plus  petites;  en  outre  plus  for- 
tement développées  sur  les  nervures  principales,  elles  le 
sont  moins  sur  les  secondaires. — De  pareilles  excroissan- 
ces lamelleuses  se  trouvent  aussi  sur  la  partie  supérieure 
des  pétioles.    Contrairement   à    celles  des  feuilles,  elles 
sont  ici  d'autant  plus  développées    qu'elles  se    trouvent 
plus    près    du   sommet   du   pétiole.    A    la    base   même 
du  limbe  de   la   feuille,  elles  apparaissent   sous    forme 
d'excroissances  annulaires  ou  cols  qui  entourent  le  pé- 
tiole.   Un  peu   plus  bas  ces  anneaux    deviennent  irrégu- 
liers ^  recourbés  et  entrecoupés  dans  quelques  points;  noas 
avons  ici  une  transition  aux  barbes    disposées    pins  bas 
encore,  ayant  la  forme  de  lamelles  isolées,  dispersées  en 
îlots  et  sans  nul  ordre  le  long    du    pétiole.    Les  barbes 
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dont  le  développement  s'affaiblit  à  mesure  de  leur  éloi- 
gnement  du  sommet  deviennent  de  plus  en  plus  étroi- 
tes, gagnent  en  même  temps  en  grosseur,  de  manière 
qu'elles  perdent  bientôt  la  forme  de  lamelles  et  pren- 
nent celle  de  poils  cylindriques  (Tab.  H.  fig.  9 — 1^). 

Moins  ces  excroissances  sont  développées,  plus  leur 
ressemblance  avec  les  poils  augmente,  de  sorte  qu'on 
parvient  à  trouver  sur  le  même  pétiole  des  lamelles  an- 
nulaires, des  poils  et  leurs  formes  transitoires.  Les  poils 
cependant  se  dessèchent  daus  peu  de  temps  et  tombent  ne 
laissant  après  eut  que  des  taches  rouges.  Le  pétiole  est 
entièrement  glabre  dans  sa  partie  inférieure. 

La  forme  des  barbes  est  donc  sujette  à  beaucoup  de 
changements,  mais  ce  n'est  pas  sur  tous  les  pétioles  qu'on 
peut  rencontrer  toutes  les  variations  décrites  des  pièces 
accessoires,  parfois  on  n'en  Uouve  qu'une  seule  forme. 
On  trouve  des  pétioles,  par  exemple,  entièrement  dépour- 
vus de  lamelles  annulaires,  et  ce  ne  sont  que  des  barbes 
disjointes  qui  couvrent  par  ci  par  là  les  pétioles;  parfois 
on  ne  trouve  que  des  poils  isolés  qui  tombent  bientôt, 
après  quoi  le  pétiole  apparaît  glabre. 

Les  variations  énoncées  ne  peuvent  être  appliquées  aux 
barbes  disposées  sur  les  nervures  foliaires. 

Les  cercles  y  sont  hors  de  question,  on  ne  voit  non 
plus  de  lamelles  disposées  l'une  à  côté  de  l'autre  dans 
un  plan  horizontal.  Tout  le  changement  provenant  d'un 
développement  plus  ou  moins  grand  des  barbes  con- 
siste en  ce  qu'elles  perdent  la  forme  de  lamelles  et 
prennent  celle  de  poils.  On  peut  rencontrer  des  indi- 
vidus du  Bégonia  manicata  dont  les  jeunes  feuilles  en 
sortant  des  bourgeons  ont  des  excroissances  si  peu  dé- 
veloppées, que  celles  -  ci  n'apparaissent  qu'au    nombre 
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le  plus  insignifiant  de  poils  (3 — 5)  ou  en  sonl  entièrement 
dépourvues,  c'est-à-dire  tout-à-fait  glabres. 
'  Je  ne  puis  décider  avec  certitude  quelles  sont  les  eau 
ses  dont  dépend  une  si  grande  inconstance  dans  la 
forme  des  barbes,  et  parfois  même  leur  entière  absence. 
Cependant  j'ai  remarqué  que  les  individus  qui  ont  pous- 
sé pendant  longtemps  dans  des  endroits  secs  (une  cham- 
bre par  exemple)  ont  les  barbes  d'une  couleurexcessivement 
foncée,  disposées  en  anneaux  réguliers  et  fortement  dé- 
veloppés.— Ces  anneaux  sont  plus  irréguliers,  moins  déve- 
loppés et  d'une  couleur  plus  claire  sur  les  individus  qui 
croissent  dans  des  endroits  humides.  On  remarque  enfin 
des  barbes  tout-à-fait  blanches  et  absence  complète  de 
poils  sur  les  plantes  qui  végètent  au  bord  de  l'eau  et 
dans  des  terrariums. 

La  surface  supérieure  des  feuilles  est  dépourvue  de 
barbes.  Quant  à  leur  constitution  anatomique,  y  a  fort  peu 
à  dire.  Leur  texture  rappelle  celle  des  stipules.  0o 
peut  y  distinguer  l'épiderme  et  le  parenchyme.  Les 
cellules  du  premier  qui  communiquent  avec  celles  de 
lépiderme  foliaire  ont  la  forme  cubique,  très-peu  épais- 
sie et  renferment  une  matière  colorante,  si  caractéri- 
stique pour  les  barbes  du  Bégonia  manicata.  Cepen- 
dant les  cellules  de  l'épiderme,  disposées  au-dessous  des 
barbes,  contiennent  aussi  cette  matière,  qui  colore  non 
seulement  les  barbes  mais  aussi  une  partie  du  pétiole 
(de  la  nervure)  à  quelque  distance  derrière  elles. 

Les  cellules  du  parenchyme,  plus  longues  que  larges, 
(2  —  3),  surpassent  en  dimension  les  cellules  de  l'epi- 
derme  et  renferment  du  chlorophylle.  Elles  sont  en  rap- 
port immédiat  avec  les  cellules  du  parenchyme  foliaire. 
Ordinairement  quelques  couches  du  col  I  en  chyme  sous- 
épidermique  du  pétiole  (3 — 4  rarement  plus)    se  recour- 
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bent  sous  l'endroit  où  les  barbes  sont  fixées  et  y 
entrent  (ce  qui  est  évidenl  sur  des  coupes  longitudinales 
faites  à  travers,  le  pétiole  et  la  barbe),  elles  perdent 
le  caractère  de  collenchyme,  deviennent  à  parois 
minces,  et  prennent    de  grandes    dimensions    (Tab.    IV, 

«g.  1-2). 

Les  couches  disposées  plus  bas,  ainsi  que  les  faisceaux 
fibro-vasculaires  vont  en  ligne  droite  sans  entrer  dans 
les  barbes.  On  remarque  plusieurs  couches  longitudina- 
les de  parenchyme  dans  la  partie  inférieure  des  barbes; 
vers  le  sommet  leur  nombre  diminue  jusqu'à  une  (Tab. 

IL  fig.  9). 

En  général,  la  différence  entre  les  cellules  de  l'épi- 
derme  et  celles  du  parenchyme  est  marquée  d'une  ma- 
nière d'autant  plus  claire  et  plus  tranchée,  qu'elles  se 
trouvent  plus  près  de  la  base,  mais  à  mesure  qu'elles 
approchent  du  sommet,  la  différence  s'efface  de  plus 
en  plus,  de  sorte  que  les  cils  et  les  dentelures  des  bar- 
bes  ont  une  structure  analogue  à  la  structure  des  poils 
du  Bégonia  Rex,  c'est-à-dire  la  structure  habituelle  des 
poils  (composés). — Les  barbes  sont  dépourvues  de  sto- 
mates. 

Le  meilleur  moyen  pour  connaître  la  valeur  morpho- 
logique des  barbes  est  d'étudier  le  mode  de  leur  évo- 
lution; mais  on  peut  se  faire  une  idée  des  rapports  qui 
existent  entre  les  barbes  et  les  poils,  même  sans  avoir 
recours  à  ce  moyen,  si  on  se  rappelle  que  parfois  un 
seul  pétiole  nous  offre  une  série  entière  de  formes  inter- 
médiaires entre  les  poils  isolés  et  les  barbes  annulaires  for- 
tement développées. 

Il  est'  évident  que  les  barbes  ne  sont  que  des  poils 
modifiés.  On  trouve  facilement  qu'elles  correspondent 
aux  poils  des  autres  Bégonias,  si  on  observe  les  poils  du 
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Bégonia  hydrocotylifolia.  Cette  dernière  appartient  au 
nombre  des  plantes  poilues.  La  partie  inférieure  de  ses 
feuilles  ainsi  que  ses  pétioles  sont  couverts  de  poils  dis- 
posés en  groupes  isolés,  en  îlots.  Chaque  groupe  est 
fixé  à  une  lamelle  très-petite»  il  est  vrai,  et  qui  n'atteint 
que  des  dimensions  fort  insignifiantes  en  comparaison  de 
celles  des  barbes  du  Bégonia  manicata,  mais  qui  leur 
correspond  et  dont  la  matière  colorante  est  la  même. 

Ces  lamelles  éparses  en  désordre  sur  le  pétiole  ne  for- 
ment jamais  d'anneaux  complets.  De  cette  manière  nous 
voyons  ici  des  lamelles  et  des  poils,  mais  ce  sont  les 
derniers  qui  prédominent,  de  sorte  que  nous  avons  d'une 
part  une  transition  de  Bégonia  manicata  dont  les  lamelles 
sont  très  développées  et  dont  les  poils  n'apparaissent  que 
sous  la  forme  de  leur  dentelure,— et  de  Y  autre,  une  tran- 
sition au  Beg.  Rex,  qui  est  entièrement  dépourvue  de 
lamelles  et  n'a  que  des  poils  isolés. 

III.  Histoire  du  développement  des   barbnles» 

Les  résultats  auxquels  on  arrive  par  voie  de  la  mé- 
thode comparative  est  confirmée  par  les  observations  qoe 
Ton  fait  sur  l'histoire  du  développement  des  barbules. 
En  effet,  en  comparant  les  feuilles  de  différent  âge,  on  voit 
que  ce  qui  distingue  une  feuille  complètement  dévelop- 
pée, ce  sont  surtout  les  lames  des  barbules,  et  qu'au  con- 
traire plus  une  feuille  est  jeune,  plus  les  dents  y  prédo- 
minent, et  prennent  même  le  caractère  de  poils;  aussi 
les  lames  elles-mêmes  sont  à  peine  visibles.  En  sortant 
du  bourgeon,  une  feuille  est  abondamment  couverte  de 
poils  et  c'est  à  peine  si  Ton  distingue  les  lames  parleur 
couleur  rouge. 

Le  développement  des  barbes  se  réduit  à  celui  des 
poils,  ce  qui  nous  fournit  le  moyen  de  tirer  un  parallèle 
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entre   la  formation    des   appendices  du  Beg.  manicata  et 
la  formation  de  ceux  du  Beg.  Rex  et  hydrocotylifolia. 

La  première  apparition  des  poils  du  Beg.  manicata  peut 
être  observée  sur  une  feuille  ayant  environ  0,  7  —  0,  6 
mm.  de  longueur.  Une  feuille  de  cette  dimension  renfer- 
mée encore  dans  le  bourgeon  a  déjà  formé  ses  dents 
principales,  au  bord  desquelles  apparaissent  d'autres,  les 
unes  couronnées  déjà  de  leur  tête  glanduleuse,  les  au- 
tres en  train  de  les  former,  quelques  unes  n'en  présentant 
encore  nulle  trace.  En  suivant  toute  une  série  de  formes 
intermédiaires  on  parvient  jusqu'à  cette  phase  primitive 
des  dents  où  elles  apparaissent  spus  forme  de  pe- 
tits tubercules,  au  bord  des  dents  déjà  formées  et  dans 
les  interstices  de  celles— là  (Tab.  III,  fig.  6,  a).  On  aper- 
çoit aussi  de  petits  tubercules  de  ce  même  genre  le 
long  des  nervures  principales  qui  existent  déjà  sur  la  face 

inférieure  de  la  feuille,  ainsi  qu'à   la  base  de  son  limbe 
sur  le    pétiole.  Il    est  surtout  facile  de  les    observer    le 

long  de  la  nervure  médiane  (Tab.  II,  fig.  6:  x,  %',  x"). 

Ces  tubercules  qui  ne  sont  que  les  premières  phases 
des  poils,  à  peine  visibles  au  grossissement  de  70  fois, 
paraissent  à  un  grossissement  plus  fort,  composés  non 
d'une  seule  cellule  épidermique  allongée  et  sa  paroi  su- 
périeure au  dessus  des  cellules  voisines,  ce  que  Ton  observe 
souvent  parmi  les  poils  à  la  première  phase  de  leur  dévelop- 
pement; ces  tubercules  consistent  d'une  aggrégation  de  cel- 
lules non  seulement  épidermique,  mais  aussi  de  celles 
de  la  couche  sous-épidermique  du  parenchyme  (Tab.  II, 
fig.  3,  4).  Ces  tubercules  se  forment  de  la  manière  sui- 
vante. Une  des  cellules  un  peu  plus  large  allonge  sa  paroi 
supérieure  et  dépasse  ainsi  les  dimensions  des  cellules 
épidermiques  voisines  (Tab.  H,  fig.  i);  après  quoi  son  in- 
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subit  de  fortes  variations  (Tab.  H,  fig.  13— 4  6), dues  à  sa  crois- 
sance inégale  et  peut-être  aussi  à  des  divisions  postérieures. 

Ces  sont  les  poils  simples,  (poils  lymphatiques  Dcd.), 
dépourvus  de  tête,  qui  se  développent  comme  il  est 
décrit.  A  côté  de  ceux-là  et  en  même  teipps  il  se  forme 
quantité  de  poils  à  tête    (poils  glandulifères). 

La  première  phase  de  ceux — ci  ne  se  distingue  en  rien 
de  celle  des  poils  simples:  ils  commencent  tout  aussi  bien 
par  l'apparition  des  tubercules  dont  les  cellules  supérieures, 
se  divisent  au  moyen  de  cloisons  diagonales,  mais  leur 
cellule  apicale  pyramidale  se  partage  plus  tard  an  moyen 
d'une  cloison  transversale  (Tab.  H,  fig  7.),  ce  qui  se  répète 
dans  sa  partie  supérieure  et  successivement  dans  la 
partie  supérieure  de  chaque  nouvelle  cellule  qui  se  forme 
de  cette  manière  (Tab.  Il,  fig.  9).  Le  nombre  de  ces 
cloisons  transversales  monte  quelquefois  jusqu'à  12 — 16, 
ce  qui  se  rencontre  surtout  souvent  chez  le  Beg.  Rex 
et  moins  souvent  chez  le  Beg.  manicata.  Pour  former  une 
tête,  la  cellule  supérieure  de  ce  genre  se  partage  par 
une  cloison  verticale  (Tab.  111,  fig  12)  et  chacune  de  ses 
deux  parties  est  de  nouveau  partagée  par  une  cloison  sem- 
blable mais  qui  est  perpendiculaire  par  rapport  à  la  pre- 
mière. Puis,  dans  chacune  de  ces  quatre  cellules  nouvelle- 
ment formées  il  se  fait  sans  aucun  ordre  toute  une  série  de  di- 
visions transversales,  quelquefois  radiales,  mais  jamais,  au- 
tant que  j'ai  pu  observer,  tangentielles.  Quelquefois  il  arrive 
que  la  cellule  supérieure  se  divise  non  pas  en  quatre,  mai* 
seulement  en  trois:  la  première  cloison  verticale  est  suirie 
d'une  seule  du  même  genre  dans  Tune  des  cellules 
qu'elle  vient  de  produire;  cette  seconde  cloison  peut  être 
quelque  peu  inclinée;  dans  ce  cas  la  première  cloison 
transversale  se  pose  aussi  de  travers,  en  sorte  qu'on  d  y 
aperçoit  qu'une  seule  cellule  apicale  (Tab.  II,  fig  12). 
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Si  la  cellule  supérieure,  en  se  divisant  en  long  et  en 
large,  Tient  à  former  une  tête,  les  cellules  qui  la  suppor- 
tent ne  se  cloisonnent  point  verticalement  et  servent  alors 
à  former  le  pédoncule  de  la  tête  (Tab.  II,  fig.  12). 

Ainsi  dans  la  formation  de  la  tête  il  est  nécessaire 
de  distinguer  deux  moments:  1)  la  formation  delà  colon- 
ne qui  apparaît  par  suite  des  divisions  de  la  cellule  api- 
cale,  et  2)  le  développement  de  la  tête  qui  surmonte 
cette  colonne  et  du  pédoncule  qui  se  développe  au  des- 
sous de  la  tête.  Le  développement  postérieur  de  ce  genre 
de  poils  est  le  même  que  celui  des  poils  simples,  décrit 
ci-dessus. 

Indépendamment  de  cette  manière  de  se  développer, 
les  poils  glanduliféres  en  ont  une  autre:  la  cellule    api- 
cale,  au  lieu  de  se  diviser  au  moyen    de    cloisons  dia- 
gonales et  ensuite    de  cloisons  transversales,  se  partage 
en  deux  par  une  cloison  strictement  verticale  et  parallè- 
le à  Taxe  de  la  feuille  (Table  H,  fig.  17);  Tune  des  nou- 
velles cellules  est  de  nouveau  partagé  par  une    cloison 
verticale,  mais  perpendiculaire  à  la  première.  Puis,  dans 
chacune  de  ces  trois  nouvelles  cellules,  il  se  forme  une 
série  de    divisions   transversales   et   il   en   résulte    une 
colonne  à  trois  faces  (Table  II,  fig  18),  dont  les  cellules 
supérieures,  en  aggrandissant  et  en  se  divisant   par  des 
cloisons  verticales  et   radialement  transversales,  forment 
la  tête,  tandis  que  les  cellules  inférieures  servent  à  for- 
mer le  pédoncule.  Enfin  de  rapides  divisions  intercalaires 
se  suivent  dans    les   cellules  qui   entourent   la    base  du 
pédoncule,  ce  qui  fait  que  la  tête,  déjà  formée  ou    non, 
est  poussée  vers  le   baut.    Or    il  est  évident  que    cette 
manière  de  division  de  la  cellule  apicale  d'un  tubercule, 
en  voie  de  former  une  tête,  ne  présente  qu'  une  variation 
bien  insignifiante:  la  cellule  est  toujours  divisée  en  deux 
Je  4.  1872.  17 
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parties  dont  Tune  se  subdivise  i  son  tour,  mais  dans  l'un 
des  deux  cas  elle  se  cloisonne  diagonalement  et  dans 
l'autre  verticalement;  c'est  pourquoi  la  troisième  eloison 
est  diagonale  dans  le  premier  cas  et  transversale  dans 
le  second. 

La  tête  se  forme  quelquefois  non  pas  de  trois,  mais  de 
quatre  séries  de  cellules  apicales;  c'est  ce  qui  arrive 
quand  la  cellule  apicale  d'un  tubercule  se  divise  eo 
deux  parties  qui  à  leur  tour  font  chacune  de  même. 

La  tête  peut  se  former  tout  aussi  bien  de  deux  série*, 
lorsque  la  cellule  apicale  ne  se  divise  qu'en  deux,  dont 
chacune  se  cloisonne  transversalement. 

Tous  les  cas  cités  de  la  formation  de  la  tête  sont  liés 
par  un  grand  nombre  de  formes  intermédiaires.  Ainsi  quel- 
quefois les  cellules  de  deux  séries  se  divisent-elles  rapi- 
dement chacune  par  une  cloison  transversale,  mais  Tune 
des  séries  dépasse  l'autre  à  un  tel  point  que  celle- 
là  ne  prend  plus  aucune  part  dans  la  formation  de  la 
tête.  Il  se  rencontre  des  têtes  anormales  présentant  une 
combinaison  de  trois  ou  quatre  séries  de  cellules;  la 
cellule  apicale  de  chaque  série  faisant,  à  force  de  se  divi- 
er,  une  tête  à  part.  Ces  têtes  partielles,  tenant  Tune  a 
l'autre,  en  forment  à  leur  tour  une  qui  leur  est  commu- 
ne à  toutes. 

Lorsqu'un  poil  couronné  d'une  tête  s'est  considérable- 
ment allongé,  la  démarcation  entre  le  pédoncule  de  1' 
tête  et  le  corps  du  premier  sont  égales  entr' elles  et 
bien  petites,  celles  du  corps  du  poil  sont  fortement  al- 
longées et  beaucoup  plus  grandes.  Elles  ne  diffèrent  pas 
moins  par  leur  contenu:  tandis  que  les  cellules  du  pé- 
doncule, ainsi  que  celles  de  la  tête,  sont  remplies  d'une 
substance  oléo-  résineuse  s' agglomérant,  au  contact  des 
globules,  les   cellules   du  corps  du  poil  renferment  une 
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liquide  ayant  le  même  indice  de  réfraction  que  l'eau.  C'est 
ainsi  que  se  développent  les  poils  qui  apparaissent  d'a- 
bord sur  les  feuilles.   Nous  ayons  vu  que  leur  premiers 
degrés  de  développement  diffère  de  celui  qui  est  propre 
aux  poils.  La  cellule  fondamentale,  qui  seule  fait  saillie, 
seule  se  cloisonne,  seule  se  transforme  en  poil,  y  manque. 
Rauter  nous  a  récemment  montré,  il  est  vrai,  que  bien  sou- 
vent le  tissu  intérieur  participe  à  la  formation  du  poil.  Mais 
cette  participation  ne  commence  que  quand  le  poil  est  suffi- 
samment développé,  quand  il  a  formé  une  tête,  si  c'est  un 
poil  en  tête.  Ce  n'est  que  chez  le  Bibes  sanguineum  qu'elle 
a  lieu  avant  que  la  tête  se  soit  formée,  c'est,  à,  dire  relati- 
vement tôt  (Rauter  lui  même  y  fait    attention);  de  sorte 
que  les    poils  du  Bégonia,  dans  leurs  premiers  degrés, 
se  rapprochent   le  plus  des  poils  du  Bibes   sanguineum, 
avec   lesquels   ils   ont  tant  de  ressemblance   dans    leur 
développement  ultérieur.  Cependant  on  ne  doit  pas  ou- 
blier une  différence,    et    une    différence    bien    marquée. 
Le  premier    degré    du  Bibes   sang,   consiste  dans    l'ex- 
croissance d' une  seule  cellule,  qui  surpasse  considérable* 
ment  en   dimensfon  les  cellules  épidermiques  voisines  et 
(orme   plusieurs    cloisons   obliques,    avant    que   le    tissu 
du  parenchyme  commence  à  se  soulever.  Si  d'une  part 
les  poils  du  Bégonia  manicata,  tout  en  différant  des  poils 
du  Ribes  sanguineum    s'en  rapprochent,  de  l'autre    leur 
premier  degré  de  développement  rappelle  celui  des  aiguil- 
lons du  Bosa  Bourbon.  Un  soulèvement  conjoint  des  cellules 
du  parenchyme  et  la  division  longitudinale  des  cellules  de 
l'épiderme  y  ont  aussi  lieiL  Cependant  on  peut  trouver  une 
différence  dans  ce  cas  même.  Pendant  le  développement 
des  aiguillons  toutes  les  cellules  de  l'épidémie  sont  éga- 
les et  ne  différent  en  rien  les  unes  des  autres,  l'agran- 

17* 
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dtssement  primitif  d'une  cellule  n'y  a  pas  été  remarqué, 
le  parenchyme  prend  une  part  très-active  dans  le  dé- 
veloppement des  aiguillons»  ses  cellules  se  cloisonnent 
très-rapidement  et  le  nombre  des  celles  qui  fohnent  cloi- 
son est  plu  s  grand  que  dans  le  Bégonia.  De  cette  ma- 
nière» différant  dans  le  premier  degré  de  leur  dévelop- 
pement des  aiguillons  et  des  poils  du  Ribes  saoguineum, 
les  poils  du  Bégonia  manicata  occupent  juste  le  milieu 
entr'eux.  Mais  ces  différences  et  ces  analogies  sont  in- 
constantes au  plus  haut  point,  parce  que  les  différentes  mo- 
difications dans  le  développement  des  poils  du  Bégonia 
les  rapprochent  des  aiguillons  ou  les  en  éloignent  et  les 
rapprochent  des  poils  du  Ribes  sanguineum  décrits  par 
Rauter. 

En  effet  il  arrive  parfois  que  l'agrandissement  d'une 
seule  cellule  épidermique  n'a  pas  lieu  et  que  tout  no 
groupe  de  cellules  égales  se  soulève;  la  part  qu'y  prend 
le  parenchyme  dans  ces  cas  est  très-active.  D'un  autre 
côté  on  peut  trouver  des  poils  dans  leur  premier  degré 
de  développement  où  une  seule  cellule  s'agrandit  con- 
sidérablementetpeutse  cloisonner  plusieurs  fois  avant  le  sou- 
lèvement des  cellules  du  parenchyme. 

En  observant  ainsi  les  premiers  degrés  de  développement 
sur  les  feuilles  de  différents  âges»  on  remarque  que  plus 
l'apparition  des  poils  est  tardive,  plus  une  seule  cel- 
lule prend  le  rôle  principal  au  détriment  des  voisi- 
nes» et  plus  la  part  que  prennent  les  cellules  épidenni- 
ques  et  parenchymiques  dans  la  formation  du  poil  est  tar- 
dive. De  sorte  qu'on  peut  parvenir  par  une  série 
de  formes  intermédiaires  jusqu'au  cas  où  la  fonction  des 
dernières  cesse  et  tout  le  rôle  appartient  à  une  seule 
cellule.  La  ressemblance  des  poils  du  Bégonia  avec  ceux 
du  Ribes  sanguinea  augmente.  Les  figures  5»  6, 7,  8.  Tab.  II, 
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représentent  les  premiers  degrés  des  poils  tardifs.  Une 
cellule  de  l'épidémie,  plus  grande  que  les  autres,  fait 
saillie.  11  est  très-facile  maintenant  d'observer  ses  di- 
visions successives  et  le  développement  du  poil.  Le  sou- 
lèvement des  cellules  épidermiques  voisines,  c'est  à  dire 
la  formation  de  la  base  du  poil,  ne  commence  que  quand 
plusieurs  cloisons  obliques  de  la  cellule  fondamentale  ont 
été  formées,  comme  cela  arrive  chez  le  Ribes  sanguineum. 
On  peut  arriver  graduellement  jusqu'aux  poils  à  tête, 
qui  apparaissent  plus  tard  en  grand  nombre  sur  les  lim- 
bes de  la  feuille  et  sur  les  pétioles  foliaires  et  que  Meyen  a 
décrits  dans  son  ouvrage  (Ueber  die  Secretionsorgane). 
Ils  j  sont  représentés  sur  le  Tab.  VII,  fig.  i — 6. 

Ces  poils  consistent  en  un  pédicelle  très-court,  formé 
de  (2 — 3)  cellules  unisériées,  qui  porte  une  tête  d'un  ovale 
allongé  dans  la  direction  de  l'organe. 

Cette  tête  est  remplie  d'une  substance  oléo-résineuse,  qui 
sous  l'influence  de  l'eau  forme  à  une  extrémité  déter- 
minée de  la  tête  une  grande  goutte,  rarement  deux.  Ces 
tètes,  qui  se  développent,  rapidement,  terminent  leur 
existence  aussi  vite,  leur  contenu  devient  fauve,  elles 
crèvent  et  sèchent. 

Le  développement  de  ces  poils  à  tête  est  très-simple. 
L'une  des  cellules  de  l'épidémie  fait  saillie  au  dessus  du 
niveau  des  autres;  la  partie  saillante  forme  ensuite  deux 
et  parfois  trois  cellules  transversales.  La  cellule  supé- 
rieure s'agrandit,  prend  une  forme  spbérique  et  se  divise 
en  deux  par  une  cloison  longitudinale  (Tab.  III,  jfig.  i). 
Deux  des  cellules  nouvellement  formées  poussent  dans 
des  directions  opposées  et  se  divisent  par  des  cloisons 
longitidunales  (Tab.  III,  fig.  2). 

Dans  le  développement  ultérieur,  la  cellule  guacbe  est 
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divisée  par  deux  cloisons  perpendiculaires  entr' elles  et 
à  la  première  cloison  longitudinale.  « 

Une  série  de  cloisons  longitudinales  et  transversales  se 
suivent  ensuite  sans  ordre  déterminé. 

Pendant  le  développement  de  la  tête,  la  cellule  qn 
compose  la  base  du  poil  se  divise  par  des  cloisons 
obliques  (Tab.  III,  fi  g.  4),  mais  les  cellules  qui  en  sont 
provenues  ne  s'élèvent  pas  au  niveau  de  l'épiderme.  Le 
poil  est  fait;  sa  tête  au  moyen  d'eau  fait  sortir  d'ello» 
même  une  certaine  substance  qui  a  la  forme  d'une  goutte 
oléo-résineuse;  puis  ayant  accompli  sa  fonction,  elle  meurt 

Ce  n'est  qu'après  le  développement  de  ces  poils  glan- 
duleux sur  la  feuille  du  Bégonia  manicata  que  commen- 
ce le  développement  de  l'épiderme  en  couches,  propre, 
comme  on  le  sait,  é  cette  espèce  de  Bégonia.  Son  dé- 
veloppement s' accomplit  exactement  comme  vient  de  le 
décrire  récemment  le  docteur  E.  Pfitzer  dans  son  ouvrage 
•Ueber  die  mehrschichtige  Epidermis  und  das  Hypo- 
derma»*).  Les  cellules  de  l'épiderme  se  cloisonnent  pa- 
rallèlement à  la  surface  de  la  feuille,  après  quoi  les  cel- 
lules supérieures  récemment"  produites  se  cloisonnent 
avec  beaucoup  de  force  perpendiculairement  à  la  sur- 
face de  la  feuille,  mais  croissent  peu;  tandis  que  les 
cellules  inférieures  ont  une  abondante  croissance,  mais  ne 
se  cloisonnent  pas  (ou  se  cloisonnent  bien  rarement)  et 
atteignent  de  grandes  dimensions.  Maintenant  que  voy- 
ons-nous là  où  se  trouvaient  les  petits  poils  glanduleux. 
Les  cellules  provenant  des  cloisons  obliques  et  formant 
la  base  du  poil  se  cloisonnent  rapidement,  mais  ne  crois- 
sent pas;  les  cellules  environnantes  de  f  épidémie  en 
couches   les  dépassent;    par    conséquent   là  où  se  trou- 


*)  Priugsti.  Jahrb.  VII!  Band.  1  Hefl. 
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vaieni  les  poils,  viennent  se  former  des  fossettes.  Ceci  nous 
fait  comprendre  l'origine  de  ces  points  noirs  (ou  rou- 
geâtres)  que  nous  apercevons  sur  la  surface  de  la  feuille 
développée  du  Bégonia  manicata  (et  d'autres  espèces  de 
Bégonia)  et  qui,  d'après  un  sérieux  examen,  apparaissent 
sous  forme  de  fossettes.  Ces  fossettes  sont  ces  mêmes 
places  où  se  trouvaient  les  poils;  au  fond  de  chaque 
fossette  se  trouve  la  tête  desséchée,  d'où  s'étend  en 
forme  d'isthme  un  faisceau  de  cellules  moindres  vers  le 
parenchyme  de  la  feuille,  entre  les  grandes  cellules 
incolores  de  Tépiderme  en  couches. 

Ces  fossettes  sont  connues  aussi  chez  d'autres  plantes. 
Martinet  *)  nomme  plusieurs  autres  plantes  qui  ont  des 
fossettes.  Treviranus  **)  *  en  parle  bien  avant  cette  épo- 
que. Trécul  a  remarqué  de  petites  fossettes,  quelquefois 
très-profondes  qui  existent  tantôt  sur  une  face,  tantôt  sur 
toutes  les  deux  de  la  feuille  d'un  certain  nombre  d' orchi- 
dées, et  auxquelles  il  a  donné  le  nom  singulier  de  glan- 
des cryptoides.  ***). 

Enfin  la  découverte  de  ces  fossettes  appartient  à 
Meyen  et  à  Schleiden;  le  dernier  a  consacré  en  1844  un 
ouvrage  particulier  à  leur  description  ****). 

Bien  que  le  développement  de  ces  poils  soit  bien  sim- 
ple, nous  voyons  pourtant  que  des  cloisons  obliques  exis- 
tent même  ici,  seulement  les  cellules  qui  en  sont  pro- 
venues ne  s'élèvent  pas  au  niveau  de  Tépiderme. 

On  peut  même  remarquer  que  la  cellule  du  parenchy- 
me qui  se   trouve  sous  sa  base,  se  soulève  un  peu  dans 


*)  Martinet,  loc.  cit.  p.  149—151. 

**)  Treviranu».  Bol.  Z.  1857,  p.  19. 

***)  Trécul.  Bull.  d.  I.  soc.  bol.  d.  Fr.  p.  418. 

****)  Schleiden.  Ueber  die  Grûbchen  in  der  Epidermis. 
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une  des  premières  périodes  du  développement    du  poil 
(fig.  3,  Tab.  II). 

Sur    des   coupes    de    la   feuille   développée    on  Toit 
souvent  que  les  cellules  du  parenchyme  se  soulèvent  en 
forme  de  tubercule  sur  le  même  endroit  où  se  trouvait 
le  poil  et  où  sa  place  occupe  maintenant  la  fossette.  De  ce 
tubercule   s'étend   vers   la  base  de  la   fosette    l'isthme, 
composé    de    petites    cellules.    Les    mêmes   Perldrûsen 
se  trouvent  chez  le  Beg.  hydrocotylifolia*  Beg.  ma  culosa 
Radi  (Beg.  argyrostigma  Fisch.),  Bg.  stygmosa,  Beg.  Rex. 
Chez  ce  dernier  le  développement  et  leur  forme  sont  tant 
soit  peu  différents;  comme  par  exemple:  la  cellule  supé- 
rieure du  jeune  poil  se  divise   par  une  cloison  verticale 
en  deux  cellules  qui  croissent   horizontalement  et  ne  se 
cloisonnent  que  verticalement;  à  la  suite  de  quoi  se  forme 
la  tête  unisériée.  La  cellule  qui  borde  la  rangée  se  cloi- 
sonne d'après  le  procès   ordinaire    pour   former  la  tête; 
la  cellule  qui  borde  la  rangée  du  côté  opposé  ne  se  cloi- 
sonne pas  horizontalement  et  c'est  justement  ici  que  s* as- 
semble la  goutte  de  la  substance  oléo-résineuee.  Malgré 
que  ces  poils  soient   très-variables  et  diffèrent  sensible- 
ment d'autres    poils  analogues    du  Bégonia  manicata,  le 
caractère  général  reste  le  même.  En  outre  on  peut  relier 
par  des  formes  intermédiaires  ces  simples  poils  avec  les 
poils  composés  que  nous  venons  de  citer  plus  haut.  Ainsi, 
par  exemple,  une  semblable  transition  offre  le  poil  repré- 
senté sur  la  fig.  4.  Tab.  III,  dont  la  tête  reste  possé  sur 
le  pied  verticalement. 

Il  a' été  dit  que  les  petits  poils  (Perldrûsen  de  Moyen) 
apparaissent  en  grand  nombre,  se  développent  rapide- 
ment et  meurent  de  même.  Les  cellules  formant  leur 
base  se  cloisonnent,  mais  ne  croissent  pas;  et  voila 
l'origine    des  fossettes.  Mais  si  de   semblables    poil»  se 
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développent  sur  les  pétioles  ou  sur  les  barbules  (dont 
on  parlera  en  temps  et  lieu)  il  en  résulte  souvent 
le  cas  suivant:  non  seulement  les  cellules  qui  font  la 
base  du  poil  se  cloisonnent,  mais  se  cloisonnent  et 
croissent  aussi  bien  rapidement  les  cellules  du  paren- 
chyme qui  se  trouvent  sous  la  base  du  poil  et  les  cel- 
lules de  Tépiderme  qui  entourent  cette  base:  il  en  ré* 
suite  la  formation  du  tubercule;  la  tête  se  relève  en 
haut,  le  poil  cylindrique  vient  de  paraître. 

Ici  le  poil  semble  donner  une  impulsion  à  la  division 
des  cellules  qui  sont  rangées  tout  autour  de  ce  poil. 
Qu'une  semblable  expressiou  est  permise,  qu'elle  n'est 
pas  dépourvue  de  sens,  nous  prenons  la  liberté  de  le 
prouver  par  les  réflexions  suivantes.  Hanstein  en  1868  a 
démontré  l'importance  des  poils  granduleux  pour  la  vie 
des  plantes  et  justement  dans  la  première  époque  de 
leur  développement;  grâce  à  leurs  substances  sécrétées 
les  poils  glanduleux  empêchent  l'évaporation  de  l'eau 
des  parties  croissantes  *).  Et  en  effet  il  a  remarqué  que 
ces  poils  glanduleux  paraissent  là  où  le  tissu  se  trouve 
dans  l'époque  de  la  division  rapide  des  cellules.  Ils  se 
forment  de  bonne  heure  sur  les  feuilles  et  se  dévelop- 
pent rapidement;  il  y  a  plusieurs  plantes  dont  les  jeunes 
feuilles  se  couvrent  de  poils,  mais  les  vieilles  en 
sont  privées.  Us  paraissent  encore  en  bien  plus  grand 
nombre  sur  les  pétioles  dont  le  développement  devance 
celui  des  feuilles.  Ou  peut  les  remarquer  sur  les  dents 
des  feuilles  quand  elles  viennent  seulement  de  se  for- 
mer (et  cela  arrive  de  bonne  heure  et  en  outre  leur  dé- 
veloppement va  d'abord  plus  vite  que  celui  des  autres  par- 
ties de    la  feuille)    elles   bordent  en   général  toutes   les 

*)  Hftosteio,   Sber    d.  Organe  der   Harz-  und   Schleim-Abaond.  in  d. 
Lbk.  Bot.  Zeit.  At  43-M,  1868. 
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excroissances.  Enfin  dans  nos  cas  cités  plus  haut,  U 
où  apparaissent  les  poils  glanduleux  simples  s9  opère  la  for- 
mation des  tubercules  qui  se  développent  en  poils 
composés  et  cylindriques*  Même  quand  les  fossettes  pren- 
nent la  place  des  tubercules  l'influence  des  poils  autour 
du  tissu  est  encore  bien  sensible. 

Telle  est  la  formation  des  poils  chez  le  Beg.  manicata, 
Beg.  RexetBeg.  hydrocotylifolia.  Hais  si  le  Beg.  Rex  nous 
fournit  l'exemple  de  poils  qui  ne  font  que  grossir  avec 
le  temps  sans  changer  leur  caractère  et  demeurent  tou- 
jours séparés  les  uns  des  autres,  le  Bégonia  manicata, 
au  contraire,  ne  nous  présente  que  fort  rarement  des 
poils  isolés  qui  périssent  bientôt  après  leur  apparition 
et  sont  remplacés  par  des  excroissances  singulières  en 
lamelles  des  barbules. 

Examinons  maintenant  le  mode  de  développement  de 
ces  barbules,  et  voyons  à  quoi  Ton  peut  attribuer  cette 
frappante  différence  entre  les  poils  du  Beg.  Rex  et  ceux 
du  Beg.  manicata.  Cette  différence  dépend  de  deux  causes. 
La  première  c'est  que  les  tubercules  'primordiaux  du 
Beg.  manicata,  avant  de  recevoir  le  caractère  de  poils, 
c'est  à  dire  avant  les  divisions  obliques  de  leur  cellule 
du  sommet  grandissent  fortement  à  leur  base,  par 
ce  qu'ils  sont  secondés  dans  leur  évolution  par  les  cel- 
lules de  l'épiderme  et  celles  du  parenchyme  sous-épi- 
dermique,  d'abord  par  les  plus  proches,  ensuite  par  les 
plus  éloignées;  mais  ces  cellules  ne  travaillent  pas  éga- 
lement dans  toutes  les  directions  à  l'évolution  des  poils 
comme  dans  le  Beg.  Rex;  celles  qui  sont  situées  à  droi- 
te et  à  gauche  ont  plus  d'influence  que  les  supérieures  et 
les  inférieures,  c'est  pour  quoi  au  bord  des  tubercules 
paraissent  des  bourrelets  formés  par  les  excroissances 
du  tissu  de  la  feuille  (Tab.  III,  fig.  6,  7). 
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La  seconde  cause  consiste  dans  Tordre  de  V apparition 
de  nouveaux  poils;  avec  cela  les  formes  des  barbes 
varient  selon  le  changement  dé  cet  ordre.  Le  petit 
nombre  des  tubercules  primordiaux  paraissent  sur  les 
nervures  des  feuilles  l'un  au  dessus  de  l'autre  et  sur 
les  pétioles  sans  aucun  ordre  déterminé. 

Plus  tard  on  peut  remarquer  une    certaine   régularité 
dans  leur    apparition:  sur  les  pétioles  des  feuilles  ils  se 
développent  en  cercles,  situés  dans  les  plans  horizontaux 
et  perpendiculaires  à  Taxe  du   pétiole,  sur  les  nervures 
des  feuilles  en  rangées    transversales.  Il  est  clair  que  si 
deux  tubercules  sont  situés  l'un  prés  de  l'autre  il  se  for- 
me entr'eux  un   bourrelet,  car  le  tissu  delà  feuille  a  la 
tendance  de  se  soulever  à  droite  et  à  gauche  de  la  ba- 
se de  chaque  tubercule.  Si  les  tubercules    paraissent  en 
cercle  le  bourrelet  où  ils  se  plantent  devient  circulaire. 
Ainsi  se    constitue  l'origine  de   la  lamelle  d'une  barbu- 
le — un  bourrelet,  et  celle  de  ces  dentelures— des  tuber- 
cules; l'apparation  de  ces  derniers  est  antérieure  à  celle 
des  premières,  Tune  suit  parfois  immédiatum ent  l'autre; 
cela  n'a  pas  toujours  lieu:  quelquefois  les  tubercules  ont 
déjà  reçu  le  caractérç  de    poils   avant   que  les  lamelles 
des  barbules  aient  eu  le   temps  de  paraître.    Les  tuber- 
cules ne  se  développent  pas  toujours  régulièrement,  mais 
en  circonférences.    De   nouveaux  poils  paraissent  à  coté 
des  vieux,  mais  cette  disposition  n'a  point    de  plan  gé- 
néral; c'est  pour  quoi  les  bourrelets  ne  sont  plus  circu- 
laires,   mais   forment   de   petits   Ilots   dispersés    sur   le 
pétiole.  Entre  ces  deux  cas  extrêmes  il  y  a  bien  des  tran- 
sitions: quelquefois  ces  îlots  se  rapprochent  tellement  qu'ils 
s'élèvent  ensuite  sur  une  base  commune  son  forme  d'un 
cercle    très-irrégulier,   recourbé   et  entrecoupé.  Il  arrive 
même  parfois  que  le  bourrelet  ne  se  forme   pas   duiout. 
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On  rencontre  tons  ces  cas  sur  le  même  pétiole,  et  les 
anneaux  réguliers  à  la  base  du  limbe  des  feuilles  per- 
dent cette  régularité  à  mesure  qu'ils  s'en  éloignent;  on 
arrive  ainsi  aux  îlots  et  enfin  aux  poils  isolés. 

Avec  le  temps  les  renflements  périphériques  grandis- 

.  sent  et  se  développent  en  lamelles  des  barbules,  les 
nouveaux  poils  paraissent  déjà  sur  ces  lamelles.  Ils  peu- 
vent certainement  se  développer  sur  le  tissu  même  du 
pétiole,  comme  cela  a  lieu  bien  souvent  sur  sa  partie 
inférieure,  alors  ils  forment  des  poils  isolés,  qui  se  des- 
séchent et  disparaissent,  comme  je  l'ai  déjà  cité.  Tous 
les  poils  ci-nommés,  quelque  soit  leur  caractère,  qui  parais- 
sent sur  les  barbules,  produisent  le  même  effet  définitif.  Ils 
grandissent  très -fortement  à  leur  base  et  bien  plus  en  lar- 
geur qu'en  épaisseur;  c'est  pourquoi  elles  prennent  la 
forme  de  lamelles  et  se  transforment  en  dentelures  des 
barbules.  Les  jeunes  poils  paraissent  à  côté  des  vieux  s'élè- 
vent sur  une  base  commune,  car  ils  font  comme  s'ils  pous- 
saient le  tissu  de  la  barbule  située  sous  leur  base  a 
grandir  plus  vite.  Quelquefois  cette  croissance  accélérée 
égalise  les  dimensions  des  jeunes  poils  avec  celles  des 
vieux  dont  ils  occupent  la  base,  et  alors  les  dentelures 
des  barbules  paraissent  dichotomiques. 

Comme  les  poils  ne  paraissent  point  simultanément, 
mais  bien  peu  à  peu  et  même  dans  un  intervalle  de  temps 
très— considérable,  et  comme  ils  se  développent  sur  la 
barbule  tantôt  en  haut  tantôt  en  bas  (Tab.  IV,  fig.  6)  il 
est  évident  qu'elle  en  est  coupée  très -irrégulièrement; 
plus  les  poils  recouvrent  une  partie  de  la  lamelle  et  plus 

'  tôt  ils  y  paraissent,  plus  il  la  font  ressortir.  Plus  tard, 
lorsque  les  nouveaux  poils  ne  se  développent  plus 
et  les  vieux  se  desséchent  à  leur  sommet,  la  lamelle  de  la 
barbule  grandit  également  et  avec  cela  toujours  plus  for- 
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tement  à  la  base;  par  conséquent  les  cellules  de  cette 
dernière   sont    bien  plus  petites  que   celles  da  sommet. 

Tel  est  le  développement  des  barbules  du  Bégonia  ma- 
nicata.  Leurs  dentelures  ne  sont  que  des  poils  transfor- 
més; quant  à  la  lamelle  elle  est  d'un  origine  postérieure; 
cette  origine  est  due  à  la  faculté  du  tissu  du  limbe 
des  feuilles  ou  de  celui  du  pétiole  de  produire  des  excrois- 
sances. C'est  une  faculté  qui  est  de  préférence  propre  an 
Bégonia  manicata.  Les  stipules»  par  exemple,  ont  des  ex- 
croissances qui  vont  le  long  de  leur  surface  dorsale  per- 
pendiculairement à  cette  dernière;  les  bords  de  ces  ex- 
croissances sont  pourvues  de  dentelures  qui  ne  sont  autre 
chose  que  des  poils  dont  la  base  s'est  fortement  élargie, 
tandis  que  le  sommet  s'est  desséché  (autrement  dit, — le 
développement  de  ces  dentelures  est  le  même  que  celui 
des  dentelures  des  barbules). 

On  observe  les  mêmes  phénomènes  chez  le  Bégonia 
hydrocotylifolia,  et  si  les  dimensions  des  barbules  qu'on 
y  trouve  sont  insignifiantes,  on  rencontre  d'autres  forma- 
tions correspondant  aux  barbules  par  leur  forme  aussi 
bien  que  par  leur  développement;  ce  sont  des  lamelles, 
ressemblant  excessivement  par  leur  structure  aux  stipu- 
les, dispersées  sur  la  partie  inférieure  du  pétiole  tout  près 
de  sa  base  au  même  niveau  avec  les  stipules,  dépourvues 
de  la  matière  colorante  qui  caractérise  les  barbules, 
et  ayant  des  dentelures  non  seulement  à  leur  bord 
mais  aussi  â  leur  surface.  Le  développement  de  ces  la- 
melles est  en  réalité  le  même  que  celui  des  barbules. 
D'abord  se  développent  des  poils,  qui  paraissent  les 
uns  â  coté  des  autres,  ensuite  ils  s'élèvent  sur  la  même 
base  à  cause  de  la  croissance  forcée  du  tissu  du  pétiole 
en  cet  endroit.  Parfois  on  peut  apercevoir  les  formations 
citées  sur  le  Bégonia  manicata,  peut-être  sur  des  varia- 
tions de  cette  espèce. 
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Le  Bégonia  Rex  n'a  point  d'excroissances  en  forme 
de  lamelles,  en  revanche  nous  y  rencontrons  un  déve- 
loppement excessif  des  poils;  ceux-ci  recouvrent  for- 
tement la  surface  supérieure  et  inférieure  de  la  feuille  et 
le  pétiole.  Les  lamelles  du  Bégonia  manicata  se  dévelop- 
pent comme. au  détriment  des  poils;  l'énergie  se  perd,  s'il 
est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  au  développement  des  bar- 
bules,  par  conséquent  les  formes  des  poils  sont. rela- 
tivement très-peu  variées.  Cette  variété  des  formes  est 
infinie  chez  le  Beg.  Rex;  une  simplicité  extrême:  d'un  côté 
on  voit  des  poils  consistant  en  trois  ou  quatre  cellules 
superposées  en  rangées  (poils  unisériés)  tout  à-fait  ana 
logues  et  sans  le  moindre  indice  de  tête;  de  l'autre,  des 
poils  d'une  structure  très-compliquée. 

Leur  premier  degré  est  le  soulèvement  d'un  groupe 
entier  de  cellules;  leur  développement  ultérieur  est  un 
développement  égal  et  simultané  de  toutes  les  cellules; 
la  cellule  du  sommet  joue  le  même  rôle  que  celui  des 
cellules  qui  Ta  voisinent;  elle  se  perd  enlr' elles,  la  lëte 
est  formée  par  toute  une  masse  des  cellules;  sa  struc- 
ture présente  une  grande  complexité;  ce  n'est  que  plus 
tard  que  ce  tubercule  massif  reçoit  le  caractère  d'un  poil, 
grâce  à  la  croissance  forcée  des  cellules  du  sommet. 

En  achevant  ici  l'histoire  du  développement  des  barbu- 

» 

les  chez  le  Bégonia    manicata  je  ne  puis  manquer   d'y 
ajouter  ce  qui  suit. 

On  connait  des  plantes  dont  les  jeunes  organes  seule- 
ment sont  pourvus  de  poils;  ceux-ci,  après  avoir  rempli 
leur  fonction,  se  dessèchent  et  périssent.  Le  Bégonia  ma- 
nicata nous  offre  au  contraire  l'exemple  d'une  plante  dont 
les  poils  ne  périssent  point  avec  le  temps,  mais  qui  se 
modifient  bien  singulièrement  et  se  transforment  en  den- 
telures desbarbules. 
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IV.  Conclusion. 

Après  tout  ce  qui  a  été  dit  des  barbes  du  Bégonia,  la 
question  suivante  se  pose.  Quelle  valeur  morphologique 
faut-il  leur  attribuer?  Considérant  que  le  développement 
des  barbes  dans  les  premiers  degrés  est  le  même  que  celui 
des  poils,  on  peut  changer  oette  question  en  une  autre  plus 
générale.  Quelle  valeur  morphologique  faut-il  attribuer  aux 
poils  du  Bégonia?  Faut-il  adopter  la  définition  de  Sachs,  de 
Hofmeister  et  de  Naegeli,  que  les  poils  du  Bégonia  ne  sont 
pas  des  poils  proprement  dits,  et  les  nommer  d'après 
KaufTmann  excroissances  de  la  feuille,  ou  admettre  l'opi- 
nion de  Rauter,  qui  regarde  les  aiguillons  de  la  rose 
comme  «hôhere  Trichomen»  formant  une  transition  aux 
feuilles. 

Je  ne  puis  prendre  sur  moi  de  résoudre  la  question 
quant  aux  limites  entre  le  poil  et  la  feuille,  mais  je  me 
permets  de  toucher  celle  des  rapports  qui  existent  entre 
les  poils  et  les  formations,  comme  les  aiguillons  de  la  rose 
et  la  dentelure  des  feuilles. 

Il  a  été  démontré  que  dans  les  premiers  degrés  il  exis- 
te une  grande  variété  dans  le  développement  des  poils, 
dans  la  formation  de  la  tête  du  poil  et  dans  la  division  de  la 
cellule  supérieure.  Ces  variations  unies  entre  elles  par 
les  formes  intermédiaires  ne  sont  pas  accidentelles,  elles 
dépendent  d'un  facteur  connu,  le  temps. 

En  effet %les  poils  n'apparaissent  d'abord  que  sous  la 
forme  d'un  tubercule,  où  Y  ensemble  de  cellules  est  en  jeu  et 
où  le  rôle  de  chacune  d'elles  est  presque  nul.  Plus  l'appa- 
rition du  poil  est  tardive  plus  le  rôle  d'une  seule  cellule  de- 
vient important;  enfin  on  aboutit  à  ne  voir  que  l'excroissan- 
ce d'elle  seule.  Le  soulèvement  du  tissu  intérieur  y  est  très- 
active  d'abord  et  commence  de  très  bonne  heure;  ensuite. 
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elle  est  moins  grande  et  commence  plus  tard  quand  la 
tête  est  formée,  ce  soulèvement  annulé.  De  cette  ma- 
nière, les  poils  composés,  qu'on  ne  peut  ranger  à  pro- 
prement parler  parmi  poils  réels,  se  développent  à  une  épo- 
que antérieure  à  celle  des  poils,  dont  la  structure  est  on 
ne  peut  plus  simple.  Il  s'en  suit  que  les  formations  d'une 
valeur  morphologique  supérieure  apparaissent  plus  tôt 
sur  les  feuilles  du  Bégonia  que  les  formations  d'une  va- 
leur morphologique  inférieure;  en  outre  celles-ci  termi- 
nent leur  existence  plus  promplement  que  les  premières. 

Cette  thèse  correspond  à  celle  de  Hofmeister  qui  dit 
que:  «die  am  terminalen  Punkte  einer  Achse  ûber  die 
Aussenflâche  des  Achsenendes  hervortretenden  Sproa- 
sungen:  Nebenachsen,  Blatt  und  Haargebilde  ordnensich 
in  Bergauf  Zeit  und  Ort  ihres  Sichtbarwerdes  ihrem  Ran- 
gé entsprechend».  *) 

Cependant  on  ne  peut  remarquer  une  pareille  succes- 
sion dans  le  développement  de  barbes,  une  telle  dépen- 
dance du  temps  qu'après  beaucoup  d'observations  faites 
sur  un  grand  uombre  d'individus.— -En  effet  des  obser- 
vations isolées  peuvent  mener  à  la  réfutation  de  ce  qui  a 
été  déduit. 

On  voit  parfois  sur  une  feuille  très-jeune,  à  coté  des 
poils  qui  apparaissent  comme  des  excroissances  d'un 
groupe  entier  de  cellules,  des  poils  en  tête  se  dévelop- 
pant d'une  seule  cellule.  De  pareilles  exceptions  ne  sont 
pas  rares,  surtout  sur  les  feuilles  contenue^  dans  des 
bourgeons  accessoires. 

Donc  cette  règle,  juste  dans  un  sens  général,  ad- 
met beaucoup  d'exceptions  dans  les  cas  particuliers.  Sa 
justesse  devient  encore  plus  évidente,  si  on  ne  sebor- 


+;  Hofmeister.  JUIgemeine  Morphologie  der  Gewàchse,  paç.  441. 
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ne  pas  aux  poils  seuls.  —  En  observant  l'apparition  des 
dents  foliairer,  on  peut  remarquer  que  les  dents  princi- 
pales, c'est-à-dire  celles  qui  sur  une  feuille  développée 
surpassent  les  autres  en  dimensions!  et  vers  lesquelles 
les  nervures  principales  se  dirigent,  viennent  les  premiè- 
res; elles  apparaissent  sous  la  forme  d'excroissances  dé 
la  feuille  et  se  composent  d'un  grand  nombre  de  cellules; 
à  cette  époque  il  n'y  a  pas  le  moindre  indice  de  poils"). 
Les  dents  secondaires  se  forment  ensuite  entre  les  dents 
principales.  —  Un  nombre  moins  grand  de  cellules  fonc- 
tionne dans  leur  premier  degré.  Quand  les  poils  apparais- 
sent sur  la  feuille  on  ne  peut  distinguer  leurs  premiers 
degrés  de  développement  des  premiers  degrés  des  dents 
foliaires  commençant  à  se  former  pendant  ce  temps.  Tabi. 
II.  fig.  6  a  ci  e  +'  +"•  V\w  tard  cette  ressemblance 
augmente.  ' 

Si  Ton  voit  d'une  part  que  les  formations  d'une  va- 
leur morphologique  supérieure  sont  les  premières  à  pa- 
raître et  que  celles  d'une  valeur  morphologique  inférieure 
ne  viennent  qu'à  une  époque  plus  avancée,  il  est  évident, 
de  l'autre,  qu'il  n'existe  point  de  limite  déterminée  entre 
les  premiers  degrés  de  développement  des  poils  et  ceux 
des  dents.  Dans  leur  développement  ultérieur  les  dente 
prennent  la  forme  de  poils.  Celles  d'entr* elles  qui  ont 
paru  plus  tôt  forment  des  poils  massifs,  composés; 
celles  dont  le  développement  a  été  plus  tardif  en  pré- 
sentent de  plus  simples/  ne  différant  en  rien  des  poils  qui  ' 
couvrent  la  face  supérieure  des  limbes  de  la  feuille  et 
du  pétiole.  Les  dents  ainsi  que  les  poils  se  terminent  en 
têtes.  Sur  les  dents  principales  ces  dernières  sont  for- 
mées d'un  groupe  entier  de  cellules  de  l'épi  derme  et  du 


•)  Il  y  i  des  exceptions  quoique  rarea  dans  ce  ca*. 
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parenchyme,  c'est-à-dire  de  la  même  manière  que  chez 
les  poils  en  tête  de  la  rose  Bourbon.  Un  nombre  moins 
grand  de  cellules  participe  à  la  formation  de  la  tête  sur 
les  dents  secondaires;  il  y  a  des  cas  où  il  se  borne  a 
trois,  à  deux  et  même  à  une  seule.  C  est  après  la  forma- 
tion de  la  tête,  à  proprement  parler,  que  le  tubercule 
(de  la  dent  future)  commence  à  grandir  et  que  celui-ci 
prend  le  caractère  d'un  poil.  Quand  la  poil-dent  s'est 
suffisamment  allongée,  c'est  le  grossissement  de  la  base  qui 
a  lieu;  mais  comme  il  n'est  pas  simultané  dans  toutes  les 
directions;  elle  apparaît  sous  forme  d'une  lamelle.  Moins 
l'apparition  de  la  dent  est  tardive,  plus  le  développe- 
ment des  lamelles  est  fort,  o* est-à-dire  qu'elles  sont 
plus  larges  sur  les  dents  principales,  et  d'autant  plus  étroi- 
tes que  la  dent  s'est  formée  plus  tard. 

Une  jeune  feuille,  épanouie  depuis  longtemps  du  bour- 
geon, porte  sur  ses  bords  des  dents  terminées  par  des 
poils.  Les  dents  principales  ont  les  bases  fortement  déve- 
loppées, les  faisceaux  fibrovasculaires  y  entrent;  les  dents 
secondaires  se  trouvent  aux  bords  des  dents  princi- 
pales, leurs  bases  sont  moins  développées  et  le  .faisceau 
fibrovasculaire  ne  fait  qu'  en  approcher;  enfin  nous  voyons 
des  dents  qui  sont  des  poils  réels,  avec  une  base  à  peine 
élargie  ou  plutôt  simultanément  grossie,  dont  le  faisceau 
fibrovasculaire  n'approche  même  pas.  Les  parties  supé- 
rieures des  dents  en  forme  de  poils  sèchent  avec  le 
temps,  tandis  que  les  bases  continuent  à  se  développer. 

Les  dents  dans  leurs  premiers  degrés  ne  se  distinguent 
point  des  poils  dans  certains  cas,  et  ne  changent  leur  forme 
que  dans  la  suite.  Il  est  certain  qu  on  peut  rencontrer  dans 
leur  développement  primitif  une  plus  grande  complexité 
que  dans  le  développement  des  poils  qui  couvrent  la  sur- 
face des  feuilles  et  des  pétioles,  mais  on  ne  trouvera  pas 
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la  simplicité  extrême  qu'on  a  remarquée  parfois  chez  ces 
derniers. 

Les  stipules  et  les  bractées  du  Bégonia  Rex  (celles 
du  Bégonia  manicata  moins)  nous  offrent  des  transitions 
encore  plus  minutieuses  des  poils  simples  aux  poils 
composés,  et  des  poils  aux  dents.  Souvent  il  est  difficile 
de  décider  ce  qu'on  a  devant  soi,  si  c'est  un  simple  poil 
qui  en  développant  fortement  sa  base  prend  par  cette 
raison  la  forme  d'une  dent,  ou  bien  une  dent  ayant  un 
poil  à  son  sommet.  Le  plus  simple  poil  en  tête,  formé  d'une 
seule  cellule  épidermique,  peut  donner  une  impulsion  si 
forte  au  développement  du  tissu  disposé  sous  sa  base, 
qu'elle  se  gonfle  en  forme  de  tubercule  qui  devient  dent 
dans  son  développement  ultérieur. 

Je  ne  me  suis  permis  que  de  mentionner  l'existence 
des  modifications  différentes  de  ce  genre;  quant  à  leur 
description,  elle  m' éloignerait  trop  du  sujet  principal 
de  l'article. 

Si,  après  tout  ce  qui  a  été  dit,  on  adopte  la  définition 
de  Sachs,  de  Hofmeister  et  de  Naegeli,  il  faudra  recon- 
naître les  poils  du  Bégonia,  les  uns  pour  des  poils 
réels,  les  autres  pour  des  excroissances  de  la  feuille, 
mais  d'aucune  manière  pour  des  «Trichomen». 

Il  n'existe  point  de  différence  tranchée  entre  les 
excroissances  des  feuilles  et  les  poils,  mais  on  trouve 
au  contraire  une  suite  de  formes  intermédiaires. — Si  l'on 
se  rappelle  en  outre  corpbien  de  fois  le  tissu  intérieur 
participe  à  la  formation  des  poils  réels  même,  il  est 
d'autant  plus  rationnel,  à  mon  avis,  d'admettre  avec 
Rauter  que  .les  poils  des  Bégonias  et  par  conséquent  les 
barbes  du  Bégonia  manicata  ne  sont  que  des  poils. 

Si  la   transition   entre   les  poils  réels  et  les  aiguillons 

18* 


276 

n'a  pas  été  montrée  par  Rauter,  nous  voyons  nombre  de 
ces  transitions  sur  le  Bégonia. 

On  peut  arriver  des  poils  extrêmement  simples  aux 
poils  d'une  grande  complexité,  qui  occupent  le  plus  haut 
degré  entre  les  diverses  catégories  de  poils,  et  de  ceux- 
là,  par  une  transition  graduelle,  aux,  dents. 

Nous  avons  vu  que  Rauter,  qui  a  récemment  étudié  l'his- 
toire de  l'évolution  des  poils,  est  arrivé  à  une  autre 
définition:  il  classe  même  de  pareilles  formations  com- 
me les  aiguillons  du  rosier  parmi  les  «Trichomen». 

Mr.  S.  Martinet  dans  ses  mémoires  nouvellement  pu- 
bliés: «Organes  de  sécrétion  des  végétaux»  *  envisage  les 
poils  d'un  point  de  vue  entièrement  opposé.  11  adopte 
la  définition  ancienne  en  divisant  tous  les  organes  de  sé- 
crétion des  végétaux  en  trois  grandes  sections:  1)  les 
poils  glanduleux,  2)  les  glandes  proprement  dites,  3)  les 
glandes  florales.  II  divise  tous  les  poils  glanduleux  en 
poils  glanduleux  à  leur  sommet  et  poils  glanduleux  a 
leur  base.  La  division  du  premier  groupe  se  fait  d'a- 
près la  tête  et  d'après  le  pédicelle  (glandes  uni  cellulaires, 
glandes  pluricellulaires,  cloisons  exclusivement  vertica- 
les, non  exclusivement  verticales,  2  cellules,  2,  4, 8, 16, 
32  etc.,  pédicelle  court,  moyen,  long).  Le  second  groupe 
se  divise  en  poils  non  utricants  et  utricants). 

Parmi  les  glandes  proprement  dites  il  distingue  les 
glandes  extérieures  et  les  glandes  intérieures.  «Les  glan- 
des de  la  première  espèce  sont  toujours  à  l'extrémité 
terminale  d'un  processus  quelconque  qui  leur  sert  de  pé- 
dicelle. **  La  plupart  de  ces  organes  ont  été  désignés  à 
tort  par  un  grand  nombre  d'auteurs  sous  le  nom  de  poils 


*)   Annales  des  sciences  naturelles.  5  série,  t.  XIV.  1S7S. 
•*)  I.  «.  p.  1S5. 
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glanduleux.  Leur  pédicelle  est  cependant  bien  différent 
des  poils  qui,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  ne  sont  que  de  sim- 
ples productions  de  l'épidémie*.  *). 

11  me  paraît  que  pour  poser  des  thèses  aussi  généra- 
les touchant  la  nature  des  poils,  Martinet  aurait  dû  étu- 
dier 1*  histoire  du  développement  des  poils,  ou  bien  con- 
naître la  littérature  nouvelle  à  ce  sujet. — Martinet  ne  s'oc- 
cupe pas  de  l'évolution  des  poils  et  n'en  étudie  que 
la  structure,  se  bornant  encore  à  la  structure  des  poils 
glanduleux;  d'un  autre  côté  il  est  évident  qu'il  ne  connaît 
ni  l'excellent  ouvrage  de  Hanstein,  ni  celui  de  Rauter,  qui 
a  répandu  tant  de  lumière  sur  l'histoire  du  développement 
des  poils. 

D'après  Martinet  «les  savants  français  accordent  mal- 
heureusement trop  de  confiance  aux  productions  scienti- 
fiques d'outre- Rhin;  il  en  résulte  que  nos  meilleurs  trai- 
tés sont  entachés  d> erreurs  qui  ne  disparaîtront  que 
lorsque  chacun  de  nous  s'engagera  à  ne  rien  accepter 
de  ce  qui  nous  arrive  d'Allemagne  sans  une  scrupuleuse 
vérification». 

Que  Martinet  use  d'une  scrupuleuse  vérification  à  l'égard 
des  travaux  allemands;  mais  pourquoi  les  ignore-t-il,  sur- 
tout s'ils  sont  importants  et  ont  un  rapport  aussi  direct 
au  sujet  de  ses  recherches? — Je  reviens  à  la  définition 
des  poils  de  Martinet.  Nous  avons  vu  qu'elle  diffère  de 
celle  de  Rauter  et  de  Weiss.  Cette  différence  dans  les 
opinions  sur  la  nature  des  poils  provient  de  ce  qu'on 
envisage  les  poils  d'un  point  de  vue  différent.  On  peut 
désigner  par  le  nom  de  poils  1°,  les  excroissances  (de 
la  feuille  ou  de  la  tige)  d'une  certaine  forme;  2°,   d'un 

*)  I.  c.  |».   188. 
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certain  développement;  3*,  d'une  certaine  structure  ana- 
tomique. 

Il  me  paraît  que  la  meilleure  des  choses  serait  d'ad- 
mettre ces  trois  critériums  i  la  fois,  (forme  extérieure, 
évolution  structure  anatomique)  parce  que  chacun  d'eux 
pris  séparément  n'est  pas  complet.  On  peut  cependant 
adopter  un  seul  critérium,  l'évolution  par  exemple  et  admet- 
tre qu'il  faut  désigner  par  le  nom  de  poil  toutes  les  excrois- 
sances qui  se  développent  d'une  ou  de  plusieurs  cellu- 
les de  l'épiderme.  Suivant  cette  dernière  définition,  com- 
ment faut-il  envisager  les  poils  du  Bégonia?  Nous  avons 
vu  la  manière  dont  les  poils  composés  se  développent 
sur  le  Begenia  Rex.  Un  tubercule  composé  de  cellules 
de  l'épiderme  et  du  parenchyme  se  forme.  Une  des 
cellules  épidermiques  supérieures  de  ce  tubercule  se  di- 
vise par  des  cloisons  obliques,  etc. 

De  cette  manière  on  peut  distinguer  dans  le  poil  deux 
parties:  la  partie  supérieure  qui  consiste  en  une  postérité 
de  cellules  épidermiques,  et  la  partie  inférieure  compo- 
sée d'épiderme  et  de  parenchyme,  et  qui  est  par  consé- 
quent le  processus  de  la  feuille.  Ce  processus  se  forme 
chez  les  uns  avant  l'apparition  du  poil,  chez  d'autres  à 
une  époque  plus  avancée  et  ne  se  forme  pas  du  tout  chez 
les  troisièmes.  Nous  devons  envisager  les  poils  du  Bégo- 
nia Rex  conformément  à  ce  qui  précède. 

Les  poils  qui  couvrent  le  limbe  de  la  feuille  et  les 
pétioles  du  Bégonia  Rex.,  (poils  d'après  leur  forme  exté- 
rieure) ne  sont  pas  tous  des  poils  réels;  quelques-ans 
sont  des  pseudo-poils,  puisqu'ils  consistent  en  un  processus 
de  la  feuille  sur  lequel  le  poil  réel  est  fixé. — Les  autres 
immédiatement  fixés  sur  la  feuille  sont  des  poils  réels. 
Cependant  la  forme  extérieure  des  uns  et  des  autres  est 
la  même,  il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  dimensions 
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Entre  les  poils  et  les    pseudo-poils    il  existe  des  formes 
intermédiaires 

11  faut  avoir  recours  chaque  fois  à  l'étude  de  la  struc- 
ture anatomique  et  à  celle  de  l'histoire  du  développe- 
ment pour  décider  ce  qu'on  a  devant  soi:  un  poil  réel 
ou  un  pseudo-poil,  et  pour  dire  quelle  partie  de  ce  der- 
nier appartient  au  poil,  et  laquelle  au  processus  de  la  feuille. 

Je  ne  crois  pas  que  nous  gagnions  à  introduire  une 
pareille  confusion  dans  nos  notions  sur  les  poils.  Quicon- 
que connaît  le  mémoire  de  Rauter  sait  quelles  transitions4 
insaisissables  il  existe  entre  les  porte  formés  exclusivement 
de  la  postérité  des  cellules  épidermiques  et  ceux  â  la 
structure  desquels  participe  le  parenchyme. — C'est  pour 
cette  raison  que  je  préfère  adopter  la  définition  donnée 
par  Rauter,  c'est-â-dire  ne  pas  introduire  dans  nos  Do- 
tions des  poils  comme  conditia  si  qua  non  un  dévelop- 
pement forcé  des  cellules  épidermiques. 

Conformément  à  la  définition  nouvelle  il  faudra  diviser 
les  poils  ma  deux  jp-aupet:  au  pmnier  appartiendront 
les  peïb  formés  de  cellules  épidermiques  seulement  (poils 
épidermiques);  à  la  seconde,  les  poils  formés  de  cel- 
lules de  l'épiderme  et  du  parenchyme  sous-épidermique 
{poils  composés).  Entre  ces  deux  groupes  il  y  a  des  formes 
intermédiaires  dont  les  hommes  étudient  la  nature. 

Ainsi  il  faut  admettre  que  les  poils  des  Bégonias  sont 
des  poils  réels,  et  de  plus  des  poils  composés.— -Si  la 
transition  entre  les  poils  réels  et  les  aiguillons  n'a  pas 
été  montrée  par  Rauter,  nous  voyons  nombre  de  ces  tran- 
sitions sur  le  Bégonia. — On  peut  arriver  des  poils  extrê- 
mement simples  aux  poils  d'une  grande  complicité,  occu- 
pant le  plus  haut  degré  entre  les  diverses  catégories  de 
poils,  et  de  ceux-là  par  une  succession  graduelle  aux 
dents  des  feuilles. 


Uf  LICATIOI  IIS  PUICUS. 

Tontes  les  figures  ont  été  dessinées  à  la  chambre  claire  de  Milne- 
Edwards  et  Doyère. 

An  lien  de  grossissements  j'ai  marqué  les  Jë%  des  oculaires  et 
$les  systèmes.  Microscope  de  HaHnack  J&  8  (nouvelle  construction) 
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Planche  II. 

Figures.  1—4,  8, 9, 11-16, 18  se  rapportent  au  Bégonia  mankata;  les 
figures  5, 6.  7  au  fieg.  hydrocotilifolia,  et  les  fig.  10,  17  an  Beg.  Rex. 

Fig.  1.  Premier  degré  du  poil  paraissant  très  -  tôt.  Coupe  longi- 
tudinale à  travers  la  nervure  de  la  feuille.  Oc  4,  sys.  7. 

Fig.  2.  Degré  ultérieur  La  cellule  de  la  base  cloisonnée  es 
deux  en  longueur.  Coupe  longit.  Oc.  4,  sys.  7. 

Fig  3.  Formation  du  tubercule.  Soulèvement  rapide  des  cellules 
du  parenchyme  et  de  Pépiderme.  Coupe  longit  Oc.  4, 
sys.  7- 

Fig.  4.  Le  tubercule  ayant  atteint  une  longueur  notable  par  le 
cloisonnement  oblique  de  la  cellule  du  sommet  Coupe 
longit.  Oc.  4,  sys.  7. 

Fig.  5.  Premier  degfé  dm  poil  paraissant  pins  tard.  Une  cellule 
de  Tépiderme  surpassant  en  dimensions  les  cellules 
voisines  se  cloisonne  obliquement  Oc*  4,  sys.  1.  Coupe 
longit 

Fig.    6.  Degré  postérieur.  Coupe  longit  Oc.  4,  sys   7. 

Fig.  7.  Degré  postérieur  Trois  cellules  du  sommet  se  cloisonnent 
transversalement,  ainsi  que  la  cellule  du  sommet,  pour 
former  la  tête.  Coupe  long.  Oc.  4.  sys.  7. 

Fig*  6.  Un  des  premiers  degrés  paraissant  tard.  La  seconde  cloi- 
son oblique  se  trouve  assise  par  son  bout  inférieur  eut 
la  cloison  longitudinale.  Coupe  long.  Oc.  4,  sys.  7. 

Fig.  9.  Cellule  apicale  du  poil  se  cloisonne  plusieurs  fois  trans- 
versalement pour  former  la  tète  et  son  pied,  vue  de  la 
surface.  Oc.  4,  sys.  7. 
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Fig.  10.  Formation  de  la  té  te.  Les  cellules  apicaies  de  quatre 
rangées  longitudinales  se  cloisonnent  radialement,  longi- 
tadinalement  et  transversalement  De  la  surface.  Oc.  4, 
qys.  7. 

Fig.  H.  Cellule  apicale  se  cloisonne  en  trois  eeUnles  dont  cha- 
cune se  cloisonne  transversalement  Formation  de  la  co- 
lonne en  deux  rangées.  Oc.  2,  sys.  7  tub.  sor.  '/>•  D®  la 
surface. 

Fig.  12.  La  tête  du  poil  sur  le  pied  unisérié.  De  la  surface  Oc 
4.  sys.  7. 

Fig.  13.  Différentes  extrémités  des  poils  développés  (p.  lymphati- 
que)   Oc.  2  sys.  7.  De  la  surf. 

Fig*  17.  La  cellule  do  Pépiderme  se  cloisonne  verticalement  pour 
former  la  tête.  Oc.  4  sys  7.  Coupe  transversale. 

Fig.  18.  Formation  de  la  tète  et  de  son  pied  avant  des  divi- 
sions obliques  de  la  cellule  apicale.  Après  les  deux  cloi- 
sons longitudinales  suivent  les  cloisons  transversales;  il  se 
forme  une  colonne  de  trois  rangées.  Oc  4,  sys.  7.  De  la 
surface. 

Planche  III. 

Fig.        1,  29  S,  5— 14.  Bégonia  manicata. 

Fig.       4.  Bégonia  Bex. 

Fig.  1,  2.  Formation  des  petits  poils  (Perldrtlsen  de  Meyen). 
La  cellule  apicale  se  cloisonne  longitudinalement  (1)  en 
deux  a  et  fc,  dont  chacune  se  cloisonne  de  même  (2  et  3). 
Oc.  4  sys.  7.  Coupe  transversale. 

Fig.  3.  Un  des  premiers  degrés  du  développement  de  «Perldrtt- 
sen"  Avant  la  formation  de  la  tête  on  remarque  le  sou- 
lèvement de  la  cellule  du  parenchyme.  Oc.  4.  sys.  7. 

Fig.  4.  Le  petit  poil  de  la  tête  se  développe  sur  la  stipule.  La 
cellule  formant  la  base  du  poil  se  cloisonne  obliquement; 
ensuite  vient  le  soulèvement  des  cellules  épidermiques 
voisines  et  des  cellules  parenchymatiques.  Formation  de 
la  base  du  poil.  Oc.  4  sys.  7.  Coupe  longit. 

Fig.  5.  Barbule  annulaire  irrégulièrement  courbée  (Grandis  h 
la  loupe). 

Fig.    6,  Une  jeune  feuille,   encore   enfermée  dans  le  bourgeon, 

MM 

ayant  0,7  --  et  ayant  déjà  formé  les  principales  dents 

de  feuilles  qui  portent  les  têtes.  Apparition  des  dents  de 
feuilles  (a)  et  des  tubercules  x,  x\  x"  (des  poils  fu- 
turs); sur  le  pétiole  des  deux  côtés  de  tubercules  se  for- 
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ment  les  bourrelets  (yjàla  suite  du  soulèvement  dutissn 

du  pétiole.  Oc  2  sys.  4 
Fig.   7.  Développement  de  la  dent  Oc  2  sys.  4. 
Fig.   8.  Tête  complètement  développée  sur  le  pied  formé  de  trois 

rangées  de  cellules.  Oc  4  sys.  7. 
Fig.    9.  Coupe  transversale  d'une    barbule  très-peu  développée, 

posée  très-bas  sur  le  pétiole  et  présentant  la  transition 

vers  les  poils  séparés.  Oc  2.  sys.  7. 
Fig.  10.  Coupe  transversale  du  poil,  placée  séparément  sur  la 

partie  inférieure  du  pétiole;  sa  base  n'est  point  laminei- 

se9  tout  au  contraire  elle  se  présente  ronde.  Oc  1  Stys  7. 
Fig.  11.  Développement  des  barbules;  a— tête  monstrueuse.  De 

la  surface.  Oc  4,  sys.  7. 
Fig.  12.  Développement  de  la  tête  sur  le  sommet  du  poiL  De  la 

surface.  Oc  4,  sys.  7. 
Fig.  13.  Coupe  transversale  des  poils  dans  leur  partie  supérieure. 

Plucfce  IV. 

Fig.  1,  î,  i*  V*-  Ihgmrts  nanicata. 

Fig.  4.  Beg.  Bbk.  Hg.  *— Beg .  ^ydr^ootilifolia. 

Fig.  1.  Coupe  tranBVwaate  4  lomni  i»  jllisly  «t  la  barbais. 
Oc.  2f  sys.  4» 

Fig.  2.  Coupe  longitudinale  à  traven  le  pêSdte  41  ~fc  "tatak 
Oc.  4,  sys.  4. 

Fig.  8.  Formation  irréguliere  d  *une  tête  toute  simple  sur  m 
poil  bien  complexe.  De  la  surface.  Oc.  2.  sys.  7. 

Fig.  4.  Coupe  transversale  à  travers  la  feuille  développée  Fos- 
sette formée  au  même  endroit  où  se  trouvait  le  poil; 
la  tête  quoique  desséchée  est  encore  visible  Oc  % 
sys.  4. 

Fig.  5.  Simple  poil  de  tête  développé  sur  la  barbule  apparaît 
sur  le  tubercule,  qui  se  forme  pas  le  soulèvement  du 
tissu  ci-dessous.  Oc  2,  sys.  7. 

Fig.  6.  Développement  des  excroissances  lamineuses  placées 
sur  le  pétiole  Oc  2»  sys.  4.  De  la  surface. 

Fig.  7.  Développement  des  barbules  sur  les  nervures  des  feuil- 
les. Les  Jeunes  poils  apparaissent  sur  les  bases  des  vieix 
poils.  Oc  2.  sys.  4.  De  la  surface. 
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Nitidulariae. 

1.  B rachypterini. 

Cercus  Latreille. 

r 

1.  G.  pedicularius,  L.=Anomaeocepa  ped.  Schuck. 

Àuf  feuchten  Wiesen,  auf  Blumen,  besonders  auf  Spi- 
raea  Ulmaria,  docb  selten. 

2.  G.  Sambuci  Erichs.=Heterhelu8  Samb.  Duval. 

Aller  Orten  auf  blùhendera  Sambucus  raeemosa  in  gros- 
sen  Menge  anzutreffen.  % 

=  In  Volh.  kâ8cherte  ich  auf  Waldwiesen  eine  Var., 
die  eben  so  verânderlich  in  der  Farbe  wie  die  S  ta  m  mari 
doch  bestândig  nur  halb  so  grogs  ist.  Lange  hielt  icb  sie 
fur  eine  eigene  Art,    finde  aber  ausser  ibrer   kleineren 
Form  keinen  Unterschied. 
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f.  N.  rufipes  Linné*  =N.  obscura  L. 

An  gleichen  Orten  eben  so  hàufig,  und  Stfieke  Ton 
nur  halber  Grosse  sind  keîne  Seltenheît. 

3.  N.  castanea  Sahlb. 

Unter  voo  der  Soime  ausgetrockneten  Cadavern  und 
aa  emberltegendea  Knoefcea,  dock  wmifa&t  seiten. 

—  Nftiduk  eastaM»  SaUk.  iet  «m  ultfttaftriiie, 
aaofiar  vwr  N.  rafipes  as  et*aar»  veimkiaiff*  Aifc  Qb- 
gletch  Sahlberg  wohl  seine  Batchrabrag  »  dea  bu. 
Fenn.  p.  74  nach  noch  nicht  vôllig  ausgafîrbtèn  Exem- 
plaren  entworfen  bat;  denn  bei  ausgebildeten  Stàcken  ml 
nur  die  Unterseite  schmutzig  blassgelb,  der  Mund,  die 
Fûhlerschnur  nnd  die  Beine  sind  hell  blassgelb,  Kopf 
und  Halsschild  schwarz  und  die  Flûgeldecken  dunkelbraon 
oder  .mit  Kopf  und  Halssohild  gleichfarben. 

Nimmt  man  die  kleinsten  Exemplare  der  N.  rufipes 
xum  Vergleich,  so  sind  die  N.  castanea  mimer  nor  balb 
ao  breit  bei  gleicher  Lange.  —  Bei  N.  rufipes  sind  die 
Flûgeldecken  1  '/,  mal  so  1  ang  als  das  Halsschild,  bei  N. 
castanea  reichlich  doppelt  so  lahg  als  dasselbe. — Âusper- 
dem  ist  die  Form  des  Halsschildes  verschieden.  Bei  N. 
rufipes  ist  es  auf  den  Seiten  ziemlich  stark  gerundet,  und 
nach  Torn  deutlich  verengt;  bei  N.  castanea  vorn  (ait 
genau  so  breit  als  binten  und  auf  den  Seiten  kaum  merk- 
lich  auswârts  gebogen. 

=  Sahlberg  hat  freilioh  am  angefûhrten  Orte  dièse 
Unterschiede  nicht  scharf  herausgestellt,  aonst  ware 
wohl  die  Art  nicht  leicht  mit  N.  rufipes  verwechselt  wor- 
den,  es  lâsst  sich  jedoch  unser  Kâfer  auf  keine  andere 
Art  beziehen.  Da  Sahlberg  in  der  Diagnose  die  Form 
bei  N.  obscura,  —  ovata,  —  bei  N.  castanea,  —  orata  — 
oblonga— nennt,  und  dann  das  Grôssen-Verhaltniss  angieM 
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glaubte  er  hinllnglich  unterschieden  zu  haben,  demi  ailes 
andere*  was  er  ausserdem  angiebt,  passt  auf  beide,  doch 
leidet  meine  Bestimmung  wohl  keinen  Zweifel. — Die  Ni- 
Çd.  castanea  Duft.  ist  eine  Epuraea. 

4/2V.  guadripustulata  Fabr. 

Unter  Thierresten,  aber  besonders  unter  faulenden  Ver- 
getabilien  hâufig. 

=  Dass  bei  kleinen  Exemplaren  dieser  Art  die  Flecken, 
oft  nur  getrennt  durch  die  schwarze  Naht,  zusammon- 
fliessen,  ist  bekannt,  und  kommt  auch  hier  bâufig  ror, 
nach  Erichson  sind  auf  solche  Farbenabânderungen  die 
N.  variata  Steph.  und  N.  flaripennis  Heer  ztt  beziehen. 

Soronia  Erichson. 

1.  8.  grisea  Linné. 

UeberaH  aœ  ausfliessenden  Safte  der  Eichen  anzntreffen. 

Amphotis    Erichson. 
I   A.  marginata  Fabr. 

« 

Mit  der  Yorhergehenden  und  eben  so  hâufig. 

Omosita  Erichson. 

1.  O.  colon  Linné, 
f .  O.  discoidea  Fabr. 

Beide  ûberall  hâufig,  besonders  im  Herbste.  unter  ab- 
gefallenem  Laube,  und  auch  im  Mull  der  Viehstâlle. 

Pria  Stephens. 

1.  P.  Dulcamarae  Scop. 

Auf  Sumpfwiesen  a  m  Gestrupp,  wo    Solanttm    Dulea- 
mara  wâchst,  ûberall  hâufig. 
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Meligethes    Kirby. 

i.  M.  rufipes  Gyllh. 

Ueberall  hâufig  anzulreffen.=Die  Arten  dièses  Gênas 
finden  sich  aile  auf  Blumen  der  Wiesen,  im  Felde  uni 
Walde;  im  Frùhling  und  Herbste  aber  zwisçhen  abgefal- 
lenem  Laube. 

2.  M.  aeneus  Fabr. 

Die  am  hâufigsten  vorkoimnende  Art. 

3.  M.  viridescens  Fabr. 

Ziemlich  selten  vorkommend. 

4.  M.  coracinus  Sturm. 
Auch  ziemlich  sellen. 

5.  M.  sabaeneu8  Sturm. 
Ziemlich  hâufig  vorkommend. 

6.  M.subrugosus  Gyllh. 

Auf  feuchten  Wiesen,  dooh  ziemlich  selten. 

7.  3f.  difficilis  Heer. 

Auf  sonnigen  Hûgeln,  selten. 

8.  M.  viduatus  Sturm. 

Nicht  gerade  selten  anzutreffen. 

9.  M.  pedicularius  Gyllh. 

In  mit  Gras  bewachsenen  Niederungen,  hâufig. 

40.  M.  wrripes  Gyllh. 

Vol  h.  Sehr  selten. 

11.  M.  tncanus  Sturm. 

Auf  hochgelegenen  Steppen.  Sehr  selten. 

13.  M.  tristis  Sturm. 

Ueberall  hâufig  anzutreffen. 

13.  IL  lugubris  Sturm. 

Nicht  self  en. 


289 

t 

H.  2£  e^mus  Ericbs. 
Àuch  gerade  nicht  selten. 

15.  M. ,  distinctus  Sturm. 
Sehr  selten. 

16.  M.  erythropus  Gyllh. 

Ueberall  hâufig,  beponders  in  der  Dneperniederung. 

17.  M.  exilis  Sturpi. 
Ziemlich  selten. 

=  Es  dûrfte  sich'  die  Artenzahl  dièses  Genus  wohl 
bedeutend  hôher  herausstellen,  wenn  sie  einmal  von  Je- 
mand  in  hiesiger  Gegend  besonders  mit  Aufmerksamkeit 
gesammelt  werden,  denn  die  Lokalitâten  sind  den  Thie- 
ren  dièse r  Art  besonders  gûnstig.  Ich  batte  in  den  letz- 
ten  beiden  Sommera,  wo  ich,  aufmerksam  gemacht  durch 
die  neueren  Bearbeitungen  dieser  Gruppe  den  guten  Willen, 
sie  fleissig  zu  sammeln,  wurde  aber  durch  ungûnstige  Wit- 
terung  daran  verhindert.  Doch  Rom  iat  ja  nicht  in  eirtem 
Tage  gebaut! 

Pocadius  Erichson. 

1.  P.  ferrugineus  Fabr. 

In  Wâldern  an  den  Stâmmen,  wo  Pilze  wachsen,  und 
da  herum  unter  Laube,  gemein. 

Cyllodes   Erichson. 

1.  C.  ater  Herbst 

Sehr  selten.  Im  Herbste  unter  abgefallenem  Laube. 

III.  Cybocephalini. 

Cybocephalus  Erichson. 
i.  C.  exiguus  Sahlb. 

2.  C.  similicipes  Du  val. 

X  4.  1873.  19 
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Beide  Arten  sebr  selten!  Im  Sommer  unter  Waldstreu 
der  Kieferwâlder. 

IV.  Cychramini. 

Cychramus  ^Cugelann. 

1.  G  luteus  Fabr. 

Selten;  Auf  Blumen  in  Kieferwâldern,  und  unter  Moos 
und  in  Pilzen  daselbst. 

V.  Ipini. 

Cryptarcha  Sbuckard. 

4.  C.  strlgata  Fabr. 

2.  C.  imperialis  Fabr. 

Beide  sehr  selten.  Am  ausfliessenden  Safte  alter  Eich- 
baume. 

Ips  Fabr. 

1.  I.  quadriguttatus  Fabr. 

Sehr  selten.  Unter  Eichenrinde  und  hin  und  wiederan 
den  Wânden  neugebauter  Hâuser. 

2.  I.  quadripunctatus  Herbst. 
Hânfiger,  an  gleichen  Orten. 

3.  I.  quadripustulatus  Herbst. 
Ebendaselbst,  ziemlich  hâufig. 

4.  L  ferrugineus  Linné. 

Unter  Kiefer-  und  Schwarzpappelrinde,   doch  ziemlich 
selten. 

VI.  Rhizophagini. 

Bhizophagus  Herbst. 
I.  R.  ferrugineus  Payk. 
Ziemlich  hâufig  vorkommend. 
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2.  paralelîocollis  Gyïlh. 
Ziemlich  selten. 

3.  B.  dispar  Payk. 

Auch  selten. 

4.  B.  bipustulatus  Fàbr. 
Ueberall  hâtifig  anzutreflen. 

5.  R.  coeruleipennis   Sahlh.  =p?JS.   coeruleus    Waltl. 
Sehr  selten. — Allé  Arten  dièses  Genus  kommen  unter 

noch  ziemlich   festsitzender    Rinde   der  verschiedensten 
Waldbàume  vor. 

Trogositidae. 

Nemosoma   Latreille. 

1.  N.  elongatum  Linné. 

Volh.  Ziemlich  selten.  An  alten  Holzwânden  und  Spei- 
chern,  die  von  ihnen  und  anderen  Bohrkâfern  und  Bohr- 
wespen    bisweilen  wje  ein  Sieb  durchlôchert  sind. 

Trogosita  Olivier. 
1.  T.  Mauritanica  Linné. 

Sehr  selten. — Man  triiït  diesen  Kâfer  bisweilen  m  Kû« 
chen  und  Ambaren  an  den  Wânden  laufend,  und  eîni- 
gemal  habe  ich  sie  auch  in  def  Dneperniederung  unter 
Schwarzpappelrinde  gefangen. 

Peltis    Geoffroy. 

1.  P.  grossa  Linné. 

K.  et  Volh.  Nicht  gerade  selteo,  besonders  in  Laub- 
waldern  unter  lockerer  Rinde  und  im  faulen  Holze  der 
Lin  den. 

2.  P.  ferruginea  L. 

In  und  an  Hâusern  und  anderen  Baulichkeiten,  das 
ganze  Jahr  hindurch  haufig. 

19* 
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3.  P.  dblonga  L. 

An  gleichen  Orteil  und  auch  hâuflg. 

4.  P.  dentata  Fabr. 

Sehr  selten!  Von  dieser  Art  wurde  in  der  Stadt  L 
selbst  moines  Wissens  nur  ein  Stûck  sufgefunden,  vom  gel. 
Direct  or  Schirmer. — Mir  selbst  ist  sie  nicht  vorgekommen. 

Colydiidae. 

I.  Synchitini. 

Sarrotrium  Illig. 

4.  S.  clavicorne  Linné. 

Nicht  hâuflg.  Man  fangt  es  auf  Waldwiesen  mit  dem 
Kâscher  im  Grase,  und  auch  in  Gârten  und  auf  Feldern 
unter  liegendem  Unkraut. 

Dit  orna  Illiger. 

1.  D.  crenata  Herbst. 

Unter  Rinde  alter  Eichen  und  EUerastubben  sehrge- 
mein. 

Synchita  Hellwig. 
1.  Juglandis  Fabr. 

K.  Wurde  vom  Director  Schirmee  und  von  mir  in  ei- 
nigen  Stûcken  an  den  Mauern  der  hiesigen  Université 
gefunden,  in  deren  Nâhe  Wallnussbâume  stehn. 

II.  Colydiini. 
Colydium  Fabricius. 

1.  0.  elongatum  Fabr. 

Sehr  selten.  Im  Dneperthale  unter  Rinde  alter  Schwarz- 

pappeln. 

Oxylaemus  Erichson. 

1.  0.  cylindricus  Panz. 

Unter  lockerer  Eichenrinda,  sehr  selten. 
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Aglenus  Erichson. 

1.  A.  brunneus  Gyllh. 

K.  Ziemlich  hâufig  im  Mull  der  Pferdestâlle,  besonders 
in  der  Stadt  selbst. 

III.  Bothriderini. 

Bothriderus   Erichson. 
1.  B.  contractas  Fabr. 

Ceberall  anzutreffen,  an  alten  Holzwânden  und  Mauern, 
aber  doch  ziemlich  selten. 

IV.  Cerylini. 

Cerylon  La  treille. 

1.  C.  kisteroides  Fabr. 

Unter  Kiefer-  und  Birkenrinde  ûberall  gemein. 

=  Nicht  selten  kommen  von  dieser  Art  gelbe,  hell- 
rothe  und  braune  Exemplare  vor,  die  sic  h  jedoch 
ausser  der  Ffcrbe  von  den  schwarzen  nicht  unterscheiden; 
und  in  der  Grosse  variiren  sie  auch  etwas,  besonders 
sind  die  Weibchen  oft  fast  doppelt  so  gross  als  die  klein- 
sten  Mannchen. 

2.  C.  angustatum  Erichs. 

Unter  Schwarz-  und  Silberpappelrinde.  Selten. 

3.  C.  impressum  Erichs. 

An  gleichen  Orten  vorkommend,  doch  noch  seltener 
als  der  Yorbergehende. 

4.  G.  deplanatum  Gyllh. 

Sehr  selten.  Unter  Birken- und  Weidenrinde. 

Rhysodidae. 

1.  B.  sulcatus  Fabr. 

Volh.  Auf  Kalkbergen  und  Felsen  unter  Moos  und  Stei- 
neo,  sehr  selten. 
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Oucujidae. 

I.  Passandrini. 
4.  P.  mandibularis  Fabr. 

Volti.  Sehr  selten;  aber  findet  man  einmal  einenmor- 
schen  Eichbaum  den  sie  bewohnen,  so  trifflt  man  sie  in 
Menge. — Ich  fand  einen  solchen  im  Walde  nahe  bei  dem 
Walfahrtorte  und  Kloster  Polczagow,  and  sammelte  in 
ihm  ûber  100  Stûck,  das  war   vor  36   Jahren,   und  bis 

beute  fand  ich  keinen  solchen  Baum  wieder. 

« 

IL  Cucujini. 

.  Gucujus  Fabricius. 

,4.  C.  sanguinolentes  Linné. 

Unter  noch  ziemlioh  festsitzender  Rinde  aller  Arten  von 
Waldbâumen,  doch  sehr  selten. 

III.  Brontini. 

Broutes  Fabricius. 

1    B.  planatus  L. 

Ueberall  nicht  selten.  In  und  an  Hâusern,  unter  mor- 
scher  Rinde  und  an  geflochtenen  Zâunen. 

IV.  Silvanini. 
Laemophloeus    Erichson. 

1.  L.  ferrugineus  Steph. 

Volh.  Sehr  selten.  Wurde  in  einigen  Exemplaren  vom 
Prof.  Besser  bei  der  Stadt  Krzemieniec  gesammelt.  Ich 
seibst  fing  nie  eine  Art  Laemophloeup  hier. 

Pediacus  Shuckard. 
i.  P-  depressus  Hbst. 
Unter  abgestorbener  Baumrinde,  selten. 
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2.  P.  dermestoides  Fabr.  0 
Volh.  An  gleichen  Orten,  aucb  selten. 

3.  P.  f usons  Erichs. 

K.  bor.  Unter  Kieferrinde,  sebr  selten. 

i 

Psammoechus   Latreille.  ! 

«  i 

4.  P.  bipunctatus  Fabr.  | 

K.  Nicbt  gerade  selten.  Ich  fing  ibn  oft  imHerbstean 
einem  trockenen  Hûgel  unter  Weissbuchen  und  Linden- 
laube,  anch  im  Sommer  auf  feuchten  Waldwiesen  mit 
dem  Kâscber  im  Grase. 

Silvanus  Latreille. 

1.  8.  frumentarius  Fabr. 

Volh.  In  der  Stadt  Kremenez  kam  er  nicht  selten 
an  den  Wânden  der  Krâmerbuden  vor,  in  K.  fiug  ich  ibn 
bisher  nicht. 

2.  8.  bidentatus  Fabr. 

Selten.  Unter  Eichen  nnd  Ellernrinde. 

3.  S.  unidentatus  Fabr. 

Ueberall  an  Eichenstubben  unter  lockerer  Rindehâufig. 

•  * 

Y.  Monotomini. 

=  Die  Eâfer  dieser  Unterabtbeilung  leben  wie  die 
nachfolgenden  Cryptophagidae  et  Latbridiidae  an  allen 
Orten,  wo  sich  vegetabilische  StofTe  zersetzen.  Im  Laub 
der  Wàlder,  Mull  dei;  Viehstàlle,  unter  Dnkraut,  Auskeh- 
richt  und  altem  Miste. .  Einige  Arten  jedoch  findet  man 
nur  auschliesslich  in  Ameisennestern  und  anderen  Orten, 
die  ich  an  betrefiender  S  telle  bezéichnen  werde. 

Monotoma  Herbst. 

\.  M.  picipes  Payk. 
Ueberall  gemein.  . 
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2.  M.  scabra  Kunze. 
Weniger  haufig  vorkommend. 

3.  M.  spiniger  Chaud. 

K.  Sehr  selten.  Ich  selbst  fand  sie  bisher  nicfat  avL 

4.  M.  quisquiliarum  Redlb. 
Nicht  gerade  selten. 

5.  M.  conicicollis  Àubé. 

Bisher  nur  in  den  Nestern  der  Form.  rufa  anfgefunden, 
doch  sehr  haufig. 

6.  M.  angusticoUis  Gyllh. 

Auch  in  denselben  Ameisennestern,  doch  seltener. 

7.  M.  trapecicollis  Chaud. 

K.  Selten.  Nur  im  Mull  der  Pferdestalle  bisher  aufge- 
f un  den,  und  zwar  mit  der  M.  brevipennis  Kunze  zusam- 
men,  von  der  sie  vielleicht  nur  Var.  ist? 

8.  M.  brevkollis  Aubé. 
Ziemlich  selteîi  vorkommend. 

9.  quadrifoveolata  Aubé. 

Sehr  selten;  doch  fàngt  man  aile  Jahre  einige. 

40.  JK.  quadricollis  Aubé.  =  M.  bicolor    Kz. 

Die  hâufigste  Art  zwischen  faulendem  Unkraut  der 
G  art  en. 

il.  M.  punctaticollis  Aubé  as  bicolor  Villa. 

Selten  anzutreflen. 

12.  M.  brevipennis  Kunze. 

Ziemlich  haufig  im  Mull  der  Viehstalle. 

13.  M.  flavipes  Kunze. 
Sehr  selten. 

14.  M.  longicollis  Gyllh. 
Nicht  selten  anzutreflen. 
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Hypocoprus  Motschulsky. 

t.  H.  Hochhuthii   Chaud.  =    H.    caucasicus   Kolen. 

Auschliessiich  'in  den  Nestern  der  Formica  rufa,  und 
rwar  in  den  klein  eren  Colonien  derselben  in  Vorhôlzern 
der  Birken  und  Espenwâlder,  von  Juni  bis  August  nicht 
sel  (en. 

Oryptophagidae. 

Telmatophilini. 

Telmatophilus  Heer. 

1.  T.  Typhae  Fall. 

2.  T.  Caricis  Oliv. 

Beide  auf  feuchten  Wiesen  im  hohen  Grase,  doch  sel- 
ten. 

Cryptophagini. 

Haplolophus  Frivaldgzky. 
1.  H.  ?  robustus  Moraw. 

K.  Sehr  sel  te n.  Icb  fing  vor  Jahren  ein  Pârchen  diè- 
ses Kâfers  am  Inneren  der  Fensterrahmen  meiner  Woh- 
nung,  und  hatte  sie  bisher  in  der  Sammlung  als  Paça- 
mecosoma  sp.  nova  stecken. 

=  Obgleich  ich  die  Beschreibung  der  fragweise  an- 
gefûhrten  Art  nicht  besitze,  bleibt  mir  doch  kaum  ein 
Zweifel,  dass  es  dièse  ist,  da  bisher  von  Haplol.  nureine 
Sp.  bekannt  wurde. 

=  Mein  Kâfer  ist  l1/,  lin.  lang,  rothbraun  von  Farbe 
krâftig  gebaut,  die  Flûgeldecken  sind  nach  hinten  ein 
klein  wenig  erweitert,  reihenweise  deutlich  punctirt  und 
zwischen  den  Punctreihen  auch  reihenweise  mit  weiss- 
grauen  Hâârchen  besetzt.  Bei  gleicher  Lange  mit  Para- 
mecosoma  (Leucohim.)  elongatum  En  ist  der  Kâfer  beden- 
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tend  groser,  besonder s  breiter,  und  die  Sculptur  und  Be- 
haarung  ist  zwar  ebenso,  aber  doppelt  starker. 

Antherophagus  Latreille. 

1.  A.  nigricornis  Fabr. 
Sehr  selten  vorkommend. 

2.  A.  silaceus  Hbst. 
Etwas  weniger  selten. 

3.  A.  pollens  Oliv. 

Âuch  gerade  nicht  hâufig.  —  Aile   drei    Arten    finden 
sich  auf  Blumen  der  Wâlder  und  Wiesen  ein,  doch  habe 
«h  se  auoh   bisweilen  in  Pilzen   angetroffen,  aber  im- 
tmt  mr  in  einzalMn  Exemplaran. 

Emphylus  Erichson. 

1.  E.  glaber  Gyllh. 

K.  et  Volh.  Aber  sehr  selten.  Er  wurde  bisher  nur 
in  einzelnen  Stûcken  in  den  Nestern  der  Formica  rufa 
aufgefunden. 

Cryptophagus  Herbst. 

.1.0.  Lycoperdi  Hbst. 

Sehr  selten.  In  unreifen  Staubpilzen. 

».  a  Schmidtii  Sttum. 

K.  Sehr  selten  vorkommend. 

3.  ,C.  sedulosus  Sturm. 

Ziemlich  hâufig,  besônders  in  Erdkellern,  wo  Gemùse 
ûberwinterte  und  einige  Reste  zurûckblieben,  oder  Pilze 
und  Schwâmme  wuchsen. 

i.  (X  pilo8U8  Gyllh. 

Sehr  selten.  In  Kieferwâldern  ùnter  Moos  und  Wald- 
streu. 
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5.  G.  saginatus  Sturm. 
Nicht  gerade  selten. 

6.  G  Scanicus  L. 

Volh.  et  IL  aber  ziemlich  selten  vorkommend. 

7.  C.  badiné  Sturm. 

Hâufig  im  Mull  der  Viehstalle. 

8.  Q.  fu8ckornis  Sturm. 

K.  Sehr  selten. 

9.  C.  iafttiis  Erichs. 
Auch  ebenso  selten. 

10.  C.  affïnis  Sturm. 
Ueberall  sehr  hâufig. 

11.  C.  cellaris  Scop. 
Ziemlich  selten  unter  Waldstreu. 

12.  C.  acutmgulw  Gyllh. 
Nicht  gerade  selten  anzutreflen. 

13.  C  fumatu8  Gyllh. 
Auch  nicht  selten. 

14.  G.  dentatus  Hbst. 
K.  Sehr  selten. 

15.  G  distinguendus  Sturm. 
Nicht  gerade  selten,  in  Erdkellern. 

16.4C.  bicolor  Sturm. 

Sehr  hâufig,  in  den  Nestern  der  Formica  rufa  und  fu- 
li  gin  os  a. — Die  hiesigen  Exemplare  sind  meistens  auf  Kopf 
und  Halsschild  schwarzglânzend. 

17.  G  bimaculatus  Gyllh. 

Ziemlich  selten.  Zweimal  fing  ich  dièse  Art  in  den 
Nestern  der  Formica  aoervorum,  und  sonst  im  Mull  der 
Viehstalle. 
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=  Es  bat  dièse  niedliche  Art  wegen  der  Punctor, 
der  etwas  aufgerichteten  steiferen  Uâârchen  tmd  der  nur 
wenig  und  allmalich  verdickten  Fûhlerkeule,  auf  den 
ersten  Blick  viel  Àehnlichkeit  mit  einem  winzigen  Myce- 
tophagus;  lâuft  auch  schneller  wie  die  meisten  anderen 
dièses .  Geschlechles,  fast  wie  ein  Anthicu8.=Der  sehwar- 
ze  Fleck  auf  den  Flûgeldecken  ist  hier  selten  deutlich 
abgerundet,  meistens  zur  Naht  hin  erweitert,  fast  Bin- 
denarlig,  doch  kommen  auch  Stûcke  mit  mehr  abge- 
rundeten  Flecken  vor9  und  bei  jungen,  blassgelben  Thie- 
ren  fehlen  auch  die  Flecken  bisweilen,  oder  sind  ûur 
schwach  angedeutet. 

18.  C.  vint  Panz. 

K.  Im  Mull  der  Pferdestâlle,  selten. 

19.  C.  pubescens  Sturm. 

Auch  geradé  nicht  hâufig  vorkommend. 

20.  C.  Populi  Payk. 

Unter  Rinde  und  im  faulen  Holze  der  P appela  und 
Weiden,  und  auf  feuchten  Wiesen  an  deren  Wurzcta 
unter  Moos  und  Laub  nicht  selten. 

Paramecosoma  Curtis. 

1.  P.  Jbietis  Payk. 

K.  et  Volh.  Doch  ziemlich  selten.  Man  findet  ihn  bis- 
weilen am  Harze  alter  Kiefern  kleben,  auch  fanfl  ich 
ihn  in  Ameisennestern  mit  Crypt  bicolor  zusammen. 

2.  P.  melanocephalum  Herbst. 

K.  An  gleichen  Orten.  Sehr  selten. 

3.  P.  serratum  Gyllh. 

Auf  feuchten  Waldwiesen,  wo  man  ihn  mit  dem  KS- 
scher  im  Grase  fangt,  sehr  selten. 
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A.  P.  ?  Langii  Solsky. 

K.  Yod  dieser  Art  fing  ich  nur  ein  Exemplar  mit  dem 
Kâscher  im  Grase  zwischen  Kiefern. 

=  Was  ich  oben  bei  Hablolophos  robustus  Moraw,  in 
Betreff  der  Bestimmung  anfûhrte,  gilt  auch  hier  und 
bleibt  die  Art  mir  zweifelhaft. 

=  Mein  Kâfer  ist  lânglich  oval,  fast  1%  lin.  lang, 
rothbraun,  Kopf  und  Halsschild  licht  kastanienbraun,  die 
Beine  mit  vorstehendem  Blassgelb. 

Das  Halsschild  ist  viereckig,  d.  h.  so  lang  als  vorn 
breit,  auf  den  Seiten  gerade,  nach  hinten  ein  wenig  ver- 
engt;  die  Vorderecken  desselben  zeigen  ein  starkes 
nach  hinten  gerichtetes  Zâhnchen,  die  Seiten  sind  deut- 
lich  crenulirt.  Die  Flûgeldecken  sind  dicht  und  ziemlich 
stark  punctirt,  und  die  Puncte  lassen  sich  zum  Theil 
deutlich  in  Reihen  verfolgen;  ausserdem  sind  sie  mit 
graugelben  halb  niederliegenden  Hâârchen  dicht  besetzt; 
der  Rand  des  Halsschildes  ist  mit  feineren,  weissgrauen 
Hâârchen  dicht  bewimpert.— Bei  fast  gleicher  Lange  mit 
P.  elongata  ist  der  Kâfer  starker  gewôlbt  und  breiter. 

Atomaria  Stephens. 

1.  A.  fimetarii  Hbst. 

Hàufig,  besonders  zwischen  halb  faulen  Schwâmmen 
an  liegenden  Birken  und  Weiden. 

2.  A.  umbrina  Gyllh. 

Dièse  leicht  kenntliche  Art  ist  hier  seiten»  ich  fing  sie 
im  Herbste  unter  Waldstreu. 

3.  A.  nana  Erichs. 

Sehr  haufig,  auch  kommen  nicht  seiten  fast  durchaus 
bis  auf  die  Spitze  der  Flûgeldecken,  und  die  braunen 
Beine,  schwarze  Exempl.  vor. 
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4.  A.  diluta  Erichs. 
Sehr  selten  vorkommend. 

5.  A.  élongatula  Erichs. 
Auch  zietnlich  selten. 

6.  A.  linearis  Steph. 

K.  Im  Sud  en,  sehr  selten. 

7.  A.  unifasciata  Erichs. 

K.  Auch  selten,  unter  faulenden  Vegetabilien. 

8.  A.  mesomelas  Herbst. 

Hier  ziemlich  die  Allerorten  vorkoramende  Art. 

9.  A.  fuscipes  Gyllh. 
Nicht  gerade  selten. 

10.  A.  munda  Erichs. 

Ueberall  hâufig,  besonders  gegen  Herbst  im  verwesen- 
den  Laub  der  Wâlder. 

{{.A.  nigripennis  Payk. 

Findet  sich  oft,  besonders  unter  faulendem  Unkraut 
der  Gemûsegârten. 

12.  A.  basalis  Erichs. 

Nicht  gerade  hâufig.  —  Von  dieser  leicht  kenntlichen 
Art  kommen  zuweilen  Thiere  mit  kirscbrothem  Hais- 
schilde  vor. 

13.-4.  atra  Herbst. 

Nicht  selten  anzutreffen. 

14.  A.  gibbula  Erichs. 

Sehr  hâufig  vorkommend. 

=  Dièse  Art  mag  wohl  oft  mit  À.  fimetarii  verwech- 
sélt  worden  sein,  zwischen  welohen  ich  aie  nicht  sel- 
ten vom  Auslande  im  Tausch  erhielt,  doch  ist  sie  leicht 
von  dieser  zu  unterscheiden,  schon  auf  den  ereten  Blick, 
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sie  ist  nach  hinten  stârker  zugespitzt,  hfirzer   und   deut- 
lich  stârker  gewôlbt 

15.  A.  fuscata  Schônh. 
Auch  sehr  hàufig  vorkommend. 

16.  A*  apiealis  Erichs. 

Nicht  selten,  besonders  zwischen  in  Gâhrung  begriffe. 
nem  Miste. 

17.  A.  atricapilla   Stepb. 

Zlemlich  selten  vorkommend.  —  Meistens  ist  hier  aus- 
ser  dem  Kopfe  auch  das  Halsschild  viel  dunkeler  ge- 
fërbt  als  die  Flûgeldecken. 

48.—?  gravidula  Erichs. 

Ich  fand  im  vergangenen  Sommer  nur  ein  Exempter 
dieser  Art  unter  Moos  im  Kieferwalde,  und  es  scheint 
mir  hierher  zu  gehôren,  oder  ist  eine  neue  Art? 

=  Mein  Kâfer  ist  ein  wenig  kùrzer  und  etwas  heller 
als  die  Exemplare  der  A.  gravidula,  die  ich  aus  Wien 
zum  Yergleiche  vor  mir  habe,  sonst  genau  von  der 
Form,  nur.  dass  das  Halsschild  und  die  Flûgeldecken 
etwas  stârker  punctirt  erscheinenf  was  jedoch,  nach 
Beobachtung  an  anderen  Arten,  bei  unausgefarbten  Exem- 
plaren  meistens  so  vorkommt,  bis  die  Kâfer  fester  wer- 
den  und  ihre  normale  Farbe  zeigen. 

19.  A.  pusilla  Payk. 
Allerorten  sehr  hàufig. 

20.  A.  turgida  Erichs. 

Selten.  Im  Herbste  im  Laub  der  Wâlder. 

21.  A.  analis  Erichs. 

Ziemlich  hàufig  unter  faulenden  Pflanzenresten. 

22.  A*  ruficornis  Marsh.  =  A.  terminata  Comoll.  Er. 
In  Menge  ûberall. 


304 

=  Die  blassgelben  Beine  und  der  an  der  SpitzeheU- 
roth  gefarbte  Unterleib  kommen  auch  hier  nicht  selten 
vor,  doch  8ind  das  noch  nicht  ausgefërbte  Individuel 
bei  âltern  sind  die  Beine  und  der  Hinterleib  gleichge- 
fârbt  mit  den  Fûhlern,  heller  oder  dunkler  rostrotk— 
Jedoch  ist  die  Art  in  ihrer  Kleinheit  und  bei  dem  hinten 
beiderseits  ein  wenig  ausgebuchtetem  Halsschilde  immer 
nicht  schwer  zu  erkennen, 

23.  A.  versicolor  Erichs. 

K.  Sehr  selten  vorkommend.  Auf  sandigen  Wiesen 
unter  Moos  und  faulenden  Blâttern. 

Ephistemus  Westwood. 

1.  E.  globosus  Waltl. 

Ziemlich  selten,  —  Aile  Ephistemus  Arten  habe  icb 
hier  immer,  und  oft  in  grosser  Menge,  im  Sommer  un- 
ter und  zwischen  in  Gâhrung  begriffenen  Unkrauthaufea 
der  Gârten  gefunden,  sekener  zwischen  dem  Mull  der 
Viebstalle  mit  Sphaeridium  und  Ptilien    in    GesellschafL 

2.  E.  piceorrheus  Marsh,  a  E.  dimidiatus  St. 

Auch  ziemlich  selten. 

=  Bisweilen  trifft  man  von  dieser  Art  Exemplare,  wo 
die  braunrothe  Farbe  nicht  scharf  von  der  schwarzen 
getrenot  ist,  oder  nur  wenig  die  Spitze  fârbt,  ebeoio 
wie  auch  hellbraune,  junge  Thiere  vorkommen,  doch 
sind  sie  in  der  kurzeifôrmigen  und  stârker  gewôlbten 
Gestalt   nicht  leicht  mit  der  folgeqden  zu   verwecbseln. 

3.  E.  gyrinoides  Marsh.  =  E.  ovulum  Erichs. 

Ueberall  sehr  haufig  anzutreffen. 

=  Man  betrachtet  dièse  Art  oft  als  Varietat  der  vor- 
hergehenden,  was  sie  jedoch  sicher  nicht  ist  Der  Um- 
riss  der  Flugeldecken  ist  sehr  verschieden,   sie   ist  bei 
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gleicher  Lange  nur  sehr  flach  gewôlbt,  wohl  ahnlich 
im  Ansehn  einem  winzigen  Gyrinus,  und  von  Hunderten 
von  Exemplaren,  die  ich  unter  Augen  hatte,  traf  sich 
keins,  wo  mehrals  die  âusserste  Spitze  der  Flûgeldecken 
lichtbraun  gesâumt  war. — Meiner  Bestimmung  aber  bin 
ich  bei  dieser  Art,  besonders,  was  £.  ovulum  Er.  anbe- 
langt,  vollkommen  sicher,  demi  die  Beschreibung  in  der 
Naturgesch.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p«  402  stimmt  auf  s  Ge- 
naueste. 

4.  E.  globulus  Payk. 

Nicbt  gerade  selten  vorkommend. 

5.  E.  lepidus  Hochh. 

Nicht  selten,  in  Gemûsegàrten,  wo    Kohlblàtteru.  dgl. 
umher  liegen. 

E.  \.  Ovalis,  convexus,  niger,  niiidus,  laevissimus, 
thoracis  angulis  posterioribus  obtusis,  elytris  api- 
ce  summo  saepe  castaneis,  oris,  pedibus  anten- 
nisque  totis  testaceis* — Long  % — vix  %  lin. 

Ziemlicb  genau  von  der  Form  des  E.  ovulum  Er., 
doch  ist  er  kaum  halb  so  gross,  und  schon  durch  die 
abgestumpften  Hinterecken  des  Halsschildes  leicht  von 
ihm  zu  unterseheiden. — Vom  E.  exiguus  Er.  unterschei- 
det  er  sich  eben  so  leicht  durch  gestrecktere  Form, 
die  durchaus  blassgelben  Fùhler  und  die  Form  der  Kolbe, 
welche  dûnner  und  gestreckter  ist» 

Eifôrmig,  schwarzglânzend  und  glatt,  der  M  und  mit 
seinen  Theilen,  die  Fûhler  sainmt  der  Kolbe,  die  Beine 
und  oft  auch  die  âusserste  Spilze  des  Hinterleibes  und 
der  Flûgeldecken  sind  hellgelb,  doch  sind  die  Spitzen 
beider  letzteren  gewôhnlich  kastanienbraun,  oder  auch 
vôllig  schwarz.  Junge  Thiere  von  hellgelber  oder  braun- 
rother  Farbe  kommen  nicht  selten  vor,  doch   laufen  sie, 

Jt?  4.  1872.  20 
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^enn  man  Gartenabfâlle  durchsîebt,  eben  so  fix  als 
die  dunkieren  Exemplare  mit  ihnen  umher,  doc  h  sind  sie 
immer  weicher  als  jene. 

6.  E.  exiguus  Erichs. 

Nur  ziemlich  sel  te  n  yorkommend. 

Lathridiidae. 

Haloparamecus  Curtis. 

1.  H.  singularis  Beok. 

K.  et  Volh.  Im  Mull  der  Pferdestâlle    und    im    Herbst 
unter  Blâttern  der  Laubwâlder,  nicht  selten. 

S.  H.  catUarum  Àubé. 

Fend    ich   oft    in    Menge    unter  Rinde   alter    Kiefer 
stubbten. 

Myrmecozenus  Chevrolat. 

4.  M.  subterranens  Chev. 

In    den    Ameisennestern    der  Kieferwaldungen     seh 
hàufig. 

2.  M.  vaporariorum  Guerin. 

Im  Nach8ommer  und  Herbste  unter  frisch  abgefallenen 
Blâtlern  feuchter  Walder,  sehr  selten! 

Lathridius  Dlig. 
1.  L.  lardarius  de  Geer. 
K.  et  Volh.  doch  ziemlich  selten. 

5.  L.  angusticolUs  Humm. 

Noch  seltener  als  der  Vorhergehende. 

3.  L.  alternans  Mannerb. 

K.  Sehr  selten,  unter  Rinde  alter  Baume. 
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*.  L.  variolosus  Mannerh. 
K.  An  gleichen  Orten  und  eben  so  selten. 
5.  L.  rugicolUs  01  iv. 

K.  Auch  sehr  sel  te  n.  Unter  altem  Eichenlaube. 
6.  L.  carinatus  Gyllh. 
Etwas  weniger  sel  (en  vorkommend. 

7.  L.  constrictus  Gyllh. 

Gleichfalls-  sehr  selten,  unter  lockerer  Rinde. 

8.  L.  clathratus  Mannerh. 

Stellenweise  sehr  haufig,  besonders  unter  Eichenlaub, 
welches  bereits  verrottet  ist. 

9.  L.  rugosus  Herbst. 
Ziemlich  haufig  anzutreffen. 

10.  L.  planatus  Mannerh. 
Haufig,  auf  Waldwiesen  im   Grase. 

11.  i.  transversus  Oliv. 

Zienlich  gemein    verbreitet,  fast  in  allen   Hansern  an 
den  Fensterrahmen  anzutreffen. 

12.  L.  minutus  Linné. 

Ueberall  die*am  hâufigsten  vorkommende  Art. 

13.  L.  anthracinus  Mannerh. 

Nicht  sel  te  n,  auf  Waldwiesen  im  Grase. 

15.  L.  filiformh  Gyllh. 

Sehr  selten.  Ich  fing  dièses  kleine  Thierchen  mehrmals 
an  den  Fensterrahmen  meiner  Wohnung 

16.  L.  parallelus  Mannerh. 

Sehr  selten.  An  solchen  Stellen  in  <Jer  Waldstreu,  wo 
am  Stamme  der  Kiefern  Pilze  wachsen,  die  bereits  an- 
gefault  sind. 

20* 
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Corticaria   IlUger.   , 

i.  C.  pubescens  Illig. 

Sehr  hâufig  ùberall,  auch  in  Haus  und  Kellern. 

2.  (7.  pïligera  Mannerh. 

K.  Sehr  sellen,  unter  lockerer  Baumrinde. 

3.  C.  crenulata  Gyllh. 

Ziemlich  sellen,  auf  Waldwiesen  im  Grase. 

4.  C.  impressa  Oliv. 

Ziemlich  hâufig  unter  abgefallenem  Laube. 

5.  C.  badia  Mannerh. 

Ebendaselbst  und  auch  in  Ameisennestern  nicht  géra- 
de  self  en. 

6.  C.  serrât  a  Payk. 

Selten,  unter  lockerer  Baumrinde. 

7.  C.  formicetorum  Mannerh. 

Sehr  selten.  In  Nestern  der  Formica  rufa  und  hinund 
wieder  unter  Kiefernadeln. 

8.  C.  longicornis  Gyllh. 

Ziemlich  selten,  im  Grasè  der  Waldwiesen  und  unter 
Moos  im  Kieferwalde.  * 

9.  C.  cylindrica  Mannerh. 
Selten,  im  Mull  der  Viehstâlle. 

10.  C.  foveola  Beck. 

Ziemlich  hâufig,  zwischen  faulendem  Unkraut  und  an- 
deren  Pflanzenresten  der  Gàrten. 

il.  C.  linearis  Payk.  Gyllh.  Mannerh.  =C.  longkol- 
lis  Zetterst.  Mh. 

Ueberall  sehr  hâufig  in  den  Nestern  der  Form.  rufa, 
auch  unter  und  Rinde  Kiefernadeln.       ' 
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=  Dièse  Art  ândert  in  Grosse  und  Farbe  sehr  ab, 
sogar  etwas  in  der  Form  des  Halsschildes  und  der  Pun- 
ctur,  doch  kann  man  sie  einmal  von  der  seltenen  C.  for- 
micetorum  Mann,  unterscheiden,  so  âhnlich  ihr  dièse  auch 
ist,  nicht  leicht  mehr  mit  ihr  verwechseln;  sie  unter- 
scheidet  sich  auf  den  ersten  Blick  von  ihr  durch  das 
herzfôrmige  nach  hinten  stark  verschmâlerte  Halsschild, 
wàhrend  es  bei  C.  formicetorum  vorn  und  hinten  fast 
gleich  bréit,  auf  den  Seiten  in  der  Mitte  gleichmâssig 
schwach  gerundet  ist;  ausserdem  ist  doch  auch  etwas 
die  Punctur  des  Halsschildes  und  der  Flûgeldecken  ver- 
schieden. 

=  Graf  Mannerheim  hat  diesen  Kâfer  zweimal  be- 
schrieben,  in  dessen  Monographie  dieser  Gattung,  Ger- 
mar.  Zeitech.  f.  d.  Entomol.  V,  p.  40  als  G.  linearis  und  p. 
43.  als  C.  longicollis  Zettert.  Zetterstedts  Kâfer  hat  er 
nicht  gesehen.  Den  Latridius  parallelicollis  Motsch.  fuhrt 
er  als  synonym  auf.  Was  mir  Motsch.  vor  Jahren  unter 
diesem  seinem  neuen  Namen  schickte,  waren  gelbe  und 
braune,  unausgefârbte  C.  linearis,  ohne  Zweifel,  (er 
schickte  mir  auch  den  C.  formicetorum  M.  ganz  richtig 
bestimmt,  nicht  mit  den  anderen  zu  verwechseln.).  Man- 
nerheim erwàhnt  auch,  dass  Gyllenhal  ihm  den  longicollis 
Z.  mit  C.  linearis  vermischt  mittheilte.  So  ist  dann  kein 
Zweifel,  dass  Mannerh.  an  d.  a.  St.  eine  einwenig  abwei- 
chende  Form  der  C. linearis  als  C.  longicollis  Zett.  hinstellte. 

=  Gyllenhal  in  der  Fauna  Sueeica  IV,  p.  129  et  130 
hat  diesen  Kâfer  so  genau  beschrieben,  dass  er  nicht 
leicht  zu  verkennen  ist  oder  mit  C.  formicetorum  Mannerh. 
zu  verwechseln.  Mannerheims  Beschreibung  dagegen  a. 
3.  0.  p.  4-3  C.  longicollis  passt  theilweise  auf  beide. 

=  Zetterstedt  in  seiner  Fauna  Lapponica  p.  200.  H. 
hat  uns  sicher  ein  unausgefarbtes,  rothrostfarbenes  Exem- 
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plar  der  C.  linearis  als  G.  longicollis  sibi  hingestellt,  wie 
zur  Genùge  aus  seinen  Angaben  selbst   hervorgeht. 

=Redtenbacher  hat  in  der  Fauna  Austriaca  1-teÀufl. 
184-9.  die  in  Frage  slehenden  Arten  unterschieden,  seine 
C.  linearis  p.  209  ist  die  richtige,  docb  selhe  C.  longi- 
collis stimmt  auch  wie  Mannerheims  Beschreibung  zum 
Theil  zu  C-  formicetorum,  zum  Theil  zu  linearis.  Die 
Form  des  Halschildes  ist  die  der  ersteren,  die  Crenuli- 
rung  des  Seitenrandes  und  die  Grube  des  Halsschildes 
stimmen  zu  lezterer;  denn  C.  formicetorum  hat  einen 
zwar  fein,  aber  dicht  und  deutlich  gezâhnelten  Rand  und 
tiefe  Grube. 

=  In  defr  Kaferfauna  der  Pr.  Rhoinlande  von  Bach  p. 
271.  3,  ist  C.  formicetorum  Mannerh.  aufgefûhrt,  es  ist 
dièses  aber  nicht  der  Mannerheimsche  Kâfer  dièses  Na- 
mens,  wie  aus  der  Beschreibung  etc.  etc.  hervorgeht  und 
wohl  ein  und  dasselbe  mit  dem  auf  der  nâchsten  Seite 
aufgefûhrten  C.  linearis  Payk. 

=  Dass  haufiger  noch  als  unter  Rinde  die  C.  linearis 
in  Ameisennestern  vorkommt,  mag  sie  an  violen  Ortcn 
zur  C.  formicetorum  gestempelt  haben. 

12.  G  gïbbosa  Hbst. 

Uberall  gemein,  besonders  auf  Waldwiesen. 

13.  G  transversalis  Gyllh. 

An  gleichen  Orten,  auch  nicht  selten. 

14».  C.  Taurica  Mannerh. 

Sehr  selten,  auf  hochgelegenen  Steppen  im  Grase. 

15.  G.  brevicollis  Mannerh. 

Sehr  haufig,  besonders  auf  beschatteten  Waldwiesen 
und  im  Herbste  unter  Blâttern. 

16.  C.  crocata  Mannerh. 

Nicht  gerade  haufig,  unter  Blâttern  und  Waldstreu. 
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17.  C.  parvula  Mannerh. 

Selten.  Im  Mull  der  Pferdestàlle  und  hin  tmd  wieder 
in  Ameisennestern. 

18.  G.  fuscula  Gyllh. 

Haufig  vorkommend,  besonders  zwischen  faulen  und 
modernden  Blatte rn  der  Weiden. 

19.  G.  trifoveolata  Bedtb. 

Sehr  selten,  auf  Waldwiesen  im  Grase. 

=  Ob  dièse  Art  wirklich  nur  Var.  der  Vorhergehen- 
den  ist,  gelang  mir  nicht  zu  ermittelen,  unterscheiden 
lâsst  sie  sich  leicht. 

20.  G.  similata  Gyllh.    . 

Sehr  selten.  lch  fing  sie  mit  dem   Kàscher  im  Grase. 

21.  G.  truncatella  Mannerh. 

Haufig.  Unter  Blattern  und  Unkraut,  auch  in  feuchten 
Kellern  an  herumlingenden  Brettern. 

22.  0.  fulvipes  Comoll.  ' 

Mit  der  Yorhergehenden  und  auch  haufig  auf  Wald- 
wiesen. 

23.  C.  distinguenda  Comolli. 
Selten,  unter  Blattern  und  Baumrinde. 

Mycetophagidae. 

Mycetophagus  Hellw. 

1.  M.  quadripu8tulatu8  Linné* 

-Ueberall  gemein  in  Schwâmmen  und  fiaumpilzen  der 
Pappeln  und  Weiden,  in  denen  sioh  auch  aile  nachfol- 
gende  Arten  finden. 

2.  M.  piceus  Fabr. 
Ziemlich  selten. 
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3.  M.  decempunctatus  Fabr. 

Sehr  selten,  unter  Rinde  der  Sohwarzpappeln. 

4.  M.  atomarius  Fabr. 
HSufig  anzutreffen. 

5.  M.  multipunctatus  Hellw. 
K.  et  Vol.    aber  selten. 

6.  M.  fulvicollis  Fabr. 

Nicht  selten,  besonders  an  alten  Weiden. 

7.  M.  Populi  Fabr. 

An  gleichen  Orten,  sehr  selten. 

8.  M.  quadriguttatus  Mûllér. 

Haufig,  besonders  im  MuU  der  Pferdestalle. 

Triphyllus   Latreillé. 
1.  T.  punctatus  Fabr. 
Mit  dem  Vorhergehenden,  nicht  selten. 

Lit  argus  Erichson. 

1 .  L.  bifusciatus  Fabr: 

In  Weidenschwâmmen  und  unter    trocken   liegendem 
MuU  der  Eichenwalder,  hâuflg. 

Typhaea  Kirby. 

1.  T.  fumata  Linné. 

Sehr  selten.  Ich  sammelte  sie  unter  Weidenrinde. 

Dermestidae. 

Dermestes  Linné. 
4.  D>  vulpinus  L. 
Ueberall  unter  Cadavern  aller  Art  hâufig. 

2,  D.  Frischii  Kugel. 

An  gleichen  Orten  sehr  gemein. 
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3.  D.  murinus  L. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  weniger  hâufig, 

4.  JQ.  undulatus  Brahm. 

K.  Etwas  seltener  vorkommend. 

5.  Dt  atomarius  Erichs. 

Unter  todten  Vôgeln,  nicht  selten. 

6.  D.  tessellatus  Fabr. 
Ziemlich  gemein  verbreitet 

7.  D.  laniarius  Erichs. 

Sehr   bâufig,    besonders    unter   faulenden   Schnecken 
und  anderem  Wasserauswurf. 

8.  D.  cadaverinus  Fabr. 

Volh.  Sehr  selten.  Wurde  nur  in  einigen  Stûckenvom 
Prof.  Besser  aufgefunden. 

9.  D.  ater  Oliv. 

Volh.  Im  Sûden.  Selten. 

10.  D.  fuliginosus  Rossi. 

K.  Im  Sûden  des  Gouvernements  an  Flussufern  unter 
Steinen  und  faulenden  Vegetabilien.  Selten. 

H.  D.  lardarius  L. 

Sehr  gemein,  in  allen  Hâusern  anzutreffen. 

Attagenus  Latreille. 

1.  A.  pellio  L. 

Ueberall  hâufig,  auf  Blûthen  der   Wiesen   und  Garten. 
I.  A.  Schàfferi  Herbst. 

An  gleichen  Orten  hâufig,  doch  auch  nicht    selten  am 
Holzgetâfel  der  Wohnungen. 
3.  A.  sordidus  Heer. 
K.  Im  Sûden  auf  Steppenblumen.  Selten. 
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4.  A.  megatoma  Fabr. 

Auf  blûhenden  Strâuchern  und  auch  hin  und  wieder 
in  den  Wohnungen,  doch  nicht  gerade"  hàufig. 

=  Aendert  auch  hier  sehr  in  der  Grosse,  so  dass 
ohne  genauere  Untersuchung  die  grossten  Weibchen  fur 
verschiedene  Art  gehalten  werden  konnten. 

Megatoma  Herbst 

1.  M.  undata  Linné. 

K.  et  Volh.  doch  selten.  Auf  blûhendem  tiollunder 
und  anderen  Strâuchern. 

Hadrotoma  Erichson. 

1.  H.  marginata  Payk. 

In  Zimmern  an  Fenstern  und  Wânden  hentmlaufend, 
6tellenweise  sehr  hàufig. 

2.  H.  nigripes  Fabr. 

K.  Im  Sûden,  auf  Steppen,  wo  Umbellisten  blùhen, 
doch  selten. 

Tro  goder  ma  La  treille. 

1.  T.  versicolor  Creutzer. 

K.  Im  Sûden,  auf  Wiesenblumen,  selten. 

2.  1.  nigrum  Herbst. 

K.  Im  Norden;  auf  Waldblumen  und  an  Kieferstam- 
men  laufend,  ziemlich  selten. 

3.  T.  villosulum  Duftschm. 

K.  Im  Sûden,  auf  Grassteppen,  sehr  selten. 

Tir  estas  Slephens. 

4.  T.  serra  Fabr. 

Volh.  Sehr  selten.  An  alten  Stubben  der  Kiefer-  and 
Laubwâlder. 
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Anthrenus  Geoffroy. 

I.  A.  Scrofulariae  L. 

Auf  Umbellisten  der  Wiesen,  sehr  hâufig. 

=  Die  Naht  der  Flûgeldecken  dièses  Kâfers  ist  bald 
roth,  bald  gelb,  schmal  und  breiter  gefarbt,  doch  sonst 
keine  Verschiedenheit. 

î.  A.  Pempinéllae  Fabr. 

Auf  trocknen  Wiesen  und  Sandsteppen  den  ganzen 
Sommer  hindurcb  auf  Umbellisten  und  Achillaea-Blûthen 
anzutreffen,  im  Sûden  jedoch  hauflger. 

3.  A.  varius  Fabr. 

An  gleîchen  Orten,  doch  ûberall  hàufig. 

L  A.  museorum  L. 

Vol  h.  Fand  ibn  nur  selten  im  Herbarium  des  bot  Gar- 
tens,  und  zu  K.  an  den  Wânden  der  Universitât,  auch 
nicht  hâufig. 

Tr inodes  Latreille. 

i.  T.  hirtus  Fabr. 

Selten.  Auf  Sumpfwiesen  die  mit  Strâuchern  und 
grossblâttrigen  Pflanzen  bewachsen,  auf  den  Blâttern 
laufend. 

Byrrhidae. 

Syncalypta  Dillwyn. 

1.  S.  setigera  Illig. 

Sehr  hâufig,  auf  Sande  kûmmerlicher  Wiesen  zwischen 
Grasern  laufend. 

2.  S.  spinosa  Rossi. 

Hit  dem  Vorhergehenden,  auch  hâufig. 
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3.  S.  paleata  Erichs. 

Sehr  selten.  —  Aile  drei  Àrten  finden  sich  auch 
unter  faulenden  Gewàchsen  der  Gemûsegarten  und 
Sandfelder. 

Byrrhus  Linné. 

1.  B.  pilula  L. 

Ueberall  auf  Sandwegen,  Viehweiden  und  an  den 
Grâsern  der  Wiesen  gemein. 

=  Die  Varietât  B.  oblongus  (Voigt)  Sturm  fand  ich 
in  Volh.  selten;  die  Var.  B.  ater  Fabr.  in  K.  hàufiger; 
dahingegen  îst  die  Yar.  B.  arietinus  StefT.  ùberall  so 
haufig  wie  die  Stammart  selbst. 

2.  B.  fasciatus  Fabr. 

* 

An  gleichen  Orten  und  eben  so  haufig. 

3.  B.  murinus  Illig. 

Auf  Sandfeldern  und  Wiesen  nicht  selten. 

Cytilus  Erichs. 

1.  C.  varius  Fabr. 

An  Grashalmen  der  Wiesen  hâufig,  und  auch  nicht 
selten  an  Mauern  und  Wânden  der  Hàuser. 

* 

Mo  r  y  chu  s  Erichson. 

1.  M.  aeneus  Fabr. 

Sehr  selten,  auf  Waldwiesen. 

2.  M.  nitens  Panz. 

Ueberall  sehr  hâufig,  auch  îm  Frûhling  und  Herbste 
unter  abgefallenem  laube. 

=  Von  dieser  Art  kommen  verschiedene  Farben- 
abânderungen  vor,  nicht  selten  tri  fît  man  kupfergfanzen* 
de  und  auch  vôllig  schwarze  Exemplare. 
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Simplocaria  Marsh. 

i.   S.  metàllica  Sturm. 

llâufig.  Besonders  unter  trockenem  Laube  der  Lin  de n- 
und    Birkenwâlder. 

2.  S.  semistriata  Illig. 

Eben  so  haufig  an  gleichen  Orten,  doch  auch  auf 
Waldwie^en  im  Grase. 

3.  S.  maculosa  Erichs. 

K.    et  Volh.  Im  Sûden,  doch  sehr  selten, 

Limnichus  Latreille, 

i  .    Jj.  versicolor  Waltl. 
Ziemlich  haufig  vorkommend. 

2.  L.  pygmaeus  Sturm. 
Eben  so  haufig. 

3.  L.  sericeus  Duftsehm. 

Aucb  nicht  gerade  selten. — Aile  drei  Àrten  fangt  man 
im  Grase  mit  dem  Kascher,  und  im  Frûhling  und  Herbsl 
unter  Blàttern,  besonders  der  auf  Wiesen  wachsenden 
Bûsche. — Die  Weibchen  dieser  Kàfer  haben  meistens 
eine    etwas  b réitère  Form. 

Georyssidae* 

Georyssus  Latreille. 
i.  G.  pygmaeus  Fabr. 

Im  Mai  auf  dem  Sande  und  der  Moorerde  am  Rande 
stehender  Gewâsser  haufig. 

Es  ist  dièses  die  einzige  Art,  die  ich  von  diesem  Gé- 
mis auffand,  doch  will  Motschulsky  aucb  den  G.  laesù 
collis  in  der  Ukraine  gefunden  haben? 
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Parnidae. 

Parnus  Fabricius. 

1.  P.  prolifericornis  Fabr. 

Volh.  et  K.  aber  ziemlich  selten. — Es  leben  die  Par- 
nus Arten,  mit  weniger  Augnahme,  an  den  Ufern  der 
Gewâsser,  wo  man  sie  auf  dem  Sande,  an  Wasser- 
pflanzen,    und  haufig  an  denselben  unter   Wasaer  findet 

2.  P.  griseus  Erichs. 

Die  bei  uns  wohl  am  haufigsten  vorkommende  Art. 

3.  P.  luridus  Erichs. 

K.  Sehr  selten  vorkommend- 

4.  P.  lutulentus  Erichs. 
Etwas  weniger  selten. 

5.  P.  Viennensis  Heer. 
Volh.  Sehr  selten. 

6.  P.  hydrobates  Kiesenw* 

K.  Nicht  gerade  selten. — Dièse  Art  fing  ich  auf  trock- 
nen  Grasplâtzen  mit  dem  Kâscher  im  Grase,  und  nicht 
selten  an  den  Mauern  der  hiesigen  Universitât.  —  (Die 
Bestimmung  leidet  keine  Zweifel,  denn  ich  konnte  ihn 
mit  vom  H,  v.  Kiesenwetter  selbst  in  Griechenland  ge- 
sammelten,  und  mir  gùtigst  mitgetheilten  Exemplareo 
vergleichen. 

7.  P.  auriculatus  Ulig. 

Ziemlich  haufig,  im  Grase  feuchter  Wâlder. 

8.  P.  nitididus  Heer.  f 

An  gleichen  Orten  doch  seltener,    auch  fing    ich  iho 
ab  und  zu  an  ûbertûnchten  Mauern. 
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Potamophilus  Gerraar. 
t.  P.  acuminatus  Fabr. 

Volh.    Sehr   selten.    Wurde   nur  einigemal  vom  Prof. 
Besser  aufgefunden,  am  Ufer  des  Flûsschen  Ikwa. 

(Von    Limnius    und    Elmis    ist    bisher   keine   Art  bei 
uns  aufgefunden,  trotz  sehr  fleissigen  Suchens  darnacb.) 

Heteroceridae. 

Heterocerus  Fabricius. 

1.  JET.  fossor  Kiesw. 

Im  Sande  am  Dneperufer  und  anderen  Flûssen,  sehr 
hàufig. — Am  leichtesten  fângt  man  dièse  Kâferarten,  wie 
viele  andere,  die  gleichen  Aufenhalt  gemein  haben,  wenn 
man  auf  dem  Sande  stampft  oder  einen  Pfahl  einsteckt, 
UDd  den  Grund  durch  schnelles  Hin  und  Herbiegen  er« 
schûttert,  dann  erscheinen  aile  auf  der  Oberflâche. 

2.  H.  femoralis  Kiesw. 

K.  Ziemlich  selten  vorkommend. 

5.  H.  marginatus  Fabr. 

1m  Ufcrsande  aller  Gewâsser  gemein. 

4.  JBl  intermedius  Kiesw. 

Mit  dem  Vorhergehenden,  doch  seltener. 

5.  H.  hispidulus  Kiesw. 

An  gleichen  Orten  sehr  hàufig. 

6.  H.  obsoletus  Curtis. 

Nicht  selten.  —  Von  dieser  Art  kommt  eine  Varietàt 
vor,  die  ich  in  meiner  Sammlung  3.  obsol.  var.  quadri- 
maculatus  benannt  habe,  da  auf  den  Flùgeldecken  4 
gelbe  Flecken  besonders  hervortreten,  und  die  andere 
Zeiclmung  kaum  wahrzunehmen  ist. 
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7.  H.  laevigatue  Panz. 

Hâufiger  als  der  Vorhergehende.  —  Er  ândert  selir  in 
der  Grosse,  doch  leicht  kenntlich. 

8.  H.  fusculus  Kiesw. 

In  der  Dneperniederung  an  Wasserlaken'  sebr   hâufig. 
Mit  ihm  kommt  die  Van   H.  pulchellus   Kiesw.    eben 
60  hâufig  als  die  Stammart  vor. 

=  Es  ist  dièses  ganz  bestimmt  keine  selbststândige 
Art,  und  man  trifft  oft  Stûcke,  wo  es  ungewiss  ist,  ob 
sie  zu  JET.  fusculus  oder  pulchellus  Kies.  gehôreu.  Stunn 
hat  von  diesen  beiden  in  Deulschlands  Fauna,  Bd.  23, 
Taf.  119  uns  sehr  getreue  .Abbildungen  gegeben,  doch 
sieht  man  es  der  von  E.  pulchellus  gleich  an,  dass  er 
ein  junges  Thier  vor  sich  hatte,  wie  hâufig  vorkommeo. 

9.  M.  sericans  Kiesw. 

Ziemlich  selien.  Meistens  nur  an  kleineren  Flûssen 
mit  6chnellfliessendem  Wasser. 

Lucanidaô, 

Lucanus  Linné. 

4.  L.  Cervus  L. 

Ueberall  vom  Juni  bis  August  hâufig,  in  Eichenwàl- 
dern,  auch  an  Weiden  und  Obstbaumen,  wo  oft  eiohal- 
bes  Dutzend  und  mehr,  am  ausfliessenden  Safte  zu- 
8ammensitzen. 

=  Die  var.  L.  Mrcus  Herbst  kommt  mit  der  Stamm- 
art zusammen  vor,  und  findet  sich  bei  K.  hâufiger  als 
die  grossen  Exemplare. 

=  Die  Var.  L.  capreolus  Sulzer,  wenn  es  wirklich 
nur  Varietât  ist  ?  kommt  sehr  selten  vor,  und  ich  fing 
sie  meistens  an  Zitterpappeln  (Populus  tremula),  wo  die 
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Weibchen  amStamme  nahe  der  Erde  ihre  Eier  ablegen, 
meistens  an  solchen  Stellen,  wo  die  Raupe  des  Cossus 
Ugniperda  die  Stamme  bereits  duchbohrt  hat. 

=  Es  unterscheidet  sich  dièse  Var.  von  der  Stamm- 
art  durch  folgende  Abweichung. 

Abgesehen  davon,  dass  sie  bestândig  kleiner  aïs  die 
Var.  hircus  ist,  haben  die  Mànnchen  am  Innenrande  der 
Mandibeln  bestândig  nur  4  Zâhne  (bei  hircus  wenig- 
stens  7.)  Der  Kopf  ist  oben  nach  hinten  stark  einge- 
zogen,  resp.  verschmâlert,  mit  kaum  bemerkbar  erha- 
benem  Hinterrande;  beim  Weibchen  ist,  abgesehen  davon, 
dass  es  kleiner  als  Var.  hircus,  die  Fùhlerschnur  dicker, 
die  Kolbe  der  Fûbler  compacter,  das  letzte  Glied  der- 
eelben  stârker  an  der  Spitze  abgerundet,  dahingegen 
sind  die  Zâhne  der  Vorderschienen  slârker  zugespiiztl — 
Uebergânge  zur  Var.  hircus  sind  mir  bisher  nicht  vor* 
gekommen. 

Dorcus  Mac.  Leay.  \ 

1.  D.  paraltblopipedus  L. 

Ueberall  den  ganzen  Sommer  durch  hâufig,  an  Ei- 
chen,  Weiden  und  nicht  selten  an  den  Wânden  hôlzer- 
ner  Hàuser. — Es  variirt  dieser  Kàfer  ebenso  in  der  Gros- 
se wie  L.  Cervus> 

Platycerus  Geoffroy. 

1.  P.  caràboides  L. 

Ueberall  im  Juli  nicht  selten  an  alten  Stubben  der  Ei- 
chen  und  Linden. — Die  Oberseite  ist  bald  grûn,  bald 
blau. — Die  Var.  P.  rufipes  Hbst.  ist  mir  bisher  nur  in 
Vol  h.  und  da  ziemlich  selten  vorgekommen. 

Ceruchus  Mac.  Leay. 

4.  G  tenébroides  Fabr. 

Volh.    Sehr    selten.     Wurde    im    westlichen  Volh.  auf 

X  4.  1872.  21 
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dem  Berge  Bosze  gôre,  wo  der  alleinige  Standort  der 
Steineiche  (Quercus  robur)  ist,  einigemal  gefangen.  —  lch 
seibst  konnte  ihn  nicht  auflïnden. 

Aesalus  Fabricius. 

1.  A.  scarabaeoides  Panz. 

Volh.  Sehr  selten.  Im  Mull  an  der  Erde  faulender 
Waldbâume  und  dergl.   Stubben. 

Sinodendron  Fabricius. 

i.  8.  cylindricum  L. 

Vom  Mai  bis  August  ûberall  in  faulem  Holze  der 
Wâlder  anzutreffen,  doch  meistens  einzeln,  nirgends 
hàufig,  nur  einmal  fing  îch  bei  K.  ihrer  mehrere  zu- 
sammen,  unter  der  Rinde    einer    abgestandenen   Kiefer. 


BCTFBHAH)mHXCfl  BTb  ACTPAXAHCKOH  ryBEPHlH, 


IIpejuaraeMhiû  cnacoRi»  cocTaBieira  npeHMymecTBeHHo 
Ha  ocHOBamii  Ha6jiK>AeHiË    npoH3B6AeHHfcix?»,    bi    TeneHin 

BtCROJMCHX'b   AtVb,    BT>  ORpeCTHOCTflXl»  ACTpaxaHB  H  BOOÔ- 

me  vb  bojjkckoë  AejbTt  r.  KapiOMi  TeHRe.  4-**  ocrajib- 
WATb  nacTeô  rydepHin  a  noibsoBaiicfl  AaHHUMH  H3Joa;eH- 
humb  bt>  co<ieHeHiAx%  pasHuxi»  aBTopoBi,  RacaBQiaxca 
opHHTOjiorn4ecKoô  (J>ayHbi  HH30BbeBT>  BojirH,  Kain»  to: 
Dajjaca  *),  EBepciiaHa  *),  EoraaHOBa  s)9  ApquôauieBa 
*),  a  TaRse  cnacKaMa  capenTCRiix*  niHqx  Mêtuaepa  9) 
h  BeRRepa  6). 


*)  Pallas:  Zoographia  Rosso-aftiatica,  t.  H.  Ero  me:  D/remaoTBie  no 
paanuan  npoBHum'/iMi  Pocc.  H* ne  pin.  C-neTepoypn»  1809.  bba.  2-oe. 

*)  d.  A.  EeepcMCMh:  Ectcctb.  Hcropia  OpeHÔyprcKaro  Kpaa.  i.  III* 
Ka3aHt,  186IÎ. 

*)  M.  JEU  Botdanon:  IItmuu  m  ssfepM  lepHOBeauioft  nojocu  noBOJXb* 
h  t.  a-  IfeaaHb,  4871. 

*)  Arteibascheff:  Excurs.  et  obserrat.  omithologiques  sur  les  bords 
de  la  Sarpa  en  1858  (Bullet.  des  Natur»  de  Moscou  1859.   III.    p.    36), 

*)  JET.  P.  MoescMer:  Verzeichoiss  der  bis  Juni  1853  bei  Sarepta  and 
io  der  weileren  Umgegend  beobachteten  Vogel  fNaumannia  1863  p. 
303). 

•)  JL  Becker.  Yerzeichn.  der  in  den  Jahren  1848— 52  bei  Sarepta  beo- 
bacht.  Yôgel.  (Bullel.  des  Natur.  de  Moscou  1853,  I.  p.  239).  06a  btm 
cnncxa  jajexo  He  dojhu  h  h«  OTj*ia»TCA  toihoctî»  b-*  onpeA**ie- 
bîh  irraur»»  vara  hto  nojb30BaTbCfl  hmh  moxho  tojlko   ci.    ocTopoat* 

HOCTfrlO. 

21* 
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HOBeHem»  no  BceMy  TeieBi»  Boira  jo  BPMopt*,  a  Taise 
h  no  CTenairb, 

Scops  Zorca  6m.  Bt>  jejbrfc  Boira  rataABTca,  ho 
DonaAaeTCfl  Booônje  ptAKO.  OAnaatAU  bt>  AcTpaxaHB  Bie- 
rtia  B^  KOMHaTy,  bt»  orho,  Ha  CBtr*  ora*« 

Dryocopus  martius  L.  3nxoK>,  ôpojunia  ocoÔb  seiHU 
nonaAaiOTCfl  naptAsa  bt»  cfcBepHbixi  HacTax%  AcTpaxaH- 
ckoô  ryôepma,  no  itcam». 

Gecinus  viridis  L.  Amen*  stott»  cboBctb6hx  cpeiHe- 
îiy  Teiemi)  Boira  h  bt>  hh3obbhx*  en,  no  bbahmoij,  Be 
Bdp'ËHaeTCfl,  Tant  Rasi  orojo  ÂCTpazaHB  40  cb»  aopi 
ho  Obiii  enje  aaarfcqeirb;  hoa*  Capemrott  oAHaso  se— 
npHHaiue»HTT»  kt»  qnciy  ocbajuxi  nTBip». 

G.  canus  Gm.  Xoth  cëaoH  AflTen»  4>opna  ctBepHai  a 
npHTOirb  CBoflcTBeHHaa  XBoËHouy  itcy,  OAHaioxe  OHT> 
BCTp-Ë^aeTCfl  Kpyrjutt  roA*  b*  HHaoBbHxt  Boira,  Tan  tan 
6bin»  HaÔJDAaeM'B,  h  hoa*  CapenTofi,  h  doai  AcTpa- 
xaHbio;  bt»  uocitAueti  itëcthocth    BnponeMX    nonajaeTca 

ptARO. 

Plcus  major  L.  MêAua — wb  HHaoBbax*  Boira  BCTpt- 
qaeTca  name  Apyrax^  bbaobx. 

P.  minor  L.  OrHocHTeibHO  9Toro  AflTia  HaôiweHii 
pacxoAflTca;  Taîn>  3BepcMairc>  roBopnrb,  hto  ohi  Bien 
Ha  K)rc>  AdJibuie  bcêx*  ocTaibHMX'b  bbaobi,  oAHasose 
noAT»  ÂCTpaxaHbio  ero  HBRorAa'  H6  BBAaiH,  a  noii  Ca- 
penToft  aaftrfciaiH  ToibRo  shmoio;  MeacAy  rtir*  M.  H.  Eor- 
AaHOB^  BBAtix  P.  minor  B^  hbhhk'ë,  Ha  B3Mopbt,  b*I»iî 

irËCaiTÈ   H   AyMaOTl,    HTO   OH*   rHt3AHTCfl   B*     AOIBHt  hbx- 

Hett  Boira. 

P.  leuconotus  Bechst.  3aarÈ<îein>  ToibRo  noAi  Capeo- 
Tott,  naptARa,  bi  animée  BpeMfl. 

Jîma?  torquilla  L.  B*  cfcBepHofl  qacrn  AcTpaxaBCiol 
rydepHin  BepTnroioBRa  npBHaAieJKnrb  n  *iiciy  octuw** 
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nTHira,  bi  ycnra**  ace  Boirn  nonaAaeTca  tojsko  Ha  npo* 
jerfc.    Oahht»    9K8ennjap,b    ea    Cmat»    yCaT*  Becnoio    bt» 
ÀcTpaxaHH,  bi  caAy  paciroioaceHHOMi  dohth  b*b    canton** 
roport . 
Ouculus   canorus   L.    KymjmKa — oieHb    oObiRHOBeHHa 

DO   AOIHITÈ    HHÎKH6Ô    BoirH,    AO  B3MOpbfl. 

Alcedo  ispida  L.  Hoat*  CapenTott  npHHaAAeBCnrb  kt> 
naciy  HTnqT>  npiiAeTaiomux'b  TojibRO  Ha  JtTO,  ho  bi  kmk- 
Hbixi>  npeAtiaxx  ryOepmH  Be/ierb  ocfejuyio  acsraHb;  no- 
KpaflHeâ  Mtpt  orojo  AcTpaxaHH  BCTpljHaeTca  Kpyrjwft 
toa*. 

Ceryle  rudis  L.  3a*rfcHeHT>  ABaacAW  hoa*  Capeirrofl. 

Merops  apiaster  L.  3ojiomytMca — oqeHb  o6biRHOB6HHa 
no  GeperaMx  BoJrn,  Axiyôbi  h  ApyrHXi  npoTOROBi,  ao 
cauoro  B3Mopb*,  a  Taxace  h  bt,  CTeuaxT>,  îa*  tojiro  edb 
oOpbiBbi.  BjaroAapa  n3o0HJiiio  8Toft  nTHqbi,  bt»  HH30Bbax'b 
Boira  HHRorAa  ho  Mono  pa3BHTbca  niejOBOACTBo,  xoth 
cËBepHaa  nojoBHHa  AcTpaxaHCRoft  ryÔepHia  npeACTaa- 
jaeri  BCfc  Heo6xoAiiKbi)i  yciOBia  ajia  yiipoiema  9toô  ot- 
pacjH  ceibCKaro  xoaattcTBa. 

M.  persica  Pall.  Docjt  Daiiaca  h  3BepcnaHa  hhrto 
dToB  cTaqbi  bti  npeAtjaxi  AcTpaxancROH  ryôepHin  He 
3aMaÈ<iaji(b.  Ho  Ha6jK>AeHiaM,b  3BepciiaHa  bhat»  btotb  o6h- 
Taerb  orojo  ycTbeBi>  Bojph  h  eABa  noAHUMaeTca  Bbiine 
AcTpaxaHH. 

Coracias  garrula  L.  CueoeopouKa,  aaMopcnaa  napbw,- 
Ka  (otit  cAOBa  Rapra) — oieHb  oObiRHOBeHHa  no  Bcefi  ry- 
OepHin. 

Upupa  epops  L. — Tonce. 

Gaprimulgus  europaeus  L.  Ho  BBepcMaHy  ro30ao&  bo- 

ABTCfl    DO   DZRHUBTb    CTenflMT>,    A  a  35  6    6e3IUIOAHbIftrb,    OAHaRO- 
BOAT»   AcTpaXaHbK)    npBHa/UeJKHTb   HeCOMHtHHO     kt>     qacjy 

npoieTHbixT,  nTHqi».  Do  HadjDAeHimi'b    r.  TeHRe  ro30aob 
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AuaBTCfl  3*fecb  paao  aecuo»  bt>  Coibinom»  lojHsecTBi; 
vb  oôpaTHMË  npojerb— noKaawBamcfl  wb  Ceim6pi  m*- 
c*ufc.  B*  cÈBepHoft  aoiOBHHt  ryôepHÎH   rafcSAftTC*,   Tan 

KaXl     ÔMJH    HaXOAHMM     JTÉTOlTb     B*     CTODHOtt     TpaBt.     Bo 

BpeMa   Haineft   notsARH  vb  XaHCRyn   OaBry,    bt»    tort 

1872  r.   MU  BHAtM  R030AOH  B*b     CJOÔOA'fc     BiaAHMipoBKfct 

Ha  jr&BOirb  Cepery  AxTyôu. 

Gypeélus  apus  L.  Hoa*  CapenTOH  Kacana  ObiBam 
TOibKo  npoieTOMi»;  a  b*l  oKpecTHocTflXT»  AcTpaxaHH  10 
chxt»  nop*  He  6uib  eme  aaMiieBU,  ho  hxi  bha*ib  bo 
Bpeiui  npoieia  Ha  B3Mopb'fe,  vxb  oirfc  ocranTC*  Ha  Hfcco- 
Topoe  BpeHB,  B'fepoflTHO,  Aiii  oTAbixa.  KoioHifl  Racaron 
aaMtieHa  r.  TeHRe  bt>  km*  1872  r.,  no  o<5puBa*n>  ropsi 

BorAO,   TAt    OH*   rHtSAHTCfl. 

Cotyle  riparia  L.  M.  H.  EorAaHOBi  crfiAHBmift  3a  pac- 
npocTpaHeHieM^  CTpnsa  no  Boirt,  roBoper*,  hto  oh*  He 
BHAaAi  ero  hh  no  HHSHOMy  Tenem©  3Toft  pfcKH,  hh  b*  Aeit- 
rfc  6fl  h  HaxoAHT'b  TaRoe  OTcyTCTBie  8Tott  nraqu  aara- 
A04HbiM*b  BBieHiein.    Bt>    AtâcTBHTeibHOCTH    ace   cTpH» 

BT>    3TBXT>   MtCTHOCTflX'b   BÔCbMa     OÔbJKHOBeHeHl   H     BCTpt- 

laeTcn  name  ocTajbHbira  jacToqerb;  Aa»e  bi  canott  AcTpa- 
xaHH  oh*  oqeHb  oôïueH'b  no  oCpuBam»  riHHHCTbixT»  6y- 
rpoB*,  ocoôeHHO  y  KnpnaqHbix'b  saBOAOBi;  ecjH  M.  H. 
Bor^aHOBT)  ho  BHAtjrb  b*  H03OBbflXT>    Boira    cipeara,  to 

3TO     06*flCHH6TCfl     TOlbRO      T*MT>     OÔCTOHTeJbCTBOlTb,    W> 

HHdMeHHue  fiepera  Boira  b*  ycTbax-b  en,  baojl  ROTopuxi 
6My  npHBeiocb  npoH3BecTH  cboh  HatinoAOHiii,  AtflcTii- 
TeibHo   He   DpeACTaBiaioTb    HeoôxoAHMbix'b    ycjoBift  au 

pblTbfl  HOpi;  QOBCIOAy,  TAt  TOibRO  CCTb  OÔpbIBbl — CTpHSI 
BOAHTCfl  BO  MHOKeCTB'Ë,  HaCTO  BT>  6lH3ROM*b  COC**CTBt 
Cb  30JI0TyUIK0fl.  Do  AxTyÔHHCKOft  CT6HH,  AO  PblHVÏÏe- 
CR0B1»,     TXt     CTpH5KT>    TaRKO     06URH0B6H6H%I      OHl    poen 

«iacTo  cboh  Hopbi,  (sa   HeHMtHie*n>    ecTecTBeaHbixi  o6* 
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puaoB*),  — •  no   fioKain»   xy^ynoB-b,    t.    e.  cTenHbixx  ko* 

Âomevb. 
Hirundo  urbica  L.  otibiKHOBeHHa  bi  HH80Bb*x*  Boira* 
Cercopis  rustica  L.  TaKxe  oOuKHOBeHHa  KaK-b  h  npejn»- 

mymafl.  Ona  HeoOuKHOBeHHo  MHoroiHcieHHa  no  KHprns- 

ckbu%  CTenam»,  na  itBOtt  CToponb  Boire,  tkè  rnËSAHT- 

Cfl    BT>    301108X8X11    T.   6.    TËX*    UHHflHblXl      nOCTpotiKaXT>, 

BCMy  pacKHAaHHbixi  no  ctcoh,  KOTopua  ycTpaHBaioTCfl 
KOHy»mHMH  KnprHaaMH  ju*  acniba  vb  hhxi  shmoio,  bjih 
jua  aaroHa  csoTa  h  KOTopwa  Atiowb  ocTaKvrca  HeoÔHTa- 
eiibiMH.  JacToïKa  ôîa  opmeTaerb  ci>Aa  ropasAO  paHbnie 
npoinxi;  Tara  b*  Teniyio  Becay  1872  r.  oea  noflBHiacb 
okoio  AcTpaxaHH  yae  wb  noioBHHt  itapTa. 

Butalis  griseola  L.  3aMft<ieHa  ToibKO  hoa*  CapenToô, 
orojo  ace  AcTpaxaHH  He  6uia  eme  Ha6iK>Aaeita. 

Lanius  excubitor  L.  IIoa*  Capemoft  6uBaer&  ihuil  hb 
npoierb,  bt>  ôicpecîHOCTHx*  se  AcTpaxaHH  3aMti6H,b  sh- 

MO»;    B*B   3T0   BpeHfl   OH*   3AtCb   H6    p*AOKl  H  AepSBTCB  UO 

cajiairb  h  pftiHott  ypeirt  aoihhu  Boira. 
L.  minor  L.  IIo ju>  AcTpaxara»  oOidKHOBeHeH'&i'bîoirb. 
X.  collurio  L.  Okoio  AcTpaxaHH  nrËSAHTc*  n  Boofinp 

AOBOJbHO  oObXKHOBeH6Hi;  BO  BpOMfl  «e  BeCOHHflrO  h   ooeH- 

Haro  npoieia  nonaAaeTCi  bv  6oibmoir&  koihhoctb'ë. 
Saxicola  oenanthe  L.   IIoat»   AcTpaxaHbio    nonaAaeTca 

TOIbKO   BO  BpOMfl  npOIOTa,    HO    H   TO   pl>AK0. 

8.  saltatrix  Mon.  IIo  Bceft  AcTpaxaHCRott  rydeprin  ko- 
HCKh  BecbMa  ofibiKHOBOHeHi  h  MBoro<ïHCjeHT>.  IIpHieTaen» 
oqeHb  paHO  h  ycTpaHBaerb  rirfc3Aa  bi  nycTux*  Hopaxi» 
TyuiKaHqaKOB^  h  Apyraxi  cTenHuxi  rpbiayHOBi.  Kiajierb 
no  6  flHirb.  Okojio  AcTpaxaHH  rH$3AHTca  Tonacb  ae  aa 
ropoAOBTb,  no  6yrpain>  h  jua  OTBOAa  orb  cbohxi»  rirËa/n» 
ynoTpeôiaerb  BceB03MoasH*ui  xhtpocth. 

S.  leucoméla  Pall.  Qo  cTenan  AcTpaxaHCRott  ryôepHÎH 
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O6UKH0B6H6HI,  bt>  OKpecTHocTflx(b  se  AarpaxaHH,  Taise 
saRi  m  B*b  nejbrfc  Boira  He  Oua  sait'ÈieH'b. 
Fratincola  rubicola  L.  lion  AcTpaxaHb»  BCTptiaeTcg 

BT>   HeôOXbUIOMT»    ROJHieCTfili,    HO    HtCROIbRO     BUfflB    OODa- 

AaeTCfl  ropa34o  lauje. 

P.  rubetra  L.  3aftrb<ieHa  ôuia  toibko  hoa*  GapeirroS,  no 
EpreHflMT»,  K)»Hte  se  ho  BCTptaaeTca. 

Lusciola  Philomela  Bechst.  Iloat  AcTpaxaeb©  6uBa- 
GVb  npeHMymecTBeHHo  bo  Bpemi  npoieTa;  toju>ko  onees 
HeMHorie  ocîaiOTCfl  sjrfccb  /u&  BbiBOAa  A^Tefl,  bo  BepcrB  3a 
100  Bbime  AcTpaxaHH,  Hanp.  okojo  TioaeHeBKH  cojoblb 
rH-t3AflTca  yse  b*  AocTaTO^HOMi  KoiH^ecTBt. 

L.  luscinia  L.  Ho  cBHjvfcTejbCTBy  ËBepcMaHa  boahtci 
no  D«Hott  Bojrfc,  oAHaRose  hh  oahhmt»  no3AH£fimiiirB 
HafijinAaTeieMi  ue  Ôbur*  3aMt46Hi  wb  AcTpaxaHCKott  ry- 
ÔepHia. 

L.  Tithys  Scop.  EtaptARa  nonaAaeTCfl  no  EpreHain, 
oojo  se  AcTpaxaHH  3aMt4eHX  ho  <5bin>. 

Bandalus  rubecula  L.  Haïr*  bt»  AcTpaxaHH,  TaR*  h  n 
Capenrfe  iiaiBHOBRa  nonaAaeTCfl  tojkro  bo  BpeMH  npoiera 

H   npHTOHl   BT>   AcTpaxaHH  AOBOIbHO   p*ÈARO. 

Buticilla  phoenicurus  L.  ropucmoeica  BecHoË  Ha  opo- 
jierfc  AOBOibHO  oôbiKHOBeHHa  orojo  AcTpaxaHH.  IIoa*  Ca- 
pemofl  TdRSRe  npHHaAiesHrb  kt>  «inciy  npoieTHbix'b  mmi 

Cyanecula  coerulecula  Pall.  Hoxl  Capemoft  fluBaen 
tojkro  na  npoieTt,  bt>  0RpecTH0CTflx*b  se  AcTpaxaHH  10 
chxt>  nopx  He  6uja  eu;e  3aMt<ieHa. 

Adophoeneus  nisorius  Bechst.  BcTptiaeTC*  H3ptju 
noA*b  AcTpaxaHb». 

Currma  hortensis  Penn.  h  Sylvia  cinerea  Briss. ,  no  33- 
H*ËHaHiR)  ËBepcMana  boahtca  no  r>kho8  BoiHk;  OAHaRose 
bt»  AcTpaxaHH  6bun  dauttieHbi  ToibRO  bo  BpeMH  npojeia 

S.  curruca  Lath.  rHt3AHTCfl    bt>  RaiMbiqROË  cTenH,  ne 
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EpreHflMT»;  boa*  AcTpaxaHb»  me  nonaiaeTca  TOJbRO  bb- 
CHoft  Ha  npoiert. 

Calamoherpe  turdoides  Mey.  Tamaptca  —  BCTp'fcqaeTca 
bo  iHosecTB'È  no  BceW  AcTpaxaHCKoË  ryOepHÎH,  no  rfcarb 
îrfcCTairb,  rjyb  ecTb  KaMbiina.  HapoAHOB  HasBame  a  a  ho  stoë 
DTBat  noTOMy,  4to  n*fcHie  efl  coctohti  npenaiymecTBeHHO 
H3i  3ByKOB^,  noxojKBxi»  Ha  cjoBa:  Tap-Tap-Tap. 

G.  arundinacea  Qm.  h  (7.  palustris  JBechst.  3th  ABa 
BBjia,  KOTopbie  M.  H.  EorAaHOBburb  ciHTattTca  aa  oahht», 
rHtSABTCfl  no  RaiibiuiaMi»  AcTpaxaHCKoft  ryôepHia   h,  no- 

BBAHMOMy,    AOBOJbHO    OOblRHOBBHHbJ, 

Ccdamodyta  phragmitis  Bechst.  Ho  HaaoBbflM'b  Boira 
BCTptqaeTCfl  AOBOJbHO  qacTO. 

Cettia  sericea  Natt.  Bi  Aeibrfc  Boira  AOBOibHO  oôbik- 
HOBeHHa  n  HSBtcTHa  MHorairb  OjiaroAapfl  CBoeiiy  xapaRTep- 
HOMy  KpaKy,  KOTopsifi  côJiHsaeTCfl  npocTOHapoAbeMi    ce 

CJOBaMB  «HyTb  KHOHTb».  BEAT»  9T0TI  yjEBTaOrb  OTCEOAa 
Ha   3HMy   BtpOflTHO    OIBHb    H6   AaJBRO,    TaR*    RaRl    flBJJIBTCfl 

oôpaTHO  BecbMa  paHO,  RorAa  âexb  bt>  pttrfe  en^e  ho  Tpo- 
raeicfl;  bt>  HtROTopua  jkb  TBoibia  3hmm,  Kain>  Hanp.  bt, 
1871 — 72  r.,  Aaxce  bobcb  hb  yAaj£6TCfl  OTCDAa. 

Lusciniopsis  fluviatilis  Mey.  Orojo  AcTpaxaHH  QbiBa- 
erb  TOJbRO  bo  BpBMA  npojieTa. 

Phyllopneuste  trochilus  L.  IIoat»  CapeaToË  TuKdmTca, 
b*  ycTbflXT)  ace  Bojra  BCTptiaeTCfl  TOibKo  bo  bpbma  npo- 
JiBTa,  ho  bt>  OojbmoHii  rojihhbctb'ë. 

Ph.  rufa  Lath.  IIoai»  AcTpaxaHbK)  nonaAaBTca  bt»  to  ace 

BpBMfl,    BMfcCTfc    CT>    npBA'bHAymBM'b   BHAOM*b. 

Reguhis  flavicapillus  Naum.  Hoai  AcTpaxaHb»  6biBa- 

eTb  AOBOjIbHO  qaCTO  OCBHbK),  p*fcJK6 — SHHOK).  T.  TBHRBlt- 
TOATb    ROpOlbRa   3A*Cb    HHfiOrAa   HB   BHAajl,    nOBTOBiy,    HaAO 

nojiaraTb,  hto  noKa3aHie  M.  H.  EorAaHOBa  (cTp.  84)  oc- 

HOBaHO   Ha  RaKOMT)  HHfiyAb  HBAopa3yMtHiH. 

.#  4.  1872.  22 
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R.  ignicapittu*  Brm.  BcTp^aeTCfl  3hmod  non  Ca- 
penTotl. 

Tordus  viscivorus  L.  Bt>  ospecTHocTAX*  AcTpaxara 
CbiBaerb  TOibto  oceHb»  Ha  npoierfc.  Uoxb  CapenToft  rato- 

AHTCfl,    HO   H6  BT>    GOiblDOlTb    KOjIBHeCTBt. 

T.  musicus  L.  Tasse  nonaAaeTca  3A*cb  bo  Bpem  opo- 
ieTa,  npeHMymecTBeHHO  Beceoft. 

T.  iliacus  L.  TBt3ABJca  ^ptARa  hoat»  CapenToft;  okojo 
ÀCTpaxaHH  ee  ôbijrb  enje  3autHewb. 

T.  piloris  L.  PaGBHBHKi»  bo  BpeMa  oceHHaro  npojeîa 
nonajiaeTCfl  bt>  ospecTHocTAX'*  AcTpaxaHe  ropa3jo  qaqe 
npoinxi  Ap03AOB*.  ÏIoat»  CapenToft  3airÊqeHx  TOibso  n» 
npoierfc. 

Merula  vulgaris  Ray.  Kar*  noxb  CapenToft,  Tan  i 
doa'b  AcTpaxaHbD  BCTp-È^aeTca  TOJbRo  bo  BpeMa  opojeTa. 

Sturnus  vulgaris  L.  Ctceopeiçz  —  oÔbiKBOBeeeirb  no 
HHSHeft  Bojirfc. 

Pastor  roseus  L.  Hoa*  CapenToH,  a  HHorja  Aaxe  b 
hoat»  CapaTOBbiar*  rHtSABTCB  tojbko  roAami,  b%  OKpecT- 
HOCTflX'b  se  AcïpaxaHH — eseroAHo,  xoth  He  bi  oahh3- 
KOBOifb  KOjHHecTB't:  HHoraa  MHoro,  a  HHorAa  oiem»  xaio. 
re^ia  ycTpoHBanrb  3jrfccb  ao  Gyrpairb,  Ha   seiurfc. 

Oriolus  galbula  L.  HeoAta  oÔWKHOBeHHa  no  Bceft  *o- 

JHH*fc    HHSHeft   BoirH,    AO  B3M0pbfl. 

Certhia  familiaris  L.  3airfc^eHa  tojbko  b*  oceHHii 
npojerb  hoat»  CapenToft,  BSHte  se  HHKtirb  He  0sua 
Ha6j»aaeMa. 

Troglodytes  parvulus  Koch.  B*  oicpecTHocTfixx  AcTpa- 
xaen  AepsHTca  Kpyriutt  toai»,  xot»  rHt3AHTCA    (Ha  3a- 

flHbeMT»    OCTpOBKt)    BT>   HeOOAbinOlTb  ROJHHeCTBt;  B*&  OCTaib- 

Hoe  Bpewfl  roAa  nonaAaeTca  ropa3AO  name.  Hon  Capen- 
Toft aairfcqeH'b  ToibKo  bi  Maprfc.  SBepcMaHi,  h  M.  H. 
BorAaHOBX  bobco  He  BHAaiB  btoB   nTnqu    bi    noBOis&t. 
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Parus  major  L.  flotcunotcypKa  wb  ycTbflxt  Bojm 
ocËjuafl  nTHqa;  jtëtoitb  xoth  nonaAaeTca  aoboilho  iacTo, 
ho  rat3jia  ea  p'fcARB.  CTpaHHO,    mo  uoxb   CapenToft   aia 

CRHHHRa  jrfeTOITb  B0BC6  H6   BCTpjwaeTCH. 

P.  coeruleus  L.  IIoa?»  CapenTott  GbiBaerb  ToibKO  3bmok>. 
P.  cyaneus  Pall.  Bt>  jiejbrfc  Boirn  rRisAHTca  AOBOjibHO 
nacro. 
P.   afer   L.    MocKoem  —  HaptARa    oona^aeTca    okojo 

ÀCTpaxaHR    3BMOK). 

Poecïla  palustris  L.  B*  AdpaxaHn  3Ty  cBHBHRy  TaR- 
xe  30Byrb  M0CK06K0Û;  OHa  GbiBaerb  3jfceb  no3ABO  oceano 
h  jeTaerB  HeôojbtuHMH  cTattsaMH. 

Mecistura  caudata  L.  Ooin»  CapenTott  3aMtqeHbi  Toib- 

KO    3HMOI0,    HO    HX'b     HdXOABJB     rHtfc3AflmBMBCH     BtCROAbRO 

anse  CapenTbi  (?).  Hto  »e  RacaeTca  ao  AcTpaxaHn,  to 
r.  TeaRe  BBRorAa  3A*fcob  9thxt>  DT»m»  He  BHAajr*,  a  no- 
TOMy  yBtpeHie  M.  H.  BorAaBOBa  (dp.  93),  ito  OHt  3Atcb 
rut3AflTCfl  (ocHOBaHHoe  Ha  noRa3aHia  Toro  ace  HaOjnoAa- 
Tejfl)  no  Bceity  B'fcpoaTiio,  boshbrio  BCJtACTBie  RaRoro 
Hn6yAb  HeAopa3yM,ËHifl. 

CalamophUus  barbatus  Briss.  Eopodaena  —  boahtch 
Rpyrjbifi  rojrt  bx  RaMbimax'b  AcTpaxaucROâ  ryôepHin;  bh- 
mmd  KopMnTCH  npeHMynjecTBeHHo  ctMeHaMH  HaRaaa. 

Aegithalus  pendulinus  L.  var.  caspius.   PeMem  —  bt> 

HH30BbflXX  BOJTH   BHOJH'Ë  ocfcAJaa  nTBija  h    BCTptqaeTca 

BO   MHOSeCTBt   00    KaMbJUJaMX,     OCOÔeHHO    BT>   A6JbTt    ptKH 

n  bt>  Mosarax-b. 
Motacilla  alba  L.  Bt  0RpecTH0CTax,b  AcTpaxaHH  rHfta- 

ABTCfl,    HO    He   Wb   OOJbUlOMX    ROJHieCTBt. 

Budytes  citreola  Pall.  3BepcnairB  roBoparb,  q-ro  9Ta 
TpacoryaRa  boabtcb,  itesAy  npoieirb,  no  Geperairb  k>»hoA 
Boira  h  KaMbinrb-CaMapcRBX'b  03epi»;  h3T>  noaAH'ËHmHxi 
BafiiioAaTejefi  hbr'ëm'b  enje  He  6wia  dautieHa. 

22* 
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B.  flava  L. ,  Tnnanecxafl  <f>opMa  BToro  BHja  Bcrpfc- 
naeTCfl  3Atcb  bo  ■HoacecTB'b  bo  BpeMfl  BeceHHaro  npoie- 
Ta,  ho  eABa  jh  nrfc3AHTCfl;  HanporrBB'b  var.  cinereoca- 
pilla — rHt3ABTCfl  3itcb  bt>  6ojibinoMi  RoiniecTirb. 

B.  campestris  Pall.  T.  TeHRe  OTpaqaerB  BmoBy»  ca- 

M0CT0flT6JbHOCTb    9T0M     TpflCOrySRH,     ROTOpafl    Bl»  yCTbflll 

Boirn  rH-È3jiHTCfl  qanje  Apyraxi    0   BOoGnje    oneHb   mho- 
roiticjeBHa.    Oh*b    HaÔJRuaj'b     3/rfccb    npaMbie   nepexoiu 
HeaRAy  B.  campestris  h  B.  flava  0,  ocHOBUBaacb  Ha  otoot, 
ciBTaerb  B.  campestris — TOJbRO  paaBOBBABocTbio. 
B.  melanocephala  Licht.  Oahh^  BR3eMujflp*b  8toA  Tp*- 

Croy3KH,    ROTOpyK)    6ABa   JH    MOJKHO     CIBTaTb     OTAtlbBUlft 

bhaomt», — Oburb  yÔHTb  r.  FeaRC  orojo  XaHCROË-CTaBC* 
Bl  PbiHt-DecKaxx,  bt>   noJOBUH'fc  Idha. 

Anthus  arboreus  Bechst.  EbiBaerb  doa**  AcTpaxaHbD 
bo  BpeMa    npojeia  b*    AOBOJbHo    OojibuioMx    KOJHiecTBt. 

A.  campestris  Bechst.  JXepmmca  bt>  noJbiHHbiro  cie- 
daxi»,  Kart  Hanp.  orojo  PbiB'b-IIecROB'b,  B*b  aeibTt  se 
Boira  nonaAaeTCfl  oieHb  ptARO  bo  BpeMfl  BeceHHiro 
npojeTa. 

A.  cervinus  Pall.  EuBaerb  bo  BpeMfl  npoieia  orojo 
CapenTbi,  hoat»  ÀcTpaxaBb»  ace  He  saMftieHX. 

Alauda  arvensis  L.  Jltbeym  BCTpftqaeTCii  m>  Acipa- 
xaHCRoâ  ryOepHin  aoBexuy,  KpoMt,  Moaserb  ôbiTb — rojy» 
necROBi». 

Melanocorypha  calandra  L.  CHTbiypKa-rrut3MWTC*  no 
cTenflM^  AcTpaxaHCKofi  ryGepais  orb  CapenTbi  ao  B3MopM; 
noAT>  CapenToit  npHHajuejKBrb  kt>  «iHCiy  htbip»  yjeîa©- 
n^HX'b  oTTyAa  Ha  anay,  bo  bt>  ttJKHbixx  apeAtjax*  ryflep- 
Hiw  bbai  9T0Tb  bdojh'ë  ocfcjubifâ.  3bmor>  npnKoqeBbiBa»n 
bi  AOJHBy  Boim  h  Aaace  bt>  Aeiury  en,  6iHse  r-b  xhjm), 
ho  He  Ra»Abiâ  toax;  TaR*  bx  xoioAByK)  h  cB*»ByR>  3HMy 
1870 — 71  r.  ohh  nonaAaincb  boa*  AcîpaxaBbio,  bt>  cta- 
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m  Apyroxi  3hmhhxt»  acaBopoHROBx,  ho  bi  cjtAywiJ^y» 
3aTtm  3HMy  1872  r.,  HecpaBBCHHO  yMtpeHH-fee  apejcb- 
Hjiymefl,  hxt>  okojo  AcTpaxaHH  y»e  He  Ôbuo,  ho  r. 
TeHKe  nojyiH.rb  HtcRoibRo  AecaTROBi  031  CTeneH  Kpac- 
HOflpcKaro  yt3jia. 

M.  tatarica  Pall.  ^epHUiui — AepjKHTCfl  b*b  <5ojbinoin> 
KOJHHecTB'Ë  no  cTeoflM'b  AcTpaxaHCKoâ  ry6epHin  a  no- 
ao6ho  npejvbndymeMy  npHHajueJKHrb  ri  Hocjy  octjubixi» 
oTaqi.  EiBa  ih  mojkho  Ha3BaTb  npoieTOM'L  —  noBBieHie 
(Aa»e  He  eaceroAHoe)  acaBopoHROB'b  uojn>  Caperrrofl  bi 
3BHHie  irfccflqbi,  KaRx  jiyaiaerb  r.  PnKÔefljb,  coofinuiBiniit 
3tott>  <J>aRTT>  M.  H.  EorjiaHOBy  (cTp.  99);  CRopte  bto 
nepeKoneBRa,  Bbi3biBaeMaa  xojohomt>  h  CHtacHbiarb  3aH0- 
comt»  cîeaett.  9to  nojrrBepjKjjaeTCH  h  HaÔJiojieHiaMH  liai* 
laça, —  npoHCHBoiaro  3RMy  B'b    D,apHi^biHt, — ROTopuS  ro- 

BOpHTb,  HTO  «lepHblË  SKaBOpOHORl»  H6  OCTaBJlfleT'b  TOtt 
BTfcCTHOCTH   RpyrJblB    rOAT>,    30MOK)    »e.    BO    BpOMfl  CHJIbHblX'b 

CHta«HbixT>  MflTejeâ  apn6jH»caeTCii  n-b  »HJbio.  (Ilaiiacb. 
T.  III,  nojioB.  2-a,  dp.  285).  B'b  3HMy  4870—71  r., 
nepHuoielt  HaieTtJio  B'b  ORpecTHOCTH  AcTpaxaHH  TaRoe 
MHoaîecTBo,  «rro  ohh  npoiiaBajHCb    Ha    Oa3apax*B    no   H*b- 

CKOibRO    ROntOROb    COTHB. 

M.  leucoptera  Pall. 

M.  brachydactyla  Pall.  06a  bth  BUAa  raRise  HaB^CTHU 
Utc\»  noAi>  HMBHeMi  cwbvypoKt,  jtepHcaTCfl  octjuo  no 
AcrpaxaHCKHMT>  cTeoflMi,  a  b*  xoioahma  3hhu  nepe6n- 
pa»TCfl  B'b  AOJHHy  p.  Bojrn. 

Galerita  cristata  L.  XoxAyvina  no  Bcett  AcTpaxae- 
CRofi  ry6epHin  ocfcjuaa  muqa;  jtètom'b  iacTo  nonajiaeT- 
ca  b*  OKpecTHocTflxi)  AcTpaxaHH,  rjrfc  rH^3ji0TCfl  no  6y- 
rpaai*,  3hmoh>  me  BCTptiaeTca  Aaace  bt>  caMoirb  ropoA*, 
no  yjHqam». 
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G.  arborea  L.  I\  TeaRe  AoCbur*  owwb  dtseunuph  aTaro 
BHja  bt,  AcTpaxaHH,  bo  BpeMi  npoieîa. 

Phileremos  alpestris  L.  06%  9tomt>  bha*  mosho  cia- 
saTb  Toace  caiioe,  hto  yse  saittieHo  o  «aBopoesaxi  m 
poAa  Melaaocorypha.  3Atcb  nona^aiOTCH  oôt  paSHOBm- 
boctu. 

Plectrophanes  nivcdis  L,  3a  BCRiiraeHieirE  oneub  Ten- 
jbixt  3am>,  Ouaaerb  okojo  AcipaxaHa  dohth  eaerojiHo, 
ho  bx  He6oibinoM%  hhcjt&. 

Euspiza  mdanocephala  Scop .  T.  TeHKe  toiuk)  oiHas- 
Abi  BRAtJ^  yOBTbitt  hoa*  AcTpaxaHb»  3R3eiinjAp*  atoro 
BHta.  Bt»  CTenflXT»  y  CapenTbi,  qo  Eprenait*, — rBt3ABm 

Emberiza   citrinella   L.    Do;n>    AcTpaxaHb»   B3pt*n 

BCTp'feHaeTCfl   B6CH0K)    il    0C6HbK>9    BO    BpOMfl   OpOJeTa. 

È.  hortulana  L.  Ho  HaCjDAeHiaM-b  r.  Feese,  non 
AcTpaxaHb»  rHi3AHTCfl  h  ho  piARo,  okojo  se  Capenro 
3aMtqeHi>  ho  6bun>. 

Miliaria  europaea  Sw.  Ilocjrfe  dBepcitaHa  hbkto  arol 
DTHqbi  no  khkhoë  Boirt  He  HaÔJDAajrb. 

Cynchramus  schoeniclus  L.  H3ptARa  nonaAaeTci  non 
AcTpaxaebK),  bo  Bpewfl  npoieTa. 

C.  pyrrhuloides  PalLBuA*  3Torb  bt»  AeibrfcBojrH  Mtcrain 
BCTptnaeTCfl  HeptARO.  Qo  cjoBaM^  r.  TeHRe  oh*  jepxnci 
noA'b  AcTpaxaHb»  Rpyrjbifi  roA*  a  nrfc3AHTca  Tan  rtf 
HaxoAHTca  cyxofi  cBaAeHUtt  KaMumi,  hjb  TpaBa;  wcro 
MtHaeTi>  MtcTa  rHtaAOBba,  Tain»  hto  rA*  bboë  rojn- 
MHoro  rHt3AT>,  TàWb  Ha  Apyroô — He  BCTp-fc^aeTca  yxeBH 
oABoro.KjaAeT'b  no5,ptARO  Oojbine  «but»,  ROTopu*  HtcKOJb- 
ko  6oite  aain»  C.  schoeniclus»  a  no  aBfrry  3aHHna»n 
nepexoAHy»  $opNy  MexAy  G.  schoeniclus  a  Euspiza  au- 
réola Pall. 

Passer  domesticus  L.  M.  H.  BoîAaHOBi  (cTp.  106) 
cAtiajix  HmepecHoe  HaÔjuoAeme,   hto  oôbiKHOBeHBUô  bo- 
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poôett,  —  cHHTaDnvltcfl  nïeqeft  bdojh*  OAOMainHBBineâca, 
re*3jiHTC)i  h  Boodnje  npoBOABT*  j*to — bi  ypeirft  ptqHofl 
aojbhu  Boira  AaieRO  ott>  BCflRaro    sfljba;    <J>aRrb    9Tott> 

BT»    CBO60    CBH3B    Cb    Ha6lK>AeHifiMB    ApyrHXX  OpHHTOJOrOBT>, 

npHBen»  M.  H.  EorAaHOBa  rt>  saRjuoqeHii),  hto  KopeHHoe 
hjh  ecTecTBeHHoe  MtcTonpeûbiBaHie  eBpoaeôcKax*  <J>opMi 
po*a  Passer — ecTb  smeHHo  ypeiia  ptiHott  aojhhw. 

CymecTByerb  oAHaRoace  Apyroe  Ha6iK>A6Hie,  hm6hho 
Dajuiaca  (A.  Muddendopcfiz:  HyTeraecT.  Ha  C.  h  B.  Cb- 
ôapn.  4.  II,  Bun.  5,  cTp.  123),  KOToputt  qacro  BCTpt- 
naji  rirÈana  AOMauiHaro  h  nojeBaro  BopoûbeBi  Ha  6epe- 
roBuxx  yTecaxt  OHona  b  ApryHH,  cjtAOBaiejbHO  Tasace 

9TB    eBpOUettCRÎfl    (J)OpMbI    BOpOÔbeBT.    BT»     BXX     eCTeCTBCH- 

HOfi  OÔCTaHOBKt.  DodTOMy  npB3HaBaTb  KopeHHbiin»  M*- 
CTonpeOuaaHieMi  9thxt>  main»  ypeiiy  ptnaofi  AOiBHbi — 
Htrb  noRa  AOCTaTOHHaro  oCHOBaHia,  ocoôerao  ecjH  npanoii- 
HHTb  to  oôCTOATejbCTBO,  hto  Tpe/ritt  bbai  p.  Passer  CBOft- 
CTBeHHbiH  eBponeflcKOô  Poccin — P.  petronia  L.  oÔHTaerb 
BCRjio^HTejbHO  KaMeHHCTbie  xoiMbi  h  ropu  b  vro  no  Ha- 
6jK>A6HiaMi  3BepcM3Ha  h  TeHRe,  RaRi  AoiiaiDHitt,  TaRi  h 

nOJBBOff  BOpOÔbB  OXOTHO  C6JlflTCR  Wh  HOpaXT»  TOpHUXl 
O0pbIBOBl.  TaRAMI  06pa30MT>  eCTb  HtCROAbRO  AaHHblX'b, 
Ha   OCHOBéHÎB    KOTOpbJX'b    MOHCHO   DpHATB     RI   BbIBOAy,      HTO 

nepBoOuTHbiMX  irfccTonpeSbiBaHieM'b  p.  Passer  momb  ObiTb 
h  ropu. 

P.  montanus  L.  BcTptqaeTca  Rpyribitt  roA*  bo  mho- 
aecTBt.  flfiqa  Kjajierb  npenaiymecTBeHHo  bt>  rHt3aa  Rop- 
myHOBi>,  a  Taicace  BMtcrfc  ci  CRBopqaMB. 

P.  petronia  L. — no  dBepciiaHy  oOaTaerb  b*  npejrfc- 
*ax*  AcTpaxaHCRoH  ryOepmn,  HiteHHO  bt>  ropaxi»  H  xoj- 
*axi»  iDîKHbix^  KHprH3CK0XT)  b  KaiMbiqRflxi  CTenett,  aanp. 
EamqoRo,  Apsarapi». 

Fringilla   montifrïngilla  L.    Qoa*    AcTpaxaHbD    ôm- 
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Ba»rb  toilko  bo  BpeMfl  oceHHflro  npoieTa;  B3ptAia  OCTa- 
îoTca  h  ea  3Hny. 

F.  coelebs  L.  3*6kù. 
Chrysomitris  spinus  L.  1uqhx>. 
Chlorospiza  chloris  L.  OecHunimi. 
Acanthis  linaria  L.  Veiemz. 
Linota  cannabina  L.  PrtneAZ. 
Car  du  élis  elegans  Steph.  HÇeioAi. 

Bot   3TB    BBAU    BCTp^iaiOTCfl    B*B   JCTU»    BoirB  TOibKO 

bo  BpeMfl  npoieTa,  npeimymecTBeHHo  oceaearo;  lEmh 
oabhi  C.  elegans  ocTaeTca  HHor/ia  na  3BMy,  a  no  cio- 
Baifb  TeHRe  Aa»e  e  Ha  jrfrro,  xotb  nrfc3A0Bbe  ero  erçe 
ne  yAajocb  3jrfccb  oTUCRaTb. 

Coccothraustes  vulgaris  L.  Oahht>  8R3eMnjflpi  6nn 
yûarb  BecHO»  ni  oRpecTHocTflxi  AcTpaxaHB. 

Pyrrhula  rubicilla  Pal).  KaRi  nojn»  CapenTofi,  Tan>  h 
hoa*  AcTpaxaHbio  CbiBaer*  TOAbRO  sbmod,  ho  H6BT>6ojb- 
mowb  KOAimeciBt  h  He  RaacAbift  rojn>. 

Carpodacus  erytkrina  Pall.  T.  TeHRe  3airb<iai,b  3Ton 
bha%  orojo  AcTpaxaHB  no3AHex>  ffecHoo,  *ow  y  Htw- 
Topbixi  MeiRHxx  mam»  ObiJB  ywe  BbiBeAeHbi  a*tb;  do 
BTOHy  oh'l  AyMaerb,  wo  qeneBuqa,  Moser*    ôbm»  zpt& 

THli3ABTCfl. 

Bombycilla  garrula  L.  deepcMaHi»  roBoparb,  «rro  non 
CapenTofl  CBBpncTejia  xota  b  OuBaor*  (AOBOJbHO  nacTO 
no  Môiniepy),  ho  He  eateroAHo,  no  Ha6i»AeHiflirb  se  r. 
Terne  ohh  aBiaioTCfl  b*  oRpecTHocTB  AcTpaxaHB  hocto- 
hhho  oceHbio,  npB  nepBbixi  yTpeHHHRax-b,  a  B*b  h*koto- 

pbie    TOAbl    OCTdlOTCfl    B  HB  3BMy.  46p8CaTCfl  HCRJttlHTeibHO, 

no  caAam»,Ha  flapflapBcfe,  Roroparo  b^  AcTpaxaHB  pa3B0jm 
AOBOJbHO  mhoto;  qtirb  6oibine  ypoacaË  OapÔapHca,  rtm 
bt>  ôôibuieMi»  KoiBqecTB'fi  npmeTaiorb  CBHpncTeiH,  Tan 
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HTO   CdAOBHBKH    npBHyJKAeHbl   0BIBaDTB    CTptJflTb    0X1.    B*b 

HHue  rojia,  Bnpoieat'b,    ohb   BCTp'fcqaroTCfl    oienb   ptARO. 

JSfucifraga  caryocatactes  L. 

Oarrulus  glandarius  L.  06a  btb  BBAa  noaBiflDTca 
OHorjia,  no  OAHHoqKt,  3bmok>  boa*  CapenToft,  oKOio  ÀCTpa- 
xaHH  ace  H6  6mjb  HBRorAa  3airfcqeHbj. 

Pica  caudata  Cuv.  CopoRa  bt»  oRpecTaocTflxx  Àcipa- 
xaHB  BCTptqaeTca  ptme  Htm»  no  cpeAHeft  Boirfc,  bx  ca- 
Mbifl  ace  ropoA*  HBRorAa  He  aaieTaerb;  no  3T0ny  qoboay 
bt>  HapoAt  cjOHîHJocb  noBtpbe,  hto  Adpaxatab  sanoBftAaHa 
A^fl  copoKt  KaKHMT>-TO  cBATbiM^   Myacem». 

Corvus  cornix  L.  Kapxa.  fl  ue  3HaK>  Apyrofi  itëcthoctb 
bt>  opHBOisb'Ë,  Rpotrfc  ycrbeB'b  Boira,  mt  6bi  xapra  6uja 
Aa  Taicofi  CTeneHH  MHoroiBcjieflHa;  b*  casioft  AcTpaxaM 
oea  ropaaAO  HaoOajiBH'Ëe  ocTajbHbix'b  dthivl  jKHBymax* 
B03Jt  qeiOBtsa,  RaRi-To:  raJOKi»,  BopoObeBi  b  roiyôeË. 
Ka«Abifi  ABOpT>, — KOTopue    bi  ÂCTpaxaHB    Rpyriuft  roA* 

HeBMOBtpHO    rpB3HbI    B   nepeilOJHeHbl     pa3JBHUbIMB     Heqfl- 
CTOTaMH,    0MteTT>,  HOBBAHMOMy,    CBOHXT>    COÔCTBeHHblX*  B0- 

poHT»,  eaceAHeBHO,  ct>  paHHaro  yïpa  ao  cojHeqHaro  aasaTa, 

CHAflŒlUX'b     AiH^HbJMH    pfiAaMB     Ha   KpOBJflX'b,    B*B    OaHBAaHÎH 

RyxoHHbix%  ocTaTKOBi),  Bifl  potomaxcn  bi  copy.  Oh*  TaR-b 

OCBOBlflCb  Cb  qeiOBtKOMb,    HTO    CTaJH    RpaflHB    Ha30flABBbI, 

BbipbiBaa  ôyKBajbHO  B3i>  pyRi  RycRB  Mflca,  xjtèOi»  h  t.  n. 
TtMi>  ee  MeHte  ueib3a  He  npH3HaTb  3a  hbmb  h  Tott  aoib 
nojb3bi,  ROTopyv)  OHt  apBHocflTi  ropoAy,  yHBHToxaa  Maccy 
ôbicrpo  pa3jaraiomHxca  BeojecTB'b. 
KaRi>    OoJbinflHCTBO    oÔHTaTejielt  ycrbes*  Boira  aaHB- 

MaK)H^BXCfl  pbl60iOBCTBOMT>  BBAyTb  TaRl  CRa3aTb  36MH0- 
BOAHbltt    06pa3X     XH3HH,    TaRT»   B   BOpOHa    yTpaTHJa    3A*Cb 

OTqacTH  cBofl  xapaRTep'b  BnoJHt  cyxonyTHofi  oTBObi:  sa- 
qacTy»  MoatHo  BHAtTb,  RaR*b  0Ha  ctoh  Ha  Oepery,  noôpioxo 
ei  boa*,  3aHBMaeTCfl   lOBjieio    puObi  b  ne  6e3i   ycntxa; 
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Hâ  HBBOAHOft  Tflrt— H  3HMy,  H  J*TO — BCTptia6TCfl  MHO- 
W6CTB0   BOpOHT>,    ROTOpMITfc   BM*fcCrt   <Tb    fitJOXBOCTOMl  0C- 

TaeTca  bi  AOÔbiqy  bca  Mena*  pu6a,  BURHAUBaeiiai  m% 
H6B040BI.  BecHO»,  bo  Bpeiia  xoAa  pwôbi  H3i  Hopa  BBepn 
no  pts'fc,  bt.  AcTpaxaHR  He  0UBaer&  hotth  hh  oahoë  bo- 
poHhi:  bcë  oHt  OTnpaBiflioTCg  Ha  Oepera  bojscrhxi  opo- 
tokobt»  h  lacri»  iobato    puôy  caMe,  qacTi»  se  AOBOJb- 

CTByiOTÇfl    MOpTBOK),    ROTOpafl  BURHAUBaOTCA   BOJHCHieirb  Ha 

Oeperv,  Tor^a  Tasofi  BbiôpomeHHoft  Ha  déport  pu6u  6u- 
Baerb  Taxoe  imosecTBo,  hto  BopoHbi  BURieBUBaioTb  y  aeft 
oahh  tojlko  ri  as  a,  ocTaBia*  mhco  ho  TpoHyTum».  Bnpo- 
lein,  BopoHU  yAajflDTCfl  h3t>  ropoAa  eme  paHlse  xoAa 
puôbi,  hmohho  (rb  aojoBHHbi  MapTa,  sorAa  HaiHHaDn  BHTb 
ratSAa,  hto  Atjaiorb  o6urhob6hho  bitë  ropoAa;  i*un> 
0H6»  ho  MHoria  rH'fcaAflTCH  Ha  Tonojunrb  h  6tib\Tb  aia- 
qiaxi,  pacTymaxi  okojo  aomobi»,  bt»  canon*  ropojrë. 

Oarvus  frugilegus  L.  I'pa<rb — no  bcèht»  cTeoain»,  3a 
BCKJtDHeHieMT»    rojbixt    necROB*,  BCTptqaeTca  bo  MHOxe- 

CTBt;  BT»  CaMOtt    ÂCTpaxaHH    OHH  OICHb   0<5bIKHOB6HHbI,  XQTf 

ropaaAO  ptxe  Bopom»,  ct>  rotopumb  bm^ct*  oTucRHBaDrt 
AOÔuqy  no  yinqaM'B  h  ABopan*.  Ha  3Hny  HHoria  OTje- 
Tar>n>,  ho  ho  bc$  h,  noBUABMOiiy,  HeAaieRO,  noTOMy  hto 

nOBBJBlOTCB   CHOBa    BCCbMa   paHO   BeCHOD. 

Lycos  monedula  L.  M.  H.  BorAaHOB^  ptmBTejbHO  onpo- 
Bepraen»  capaBejUHBocTb  MHtm*  r.  ApquOameBa,  *to  no 
HHSHett  Bojirfc  rajRa  rH*3ABTCfl  bohth  Bcer^a  bt>  Ayuaxi 
AepeBi  Ha  ocTpoBax^  h  jRtm»  B3ptARa  noKa3biBaeTca  m 
AepeBHHXT»;  M.  H.  BorAaHOB?»  upaGaBiaeTb,  hto  ohi  Bcrpt» 
qajn»  ee  RaR?>  bi  Capenrfc,  TaR*b  h  bt»  AcTpaxaHH  HHiyTb 
ho  ptHte,  HtMi)  Ha  cËBept.  HecMOTpa  ea  TaRoe  laiero- 
pRqecxoe  aaaBienie,  n  ciHTaio  oAHaRoae  MHtHie  Bbipa- 
»6HHoe  r.  Apqu6aineBUMi»  BnoJBt  cnpaBejuHBbiin»,  do 
RpattHett  îrfcpt  jua  oRpecTHocTefi  AcTpaxaHH,  xopomo  HHt 
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H3b-ècthi>ixt>;  rajRfi  BCTptnaiDTCfl  b*  canon  ropo/rfc  r  no 
oKpy»HbiMT>  AepeBHflMi— oqeHb  ptARO,  a  v«t3juncn  n  Toro 
p-fcace;  a  3Haio  tojlko  oaho  3AaHie  rA$  rajKB  nrËdAyDn. 
Bootfme  bt>  Aejbrfc  Bo*™  nînqy  9Ty  mohcho  -na3BaTb  ptA- 
kok>,  b*  cpaBHemQ  c*b  BopoHaMH  h  rpaqaMB.  Bo  BpeMH  »e 
npojeTa  rajRB  ÔbiBaiorb  3jrkcb  orpoMHblMn  cTaaMn:  r.  TeHK8 
roeopiirb,  ito  eMy  cjyqaiocb  BHjrfcTb  mxb  bt>  bto  BpeMH 

B*b  TaROMl  HeCM*bTHOMl  KOJBHeCTB'Ë,  HTO  BC6  RasajOGb 
HepHblMT».* 


Columba  palumbus   L.    BoTyreHb    o0uBHOB6HeH%   no 

BCeti    AOJHHt    HHJKHeÔ    BojrB,    AO   B3M0pbfl. 

C\  oewas  Gm,  Bt>  OKpecrHocTax'b  AcTpaxaHH  nonaaaeTca 
TojbRo  bo  BpeMH  npoieTa.  B*b  cnecKt  capenTCKHXT»  oTaqi 
Memjepa  bbaobhh  HasBaHia,  oieBBAHO,  nepenyTaHbj,  TaR* 
KaKi>  roBopmca,  «rro  C.  oenas  BCTp^iaeTCH  bt>  to0  m*ct- 
hocth  AOBOJbHO  q a cto,  a  C.  livia  —  He  Abu*  aaMtieH'B, 
cj-fejioBajo,  KOHe^HO,  cRaaaTB  Haoôoporb. 

C.  iitria  Briss.  Cu3uû  ioAy6b  —  oieHb  oduRHOBeHeui, 

OCO06HHO    OROJIO    JKHJbH. 

Peristera  turtur  L.  TopAunna — ofibiRHOBeHua  no  Bce- 
My  HHJKHeMy  Te^ern»  Bojrn,  ao  B3Mopba. 

Pterocles  arenarius  Pall.  I^erbmnaH  Eyponamna—vb 
lûHCHoti  qacTB  AcTpaxaHCRofl  ryOepHia  Baojnrfc  ocfeAiaa 
nTima;  OAHaRoace  okojo  AcTpaxaHn,  paBHO  RaRi»  0  no  Bcefi 
Aoahu'ë  HHacHett  Bojrn  He  AepjKBTca,  a  BCTptiaeTCfl  TOJb- 
ro  B^  HacToameft  ciene.  He  6iB»e  Kairb  bt>  17  BepcTaxi 
ovb  ropoAa  rHiÈ3AiTcaf  no  cjoBaarb  r.  TeHRe,  bt>  b3o6b- 
iia,  no  6eperaM%  cojaHbixT>  03epT>,  npn  hcmx  attqa  na- 
Ayr&  npaMo  Ha  aecoRi»,  BUôpaBi»  npeABapBTejbHO  yAOÔHyo 
aMRy.  Ha  3HMy  HtKOTopbia  yjeTaiorb,  a  ocïatomiaca  Be- 
Ayn»  QpoAHsyio  JKnâHb  b  Tor^a  nonaAauTCH  no  plwHoft  ao- 
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jHHt  Boirn.  Daiiac-B,  bo  Bpeicfl  CBoero  nyTemecTBui  oo 
acTpaxaHCKHin»  CTenaMX  wb  4772  b  1773  r.  BuepBue  bh- 
aïai>  9THXT»  nTHqi)  okojo  ropw  Hantais,  a  3artn — y  Eor- 
Ao  b  no  Bceiiy  npocTpaHCTBy  orb  3thxt>  rop-b  ao  rtiiaro 
fiepera  Bojra.  Ho  ero  Baôjxuefliflirb,  ROTopua  bt>  aocitji- 
CTBie  noATBepHCAeHbi  H  3BepcMaHOMi>, — P.  arenarius  jep- 
»aTCfl  y  ereaHux'b  KoiojmeBT»  (Ronaaeii)  Biyarb,  syiaBi 
BeceHHee  BpeMa  npBieTaDTb  nonapBO  KasAoe  yrpo  dbtb. 
Bt>  «apsie  ahh  KyponaTKH  sth  nbiorb  nacTO,  ci»  ôojbmo» 
»aAB0CTÎK)  b  Aa»e  se  otxoabtb  on  boau,  Tarb  tto  Kor- 
Aa  iy»B  nepecuxaxvrb,  to  oh*  npB6jB«a»Tca  ri  dsho! 

CTOpOflt    BOjITB,    TAt   ROpMBTCfl    npeHMymeCTB6HH0  CfcMflHa- 

mb  pacTyn^BXi  bo  MHoacecTB'fc  Astragalus  cicer  b  A.  alo- 
pecuroides;  bbcbod  me  ctuenauB  coiomaROBUXT»  pacîe- 
flitt  (b  HactROMbiMn).  Ilauaci  ooiaraerb,  hto  P.  arena- 
rius noaABo  npBieTaiOTii  E3i»  dschuxi»  cTpam»,  Tan»  tan 
OBfc  HaqajH  BUCBKBBaTb  fltiqa  tojlko  bt>  nepauxi  rbc- 
jaxt  iiOHa  (Uajiwci:  flyTem.  q.  m.  bojob.  2-a,  crp. 
130  r  3H.  Cnô.  1788.  nepeB.  B.  3yeBa.) 

Syrrhaptes  paradoxus  Pâli.  Kontimna.  IIpencAe  cma- 
jacb  oqeHb  ptAROK)  iiTBqeio,  HbiH-fc  ace  CTaja  xopouio  sa- 
BtcTHO»  oxoTHHKaMT>,  KOTopbie  Aaifl  etf,  CiaroAapa  ycT- 
pottcTBy  en  Horb, — xapaRTepaoe  Ba3Basie  RonbiTRB.  Bepcn 
100  Bbiine  AcîpaxaHH,  bt>  cTenflxi»  okojo  TxweHeBKR  h 
Booôme  no  jrÈBOMy  tiepery  Bojrfl — rBtaABTC*,  ho  Hesa- 
«Autt  roAT»,  a  nepioABiecRB.  3bmod  BCTp-fcqaeTCH  qarçe 
TfcMT»  JtTOMX  h,  Be/ta  ôpcAHiy»  »H3Hb,  3ajeTaerb  Bl  10* 
iBHy  b  AeibTy  Boira. 

Tetrao  tetrix  L.  3hmoïo  aaptARa  nonajiaeTCfl  bt>  oipe- 
CTBOcTBX'b  CapenTbi. 

Starna  cinerea  Briss.  Ho  Bcett  AcTpaxaHCRott  ryfiep- 
Hie  RypouaTRa  bboaitë  octAïaa  nTBqa;  roAaMB  pa3MH0xaeT- 

Cfl   B^    ÔOlbUIOMl»    ROJBHeCTBt. 
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Coturnix  dactylisonans  Meyer.  0  nepeneirfi  mohcho 
CRa3aTb  Toace  caMoe,  «rro  h  o  KyponâTrt,  TOJibKo  OHa  npe- 
Aep»nBaeTCfl  ôojrfce  bojjkcroB  aojhhu,  mbwb  CTeaefl. 

Phasianus  colchicus  L.  &a3auu  boaatca  b*  Raiibiinax*  , 
oKOio  B3MopbH,  TaRi»  hto  nr£3AOBbfi   ero    ao    AcTpaxaHH 
ne  AoxoAflTi»;  TojbKo   B*b  Tt  roAbi,  RorAa  OHH  pa3MHO»a- 

DTCfl    Bl   ÔOJblHOM'B    KOJHieCTB'fc,    HMT>    CAyiaCTCII  3ai6TaTb9 

bt>  3BMHee  BpeMfl,  bi  OKpecTHOCTH  aTaro  ropoAa. 

Otis  tarda  L.  flydatct — onacTH  ocfejuaa  oTHqa;  no- 
RpaSHeB  Mtp-Ê  HtROTopaa  qacTb  mrb  ocîaeTca  eaceroAHO 
3HM0BaTb  B'b  K)SHbncb  npejvfcJax-b  ^CTpaxaHCRoft  ryOepuio; 
BT>  Tenibia  ace  3HMbi  ohh  BCTptqaiDTCJi  bck>  3HHy  Aaase 
doax  CapenToft. 

O.  tetrax  L.  TutsAmca  no  BceM  ryôepHia,  ao  B3Mopba 

— KaKT>    B'b    CT60H,    TaR*b    H  DO   ôyrpaiTb    BOJKCROtt  ACJbTbl, 

Be3At  Ha  TpaBHHHCTbixT)  irfccTaxi».  BonpeKH  MH-ÈHilO  9Bep- 
cm  a  Ha,  cTpener*  Ha  CTOJibRO  He  nyrjnB%,  mo  rH'toAa  ero 
HaxoABJn  TOHîe  B'b  qeprfe  ropoAa,  (Hanp.  OKOio  IlapoÔH- 
H6Ba  6yrpa,  B'b  AcTpaxaHH.) 

O.  houbara  Gin.  JJ,orbmuoû  dydam  xoth  hb  nrfc3AnTCfl 
oroio  AcTpaxaHH,  oAHaRO  se  He  iioacerb  6biTb  npumuciewb 

RI  IHOiy  OieHb  p'&ARHXl    nTBEfb,  TaR*B  RaRT»  H3B'ÈCTeH'b  MHO- 

rBM'boxoTHHRaMi.  EroyÔHBajH,  Ha  B3Mopbt,  orojo  AcTpaxa- 
HH h  Aaace — oroio  CapeoTbi.  Ohi  rHtaAHTc/i  Ha  TiojeHbHX'b 
ocTpoBaxi  pacaojoaceHHbixi  B'b  CB.  yny  KacniflCRaro  mo- 
pa,  OTRyAa  Ha  anny  yjeTaerb,  no  HaupaBieHÛo  ri  Bo- 
CToxy. 

Gîareola  melanoptera  Nordm.  B'b  ORpecTHocTax'b  AcT- 
paxaHH TBtswTCH.  no  CyrpaMX,  HeptARo. 

G.  pratincola  L.  Do  cjoBam»  r.  Tchkc  TaR«e  BCTpt- 
HaeTCfl  okojo  AcTpaxaHH. 

Oedicnemus  crepitans  Temm.  Eyipoebû  tcyKUAz,  Fao- 
3ym — bi  oRpecTHOCTflxi   AcTpaxaHH    oneHb  qacrb,  TaRi 
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hto  Ha  sasAora  fiyrp*  AepacHTCR  hx*  no  spataett  Mtpt 
napu  ABt.  flflua    cboh  Tanx  apanerB,    hto   hxt>   mosho 

HaâTB   TOibKO    CT>    60JMUHBrb    TpyAOlTb. 

Vanellus  cristatus  M.  et  W.  OûuRHOBeHBa  no  aojh- 

H*fc   BoJrH   H  CTeOHUM'fc   osepam. 

Chettusia  gregaria  Pall.  Qo  cjOBain  r.  rené — okoio 
AcTpaxaHH  o^eHb  ptAKa  h  ne  rHt34HTca;  no  ai»  CapeaTol 

3R6 — OÔUKHOBOHHa    H    BMBOAHFb   TaMT»    AfrreË, 

Squatarola  helvetica  L.  Cueica  BCTpl>qaeTCfl  tojkro  bo 
BpeMfl  npojieTa,  bo  3a  to  oceHHifi  opoieTi  en  oTKpu- 
BaeTCA  oneHb  paao,  Tara  sto  oHa  cnaiaeTca  3A*cb  nep- 
bod  npojeTHOtt)  aTHne». 

Charadrius  pluvialis  L.  Bo  Bpemi  oceHHâro  npoieia 
HspfcARa  noaaAaeTca  orojo  AcipaxaHH;  r.  TeHKe  aojywt 

8T0Tb   BEAT*   3HM0D     CT>    TttJieHbHX'L     OCTpOBOBT>,     Ha   ROTO» 

pux*b  offb  Bapoiem— eABa  jh  3HMyerb. 

Eudromias  morinellus  L.KyAUKo.  EuBaerb  orojo  Acrpa- 
xaHH  nocTOHHHo,  Ram»  Ha  BeceHHeMt,  TaKi»  h  Ha  oceHHem 
npoierfc. 

E.  asiaticus  Pall.  Bec  ho»  1871  roia  r.  TeHce  yffHii» 
OAHy  napy,  jerfcBUjy»  bt>  cTafc  opoieTuux'B  Glareola  pra- 
tincola.  Bapoiero,  oht>  ciuuiaji  ott»  oxothhrob*,  ito 
bhai  9tott>  rHtaAyerb  no  CTeaaèn>,  ho  ue  6jh3ro  on 
AcTpaxaun. 

Aegialites  hiaticula  L.  IIoat»  AcîpaxaHbio  BCTp-fcqaeTc* 
tojbro  bt>  npoierfc;  OAHaROîKe  rHt3AQTca  He  Aajexo  ot- 
CK)Aa9  Tairc>  Kain>  fltiqa  ero  HaxoiUUH  Ha  JtBoiTB  ôepery 
p.  ByaaHa. 

A.  cantianus  Lath.  Uoxb  AcTpaxaHb©  bhat>  3tott>  eqe 

H6    OblJTb     aaifÈieHI,      BO     OHT>     rnË3AHTCfl     Ha    TDJeBbHX* 

ocTpoBaxT),  OTKyaa  r.  TeHRe  aojyqajro  ero  aftqa. 
A.  curonicus  Besk.  Kan>    bt>  ycrbHXT»    Boira,  TaRi  * 

Ha    nOieHbHXT»    OCTpOBaXl    rHt3ARTCfl   BO    MBOSeCTBt. 
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StrepsilasinterpresL.  IIocBBA'fcTejbCTBy  3BepcnaHa,  un- 
qa  aTa  odbiRHOBeHHa,  Karb  no  0eperair&  Kacniâcitaro  mo- 
pa,  TdRT»  h  no  CTenflMT»  cojOHqoBaTbixT>  03epi>;  okojo 
AeTpaxaHB  ao  eux*  nopt  ho  Ôbua  enje  aaufrieHa. 

Recurvirostra  avocetta  L.  ^eôomapt — okojo  AcTpa- 
xaHR  rH*b3AiiTca  b'b  ÔQjbtnoirb  ROjmecTB'Ë,  paBBo  «  Kaxx 
Ha  B3Mopb*Ë  no  CTenHbiMt  03epaMT>. 

Haematopus  ostralegus  L.  Mopctcoû  tcpueotcz  hjh  npa- 

CHOHOtiÛ  KyAUKZ     OÔblKHOBeHeHT»    BT>   B013KCRO&  AejfbTt;    Ha 

B3Hopb*&  rHt3AHTCfl  enje  Hame  tëmt>  nojn>  AcTpaxaHbio. 

Hypsibates  himantopus  L.  Hoofcapnuù — no  HH«H6My 
Teqeniio  Boira  BecbMa  o0biRHOB6H6H*. 

Totanus  glottis  L.  Bi  Aejbrfc  Bojrn  BCTptqaeTCfl  TOJb- 
ko  bo  Bpena  npoiBTa;  ocoOeHHO  MHoro4HCjeHT>  oceHbio. 

T.  stagnàtilis  Bechst.  rirË3AHTCfl  3A*fccb,  ho  ptAKO. 

T.  calidris  L.  Okojo  CapenTU  oObiRHOBBHeH'L,  noAi» 
AcTpaxaHbio  »e  hb  Ômii  3aMt<ieHfb. 

T.  fuscus  L.  Bi  ÔojbinoM*  ROjunecTB'b  BCTptqaeTca 
bo  BpeHfl  oqeHHHro  npojeia,  ho  3A*fccb  ho  rHtajiHTca. 

T.  glareola  L.  Tohho  TaR«e  BCTp*«iaeTca  TOJbKo  bt> 
opoierb. 

T.  ochropus  L.  TH'bdAtiTCfl  no  Bceiiy    HHJKHeiiy    Tene- 

BUO   BoJTH,    AO   BSUOpbB. 

Actitis  hypoleucos  L.  IIoat»  AcTpaxaHbio  BCTpfriaeTCji 
TojbKo  bo  BpeMB  BeceHHflro  npojeTa. 

Phalaropus  ruficollis  Pall.  BcTptsaeTca  bo  Bpena  bô- 
ceHHaro  npojeTa  bo  MHoacecTB'fc. 

Calidris  arenarius  L.  Okojo  AcTpaxaHH  AocHxmopi 
ne  0un  enje  3aMtqeHx;  nom»  CapenToft  «e  noaajiaeTca 
BecHoio  Ha  npojerfc. 

Simorhynchus  cinersa  Gûld.  9BepcMaH*b  roBopor*,  hto 
3tott>  bhit>  BCTptqaeTca  no  0eperaBrb  KacniitcRaro  Mopa 
R  Bojrn,    oAHaRO    ace    noA**    AcTpaxaHbio    oht>  boboo  He 
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Ôburb  sairbHeBT»,  a  M.  U.  Eowhobt»  ee  BHjrfcjro  ero  jase 
no  Bceiiy  HUJKHeay  TeieHin  Bojre,  HaiHHafl  or*  Canapti. 
Buponem,  nom  Capearotf  oh*  HsptjiRa  nouajiaeTca,  rt- 
poflTHO,  bo  BpeMfl  opoieTa. 

S.  mdanura  Leisl.  Bepenteunufcz,  nyAUKb  —  coôaxa 
xotb  o0URHOBeH6H%  no  HHxmeft  Boirfc,  oAHaso  ae  non 
AcTpaxaHbx)  BCTptqaeTca  TojbKo  b*  npojerb. 

S.  rufa  Briss.  Bhjh>  aTorb  saHocmcfl  bt»  cdhcoki. 
TOJbKo  Ha  ocHOBaBia  noRa3aHia  dBepciiaHa,  ROTopufl  ro- 
Boperb,  hto  S.  rufa  BecHO»  BCTptqaeTca  bt>  ôojbinoirb 
HHCi'b  no  CeperaMi»  KacoiScRaro  Mops  h  HnatHeft  Boire. 
IIo3jiH'fcttiiiHM'b   HaÔJKiaTeiaiM'b    ho   yAaBajocb    3A*cb   ero 

BH/TÈTb. 

Machetes  pugnax  L.  HpocHuum  no  Bceft  AcTpaxaH- 
CRott  ryOepHÎn  BCTp^iaeTCB    TOJbRo   bo   Bpemi   npoieTa, 

KaRT>   B6CH0K),    TaRl    H    OCOHbK).     DpOCflHHKOMX     6r0    Ha3N- 

Ba»TT>  3iifccb  noTOMy,  ito  bt>  so6y  y  Hero    Haxojurb  do 
tiojbmett  HacTB  oaho   npoco. 

Tringa  subarquata  Gûld.  * 

T.  variabtlis  Bechst. 
T.  minuta  Leisl. 
T.  Temminckii  Leisl. 

Bcb  3TH  qeTbipe  Biïjia  BCTp'fcqaiOTCfl  orojo    AcipaxaM 
jiHinb  Ha  opoieTt,  npeHMymecTBeHHo  oceHbio. 
Scolopax  rusticola  L. 
8.  major  L. 
8.  gattinago  L. 
8.  gaUinula  L. 

3th  BHAbi  TaR«e  nonaflattTca  TOJbKo  bo  BpeHi  upo- 
J6Ta. 

Numenius  arquata  L.  ropnuû  nymm. 
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N.  phaeopus  L. 

06a  BH/ia    BCTptqaîOTCfl    okojo    AcTpaxaHH    TOjbRo  bt> 
npojierB,  paHo  BecHoti. 
iV.  tenuirostris  Vieill.    Qo    Ha6iK>AeHi/iM,&    3BepcMaHa 

3T0TB    KyiHKT)   BCTptiaeTCfl   BC6   JtfO     BX    OTeOflX'B    BieffiAy 

Bojtok)  h  ypaioira.  Ho  AOJHHt  HHAHefi  Boira  3airfcqeH* 
eme  H6  Cburb. 

Ibis  falcinellus  L.  Kapaeaûtca  bo  MHoatecTB'fc  BCTpt- 
naeTCfl  no  HHSHett  Boirfc,  ocoôemio  6jHnce  ko  B3Mopbio. 
Oaa  AepjKHTCfl  BCDAy  BMtcrfc  cb  nenypaiiH  0  Biiicrb  c& 
hbmh  ace  BbërB  cboh  nit3Aa. 

Ardea  cinerea  L.  Ctbpaa  uenypa* 

A.  pur  pur  ea  L.  Kpacuax  nenypa. 

Egretta  alba  L. 

E.  gareetta  L. 

Buphus  comatus  Pall.  MejimaH  nenypa. 

Botaurus  stellaris  L. 

Scotaeus  nycticoraxL.  Keanea. 

Bcfc    3TCT   BHAM    BO    MHOJKeCTB'fc    BCTp,Ë4aK)TCfl     nO      B0J2K- 

crbh'b  BjiBHeHflMi  h  3aT0HaMi.  BecHO»  1871  roAa  r. 
TeHRe  coôpajrt,  tojkko  bt>  oRpecTHOCTflX'b  AcTpaxaHH, 
cBbinie  1000  anq^  B.  .comatus;  Tant  RaRi  caMKa  Kiajierb 
2 — 3  flâqa,  to  y»e  H3i  aioro  moîkho  aaRJHiHTb  bt>  Ka- 
komt»  rpoMa4HOMi>  KOJHqecTBt  qenypu  Haceiflarb  3^111- 
Hie  KaMBiuiH.  Tari  xeMHoro  coôpajrb  r.  TeHRe  mutl  E.  gar- 
zetta  h  S.  nycticorax. 

Ardeola  minuta  L.   Venypa  najina  ptae  npeAUAyajnxi» 

BHAOB'B.  Ho  BaÔAIOAeHiHM'L  T.    TeHRO  BHAl   3TOT&   COHpO- 

BosAaeTi  3Atcb  aocTOHHHo  ôtjyio  leaypy  h  ycïpaHBaerb 
cboh    nrfc3Aa    BcerAa   doa'b   nrÈdAdiiH    E.    alba,    KOTopan 

06blRHOB6HHO    rHt3AHTCH  AOBOIbHO   BblCOKO   Ha    KaMUItTÈ. 

M  3.  1872.  23 
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.  Ciconia  nigra  L.  Doa'b   AcTpaxam»»    ôbiBaen»  rojbio 
Ha  npojerÈ. 

Grus  leucogeranus  Pall.  Cmepexz  GbiBaen>  ooat>  Acrpa- 
xaabK)  ToibKO  bo  BpeMfl  BeceHBaro  npojeia,  CTa^MH  sacro 
BecBua  MHoroqHCjeHHbiMH— 40  300  inTyirL,  (a  ee  bi  onea» 

HeôOJbUlOMT»     HHCJTË,     Kaitfb    TOBOpHTl     M.   H.   BouaHOBi). 

Kf  ëuiiepi  3aMtiaerb,  hto  G.  leucogeranus  Hmtorjia  He  ton 
saM'bqeH'b  okojo  CapeuTu,  ho  ejBa  jh  3to  B-fcpHO,  doto- 
iiy  <rro  enje  Ilajuacb  (IlajM.  Hyr.  q.  III»  crp.  285)  ea- 
Ôiiojiajn»  ero  bt>  toH  m^cthocth,  bo  Bp3na  oceHHiro 
npojeTa. 

G.  cinerea  L.  JKypaeAb.  IIoa*  AcTpaxaHto,  Tan»  se 
xarb  h  do  Bcefi  Aejbrfc  Bo.ith  BCTp'fesaeTca  TOJbKO  h? 
npojerf:;  ho  BepcTax*  b*  150  on  AdpaxaHB  oht>  yae 
rH-fe3AHTCfl  ht  denflxx,  Kam»  no  npaBOMy,  Tan  h  no  it- 
BOMy  Oepery  Boira.  TaxHMi  o(5pa30MT>  aair&qaHie  3Bepc- 
MaHa  o  tomt»,  mo  aypaBJb  bt.  dhchuxt»  CTenax*  He  bo- 
A0TC8,  onpoBepraeTCfl  opflMburB  HaÔJiK)/ieHieMT>. 

Anthropoides  virgo  L.  Majtenwiû  ofcypaeAb  hjb  ôytpr 

60Û     rHt3AHTCfl     HO     CTenHblMT)     UtCTBM-h,     HO     He  6JB3I0 

ovb  AcTpaxaHH  h  npuToirb.  bt>  ropa3Ao  MeHboiejrb  incit 
«rtMi  hoa%  Caperrrott.  T.  TeHRe  Hamer*  oAHa&iu,  rb 
30Ôy  yOHTaro  hm'b  atypaBJfl,  ao  68  mrjvb  Pimelia  neg- 
lecta. 

Platalea  leucordia  L.  Koawuk*  Becbiia  otoKHOBeHem 
no  BceMy  HuacueMy  TeqeBiio  Bojrn. 

Crex  pratensis  Bechst.  Hoa*  AcTpaxaHb»  ÔMBaen 
ToibKO  bo  BpeMfl  npoieTa,  okojo  CapenTU  se  rfl£3AHTci. 
ho  p*ëaro.  M.  H.  Bor^aHOBt  (143)  roBoperi»,  ito  jep- 
ranbno  Boirfc  HAerb  ao  B3Mopba,  ho  3to  ho  Btpeo;  ra- 
xafl  3aM-feTHafl  nTHqa  He  Moria  du  yKpwTbca  on»  BHHMa- 
nin  oxothbkobt>,  a  m  eau  y  rhwb  3Atcb  ee  BOBce  ne  3aa- 
iott»  h  HHRorAa  He  cjuxaiH  en  xpaxa. 
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Ortygometra  porzana  L.  Okojo  ÀcTpaxann  BcrptqaeT- 
ca  TOibRo  bo  BpeMfl  npojieTa.  T.  Tenue  «aoôbijn,  oceHbio 
1871  r.  Bcero  Tpa  9K3ennjapa. 

0.  minuta  Pall.  Xoth  M.  H.  EomaHOBt  (144),  ocho- 
BbiBaacb  Ha  ooKaaaHiflX'B  r.  Qejbqaiia  3antRaerb,  «ito 
DTeqa    8Ta    BCTp-fe^aeTca    He    p*ARQ  b*b  Aejbrfe  Bojrn,  bt> 

AtËCTBHT6JbH0CTH    2R6    OHa   npBHajU6SBrb    BAtCb  RI  HHCiy 

OHCHb  ptAKHxi»  h  nonajiaeTCfl  ne  xaacAbitt  roA*. 

Battus  aquaticus  L.  Ho  Ha6j»AeHiiiirb  r.  TeHRe  bbai 
aTorb  nocTOAUHO  h  npnTOMi>  nacro  noaaAaeTca  OKOJO 
AcTpaxaan  no3AHeio  oceHbio,  y»e    bo    BpeMfl    uopo30Bi»; 

HO    ratSAHTCfl   JH    3AtCb — OCTaOTCfl     euje      HeUSBtCTHblM-b, 

Ta ki  Ram»  aiiua  ero  hh  pa3y  He  <5ujh  HaxoAHMu. 

Gallinula  chloropus  L.  EaMumeona^  naMuweeaa  tcy- 
puna  BCTptnaeTCfl  no  Hn«Heti  Bojirfc  oiem»  vacTO. 

Fulica  atra  L.  KawKa.tdam  ujh  Hunoenum  ao  hhhc- 
Heâ  Bojrfc  BecbMa  MHoroiucjeH'b;  bt>  6ojbmoMT>  ko- 
jH^ecTB*  ohh  AepmaTCA  AasKe  no  FUbMeHaan»  ORpyacaD- 
wpwb  AcTpaxaHb  h  BooOcqe  nptiHajuieasaTi  ri  nncjy 
caMbixx  HenyrjiHBbix'b  nTnin>. 

JPhoenicopterus  roseus  L.  Qo  Boirfc  ho  rHtaAHTCfl,  ho 
no  HtKOTophiMT>  03epaH-b  h  JHMaHam»  CTeaefi  Ha  jrfcBoft 
CTopoH-fc  Bojith — BbiBOABTb  jrfcTeË,  Aa»e  Ha  uiHporfc  Hep- 
Haro  flpa. 

Cygnus  olor  Gm.  ftrËdAHTC/i  no  HHJKHett  Bojrfc. 

C.  musicus  Bechst.  Hoat»  ÀcTpaxaHbio  GbiBaerb  tojib- 
ro  Ha  npojerfc.  IIoRaaaHie  M.  H.  EoniaHOBa  (146)otomi»9 

HTO    BHAT»    9T0TT>    3A*fcCb   nrfc3AHTCfl,    OCHOBaHO     Ha     HBAOpa- 

3yirËHiH,  TaRi  KaKi>  r.  TeHRe  HHRorAa  TaKoro  <f>aKTa  easy 
He     cooGmaii. 

C.  minutus  Pall.  BbiBaerb  Ha  npojerfc  uoxb  AcTpa- 
xaHbio  paHl>e  Apyraxi  ie6eAefi,  hmchho  bt»  kohitë  4>ob- 
pajfl  h  Haiarô  MapTa,  ho  ne  pi»  Cojbiuoirb    ROjniecTBt. 

23* 
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» 

Anser  cinereus  M.  et  W.  TutBAmcn  no  maraeil  Boite 

AO   BSMOpbfl. 

A.  hyperboreus  Pall.  T.  TeHse  ne  yAaioct  enje  40- 
ÔbiTb  aTaro  rycfl,  xoth  oht>  aAfccb  ObiBaen»  bo  BpQXfl  npo- 
J6Ta  Heôo^binHMH  CTafiaaMH,  mTyK'b  no  Aecjnra. 

A.  albifrons  Penn. 

4-  minutus  Naum.  06a  8TH  BUAa  BCTptqaioTca  non 
AcTpaxaHbio  bo  BpeHfl  npoieia    CojbinHMH    cTaaiiB,  oco- 

66HH0    DOCJfËAHill. 

Bernicla  ruficoïlis  Pall.  EaceroAHO  6biBaerb  okojo  AcTpa- 
xaHH  bo  BpeMfl  BeceHHaro  npoieTa,  o6biRHOB6HHO  bt>  no- 
jOBHirfc  MapTa  irbcaqa,  oAHaRoace  nocToaHHO  b*  Hefioib- 
uiomt>  qHCjrfc.  Ho  PnKÔetiJio  Ra3apRH  bth  6biBa»rb  H3pti- 
Ra  Ha  npoiert  h  hoa**  CapeirroB,  Ilajuaci»  se,  HaGimaB- 
uiifl  npoierb  B.  ruficoïlis  bt>  toA  MtCTHocrH,  roBopan, 
hto  HesAy  6  n  10  H&aaom»  anptja  ryca  3TH  onycRajecb 
rt»  Capot  qtJbiMH  cTaAaMH,  ho  BCRopt  yjeiaiH.  (Ilajj. 
DyTeiii.  q.  III.  cTp.  287).  ^ 

Vuïpanser  tadorna  L.  XapxaAb  o&jRHOfieHem  no 
CTenain>  AcTpaxaHCKOË  ryfiepHÎH;  b%  KpacHonpcRovi  yte- 
A*  yTKa  9Ta  nocroaHHO  rirfc3AHTca  bt»  JtHCbHXT>  Hopaxi. 

Casarca  rutila  Pall.  Epacuas  yrnna  TaRace  oGiiiho- 
BeHaa  no  AcTpaxaHCKHan»  CTenaMi»,  RaRi  h  xapxaju»;  afiija, 
no  10—12    inTyKX   RjaAeri    wb  Hopax*,    Aynjaxi  h  Ha 

RHprfl30RHX'fc  MorHJiaxT». 

Anas  boschas  L.  Epacnax  ymna. 
A.  acuta  L.  EIuAOxeocrm. 
A.  crecca  L.   luponz. 
A.  strepera  L.  Mopcnan  yrnna . 
IIocitAHie   Tpn    BHAa    BCTptqaioTca   okojo  AcTpaxaaff 
TOjbKo  bo  BpeMfl  npojeia;  Bnpoieirb  A.  strepera  Mosert 

CbITb   H   rHt3AHTCfl   3AtCb,    HO   Bl  CaMOM*  He3HaiHTei*H<Wl 
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xojaiecTBfc,  Tan  xara  fittqa  ea  HHRorAa   eme   ne   6ujh 

BaXOAHMBI. 

A.  querquedula  L.  cu30tcpuAuû  nupom—noxb  AcTpa- 
xaHb»  Taxace  npHHajuescBTX  n  nncjy  npojeTHbixT»  nnsq^, 
ho  fiepcrb  50  Bbiine  yace  ocTaeTcn  Ha  jfrro  h  bmboauti 
AtTefi. 

A.  penehpe  L. — tojkc. 

A.  marmorata  Temm.  ynca  3Ta  noflBJfleTca  e*eroAHO 
bt»  Aejbrt  Boira,  ho  ho  b*l  tfoibinoin»  ROAH^ecTB^;  npn- 
leTaerL  0Ha  oieab  hosabo.  hh6hbo  bt>  canut!  cHJbHbift 
pa3ABB*b  BOAbi;  fltlqa  KJaAerb  oCbiRHOBeHHo  bt>  BopoabB 
nrt3Aa. 

Bhynchaspis  clypeata  L.  BcTptHaeTca  bo  Bpeiia  npo- 
ieTa  bt>  HeôojbinoMT>  ibctë;  H'bROTopbifl  oco6b  aana3Abi- 
BaioTX  3A*cb  noHTB  ao  JtTa,  OABaRoxce  jua  BbiBOAa  AtTeft 
HBRorAa  He  ocTaioTca. 

CRaucion  clangula  L*  ToiOAh — ociaeTca  3#fccb  na  xfcTo 

H  TBt3ABTCA   BT>   AyniaXT». 

Harelda  glacialis  L.  jJama  eaceroAHo  3HMyerb  3jrfccb 
ua  B3Mopbt  h  no  ycTbBM'b  Bojra,  no  T*irb  M'fcCTait'b,  rA'fe 
o6pa3yK>Tca  nojibiHbH  b  TpenjBHbi  ibAa. 

Oidemia  nigra  L.  Dojn>  AcTpaïaHb©  ao  chxi  no  pi, 
eme  He  6biia  saittieHa,  ho  oroio  CapenTbi  BCTptHaeTca 
bo  BpeMH  npoieTa. 

Erismatura  mersa  Briss.  THtdABTCH   bt>  60  BepCTaxi» 

OTT»   AcTpaXaHH,    CjIBffie    KO    B3M0pbK),      HO    H   TO     AOBOJbHO 
ptARO. 

Callichen  rufinus  Pall.  Jlnukena  m>  nepeierb  nona- 
AaeTCfl  nacTo,  ho  aja  BbiBOAa  jrfcTeft  ocTaioTCH    BeMHori*. 

Fuligula  ferina  L,  EaKJiamH  ymna  rH*3AHTca  oroao 
AcîpaxaHH,    bo    speMfl    ace    npoieTa    nonaflaeTca   *iame, 

XOTA  B  H6  OCOÔeHHO   iiHoro. 
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F.  leucopthalmos  Bechst  lepnymna  hjh  £fbA0ua3%a 
rHtaAHTcii  3Atcb  ropa3AO  nao^e  npeAbuymaro  Beja. 

F.  cristata  Ray.  CIoai  AcTpaxam,»  Obroaerb  toimo 
bo  Bpenfl  npojeTa,  y  CapeaTbi  me  ocTaeTca  jua  bubojui 
AtTefi. 

Mergus  merganser  L.  B*  Aeibrt  Boire  nonaiaeTCi 
TOJibKO  Ha  npojerfc. 

M.  serrator  L.  3totb  bhjvb  oqeHb  ptARo  nonajiaeTCfl 
okojio  ÂcTpaxaHtf,  Tasi  hto  r.  TeHRe  bt>  TeieaiH  HtciMb- 

RflXT»     JTfcTl     AOÔblJT»     TOJibKO     OAHH1»    9K3eilQj|flp'b   n03JHeD 

oceHb». 

M.  albellus  L.  Bi  ftojbuioirb  KOAHHecTBt  rfffc3AHm 
KpyroMT)  AdpaxaHH  ao  Ayniair*  CTapux*  BëT6.r*  h  ua- 
Aerb  oti  8  ao  9    flaq'B.  OpaHHo,    hto    nojn>    CapeoTofi 

BHAT»    3T0TB   3airÈ<ieHX    ôblll    TOJibKO    Ha    npOJierfc. 

Larus  marinus  L.  Oahh*  8R3ewuflp,b  yCun»  non 
CapenToit;  oroao  AcTpaxaHn  He  Abu*  enje  HafiiDAaftm. 

L.  ichthyaetos  Pall.  rHt3AHTca  bo  MHOxecTBt  no  ocTpo- 
flaan»  KacniBcRaro  Mopa;  ropa3AO  ptne  BCTptHaeTca  ira 
AejftTfe  Bojra  h  no  CTenHbUfb  03epain>  ÂCTpaxaHCKol 
ryCepHÎH. 

L.  ridibundus  L.   Dojn>  AcTpaxaHb©  GbiBaerb  bx  6ojb- 

U10M1»    KOJÏHSeCTBt    BO    BpeMfl    B6CeHHHrO     H    0C6HHJir0   OpO- 

jieTa. 

L.  tenuirostris  Temm.  CtaeHb  p^aro  no  ocTpoBaii 
pacnojojKeHHbiM^    bt>  cfeBepHott  nacra  Kacniâcxaro  Mopi. 

L.  ar g  entât  us  Brûnn.  XoxomywKa,  Xoxotm — canui 
oôbiRHOBeHHuft  BHin»  no  HH2KHeit  Boirfc,  rHtsAflmiâcfl  SltCb 

BO    MHOXCeCTB'Ë. 

L.  cachinnans  Pall.  Xoxomz  iwbSABTCfl  no  npntfpeffi>© 
KacnittcRaro  *iopn  h  ero  ocTpoBaart. 
L.  canus  L.    T.  TeHRe    TOAbKO  OAHaïKAbi,    hmôhho  bt. 
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Haqajrfc  Teniofi  3hmu  4871 — 72  r.  AoCbun»  ABa  3R3eMHJapa 
3Toro  BHia  ooat>  AcTpaxaHbio. 

L.  fuscus  L.  Oahht>  aR36MiuflpfB  yôajn,  r.  TeHRe  b* 
oRpecTHocTflxii  AcTpaxann. 

L  minutas  L.  Doati  AcTpaxaHbio  BBjn>  3tott>  He  Cbui 
eme  3aiffeHeHX9  xoth  Monerb  CbiTb  h  cjyqaeTca  3jrfccb  Ha 
npojierfe.  Qo  Ha0jiH)A6HiflM,b  dsepcHaHa  nafixa  3Ta  boahtch 
no  ôeperairb  KacnificRaro  Mopa  h  CTenHbiirb  03epain>,  hto 
noATBepacAaeT'B  h  ApqbiOameBi. 

L.  glaucus  Brunn.  M.  H.  EorjiaHOBT>  nojaraeri  ito 
offb  bha^ji  BTy  (153)  lattKy  rt>  ycTbflx-b  Bojrn,  Hmice 
AcTpaxaHB,  ho  TaRi  Ram  eiiy  He  yjxajocb  yÔHTb  hh 
OAHoro  3K3eMnjflpa,  to  HaxoHAeHie  aToro  BHAa  b*  hh- 
30Bbflxii  Bojirn  ocTaeTca  nona  hoat»  coMutHien^.  QoKa33Hia 
dBepciiaHa  TaR«e  aobojbho  HeonpejrfeieHbbi. 

Stema  caspia  Pall.  Boahtca  do  npn(5pe^bflMT>  KacniB- 
cKaro  Mopa,  TaKJKe  b?>  Aeibrfc  Boira  h  qo  CTenHbiin»  ose- 
pain»,  omaKO/Ke  no  pt<iHoft  AOJHHt  Bojth  HAerb  He  bm- 
coro,  Taxi  hto  Aarae  hoa*  AcTpaxaHb©  He  ôbua  eu^e  Hafijuo- 
aaeMa. 

8.  atiglica  Montg.  IIoai»  AcTpaxaHbio  eme  He  Ôbua 
3aMtqeHa,  ho  h3b*&ctho  es  HaxoKAeHie  oroao  CapeQTbi  n 
no  p.  Y3eHK). 

S.  cantiaca  Gm.  T.  FeHKe  AoôbiBajrb  aiiqa  aTofi  HatiRH 

TOJbRO     CT>    TK)ieHbHXl    OCTpOBOBT»;    3J&Cb    HC6     3T0r0    BHAa 
Ue3aMtTH0. 

8.  hirundo  L.  CaMbift  MHoroincjeHHbift  bhat>  B3*b  poAa 
Stema  bt>  HH30Bbax*  Bojth. 

S.  minuta  L.    Qo  npBÔpe/KbBM'b  KacnificRaro    Mopa  h 

BT>   OCOOeHHOCTH    Ha    TlOAeHbHX'b   OCTpOBaX^   rHt34RTca   BO 

MHOîKecTB'b,    noAT»  AcTpaxaHbio  «e  —  BCTptnaeTca  oseHb 

P^AKO. 
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Hydrochelidon  nigra  Briss. 

H.  leucopareia  Natt. 

H.  leucoptera  M.  et  Sch.  9th  Tpe  bhjib  BecbMa  o<5hi- 

HOBBHHbl  QO  HUBCHeifty  TOieri»  BoAN!  H  CT6DHbUT&  036paH. 

Fhalacrocorax  carbo  L.  EafCAanz  BecbMa  HHoroiRcieHi 
vb  HB30Bbaxi»  Bojrn:  ocotfeHHO  «e  CRoni*eTca  HearfcT- 
HUMfl  naccaMH  bo  ipeiifl  oceHH,  nepejrb  oneTom. 

P.  graculus  L.  9BepcnaH*  roBopero,  hto  8Tor&  fia*- 
jam>  BCTpl;HaeTCfl  no  GeperaiTB  Kacniftcsaro  nopa;  ho 
uoxb  ÀcTpaxaobi)  ero  HHKoraa  HeBHAaiH. 

P.  pygmaeus  Pal).  HsptARa  rH'fcdAHTCfi  b*b  AeJbrfc  Boire, 
BepcTaxi»  bt>  50  hhjkô  AcTpaxaHH. 

Pelecanus  crispus  Bruch.  Ea6a  bo  MHoœecTBt  rHt3 
AHTCfl  bt>  Aeihrt  BojrH;  oAHaioase  pattoHt  ea  rHtaAOBbi 
ci  Ka»AbiMT>  roAOMi»  yMeHbiuaeTCfl:  Taxi  b**  oRpecTHOcmi 
AdpaxaHH  edb  HJbMeHH,  rA*  npeasAB  6a6u  cejHjracb  bi 
fiojbinoM'b  ihcjtè  a  rAt  bt>  Hacioamee  BpeMfl  Heib3*  Haë- 
th  y»e  hh  oAHoft.  3to  BbiTtCHeHie  6a6bi  HaxoAHTca  bi 
npaiiofi  3aBHCHM0CTH  orb  pa3BHTia  pbrôoiOBCTBa;  Tan  «Kl 
Tenepb  Ha  RasAOïn»  BJbMeirfc  ycTpoeHM  pbiôojoBHbia  Ba- 
TarH,  to  6a6a,  HeJUofifiEqaa  cocbACTBa  HeiOBtKa,  yjaiaeTci 
Bce  Aajfce  h  Aarte  ko  B3Mopbio,  bi  MtcTa  ORpyseHHU* 
HenpoxoAHMbiMiï  KptnflMH  h  xaMbimaMii.  fio  xaRoit  cîeneHH 
MHoro  noasepaeTCfl  6a6aMn  puôbi,  Moacerb  ciy»HTb  npit- 
MtpoirB  ci'ËAyiontiS  4>aRTi,  pa3CRa3aHHbitt  unt  puOaRoro— 
o^een/men-b:  KorAa  pufiaRx  3tott>  noraajcji  OAHaxAU  sa 
.tfaôoft,  Becbua  imotho  Ha6nBinett    cBott  MtinoR'b,  to  no- 

CJtAHflfl,    HTOÔbl   nOAHBTbCfl    Ha   B034yXl   AOI3RHa    6blia  Bbh 

KHHyTb  oôpaTHo  qacTb  cBoeit  AOÔbiHH,  ROTopaa  bcb  cocto- 

HJia   H3T>  M6JKHXX,     flByXBepiIlKOBblX'b    ca3aHiHBOB%;  loua 
pbl(5aKl    COC^HTaJ-b   BnOCJfËACTBJH    Bbl6pOUI6HHbIXl    pU0OKl 

to  OKa3ajocb;  hto  hxt»  6ujto  ôojte  150   urryRi». 
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P.  onocrotalus  L.  CB-fcjrfcHifl  o  pacnpocTpaHeHiH  poao- 
Bofl  6a(5u  no  ctoepHOMy  npa<5pe»bK>  Kacaiftcxaro  Mopa, 
cootfmeHBbifl  M.  H.  EoraaHOBbian»,  h  Mory  AonojHnTb  cj*- 
Kfïïm^awb:    bx  Maprfe  jrfccaivfc    1872  r.    yÔBTo    6bmo  ABa 

8R3eMDIflpa   OKOJO    ÀCTpaxaHH,    B3T>  KOTOpblXX  BblHyThl  6m- 

jh  AËqa  coBepmeHHo  totobbia  ri  cHocRt.  CitjioBaTejbHO 
flaGa  9Ta  rfltaABTCJi  b*  HB30BbaxT>  Bojra,    xoth   bt>  ae- 

3HaiHTeJbH0MT>   ROJHHeCTB'Ë, 

Podiceps  cri  status  L. 

P.  rtibricollis  Lath.  0<5a  a?n  bbas,  ocoGobbo  se  no- 
crfcABift,  BOAflTCfl  no  BUSHeâ  Boirfc  bo  MBoasecTBt.  Qhb 

HaCTO    nyTaDTCfl   BT>    pM60JOBHMX,B    CfcTflXTw 

P.  auritus  Briss. — okojo  AcTpaxaHH  npBHaAJesKBTb  ri 

HHCiy    p'feARHX'B    UTlSWb,   XOTfl   TaRSC   rH*3ABTCJI   3JTÈCb. 

P.  cornutus  Lath.— hoa'b  AcTpaxaHb»  ao  cbx*  nop* 
enje  ne  Obi»  aaHtieHi,  *ito  otohb  cTpaHHO,  TaR*  Kain> 
dBepcii  aa*  npflHO  yRaauBaen»  Ha  ÀCTpaxaHCRyjo  ryôepaii) 
KaKi»  Ha  oÔMHHoe  ero  MtcTonpeôbiBame;  TO»e  caMoe  ro- 
BopnrB  h  Bor^aHOBi».  Bi  cdhck*  capenTCKnx'b  oTaqi 
Mëuijiepa  P.  comntus  ae  ynoMRHaeTCa. 

Colymbus  septentrionàlis  L.  T.  Yeme  Aotiuro  oabb*b  mo- 

JOJoti   9R36MnAflp,b  BToro  BHAa  oceHbK)  1870  r.,   bo  BpeMH 

npoieTa. 

B.  ftKoeAeez. 

AcTpaxaHb. 
18    inu  1872  r. 


RECHERCHES  6É0L0GIOUES 

DANS  LE  GOUVERNEMENT    DE  KOSTROMA 

par 

A.  Krtloff. 


I. 

Mes  recherches  géologiques  dans  le  gouvernement  de 
Jaroslav  m'ont  amené  à  faire  certaines  conclusions,  dont 
les  principales  se  rapportent  au  changement  de  la  direction 
des  courants,  à  leur  force  destructive,  et  aux  causes  princi- 
pales d'élévation  et  d'escarpement  de  leurs  rives;  à 
l'union  de  la  formation  jurassique  de  ce  gouvernement  avec 
celle  de  la  partie  nord-est  de  la  Russie;  à  l'âge  des  argiles 
et  des  marnes  rubanées;  aux  dépôts,  nommés  ordinaire- 
ment diluviens  et  alluviens,  à  leur  origine  etc  *).  Mais 
toutes  ces  conclusions,  malgré  leur  certitude  et  le  nom- 
bre plus  ou  moins  grand  de  faits  qui  les  prouvent,  ne 
peuvent  pas  être  encore  considérées  comme  entièrement 
justes,  car  toutes  les  considérations  théoriques  n'ont  d'au- 
tre signification  que  l'expression  de  nos  propres  connais- 
sances ou  la  généralisation  d'effets  plus  ou  moins  diffé- 
rents, une  tentative  de  montrer  la  succession  des  phéno- 
mènes et  leur  influence  réciproque.  Ainsi  elles  ont  d'au- 

*)  RphTiOBi»:  «OnHcame  flpocJtBCiol  ryôepria  r*  reaiorB«it€Kor» 
otBomeaiM*.  1872  r.  Tpj4U  flpoc*.  176.  Ct*t.  Routera  iud.  VU. 
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tant  plus  de  valeur  qu'elles  sont  moins  individuelles, 
c'est-à-dire  qu'elles  embrassent  des  catégories  plus  éten- 
dues d'effets,  qu'elles  expriment  plus  exactement  leur 
dépendance  réelle  et  qu'elles  se  confirment  par  des  obser- 
vations plus  nombreuses.  Tout  cela  m'obligeait  de  véri- 
fier mes  conclusions  par  une  étude  plus  attentive  des  con- 
trées voisines  et  principalement  des  gouvernements  nord- 
est  Si  je  trouvais  cette  étude  nécessaire,  c'est  parce 
que  d'un  côté  elles  remplit  le  manque  de  recherches  dé- 
taillées dans  cette  partie  de  la* Russie  et  que  d'un  autre 
elle  doit  justifier  ou  annuler  mes  conclusions,  qui  se  rap- 
portent aussi  à  ces  gouvernements. —  De  cette  manière 
je  me  suis  décidé  à  les  soumettre  à  de  nouvelles  recher- 
ches et  à  profiter  de  chaque  occasion  favorable  pour  attein- 
dre ce  but;  mais  pour  qu'il  fût  plus  exécutable  j'ai  choisi 
certains  points  qui  me  semblaient  présenter  plus  d'inté- 
rêt et  plus  de  certitude,  et  je  me  suis  proposé  de  les  vi- 
siter successivement  de  temps  à  autre. 

J'ai  donc  commencé  mes  recherches  par  le  gouverne- 
ment de  Kostroma,  qui  est  le  moins  étudié  de  tous  les 
gouvernements  de  cette  partie  de  la  Russie  *)  et  qui 
offre  le  plus  d'intérêt  par  la  présence  de  saillies  de  zech- 
stein,  de  jura  et  de  terrain  rubané,  probablement  triassi- 
ques,  mais  rapportés  par  Murchison  au  terrain  permien. 

J'ai  choisi  pour  ma  première  visite  la  petite  ville  de 
Pless,  connue  par  le  contact  de  la  formation  rubanée  et 
de  celle  du  jura.  Cette  ville,  située  du  côté  droit  du 
Wolga,  est  encaissée  par  les  rives  de  ce  fleuve  qui 
sont  très  -  hautes  et   assez  escarpées  et  qui,  après  s'é- 


*)  Dans  notre  littérature    géologique  il  n'y    a  que  quelques  indica- 
tions sur  la  géologie  de  ce  gouvernement  chez  Murchison  (Geol.  of  Rus- 
sia);  chez  Meyendorff  dans  son -Essai»  et  encore  un  petit  article  de  Pic- 
torsky,  qui  a  visité  Pless  et  Soligalilech. 
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tre  abaissées  rapidement,  s' élèvent  près  de  Jaroslaw  d'un 
côté  et  près  de  Kineschma  de  l'autre.  J'ai  déjà  eu V oc- 
casion d'exposer  dans  mon  ouvrage  cité  les  résultats  de 
cette  excursion  de  1870,  de  sorte  qu'il  sera  inutile  de 
les  répéter  ici,  et  c'est  pour  cette  raison  que  je  ne  pré- 
sente maintenant  que  les  résultats  de  mes  observations 
de  Tété  dernier  aux  environs  de  Kineschma,  second  point 
du  Wolga  qui  attirait  mon  attention. 

Le  district  de  cette  ville  est  divisé  par  le  Wolga  en  deux 
parties:  méridionale  et  septentrionale,  dont  la  configura- 
tion du  sol  est  très-différente.  La  partie  qui  est  en  deçà 
du  fleuve  est  toute  plate,  tandis  que  la  partie  opposée 
est  couverte  de  collines,  de  ravins,  de  fossés  aux  flancs 
escarpés,  et  elle  est  sillonnée  par  de  petites  rivières 
rapides.  Cette  différence  est  d'autant  plus  intéressante  que 
le  changement  en  est  très  subit.  Pendant  toute  la  route 
jusqu'à  Kinechsma  oh  ne  voit  que  des  plaines,  ordinai- 
rement assez  basses  et  couvertes  de  forêts  ou  de  buis- 
sons;  mais  dès  qu'on  a  traversé  le  fleuve,  on  fait  quelques 
centaines  de  pas  dans  le  sable  déposé,  et  l'on  se  trou- 
ve obligé  de  grimper  d'une  colline  à  une  autre.  Mais 
en  même  temps  si  l'on  regarde  le  long  du  fleuve,  la  rive 
droite  paraît  être  plus  élevée  que  la  rive  gauche;  cette 
circonstance  dépend,  selon  moi;  l-o  de  ce  que  le  lit  du 
fleuve  tend  à  se  diriger  vers  la  rive  droite  qui  est  mi- 
née, tandis  que  la  rive  gauche  est  ici  déposée,  et,  quoique 
celle-ci  soit  plus  élevée,  elle  paraît  plus  basse  que  l'autre 
à  cause  de  son  éloignement  du  fleuve  et  de  son  peu  d'es- 
carpement; 2-o  de  la  présence  sur  la  rive  gauche  de  fo- 
rêts qui  cachent  l'inégalité  de  la  surface.  Cette  approche  du 
lit  vers  le  bord  droit  confirme  en  apparence  la  théorie  de 
M.  Baer;  mais  après  avoir  fait  4  ou  5  verstes  en  des- 
cendant le  Wolga,  on  remarque  que  la  rive  gauche,  cou- 
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verte  de  gazon  et  éloignée  du  lit,  porte  des  traces  indu- 
bitables de  la  destruction  produite  par  les  eaux,  et  présente 
des  sinuosités  semicirculaires  dont  les  courbes  sont  plus 
accusées  vers  le  cours  du  fleuve;  c'est  ce  qui  démontre 
évidemment  que  le  courant  s'élançait  autrefois  vers  le 
côté  opposé,  d'où  je  conclus  que  la  direction  du  courant 
vers  une  des  rives  n'est  qu'un  effet  temporel  et  provo- 
qué par  des  conditions  locales,  et  non  par  une  force  gé- 
nérale. °)  De  cette  manière  les  remarques  sur  le  Wolga 
aux  environs  de  Kineschma  servent  de  supplément  aux 
faits  qui  confirment  mon  opinion. 

Quant  aux  autres  rivières  de  ce  district,  je  n'en  ai  visité 
que  de  petites,  qui  ne  présentent  pas  un  intérêt  de  ce 
genre;  c'est  ce  qui  me  dispense  d'en  parler;  j'en  ex- 
cepte toutefois  la  Méra,  un  des  affluents  gauches  du  Wolga. 

Cette  rivière  n'est  pas  grande  et  n'a  pas  plus  de  deux 
cents  verstes  de  longueur;  mais  comme  elle  est  traver- 
sée par  un  grand  nombre  de  digues,  elle  offre  des  exem- 
ples très  instructifs  des  changements  du  courant,  produits 
par  les  obstacles  de  tout  genre  que  la  rivière  rencontre 
dans  son  cours. — La  Méra  près  de  son  embouchure  se 
dirige  du  côté  gauche,  qui  est  bordé  de  collines  allon- 
gées et  séparées  par  de  profonds  ravins.  La  dernière 
de  ces  collines  surmontée  de  l'église  de  S-t  Nicolas,  se 
trouve  au  point  de  décharge  de  la  Mérâ  et  elle  est  bai- 
gnée des  deux  côtés  par  le  Wolga  et  son  affluent,  lesquels 
par  leur  action  commune  ont  arrondi  son  contour  et  ont 
creusé  des  terrasses  dans  son  flanc.  La  présence  du 
gazon  qui  couvre  les  pentes  de  cette  colline  du  côté  de 


*)  Celte  conclusion  déduite  des  différentes  études  sur  le  Wolga,  la 
Scbeksoa  et  la  Mologa  dans  le  gouvernement  de  Jaroslaw,  a  été  démon- 
trée et  développée  dans  mon  ouvrage  cité  et  à  la  séance  du  16  Mars  1872 
de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou. 
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la  Méra  contredit  en  apparence  la  dernière  opinion;  mais 
si  nous  prenons  en  considération  la  diminution  du  volume 
d'eau  dans  cette  partie  de  la  Méra  et  rabaissement  de 
son  niveau,  (ce  qui  dépend  surtout  du  nombre  toujours 
croissant  de  digues  dans  sa  partie  supérieure),  il  ne  sera 
pap  étonnant  que  la  dégradation  des  rives  ait  cessé  d'être 
exercée  par  le  courant  et  que  la  végétation  ait  pu  y  pa- 
raître. L'action  destructive  du  courant  du  Wblga  se  diri- 
geant ici  vers  le  même  point  produit  des  dépôts  fluvia- 
tiles  sur  la  rive  droite.  (*)  Et  ce  fait  confirme  mon  ex- 
plication sur  la  direction  des  courants. 

Excepté  ces  observations  sur  l'action  des  eaux  couran- 
tes **)  il  m'est  arrivé  d'observer  aussi  leurs  dépôts  et 
de  reconnaître  la  structure  géognostique  des  endroits  vi- 
sités. 

Les  dépôts  fluviatiles,  connus  sous  le  nom  d'alluvions, 
sont  en  général  les  plus  considérables  de  tous  ceux  de  noire 
époque,  de  sorte  qu'ils  attirent  le  plus  l'attention  du  géo- 
logue qui  veut  étudier  l'état  actuel  de  la  surface  ter- 
restre et  définir  les  lois  de  ses  changements.  —  Ces 
dépôts  sont  surtout  développés  dans  le  district  décrit  à 
cause  de  la  présence  d'un  fleuve  considérable  et  d'une 
quantité  de  petites  rivières.  Bien  que  le  peu  d'élévation 
de  ces  dépôts  ne  permette  pas  toujours  d'étudier  leur 
structure,  j'ai  réussi  néanmoins  à  voir  près  du  moulin  de 
Rogosinicha  une  coupe  trés-nette   de  ce  terrain,  qui  offre 

*)  Cette  propriété  du  Wolga  est  singulièrement  exprimée  par  on 
proverbe  local; 

HHKOja  Mepa 

HaKocMdT*  103%  ctiia, 

Hiko.ii  coct  (église  située  vis-à-vis  de  celle  de  S-t  Nicolas  sor  la 
Méra).  B3jmi»   4a  yveai. 

**)  Daos  ma  aDescript.  géol.  du  gouv:  de  Jar.»  j'ai  présenté  on  essai 
sur  la  calcolation  de  la  force  destructive  de  cet  agent. 
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d'autant  plus  d'intérêt   par  ces  particularités  locales   de 
composition. 

Cette  coupe  n'est  qu'une  dénudation  de  la  rive  gau- 
che, formée  exclusivement  par  le  terrain  alluvien  et  elle 
forme  en  réalité  le  fond  de  la  vallée,  dont  le  bord  s'élève 
maintenant  loin  de  la  rivière.  Et  si  cette  rive  n'est  pas 
submergée,  c'est  grâce  à  la  digue  qui  produit  l'abaisse- 
ment sensible  du  niveau  de  la  Méra  et  permet  de  cette 
manière  de  distinguer  les  couches  suivantes: 

1.  Terrre  végétale — 2  pieds. 

2.  Couche  d'argile  grisâtre  avec  des  taches  jaune- 
orange,  colorées  par  le  fer  hydraté . 

3.  Sable  blanc. 

4.  Couche  d'une  roche  limoneuse,  de  limon  argi- 
leux, de  grains  fins  de  sable,  de  paillettes  de 
mica,  d'une  petite  quantité  de  chaux  oarbona- 
tée,  de  fer  hydraté  etc;  cette  roche  possède  une 
odeur  acre  qui  se  change  au  contact  de  l'halei- 
ne en  celle  de  l'argile,  elle  est  de  couleur  café 
au  lait  tachetée  de  blanc;  les  taches  sont  produi- 
tes par  de  très-petits  globules  dont  les  plus 
grands  ont  un  diamètre  de  2 — 3  mm,  et  qui  sont 
bleus  à  l'intérieur.  Cette  couleur  bleue  est  produite 
par  le  vivianite  qui  les  compose  principalement 
et  qui  est  déposé  dans  les  petits  fragments  du 
tissu  végétal,  comme  me  l'a  prouvé  l'examen  au 
microscope  que  j'en  ai  fait.  La  texture  friable  de 
cette  roche  détermine  probablement  les  fissures 
horizontales  et  verticales  qui  partagent  la  couche  * 
décrite  en  pièces  plus  ou  moins  grandes  couver- 
tes par  de  minces,  lames  de  fer  hydraté  qui  les 
colorent  d'un  rouge  foncé. 
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La  présence  des  sources  rouilleuses  qui  jaillissent  a 
diverses  hauteurs  et  qui  sont  la  cause  de  l'état  maré- 
cageux du  talus,  m'a  fait  croire  que  la  couche  grisâtre 
(JV  2)  tachetée  de  jaune  était  autrefois  colorée  uni- 
formément et  que  c'est  au  lavage  constant  par  les  eaux 
atmosphériques  qu'il  faut  attribuer  sa  décoloration,  la- 
quelle est  produite  par  la  diminution  du  fer  hydraté  qui 
pendant  sa  filtration  à  travers  la  couche  JV»  4»  se  déposa 
en  partie  dans  ses  fissures. 

Quant  aux  alluvions  plus  anciens  rapportés  ordinai- 
rement à  l'époque  précédente  et  nommés  diluvions,  ils 
sont  aussi  très  développées  et  consistent  principalement 
en  dépôts  sablonneux  et  quelquefois  caillouteux. — Je  les 
observais  partout,  à  partir  de  Kineschma,  qui  est  située 
sur  les  collines  très-élevées,  composées  de  sable  blanc 
et  jaunâtre  de  cette  formation,  dont  la  masse  ne  diminue 
qu'au  delà  de  la  ville,  derrière  T église  du  Sauveur,  à 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  Ratoukha,  où  elle 
n'occupe  que  la  partie  supérieure  de  la  hauteur  et  cou- 
vre d'une  couche  assez  mince  le  terrain  jurassique. 

Mais  ces  dépôts  prennent  un  plus  grand  développe- 
ment au  delà  du  Wolga,  où  ils  couvrent  de  collines 
énormes  toute  la  surface  du  pays.  Quoique  ces  collines 
soient  ordinairement  lavées  par  les  ruisseaux  et  les  peti- 
tes rivières  qui  mettent  à  nu  leurs  flancs,  je  ne  rencon- 
trai cependant  une  coupe  de  cette  formation  suffisamment 
nette  que  le  long  de  la  Méra,  dont  je  suivis  le  cours  de- 
puis l'embouchure  jusqu'au  village  d'Anagnino,  c'est-à- 
dire  une  étendue  de  15  à  48  vers  te  s. 

La  première  dénudation  de  sa  rive  se  trouve  près  de 
l'église  de  St.  Nicolas;  elle  est  produite  par  l'action  du 
ruisseau  qui  traverse  le  village.  Cette  coupe  était  obser- 
vée de  l'autre  côté  de  la  rivière,  de  sorte  que  je  ne  puis 
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entrer  dans  les  détails  de  sa  composition,  et  je  me  con- 
tenterai de  dire  qu'elle  ressemble  beaucoup  aux  autres 
coupes  du  terrain  diluvien,  qui  se  trouvent  dans  la  par- 
tie supérieure  de  cette  rivière. 

Mais  à  cet  endroit  ce  terrain  moderne  couvre  en  grande 
partie  le  terrain  plus  ancien;  c'est  ce  qui  m'oblige,  pour 
être  exact  et  pour  indiquer  leur  cohérence,  de  décrire 
avant  tout  les  d émulations  .observées  et  à  indiquer  leur  dis- 
locution le  long  de  la  rive. 

Depuis  son  embouchure  jusqu'au  village  de  Rogosinikha 
la  Méra  a  les  rives  basses  et  plates,  et  ce  n'est  qu'au- 
delà  de  la  digue  que  la  rive  droite  commence  à  s'éle- 
ver et  atteint  bientôt  une  altitude  considérable.  Or  elle 
ne  présente  pas  partout  un  rempart  également  élevé,  mais 
au  contraire  la  hauteur  change  continuellement  de  sorte 
que  la  rive  paraît  être  formée  d'une  série  de*  collines 
prolongées  perpendiculairement  au  lit  de  la  rivière  et  que 
chaque  dénudation  est  presque  isolée  et  limitée  par  les 
pentes  latérales  des  collines. 

La  première  de  ces  coupes,  qui  se  trouve  non  loin  de 
la  digue,  est  composée  de  la  manière  suivante: 

4.  Terre  végétale. 

2.  Argile  sablonneuse,  rouge 6  pouces. 

3.  Sable  grossier  rouge  d'orange 4 

4.  Grès  rouge  concassé 36 

5.  Concrétions  noires,  pour  la  plupart 
lisses  et  conglomérées  de  forme  irré- 
gulière, ordinairement  arrondie;  l'é- 
paisseur de  cette  couche  n'est  pas  éga- 
le et  au  milieu  de  la  coupe  elle  est 

la  plus  considérable 44 

6.  Marne  gris-foncée,  noire  àl'élat  humide,  de  tex- 
X  4.  1872.  24 
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ture  feuilletée;  sa  grande  quantité  de  chaux  car- 
bonatée  provient  de  fa  décomposition  des  coquilles 
qui  remplissaient  cette  roche  et  qui  sont  écrasées 
et  détruites  au  point  qu'il  n'en  reste  plus  que  des 
traces  et  que  les  mieux  conservées  tombent  en 
pièces  au  seul  contact  de  la  main.  Aussi  est-il  très- 
difficile  de  déterminer  leurs  espèces;  j'ai  réussi 
néanmoins  à  distinguer:  la  CucuUaea  concinna  Gif. 
YAvicula  sentir adiat a  Fisch.;  la  RostéUaria  (?) 
r  Ammonites  Lamberti  (?),  le  Cidaris;  mais  les 
bélemnites,  principalement  les  Belemnites  Pande- 
rianus  d'Orb.  sont  assez  bien  conservés,  probable- 
ment à  cause  de  leur  grande  densité;  on  distingue 
également  les  moules  intérieure  d'ammonites, 
formés  d'une  matière  semblable  à  celle  des  con- 
crétions indiquées,  auxquelles  ils  se  trouvent 
mêlés  souvent;  dans  quelques  échantillons  de  ces 
moules  j'ai  reconnu  YAm.  virgatus  Bucb.  et  YAm. 
Panderifl)  d'Orb.  Cette  couche,  dont  la  limite 
inférieure  disparaît  sous  les  amas  d'éboulis  argilo- 
sablonneux,  contient  en  outre  la  pyrite.  Il  ne  res- 
te donc  aucun  doute  sur  l'âge  de  cette  marne, 
qui  caractérise  si  bien  la  formation  jurassique  de 
la  Russie. 

9 

Par  la  présence  d'ammonites  dans  la  couche  (tâ  4) 
celle-ci  ne  peut  pas  être  séparée  de  l'inférieure  (JNfi  5), 
dans  laquelle  les  concrétions  sont  aussi  dispersées.  Mais 
l'âge  du  grès  rouge  (JN&  3)  ne  peut  pas  être  déterminé 
avec  la  même  exactitude.  Cependant  l'examen  de  la  couche 
que  je  décrirai  tout-à- l'heure  me  fait  croire  qu'il  se  rap- 
porte aussi  à  l'époque  jurassique.  Ainsi  les  dépôts  diluviens 
de  la  coupe  décrite  ne  sont  formés  que  de  deux  couches 
(A*  2  et  3)  de  très-peu  d'épaisseur  (10  pouces),  tandis 
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que  le  terrain  jurassique  compose  presque  exclusivement 
toute  la  rive.  Quant  à  ce  dernier  terrain,  il  faut  remar- 
quer que  les  couches  dont  il  est  composé  (principalement 
a  couche  marneuse)  n'occupent  pas  fia  position  horizon- 
tale, qui  leur  est  propre  en  Russie,  mais  qu'elles  suivent 
une  pente  fortement  inclinée,  de  sorte  qu'elles  rappellent 
beaucoup  le  plissage  des  schistes  argileux  de  la  Crimée 
et  que  leur  courbure  se  trouve  en  accord  avec  le  con- 
tour de  la  colline;  mais  malheureusement  leur  courbure 
ne  se  voit  pas  distinctement  à  ses  points  les  plus  élevés, 
qui  correspondent  au  sommet  de  la  colline;  c'est  ce  qui 
ne  permet  pas  de  dire  si  la  rupture  existe  ûvl  non.  Né- 
anmoins on  peut  reconnaître  que  la  chute  des  couches 
n'est  pas  égale  dans  toute  leur  étendue,  or  du  côté  droit 
de  la  dénudation  elles  sont  plus  inclinées  et  ont  une  po- 
sition presque  verticale  vers  le  milieu,  tandis  que  du  côté 
gauche  elles  sont  moins  inclinées. 

En  même  temps  l'observation  des  dépôts  diluviens  m'a 
démontré,  que  les  dépôts  couvrent  le  terrain  jurassique 
très-également  et  ne  portent  aucune  trace  du  changement 
violent  de  leur  position  primitive;  la  couche  «Ni  3,  qui 
n'existe  que  du  côté  gauche  de  la  colline  et  se  perd  vers 
son  milieu,  prouve  évidemment  qu'elle  n'a  subi  aucun 
déplacement;  de  sorte  que  nous  devons  supposer  que  le 
terrain  jurassique  s'est  soulevé  avant  les  dépôts  de  ce» 
couches  diluviennes.  L'origine  de  ce  contournement  peut 
être  attribuée:  1),  à  l'action  chimique,  laquelle  par  la  mé- 
tamorphose du  terrain  soumis,  c'est-à-dire  du  zechstein 
ou  marne  rubanée,  observée  aussi  dans  ce  gouvernement, 
a  produit  l'augmentation  de  son  volume  surtout  à  la  par- 
tie qui  correspond  au  sommet  de  la  colline. — Mais  quoi- 
que la  métamorphose  de  la  chaux  carbonatée  de  ce  ter- 
rain en  gypse  soit    prouvée  dans  les  gouvernements  de 

24* 


372 

Kazan  et  de  Wiatka,  où  elle  a  occasionné,  selon  les  re- 
cherches du  Prof.  Golowkinsky,  un  plissage  semblable 
des  couches  permiennes,  les  observations  attentives  que 
j'ai  faites  sur  la  dénudation  décrite,  sur  ses  petites  di- 
mensions, sur  la  forme  de  ses  plis  me  font  voir  cepen- 
dant qu'ici  c'est  plutôt  l'effet  d'un  affaissement  des 
parties  latérales  des  couches  jurassiques.  Cela  a  pu  être 
produit  par  la  dolomisation  des  couches  soumises  avec 
F  enlèvement  de  la  chaux  carbonatée;  mais  il  n'y  a  pas 
de  preuves,  excepté  l'analogie  avec  les  gouvernement 
orientaux  pour  l'admission  de  ce  travail  chimique;  tan- 
dis que  les  rives  du  fleuve  nous  présentent  toujours  des 
exemples  de  glissage,  de  contournement  de  leurs  cou- 
ches et  toutes  sortes  d'effets  pareils,  produits  exclusive- 
ment par  l'action  des  eaux.  De  cette  manière  je  ne  doute 
pas  qu'il  faille  attribuer  le  cas  qui  nous  occupe  à  cette 
cause. 

2)  à  l'action  du  procès  mécanique,  à  celle  des  eaux 
atmosphériques  et  courantes  qui  ont  emporté  certai- 
nes parties  de  couches  soumises  et  ainsi  ont  fait  s'affais- 
ser et  glisser  les  couches  jurassiques  privées  de  leur  sol. 

Non  loin  de  la  dénudation  que  je  viens  de  décrire, 
s' en  trouve  une  autre,  partagée  dans  toute  sa  hauteur 
en  deux  parties  par  des  amas  énormes  d'éboulis;  la  struc- 
ture de  ces  parties  est  différente. 

Ainsi  la  partie  gauche  se  compose  de: 

1 .  Terre  végétale. 

2.  d'argile  sablonneuse  rouge. 

3.  de  sable  blanc,  qui  parait  être  stratifié  par  la 
présence  de  stries  parallèles,  composées  aussi  de  sable 
mais  plus  humide  et  de  couleur  plus  foncée.  Les  cou- 
ches ainsi  formées   se  partagent  encore  par  les  stries  pa- 
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reilles,  mais  plus  minces  et  dans  la  direction  inclinée  vers 
celle-ci  de  stries  précédentes, — de  sorte  que  ce  dépôt  sa- 
blonneux présente  une  structure  semblable  aux  atterrisse* 
ments  des  rivières  ou  en  général  aux  terrains  déposés  pé- 
riodiquement.— Sa  limite  inférieure  disparait  sous  des  amas 
de  détritus. 

Tandis  que  la  partie  droite  de  la  coupe  montre: 
4.  Terre  végétale. 

2.  Grès  rouge  brisé. 

3.  Sable  grossier  verdâtre  avec  des  fragments  de 
grés  (Jft  2)  et  des  concrétions  tout-a-fait  semblables  à 
celles  de  la  coupe  première.  Dans  cette  couche  j'ai  trou- 
vé deux  vertèbres  d'Icktyosawus  et  un  koprolithe  qui 
ressemble  au  Eoprolithes  Mmtettii,  mais  la  spirale,  qui 
est  moins  prononcée,  et  sa  disparition  au  bout  infé- 
rieur m'obligent  de  l'attribuer  au  même  saurien.  Avec 
ces  fossiles  se  rencontrent  aussi  les  moules  des  ammo- 
nites en  tout  semblables  à  ceux  que  j'ai  décrits  plus  haut. 

Puis  commencent  les  amas  d'éboulis,  au  dessous  des- 
quels apparaît  parfois  la  couche  de  marne  noire. 

La  position  de  toutes  ces  couches  est  aussi  inclinée, 
quoique  plus  légèrement  que  dans  la  d an u dation  précé- 
dente. Néanmoins  ce  terrain  porte  des  traces  évidentes  du 
changement  non  moins  grave  qu'il  a  subi  après  son  dé- 
pôt: la  différence  de  composition  des  parties  gauche  et 
droite  de  la  colline  le  démontre  assez  clairement. 

Mais  il  est  très-difficile  de  déterminer  l'origine  de  cette 
différence,  car  les  amas  d'éboulis,  qui  occupent  le  mi- 
lieu de  la  coupe,  ne  permettent  pas  de  reconnaître  si 
les  couches  jurassiques  de  la  partie  gauche  de  la  colline 
sont  emportées  entièrement  par  les  eaux  et  remplacée* 
par  les  dépôts  sablonneux*  ou  si  elles  ne  sont  que  dislo- 
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quées  par  une  faille»  laquelle  a  été  produite  de  la  même 
manière  que  le  contournement  des  couches  de  la  coupe 
précédente. 

A  mesure  que  la  rivière  change  de  direction  les  cou- 
pes de  seç  rives  se  rencontrent  tantôt  sur  un  côté,  tan- 
tôt sur  l'autre;  ainsi  la  dénudation  suivante  se  trouve  sur 
la  rive  gauche  près  du  village  de  Kouftéevo,  devant  le 
moulin  abandonné,  et  montre  les  mêmes  dépôts  diluviens 
en  haut  et  les  mêmes  couches  jurassiques  en  bas. 

Plus  loin  c'est  de  nouveau  la  rive  droite  qui  est  dé* 
truite,  et  ses  roches  dénudées  sont  fonn  ées  par  des  dé- 
pôts sablonneux  diluviens  et  de  grès  rouge  foncé,  couvert 
et  quelquefois  partagé  en  couches  par  le  grès  noir.  Ils 
sont  également  grossiers  et  composés  de  grains  de  quartz 
plus  ou  moins  gros,  cimentés  et  même  colorés  par  le  fer 
hydraté,  et  différent  sensiblement  du  grès  rouge  jurassi- 
que qui  sont  ordinairement  plus  ou  moins  argileux  et  de 
texture  plus  fine  et  plus  compacte.  De  cette  manière  je 
suis  obligé  de  séparer  ces  grès  des  grès  jurassiques  et, 
n'ayant  pas  asse*  de  motifs  pour  les  rapporter  à  un  ter- 
rain queloonque,  de  les  admettre  selon  leur  texture  et 
leur  stratification  aux  dépôts  diluviens  de  formation  mo- 
derne, d'autant  plus  que  leur  cimentation  n'a  pu  arriver 
qu'après  le  dépôt  de  sable  dont  ils  sont  probablement 
formés. 

A  quelque  distance  on  remarque  encore  une  coupe  de 
diluvion  sablonneuse  qui  est  fortement  colorée  en  rouge- 
jaunâtre;  c'est  ce  qui  s'explique  par  la  présence  immé- 
diate sous  ces  dépôts  du  grès  rouge,  dont  les  carreaux 
sont  arrachés  par  l'eau  et  jetés  en  bas,  sur  le  talus;  ce  grès 
couvre  la  marne  noire  schisteuse. 
•    J'ai  observé  près  du  village  d* Anagnino  la  dernière  dé- 
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nudation    sur   les   rives    de  la  Méra  et  j'ai  pu  y  distin- 
guer: 

1.  Terre  végétale. 

2.  Argile  rouge  sablonneuse. 

3.  Sable  grisâtre  avec  des  stries  jaunâtres  tantôt  plus, 
tantôt  moins  claires.  . 

4.  Couche  de  gravier 3  pouc. 

5.  Couche  de  cailloux 44      > 

Les  deux  couches  dernières  sont  composées  pres- 
que exclusivement  de  cailloux  plus  ou  moins  volu- 
mineux des  roches  neptuniennes,  de  calcaire,  de 
quartz,  de  schistes  de  différentes  espèces  etc.,  tandis 
que  les  blocs  de  roches,  appelées  ordinairement  plu- 
toniennes,  ne  se  rencontrent  ici  que  très-rarement, 
malgré  qu'ils  soient  assez  fréquents  sur  les  bords  du 
Wolga. 

6.  Sable  blanc,  en  partie  argileux,  avec  des  stries 
plus  foncées  et  disposées  de  la  même  manière 
que  dans  la  seconde  coupe. 

Plus  bas  commencent  les  amas  de  détritus  qui 
couvrent  le  talus  sur  lequel  on  recueille  la  pyrite. 

Excepté  les  dénudations  décrites  des  rives  de  la  Méra, 
j'ai  vu  plusieurs  coupes  de  collines  comparativement  pe- 
tites et  disposées  ordinairement  sur  le  talus  devant  les 
premières. 

Ces  collines  sont  couvertes  de  végétation  et  sont  de 
structure  différente.  Ainsi  les  unes  présentent  une  struc- 
ture complètement  semblable  à  celle  des  dépôts  de  dé- 
tritus produits  par  Faction  que  les  rivières  exercent  sur 
leurs  rives,  lesquelles  ne  se  détruisent  pas  toujours  aux 
mêmes  points,  de  sorte  que  les  dénudations  d'autrefois 
sont  déjà  couvertes  de  végétation  ainsi  que    les    dépots 
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de  détritus»  qui  sont  accumulés  devant  eux.  Ces  derniers 
ont  ordinairement  la  même  forme  et  ils  sont  allongés  à  cause 
de  la  retraite  de  la  rive  détruite,  et  leur  structure  varie  se- 
lon les  roches,  les  circonstances  dans  lesquelles  s'est  pro- 
duite leur  chute,  Faction  destructive  et  d'autres  causes  exté- 
rieures.— Mais  les  changements  les  plus  considérables  de 
leur  forme  et  de  leur  structure  sont  produits  par  l'éboulé- 
ment  des  parties  plus  ou  moins  grandes  de  toute  ta  rive  ou 
de  ses  couches;  c'est  ce  que  on  appelle  en  russe  onoA3nu 
et  c'est  ce  qui  communique  à  ces  dépôts  une  singulière 
stratification.  Tous  ces  effets  sont  bien  connus  de  tous  ceux 
qui  ont  observé  l'action  des  eaux  fluviales  et  les  change- 
ments que  subissent  les  rives;  qui  ont  vu  les  accumu- 
lations de  détritus,  produites  par  le  glissage  de  couches 
entières  d'une  étendue  considérable,  qui  restées  sans  appui 
sont  entrainées  par  leur  propre  poids  et  précipitées  avec 
la  végétation  qui  les  couvre.  De  cette  manière  je  ne  dou- 
te pas  de  T  origine  de  ces  collines,  qui,  selon  moi,  ne 
sont  que  ces  mêmes  dépôts  d'éboulis,  lesquels  après  avoir 
été  déposés  ont  été  soumis  de  nouveau  à  l'action  du  cou- 
rant, dont  la  force  s'augmente  considérablement  à  l'épo- 
que des  inondations  printanières.  Des  eaux  submergent 
alors  le  talus,  elles  enlèvent  des  roches  de  texture  plus 
friable,  elles  en  transportent  d'autres  et  séparent  quelque- 
fois la  rive  de  ses  amas  de  détritus,  auxquels  elles  com- 
muniquent une  forme  arrondie  et  déposent  du  limon  sur 
leur  surface.  C'est  à  cet  agent  que  j'attribue  la  différence 
remarquée  entre  les  collines  décrites  et  les  dépôts  con- 
temporains de  détritus,  d'autant  plus  que  leur  structure 
est  souvent  la  même. 

Mais  parmi  ces  collines  il  y  en  a  qui  se  distinguent 
tellement  des  autres  que  nous  hésiterions  à  leur  attribuer 
la  même  origine,  s'il  n'existait  pas  de  formes  transitives 
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dont  la  structure  est  douteuse  (tantôt  stratifiées  d'une  ma- 
nière singulière,  tantôt  simplement  amoncelées),  et  si 
nous  ne  connaissions  pas  les  effets  produits  par  les  ébou- 
leinens  des  rives.  Ces  collines  ressemblent  beaucoup  par 
leur  stratification  et  le  plissage  de  leur  couches  (produits 
sans  aucun  doute  par  des  forces  mécaniques)  aux  rives 
prés  desquelles  elles  sont  situées  et  dont  elles  parais- 
sent former  .  la  partie  inférieure.  Une  colline  semblable 
se  trouve  près  du  moulin  Rogosinikha;  elle  a  cinq  pieds 
de  haut  et  est  composée  de  couches  contournées,  dont 
les  courbures  correspondent  avec  la  forme  de  la  colline: 

{.  Terre  végétale )    .g 

2.  Argile  rougeâtre  évidemment  lavée.  ) 

3.  Argile  rouge  mêlée  de  gravier.  ...     12      » 

4.  Argile  rouge  partagée  en  quelques  strates  minces 
par  les  strates  encore  plus  minces  d'argile  mar- 
neuse, gris-foncé 15       » 

5.  Marne  grise  foncée,  de  texture  feuilletée;  cette 
couche  est  évidemment  la  même  que  la  couche 
marneuse  dans  les  dénudations  précédentes,  et 
renferme  aussi  des  concrétions  qui  sont  cependant 

'pour  la  plupart   marneuses    noires  et  quelquefois 
verdâtres 14       » 

6.  Grès  rouge  fortement  détruit  et  même  transformé 

en  sable  argileux  jaune.  Sa  limite  inférieure  dis- 
paraît. 

Mais  malgré  la  ressemblance  qu'on  remarque  dans  la 
composition  de  cette  dénudation  et  de  celles  que  j'ai 
décrites  plus  haut,  leur  comparaison  néanmoins  nous  mon- 
tre aussi  leur  différence,  qui  consiste  dans  l'absence  de 
couches  sablonneuses  au  dessus  du  terrain  jurassique  et 
dans  la  position  de  la  marne  grise  au  dessus  du  grès  rouge* 
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Cette  différence  nous-  prouve,  selon  moi,  que  cm  e<m- 
ch38  n'occupent  pas  leur  position  primitive,  mais  qm' el- 
les sont  transportées  et  que  ce  transport  a  oommencé  par 
les  couches  supérieures.  Ainsi  les  couches  diluvienne*, 
argilo-sablonneuses,  à  cause  de  leur  mobilité  étaient  enle- 
vées par  les  eaux  ayant  que  les  couches  jurassiques,  qui 
ont  une  texture  plus  compacte,  n'  eussent  subi  que  des  trans- 
formations légères,  et  s'éboulaient  en  masses  considéra- 
bles; mais  en  s*  éboulant  elles  se  déposaient  sur  le  talis 
en  sens  inverse  de  leur  position  première,  de  sorte  que 
les  couches  marneuses  sont  au  dessus  des  couches  de 
grès  et  qu'elles  couvrent  ces  amas  déposés,  dont  la  for- 
me a  produit  le  plissage  des  strates  marneuses.  Puis  ces 
couches  se  couvraient  de  dépôts  argilo-sablonneux,  mê- 
lés quelquefois  avec  la  marne  jurassique,  dont  les  stra- 
tes parmi  les  couches  d'argile  rouge  Çtè  4)  montrent  l'ac- 
tion intermittente  de  la  force;  qui  les  a  déposés  c'est 
ce  que  s'accorde  avec  les  inondations  périodiques  des 
rivières. 

L'origine  que  j'attribue  aux  collines  que  je  viens  de 
décrire  est  amplement  prouvée  par  les  phénomènes  <ffl 
accompagnent  la  formation  des  dépôts  de  détritus  con- 
temporains. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  dire  que  les  ravins  et  les 
nombreuses  rivières  qui  arrosent  la  partie  septentrionale 
du  district  de  Kineschma  produisent  des  dénudatîons  sur 
leurs  propres  rives.  J' en  ai  visité  plusieurs,  mais  je  n'ai 
pas  pu  en  trouver  une  seule  qui  fût  complète,  de  sorte 
qu'on  n'y  distingue  ordinairement  que  des  couches  sem- 
blables à  celles  des  dépôts  diluviens.  Il  n'y  a  que  les 
rives  de  l'Àrtuchowka,  qui  nous  procurent  des  preuves 
de  la  présence  de  couches  jurassiques  au  dessous  de  de- 


379 

pots  diluviens.  On  trouve  ici  la  pyrite,  que  les  eaux  de 
la  rivière  enlèvent  des  couches  inférieures  des  rives  et 
déposent  sur  le  talus  en  quantité  considérable,  de  sorte 
que  les  indigènes  en  font  un  commerce. 


25  NoTombre  1872. 


(La  suite  prochainement). 


IN  B1ZDG  ASP  DM  ARTKKL  DIS  HUM  l  LDBUOPV: 


,NEUE  THEORIE  DES  GESICHTSFELDES  UND  DKR  TOMBÛSSE- 
BUNG  DEB  OPTISCHEN  INSTRUMENTE.* 


TOD 


Th.    Bredighin. 


(Geleten  den  18  Januar  1873). 

Herr  Lubimoff  bemerkt  in  seinem  in  den  Schriften  der 
Moskauer  mathematischen  Gesellschaft  und  in  dem  Bulle- 
tin der  Moskauer  Naturforscher-GeseDschaft  vor  Kurzem 
verôffentlichten  Artikel,  dass  die  allgemein  angenomme- 
ne  Théorie  von  dem  Gesichtsfelde  des  Galileischen  Fera- 
rohres  ein  grober  aus  einem  in  das  andere  Lehrbuch 
ùbergegangenre  Fehler  sei,  «ohne  aufmerksame  Kritik  auf 
sich  zu  ziehen».  Hierauf  stellt  er  sich  die  Aufgabe  die 
wahre  Théorie  der  Erscheinung  darzuiegen,  und  gehtda- 
bei  von  dem  Grundsatz  aus,  dass  man  den»  dasBildge- 
benden  Apparat  als  eine  Oeflhung  odereinFcnster,  durch 
welches  wir  sehen,  betrachten  musse,  und  das  Bild  als 
einen  aui  eine  gewisse  Art  dahinter  aufgestellten  Gegen- 
stand,  bei  diesem  Vergleiche  spielt  also  der  belle,  durch 
das  Galileische  Fernrohr    gesehene    Kreis,    der  Kreit,  m 
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welchem  die  zu  beobachtenden  Gegenstande  liegen,  diê 
Rolle  eines  Fensters.  Diesen  Kreis  hait  der  Verfasser  fur 
ein  virtuelles,  wegen  der  Nâhe  des  Auges  nicht  ganz 
scharf  begrenztes  Bild  der  ObjectivôfTnung>  welches  von 
dem  zerstreuenden  Ocularglas  herrûhrt* 

Die  Bedeutung  des  Objectivbildes  (cercle  annulaire  von 
Biot)  und  dessen  Anwendung  zur  Bestimmung  des  Ge- 
sichtsfeldes  und  der  Vergrôsserung  ist  schon  lângst  bekannt 
(S.  u.  a*  Mossotti,  Teoria  nuova  degli  stromenti  ottici 
pgg.  «3,  64,  67,112). 

Doch  hier  ist  dièse  Anwendung  nicht  fehlerfrei.  Da 
mm  uberhaupt  vom  Mittelpunkte  einer  Linse  aus,  sagt 
der  Verfasser»  jeder  Gegenstand  unter  demselben  Winkel 
wie  sein  Bild  gesehen  wird,  so  kônnen  wir  als  Mass  fur 
die  Winkelgrosse  des  Durchmessers  jenes  hellen  Fensters 
(vorausgesetzt,  dass  das  Auge  am  optischen  Mittelpunkte 
des  Oculars  sich  befindet)  annâherungsweise  den  Quotien- 
ten  nehmen,  welcher  mittelst  Division  des  Objectivdurch- 
messers  dure  h  die  Entfernung  des  Objective  vom  Ocular 
erhalten  wird. 

Offenbar  wird  hierbei  die  Grosse  der  Pupille  als  eine  un- 
messbar  kleine,  als  ein  Punkt  anges  eh  en,  und  das  ist  feh- 
lerhaft. 

Da  das  Fernrohr  um  n  vergrôssert,  so  hat  man  den  obigen 
Ausdruck  durch  n  zu  dividiren,  und  die  Grosse  des  wah- 
ren  Gesichtsfeldes  des  Galileischen  Fernrohrs  ausgedrûckt 
in  Graden  wird  naçh  dem  Autor  sein 

360*  JP        F,. 

2  n      Ft—  Ft  *  Ft. 

D  ist  hier  der  Durchmesser  des  Objective,  Ft  und  Ft 
die  Focalabstande  des  Objectivs  und  des  Oculars.  Dièse 
Formel  und  die  mit  ihr  verbundene  Vorstellung  von  dem 
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Femrohr  al 8  von  irgend  einem  Fenster  wird  aïs  eine  neoe, 
wahre  Théorie  vom  Femrohr  dargestellt.  Zu  gleicher 
Zeil  wird  angenommen,  dass  die  Grosse  des  Oculars  kei- 
nen  Einfluss  hat  aaf  die  Grosse  des  Gesichtsfeldes,  und 
die  verânderte  Stellang  des  Auges  durchaus  nicht  die  ihm 
gewôhnlich  zugeschriebene  Bedeutung,  das  heisst  nicht  fi- 
hig  ist,  ein  viel  grôsseres  Gesichtsfeld  zusehen  als  das, 
was  die  Formel  giebt.  Dass  in  den  LehrbQchern  der  Phy- 
sik,  wenigstens  in  de^jenigen,  aus  welchen  der  Àutor 
Citate  giebt,  und  dass  in  einigen  Werken  ûber  Optik  die 
Lehren  von  dem  Gesichtsfelde  des  Galileischen  Femrohrs 
etwas  unbestimmt  oder  oberflachlieh  mitgelheilt  sind, 
das  isl  nnzweifelhaft  richtig:  hierauf  hat  auch  unterande- 
ren  der  bekannte  Physiker  Mossotti  seine  Aufmerksamkeit 
gerichtet.  In  seinem  schon  oben  erwâhnten  Werke  weist  er 
auf  die  vor  verhâltnissmâssig  knrzer  Zeit  stattgefundene  Ver- 
breitung  einer  ungenauen  Auffassung  ûber  das  Gesichts- 
feld des  genannten  Instrumentes  hin.  Nach  dem  Artikel 
des  Herrn  Lubimoff  jedôch  zu  urtheilen,  kann  oder  muss 
Bogar  der  Léser  die  Ueberzeugung  gewinnen,  dass  bisher 
in  der  Wissenschaft  noch  gar  keine  richtige  Théorie  ûber 
das  Galileïsohe  Teleskop  existirt  hat.  Eine  solche  Folge- 
rung  wûrde  aber  durchaus  unbegrûndet  sein.  In  der 
Wissenschaft  efcistirt  seit  sehr  langer  Zeit,  beinahe  schon 
ein  halbes  Jahrhundert,  eine  richtige  Théorie  nicht  blos 
des  Galiieîschen,  sondera  auch  anderer  Teleskope.  Man 
karin  àusfuhrliche  Lehrbûcher  der  Optik  anfâhren,  in  wel- 
chen dièse  Théorie  vollkommen  richtig  entwickelt  ist,  wieZ. 
B.  die  Abhandlung  von  Lloyd:  A  traetise  on  light  and  vision 
1831;  die  bekannte  Abhandlung  von  Mossotti i  Nuova  te- 
oria  degli  stromonti  ottici  1857,  welche  z.  B«  der  ver- 
storbene  Professor  Braschmann  seinen  Vorlesungen  ûber 
Optik  zu  Grande  legte  u»  a.  Kurz  es  giebt  eine  volistândige 
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Théorie  des  Galileischen  Fernrohrs.  Nach  dieser  Théorie 
stellt  sich  die  Grosse  des  Gesichtsfeldes  des  Fernrohrs, 
wenn  wir  sie  durch  G  ausdrûcken  und  wenn  wir?  zur  Be- 
zeichnung  gleicher  Grôssen  in  den  verschiedenen  Abhand- 
lungen  dieselben  Bnchstaben  nehmen,  folgendermassen  dar: 

wo   d    die    Oeffhung   des    Oculars    bezeichnet    und  die 
ûbrigen  Buchstaben   dieselben  wie  bei    dem  Àutor  der 
neuen  Théorie  bleiben. 
Da  O  gewôhnlich  nicht  gross  ist,  so  kann  man  schreiben: 

Dièses  G  ist  das  Gesichtsfeld,   welches   das  Auge  bei 
feststehendem   Fernrohr  durch    das   Ocular  nach   jeder 
Richtung  hln   sehen   kann.    Dies   kônnte   man  das  voile, 
uberhaupt   môgliche    Gesichtsfeld   nennen.    Die   Grosse, 
welohe  die    Formel  A  unabhângig  von  der   Subjectivitat 
des  Beobachters  ergiebt  und  welche  die  Grosse  des  Ocu- 
lars und  des  Objectivs  so  wie  die  Lange  des  Fernrohrs 
und  seine    Vergrôsserung   enthalt,    konnen   wir  sehr  gut 
als   Maasstab   zur  Prufung   des   gegebenen   Instrumentes 
nehmen*  Dièse  Formel  enthalt  so  zu  sagen  eine  vollstan- 
dige  Beschreibung  aller  Eigenschaften  des  Fernrohrs.  Bei 
Mossotti  wird  die  Formel  des  Gesichtsfeldes  aus  der  all- 
gemeinen  analytischen  Théorie   der    Bahnen    abgeleitet, 
welohe  die  Lichtstrahlen    im  Fernrohr   durchlaufen;    bei 
Anderen  geht  sie  direct  aus  der  genauen  Darstellung  die- 
ser Bahnen  hèrvor.  Um  unserem  Artikel  keine  zu  grosse 
Ausdehnung  durch  Beifûgung  eines  Holzschnittes  zu  ge- 
ben  henutzen  wir  fur  den    Beweis    die    Zeichnung    (() 
aus  dem  besprochenen  Artikel  (Bulletin  de  la    Société  etc. 
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Année  4872,  Nr.  3),  die   man    nur  auf  gehorige  Weise 
ândern  muss.    Stellen    wir  uns    also  vor,  dass  das  Dia- 
phragma 0  in  jener  Zeichnung  wegfâllt,  dass  die  Unie  PP 
die  Focalebene  des  Objectivs  darstellt  und  die  Linie  a  b 
den  Durchmesser  des  Oculars  d>  In  das  sîch  bewegende 
Auge  konnen  von  âusseren  Gegenstânden  nur  diejenigen 
Strahlen  eindringen,  Welche  durch  das  Objectiv  und  dann 
durch  das  Ocular  gegangen  sind.    Die  âussersten   dieser 
Strahlen  werden  offenbar  Ma  und  Mb  sein.  Die  Strahlen 
von  denfcelben  âussersten  Punkten  M,  M.,  welche  durch 
das  Centrum  des  Objectivs  gehend  und  zu  denselben  Bùn- 
deln  mit  den  eben  gefûhrten  Randstrahlen  gehôren,  wer- 
den Ac  und  Bc  sein.    Indem    wir    die  Strahlen    rechts 
vom  Punkte  C  verlângern  und  parallèle  Linien  (fur  sehr 
entfernte  Gegenstânde)  zu  den  Rândern  des  Objectivs  M 
und  M  ziehen,  erhalten  wir  einen  Begriff  von  dem  vol- 
len    môglichen    Sehfelde.    Es    kann    offenbar    gemessen 
werden  durch  den  Winkel  bei  dem  Mittelpunkt  des  Objec- 
tivs  A  C  B. — Die  Puncte,  z.  B.  Sterne,  die  ausserhalb 
dièses  Winkels  liegen,  werden  sich  daher  nicht  mehr  im 
Sehfelde  des    Femrohrs   befinden.    Fur   jetzt  ist    es  nar 
nôthig,  die  Grosse  des  Winkels  A  G  B=G  zu  bcstim- 
men.  Hierzu  bemerken  wir,  dass  wenn  wir  innerhalb  diè- 
ses Winkels  einen  anderen  errichten,  indem  wir  gerade 
Linien  aC und  6C  ziehen, 80  wird  der  Winkel  aCb  denjenigen 
Theil    des    Sehfeldes    darstellen,   welcher   von   Strahlen 
begrenzt  wird,  die  durch  den  Mittelpunkt  des  Objectivs 
zu  den  Rândern  des  Oculars  gehen»  Verlângern  wir  nach- 
her  ab  nach  oben  und  nach  unten  bis   zum   ZusammeD- 
treffen  mit  den  Strahlen  AC  und  BC,  steflen   wir  an  die 
Durchschnittspuijjrte  a'  und  b%  und  bezeichnen  wir  jede 
von  den  unter  einander  gleichen  Linien  aa'  und  W  mit 
A.  Fûhren  wir  endlich  eine  senkrechte  Linie  aus  C  nach 
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ab,  welche  in  die  Mitte  von  ab  relit,  wo  wir  don  Buch- 
staben  0  setzen  (auf  der  Zeichnung,  welche  wir  benut- 
zen,  sind  dièse  Buchstaben  nicht  vorhanden,  aber  jeder 
kann  sie  leicht  erganzer). 

Jetzt  ist  das  Sehfeld  sehr  leicht  zu  bestimmen,  wenn 
man  bemerkt,  dass  der  Abstand  zwischen  den  Miftelpunk- 
ten  des  Oculars  und  des  Objectivs  Ft — Ft  ist.  In  der 
That. 

tff  %G  =  (7,  aft  +  A>  (Ft— F,). 

Aus  den  Dreiecken  bb'B  und  B  MC  ergiebt  sich  aber: 
A:  MC  —  F2.  Fif  denn  bB  kann  man  gleich  F  set- 
zen. Da  MC=  7î  ^?  und  àb  =  d,  so  hat  man: 

/  •/  ,3_r     D     f*  i       d   i 

*/7  A^-|2  (F.-F,)'  Ft    +   2  (Ft— F2)J 

Hieraus  folgt  direct  die  Formel  (A). 

Wenn  das  Auge  unbeweglich  am  Ocular  festgehalten 
wird,  so  wird  nur  der  Theil  des  Oculars  wirksam,  der 
eben  so  gross  wie  die  Pupillenôffnung  ist,  und  daher 
muss  man  in  diesem  Falle  in  der  Formel  statt  d  den 
Durchmesser  der  Pupille  a  setzen. — Da  die  Pupille  ihre 
Grosse  bei  verschiedener  Stârke  *  des  auf  sie  fallenden 
Lichtes  verândert,  so  wird  das  Sehfeld  selbst  bei  ruhi- 
gem  Auge  fur  ein  und  dasselbe  Instrument  etwas  ver- 
schiedene  Grôssen  haben.  Als  Massstab  zur  Beurtheilung 
der  Besehaffenheit  des  Instrumentes  kann  man  in  diesem 
Falle  das  Sehfeld  nehmen,  welches  einer  gewissen  nor- 
malen,  also  einer  mittleren  Grosse  der  Pupille  ent- 
spricht.  Man  kann  sogar  den  Durchmesser  der  Pupille 
bei  Bestimmung  des  Sehfeldes  gelten  lassen,  welche 
sich  bei  einer  sehr  intensiven  Beleuchtung  findel;  wobei 
der  Einfluss  der  Pupille  annâhernd  gleich  o  genommen 
werden  kann,  und  in  diesem  Falle  wird  die  Formel  nur 

A'  1872.  4.  25 
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durch  ein  Glied  ausgedrûckt.  Die  Théorie  giebt  auch  die 
Môglichkeit  die  Grosse  des  Sehfeldes  sehr  einfacli  in  dem 
Falle  zu  bestimmen,  wenn  wir  uns  auf  die  âusseren  Punkte 
beschrànken,  deren  Strahlen  die  ganze  OefTnung  der  Pu- 
pille ausfûllen.  Die  âusseren  Strahlen  des  Sehfeldes  wer- 
den  in  diesem  Falle  wie  man  leicht  aus  der  Zeichnuog 
ersieht,  die  sein,  vvelche  durch  die  Bander  des  Objectivs 
gehen,  nicht  zu  den  entfernteren,  sondern  zu  den  nahe- 
ren  Endpunkten  der  Linie  ab,  das  heisst  der  Pupille. 
Hier  wird  das  Sehfeld  nicht  die  Summe  der  bekannten 
zwei  Glieder  darstellen,  sondern  ihre  Differenz,  nimlich: 

r  _F     D        J\ a_  1    360 

â~U-*V    Ft         Ft-F]\     «  * 

Das  auf  solche  Art  bestimmte  Sehfeld  nennt  Hossotti 
das  Feld  der  vollkommenen  Helligkeit  (campo  délia  chi- 
arezza  compléta);  dem  durch  die  Summe  der  Glieder 
ausgedrûckten  Sehfelde  giebt  er  die  Benennung  Feldder 
môglichen  Sichtbarkeit  (campo  délia  visibilité  possibile). 
Es  ist  ûbrigens  selbstverstàndlich,  dass  wir  bei  grôsse- 
rem  Gesichtsfelde  und  bei  unbeweglichem  Auge  nur  die 
GegenMande  ganz  deutlich  sehen,  welche  in  der  Hitte 
des  Sehfeldes  liegen;  fur  Belrachtung  der  anderen  mûs- 
sen  wir  das  Auge  bewegen. 

Endlich  kann  man  noch  die  Verkleinerung  des  Sehfel- 
des ohne  Schwierigkeit  in  Rechnung  ziehen,  welche  ent- 
steht,  wenn  das  Auge  sich  nicht  unmittelbar  vorf  sondern 
in  einiger  Entfernung  von  dem  Oculare  befîndel.  Kurz 
die  vollstândige  Théorie  giebt,  wie  wir  weiler  unten  se- 
hen werden,  Antwort  auf  aile  môgliche  Fragen  und  er- 
klan  allé  Einzelheiten  der  Erscheinung. 

In  der  Formel  des  Sehfeldes  findet  di*.  Grosse  des 
Objectivs  Platz,  wahrend  in  den  von  H.  LubimofT  citirten 
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Handbûchern  (und  nicht  einmal  in  allen)  die  Foigerungen 
sich  auf  die  Auffassung  von  Euler  grûnden.  Der  Autor 
der  Neuen  Théorie  hait  dièse  Aufîassung  mit  Recht  nichl 
fur  richtig,  wie  es  auch  ist;  obleich  man  ûbrigens  dièse 
Hinweisung  auch  bei  Mossotti  findet,  welcher  klar  dar- 
legt,  worin  die  Fehler  bei  Euler  bestehen,  bei  Unter- 
suchung  der  von  den  Strahlen  durchlaufenen  Bahnen 
nicht  nur  in  dem  Fernrohr  von  Galileï,  sondera  auch  in 
dem  Teleskop  von  Keppler. 

Fur  dièses  lelzlere  findet  der  Autor  der  neuen  Théorie 
ûbrigens,  obgleich  er  nicht  sagt  warum,  die  Auffassung 
Eulers  richtig. 

Hieraus  ist  ersichllich,  dass  die  Formel  des  Herrn  Lu- 
bimoff  sich  von  der  vollsfândigen  Formel  des  Gesichts- 
feldes  darin  unterscheidet,  dass  ihr  das  von  dem  Ocu- 
lar  und  von'  der  Pupille  handelnde  Glied  fehlt,  weil  ihm 
die  lefztere  auf  einen  Punkt  reducirt  gilt. 

Es  wird  ûbrigens  niçht  ûberflûssig  sein  zu  bemerken, 
dass  lange  vor  Herrn  Lubimoff  der  bekannte  Brandes  in 
seinem  ausfùhrlichen  Artikel  ùber  Teleskope,  der  sich  in 
dem  mit  Recht  berûhmten  Gehlerschen  Wôrterbuche  be- 
findet  (Gehler's  Physikalisches  Wôrterbuch,  rieu  bearbeitet 
von  Brandes,  Gmelin,  Borner,  Muncke,  Pfaff.  IV  Band.  I 
Abfheilung  JP.  1827.  pag.  156)  die  Grosse  des  Sehfeldes 
des  Galile'fschen  Teleskops  berechnet,  welche  nach  der 
fruheren  Bezeichnung  wie  folgt  lautet: 

r_ D.  Ft\ 360 

z  bezeichnet  den  Abstand  des  Auges  vom  Ocular.  Bran- 
des theilt  hier  auch  nicht  die  Auffassung  Eulers  bezùg- 
lich  des  Galileï'schen  Fernrohres,  obgleich  er  ihr  in  Be- 
zug  auf  das  Kepplersche  folgt.  Die  Formel    von  Brandes 

25* 
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hat  eine  grôssere  AUgemeinheit  und  grôssere  theoretischd 
Bedeutung  als  die  Formel  des  Herrn  Lubimoff  namentlich 
deshalb,  weil  hier  dem  Auge  mehr  Freiheit  gelassen  wird. 
Fur  das  Auge  beim  Ocular  (z=o)  erhalt  man  die  For- 
mel des  Herrn  Lubimoff: 

r  _      D        360 

ebenso  wie  man  sie  erhalt  aus  der  vollstâodigert  Théorie, 
wenn  man  die  Grosse  der  Pupille  gleich  Null  setzt. 

In  der  Wissenschaft  ereignet  es  sich  nicht  selten,  dass 
zwei  durch  Zeit  und  Raum  getrennte  Personen  bei  der 
Untersucbung  eines  und  desselben  Gegenstandes  unabhào- 
gig  von  einander  zu  demselben  Résultat  gelangen,  doch 
in  keînem  Falle  haben  wir  das  Recht,  indem  wir  uns 
an  die  Regel  «suum  cuique»  halten,  die  Formel  des  Herrn 
Lubimoff  fur  eine  neue  gelten  zu  lassen. 

Was  das  neue  Prinzip  betrifft,  welches  der  Verfasser 
mit  seiner  Formel  verbindet  d.  h.l  die  Vergleichung  des 
Objectivs  mit  dem  Fenster  (pg.  7,  II.  1,  2;  pgg. 
10,  H,  12,  13)  so  wird  ernsihafter  Weise  es  Nie- 
mand  fur  etwas  Anderes  halleu  ah  fur  eia  Gleichniss, 
fur  eine  Uebersetzung  der  Formel  selbst  in  die  Umgaogs- 
sprache,  welche  ûbrigens  viel  einfacher  und  vielleiclit  auch 
leichter  fasslich  vom  Autor  mit  Hùlfe  der  Zeichnung  (Seite 
\  3)  erklârt  wird.  In  der  That  ist  die  Formel  so  zu  lesen: 
das  Gesichtsfeld  ist  gleich  der  Winkdgrôsse  des  Objet* 
tivs  (des  Fensters),  betrachtet  aus  dem  Centrum  des  Ocu- 
lars,  dividirt  durch  die  Vergrôsserung  des  Femrohrs. 
Man  kann  das  Fernrohr  auch  mit  einem  Trichter  ver- 
gleichen,  in  den  sich  Strôme  von  Strahlen  ergiesseo,  urnl 
diesem  Gleichniss  die  Uebersetzung  der  Formel  in  ande- 
ren  Worten  beigeben,  etc.  Aber  aile  solche  Vergleichuu- 
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gen  machen  die  Théorie  um  kein  Jofa  besser.  Die  Aufga- 
be  ist  genau  zu  bestimmen,  wie  die  Lichtstrahlen  ihre 
Richtung  beim  Durchgange  durch  das  Instrument  veràn- 
dern.  1m  Gegentheil  die  Vergleichung  trùbt  grôsstentheils 
das  Verstandniss  .der  Erscheinung  im  Ganzen,  wenn  wir 
den  speciellen  Fall  bei  Seite  lassen  und  uns  ausserhalb 
des  engen  Rahmens  stellen,  an  den  die  Vergleichung  ge- 
knûpft  ist.  So  hait  sich  in  dem  analysirten  Artikel  die 
Vergleichung,  so  lange  die  Formel  den  einfachsten  Fall 
im  Auge  hat;  wird  aber  der  Fall  verwickelt,  so  entsleht 
aus  der  Vergleichung  Verwirrung.  Jn  der  That  befindet 
sich  das  Auge  immer  in  einiger  Entfemung  vom  Ocular, 
und  in  Folge  dessen  verkleinert  sich  das  Gesichtsfeld 
merklich.  Aber  wie  geht  dièse  Verkleinerung  vor  sich? 
Es  ist  glaublich,  dans,  wenn  man  an  dem  Vergleich  mit 
dem  Fenster  festhâlt  (pgg.  11,  13;  pg.  7,  11.  1.  2) 
das  Gesichtsfeld  sich  im  Verhâltniss  des  Abstandes 
des  Auges  vom  Fenster  (Objectiv)  verândern  wird. 
Aber  in  der  That  geht  die  Sache  anders  vor  sich:  die 
Formel  wird  dadurch  bedeutend  verwickelter,  und 
wenn  man  den  Vergleich  mit  dem  Fenster  beibehal- 
ten  will,  ist  es  schwer,  dièse  Formel  in  die  Umgangs- 
sprache  zu  ùbersçtzen.  Cas  Auge  wird  nicht  Eins  mit 
dem  Ocular,  es  bleiben  eben  zwei  Fenster,  das  eine  con- 
vexe— Objectiv,  das  andere  concave — Ocular  deren  Wir- 
kungen  zu  bestimmen  sind,  aber  zu  diesem  Zwecke  ist 
es  nôthig,  abgesehen  von  jeder  Vergleichung,  auf  die 
Zeichnung  zurûckzukommen.  Ferner  erschwert  die  Ver- 
gleichung des  Objectivs  mit  dem  Fenster  —  eng  verbun- 
den  mit  dem  einfachsten  Falle,  wo  nâmlich  die  Lage  des 
Auges  nur  als  Punkt  beim  Centrum  des  Oculars  gedacht 
wird,— die  Bestimmung  der  Grosse  des  môglichst  vollen 
Gesichtsfeldes. 
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da  die  Strahlen  nicht  parallel  waren,  fur  das  Sehfeld  die 
Grosse  aus  der  Beobachtung  13°.  3;  nach  der  Berech- 
nung  13°  1.  — Die  beobachtete  Grosse  m  us  s  natùrlich 
grôsser  als  die  berechnete  sein,  da  dass  Auge  dasOcu- 
lar  nicht  berùhrt,  aber  es  muss  bemerkt  werden,  dass 
in  (1er  Dunkelheit  die  Pupille  wahrscheinlich  breiter  ist, 
und  die  Vergrôsserung  derselben  um  4mm  vergrôssert 
in  unserem  Falle  das  Sehfeld  um  %•.  Nach  der  Formel 
von  Brandes  erhâlt  man  fur  das  Sehfeld  nur  95.  Zu  eioer 
solchen  Grosse  kann  das  Sehfeld  nur  bei  heller  Beleuch- 
tung  kommen,  wenn  die  Pupille  bich  bis  auf  lmm  zu- 
sammenzieht. 

Ferner  bedeckten  wir  das  Objectiv  mit  einem  Diaphrag- 
ma, in  welchem  die  kleine  Oeffnung  dem  Centrum  des 
Glases  gegenùber  angebracht  war;  und  hierbei  erwies 
es  sich  klar  dass  sich  ,das  Sehfeld  durchaus  nicht  pro- 
portional  der  Verkleinerung  D  verkleinerte,  sondern 
vollstandig  in  Uebereinstimmung  mit  der  richtigen  Théo- 
rie. Bei  dieser  Gelegenheit  zeigt  sicli  auch  die  Verande- 
rung  der  Pupille  durch  die  Yerànderung  der  Beleuchtung. 
Nach  der  Théorie  von  Brandes  erscheint  das  Sehfeld  in 
dem  angegebenen  Falle  entschieden  zu  klein.  Das  môg- 
lichst  vollstândige  Sehfeld  unseres  Fernrohrs  ist  gleich 
20  Grad. 

Nach  der  vollstàndigeu  Théorie  ist  es  klar,  dass  bei 
kleiner  Oeffnung  eine  bedeutende  Grosse  des  Sehfelde* 
môglich  ist,  weil  hier  noch  ein  zweites,  von  der  Papille 
abhâugiges  Glied  eine  Rolle  spielt. 

Ferner  drùckt  die  sogenannte  neue  Théorie  weder  qua- 
litativ  noch  quanitativ  den  Um  stand  aus,  dass  das  Seh- 
feld bei  heller  Beleuchtung  kleiner  sein  muss  als  bei 
schwacher.  Man  kann  natùrlich  dieser  neùen  Théorie 
nôlhige  Verbesserungen  einfùgen,  aber  dann  wird  aus  der 
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Formel  von  Brandes  die  làngst  bekannte  Formel  der  voll- 
stândigen  Théorie  werden;  und  sein  Grundsatz  kann  nichts 
anders  weFden,  al  s'  eine  Uebertragung  in  die  gewôhn- 
licbe  Sprache  der  Formel  von  Mossotti  (Mossotti,  1.  c.  pg. 
112). 

Auf  Seite  1 1  zieht  der  Autor  scheinbar  auch  die  Pu- 
pille mit  in  Rechnung,  aber  eigentlich  wird  sie  nur  gleich 
Null  hingestellt,  wie  man  sich  leicht  ùberzeugen  kann, 
wenn  man  auch  nicht  auf  die  specielle  Zeichnung  zu- 
rùckgeht,  da  das  Bild  ab  als  unter  demselben  Winkel 
Jiegend  angenommen  wird  wie  das  Bild  A  B.  Wenn 
anstatt  den  Einfluss  des  Auges  auf  das  Sehfeld  unberûck- 
sichtigt  zu  lasser»,  was  schon  da  gewesen  ist,  die  neue 
Théorie  auf  Grund  irgend  welcher  Unlersuchungen^ 
z.  B.  vermittelst  einer  ganzen  Reihe  von  iBeobachtungen 
mit  dem  Galilefschen  Fernrohr  bei  einigermassen  be- 
deutender  Vergrôsserung,  bei  welcher  das  zweite  Glied 
verhâltnissmâssig  grôsser  wird,  und  b*i  verschiedener 
Beleuchtung  des  Sehfeldes,  das  heisst  aus  Versuchen  in 
der  Dunkelheit  und  bei  heller  Beleuchtung,  diesen  Ein- 
fluss quatitativ  bestimmte:  dann  wûrde  es  begreiflich  sein, 
dass  sie  selbst  ohne  die  neue  Formel  einzufùhren,  môg- 
licher  Weise  einiges,  sogar  physiologisches  Interesse  bie- 
ten  wùrde.  Aber  die  Verwandlung  des  Auges  in  einen 
Punkt  âussert  sich  in  der  Théorie  als  ein  durch  nichts  be- 
grùndeter  und  wie  es  scheint  nicht  mit  volletn  Be- 
wusstein  ausgesprochener  Akt  der  Willkiihr.  Daher  wird 
der  unparteiische  Léser  wahrscheinlich  unsere  Ueber- 
zeugung  theilen,  dass  die  sogenannte  neue  Théorie  er- 
stens  nicht  neu  ist  und  zweitens  nicht  so  vollstândig 
wie  die  schon  ein  halbes  Jahrhundert  existirende,  und  in 
verschiedenen  Traktaten  der  Optik  sowohl  analytisch  wie 
graphisch  entwickelte   Théorie. 
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Auch  das,  was  in  der  neuen  Théorie  ais  neuer  Grand- 
satz.  als  besonderer  Gesichstpunkt  ausgegeben  wird,  ist 
80  zu  sagen  nur  eine  Périphrase  der  Formel,  in  welcher 
bald  der  Biotsche  Kreis,  baldOl\eciiv  Fenster  genannt  wird. 

Die  Ungenauigkeit  der  Bestimmung  des  Sehfeldes  der 
Fernrôhre,  die  seit  langer  Zeit  die  Âufmerksamkeit  auf 
sich  gezogen  hat,  erkiârt  sich  durchaus  nicht  dure  h  die 
Schwierigkeit,  sondern  vielmehr  durch  die  Uowich- 
tigkeit  der  Frage,  in  Folge  deren  Viele  sich  augen- 
scheinlich  nicht  die  Mûhe  gaben,  die  einfachste  Zeichnung 
zu  entwerfen,  welche  sogleich,  wie  Hossolti  richtig  be- 
merkt,  die  Ungenauigkeit  der  Eulerschen  AufTassung  dar- 
legt,  sondern  ohne  Kritik  das  Sehfeid  einfach  fur  das 
Feld  der  centralen  Strahlen  ansahen.  Es  wûrde  zu  streng 
sein,  wenn  wir  die  erwâhnte  Ungenauigkeit  als  einen 
groben  Fehler  wie  Herr  Lubimoff  es  thut,  hinstellen 
wolllen,  da  jedenfalls  die  in  die  Lehrbùcher  ùbergegan- 
gene  Formel  (nach  den  Formel n  von  dem  Felde  der 
môglichen  Sichtbarkeit  und  von  der  vollstandigeu  Hellig- 
keit)  mehr  reale  Bedeulung  hat  als  die  Formel  von  Bran- 
des.  In  der  That  haben  wir  oben  gesehen,  was  inan  das 
Feld  der  vollen  Helligkeit  nennen  kann.  Wenn  wir  die 
Bedingung  stellen,  dass  die  Strahlen  —  wenn  sie  auch 
nicht  die  ganze  Pupille  einnehmen,  sondern  durch  nicht 
weniger  als  die  Ha  If  te  des  Objectivs  oder  eine  mdglichst 
grosse  Oberflâche  seiner  centralen  Theile  gehen. — was 
von  der  verhàltnissmâssigen  Grosse  der  Pupille  und  dem 
Kegelschnitt  der  Strahlen  in  der  Ebene  der  Pupille  ab- 
hângt, — dann  werden  wir  fur  das  Sehfeid  die  aus  dem 
Eulerschen  Lehrsatze  gezogene  Formel  erhalten. 

fltfan  kann  jetzt  noch  in  Betrachl  ziehen,  in  wie  fera 
der  Eulersche  Satz  in  seiner  Anwendung  auf  das  Kepp- 
lersche    Fernrohr    richtig    ist.    Dieser    Satz  ist  von*  dem 
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Autor  der  neuen  Théorie  ohne  jede  Kritik  aufgenommen; 
auch  Brandes  folgt  in  seinen  Formeln  fur  das  Kepplersche 
Fernrohr  direkt  diesem  Salze.  Aber  die  neue  Théorie  hat 
augenscheinlich  der  Hauptsarche  nach  ihr  Augenmerk  nur 
aufdas  Galileï'sche  Fernrohr  gerichtet,  und  darum  wolien 
wir  dièse  Frage  nicht  weiter  verfolgen,  um  so  mehr  als 
den  Elementen  der  vollstândigen  Théorie  des  Kepplerschen 
Fernrohrs  in  vielen  Traktaten  der  Optik  hinreichender 
Raum  zugetheilt  ist. 

Moscau  "/„  Januar  1873. 
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Cburfùrst  August  1  erhielt  auf  weise  Anordnung  sei- 
nes Vaters,  des  Herzogs  Iohann  Heinrichs  des  Frommen, 
eine  grùndliche  Jugendbildung,  begonnen  in  der  Stadt- 
schule  zu  Freiberg,  vollendet  auf  der  Universitat  Leipzig, 
wobei,  sein  Fûhrer,  der  gelehrte  Johannes  Rivius,  es 
verslanden  hatte,  in  dem  zu  klarem  Blicke  und  edlem 
Gefûhl  befahigten  Prinzen  bei  der  Erwerbung  der  Rennt- 
niss  des  Rechts,  des  Staatshaushaltes  und  der  Volks- 
wirthschaft  auch  die  Neigung  zu  Kùnsten  und  Wissenschaf- 
ten  im  AUgemeinen  zu  pflegen,  um  jene  erworbeneu 
Kenntnisse  und  dièse  gepflegte  Neigung  in  spater  hervor- 
tretendes  lhatkrâftiges  Streben  zu  verwandeln.  Unterder 
Regierung  des  Vater  August  (1553—1586),  wie  ihndas 
dankbare  Vaterland  nennt,  gelangte  das  Churfûrslenihum 
Sachsen  auf  eine  Hôhe  des  Wohlstandes,  welche  keio 
andres  Land  im  1 6.  Jahrhundert  erreichte.  Er  verbesserle 
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durch  eigene  Anordnungen  Ackerbau,  Gewerbe,  Handel, 
Forstwesen  und  Bergbau,  vervollkommnete  die  Unterrichts- 
anstalten  sowohl  fur  allgemeine  Bildung  *ls  auch  fur  die 
Pflege  der  Wissenschaflen,  und  legle  in  seiner  Residenz 
Dresden  den  Grund  zu  den  Sammlungen  fur  Kunst  und 
Wissenschaft.  Unter  diesen  von  ihm  gegrûndeten  Samm- 
lungen war  auch  eine,  meistens  Gegenstânde  der  ange- 
wandten  Mechanik  enthaltende  «Kuntskammer»,  deren 
Bestand  spâter  grossentheils  in  die  Sammlung  des  jetzigen 
«Kôniglichen  mathematisch-physicalischen  Salons»  ûber- 
ging.  Nach  Vollbringung  seiner  R  egierungsgeschafte  fand 
Churfùrst  August  Erholung  in  der  Beschàftigung  mit 
Holz-  und  Eisen  Drechseln  und  mit  Punktiren  (Kupferste- 
chen),  wozu  er  in  seinem  Residenzschlosse  sich  eine  voll- 
stândige  Werkstatt  hatte  einrichten  lassen.  In  der  Samm- 
lung des  Salons  sind  einige  von  dem  Ghurfùrsten  selbst 
gefertigte  Gegenstânde,  zugleich  mit  einem  grossen  Theile 
des  Handwérkszeugs,  dessen  er  sich  in  seiner  Werkstatt 
bediente,  aufbewahrt. 

Fasse n  wir  nun  hier  den  im  Grunde  von  Churfùrst 
August  I  geschaffenen  «Mathematisch  -  physicalischen 
Salon»  in1  s  Auge,  so  ist  zunâchst  zubemerken,  dass  der- 
selbe  in  seiner  gegenwârtigen  Gestaltung  bauptsâchlich 
aus  einer  Ansammluftg  mathematischer,  physicaiischer, 
meteorologischer  und  astronomischer  Instrumente  und 
Apparatè,  welche  von  den  Churfûrsten  und  Kônigen 
Sachsens  im  Laufe  der  Zeit  erworben  worden  sind,  und 
aus  einem  mit  der  Sammlung  verbundenen  meleorolo- 
gischen  und  astronomischen  Observatorium  besteht. 

I.  Die  nathenatische  Abtheilaag  der  Samnloog. 

Die  mathematischen  Instrumente,  welche  in  den  Berei- 
chen  der  Géométrie,  Arithmetik  und  Trigonométrie  zum 
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Messen  dienten,  um  das  Berechnen  in  mannigfacher  Weise 
zu  ersetzen,  sind  zahlreich  in  der  Sammlung  vorhanden, 
als:  Anschlage-,  Rollparallel-,  Proportions-  und  trigono- 
raetrische  Lineale,  Haar-,  Feder-,  Bogen-,  Stangen-,  Rad- 
punktir-,  Taster-,  Ellipsen-  und  Reductions-Zirkel,  Bogen- 
und  Geraden-Markscheidetransporteure,  Storchschnàbel, 
geometrische  Scheiben,  Pantometra,  Boussolen  ohne  und 
mit  Dioptem,  Astrolabien  zum  Gebrauche  beim  Feldmef- 
sen,  Stock-Schrittzâhler,  Hodometer  fur  Wagen,  Ross  und 
Mann,  Nivellir-Instrumente,  Elévations-  und  Depressions- 
Winkelmesser,  Qnadranten,  Theodolithen,  Permutationsta- 
feln,  Rechenmaschine  und  Lineal-Rechenschieber.  Àuch 
aus  dem  auf  Mechanik  angewandten  Theil  derMathema- 
tik  finden  sich  ebenfalls  zablreiche  Instrumente  vor,  als: 
Hebel,  Waagen^  Flaschenzûge,  Frictionsmaschine  u.  s.  w. 

Viele  dieser  Instrumente  sind  reich  verziert,  und  grossen- 
theils  stammen  dieselben  aus  dem  16.  und  17.  Jahrhun- 
derf.  Einige  enthalten  Namen  oder  Monogramm  des  Ver- 
fertigers,  auf  anderen  findet  man  Zeit  und  Ort  der  Ver- 
fertigung  angegeben,  die  ùbrigen  sind  nach  archivischen 
Nachrichten,  welche  bis  1559  in  Handschriften  zurûck- 
reichen,  oder  nach  ihrer  Zusammensetzung  und  Aussfal- 
tung  zu  bestimmen. 

Auf  Linealen  findet  man  auch  Maasse  verschiedener 
Lânder  und  Slâdte  und  fur  verschiedene  Gegenstânde  und 
Gewerbsclassen  damaliger  Zeit. 

Vor  dem  Rechnen  «mit  der  Feder»  (mit  arabischen 
Ziflern)  benulzle  man  Rechenpfennige  auf  Linien,  Hand- 
zirkel,  Stâblein  und  Rechenmaschinen.  Adam  Riese  lehrtp 
in  einem  1550  herausgegebenen  Bûchlein:  Rechnen  «auf 
Linien»  uud  «mit  der  Feder»,  und  empfiehlt  fur  den  Anfang 
de  Erlernens  des  Rechnens  die  Anwendung  der  Linien 
mil  Rechenpfennigen. 
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Die  um  das  Jahr  1000  aus  Arabien  nach  Europa  ge- 
brachten,  jetzt  gewôhnlich  gebrauchten  Ziffern,  fanden 
erst  im  16.  Jahrhundert  erweiterte  Anwendung  in  Deutsch- 
land,  aber  nur  neben  den  Becbenpfennigen.  Es  ver ôffent- 
lichte  z.  B.  Peter  Appianus  ein  Buchlein,  worin  das 
Ziffer  rechnen  gelehrt  wurde,  im  Jahre  1527,  und  Kobel 
im  Jahre  {531  eine  Anweisung  zum  Rechnen  mit  Pfenni- 
gen  auf  den  Linien.  Die  Rechenbûchlein  fur  den  alltagli- 
chen  Verkehr  nannte  roan  «Logistiken»  und  unter  «Arith- 
metik»  verstand  man  die  Théorie  der  Zahlen. — In  der 
Sammlung  sind  noch  aile  Rechenpfennige  aufbewahrt. 

Von  den  Handzirkeln  ist  namentlich  Scheffelfs  «Pes 
mechanicus»  zu  erwâhnen.  Eine  Beschreibung  desselben 
erschien  1699  zu  Ulm. 

Der  Proportionahirkel  isl  von  Justus  Byrgius,  Me- 
chaniker  des  Landgrafen  Wilhelm  IV  von  Hessen,  ej*furi- 
den  worden.  Levinus  Hulsius  beschreibt  1603  dense)- 
ben.  Oalilei  setzte  1607  Lineale  mit  Eiotheilung  anstatt 
der  eingetheilten  Stabfûsse  in  diesem  Zirkel.  Balthasar 
Capta  nimmt  dièse  Erfindung  fur  sich  in  Anspruch,  und 
Horcher  behauplet  1605,  denProportionalzirkel  erfunden 
zu  haben.  Unter  mehreren  Proporlionalzirkeln  ist  in  der 
Sammlung  ein  Galileischer  Handzirkel  bezeichnet:  C.  T. 
M.   F.  1605  (Christophus  Trechsler  me  fecit  1605). 

Die  Bechenstàblein  sind  prismalisch  vierseitig,  einige 
mit  Hûlsen  zum  Einstellen;  sie  enlhalten  Sexagonal-, 
Duodécimal- und  auchDecimal-Eintheilung.  DerUebergang 
von  der  SexagonalcTheilung  zur  Decimal-Theilung  wird 
dem  Begiomontan  zugeschrieben.  Begiomontan  war  ein 
Schùler  Peurbachs  zu  Wien  H56,  und  schon  dieser  rei- 
hete  an  die  Unterabtheilungen  zu  60,  die  Fortsetzung  zu 
40  an.  Das  Slablein,  wejches  zum  Rechnen  mit  sechzig- 
theiligen  Briïchen  dient,  anwendbar  narnentlich  bei  Ora- 
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den  und  bei  Stunden,  ist  von  Samuel  Beyher,  Prof,  zu 
Kiel,  1688  erfunden  worden. 

Ein  Proportionahtàb  «zur  mechanischen  Extrahirung 
der  Quadrat-  und  Kubikwurzel,  Proportionirung  und  Aus- 
rechnung  der  geometrischen  Figuren»  iet  vor  1729  in  die 
Sammlung  gekommen;  es  ist  derselbe  in  dem  Katalog 
der  Sammlung  von  Dr.  Michaelis,   1729,  angefùhrt. 

Verjûngte  Maasstâbe  sind  zahlreich  in  vielen  Theil- 
verhâltnissen  in  der  Sammlung  vorhanden,  darunter  meh- 
rere  sehr  schôn  gearbeitete,  so  z.  B.  ein  mit:  *Frkdrich 
Oswald.  Inventer.  Anno  1636»  bezeiçhneter. 

Von  den  vielen  erwahnenswerthen  Gegenstanden  die- 
ser  Ablheilung  môgen  hier  nur  noch  Einige  Erwahoung 
finden.  Zwei  zusammengehôrige  Géheimchrift-Zirkel  von 
Joachim  Deuerlein  1633,  bei  welchen  durch  Fussstel- 
lungen  ein  Zeiger  auf  einem  Buchstabenkreis  bestimmte 
Buchstaben  anzeigt,  und  zwar  auf  beiden  Zirkeln  in  ganz 
'  gleicher  Weise.  Bestimmte  Buchstaben  des  Zeigers  ent- 
sprpchen  bestimmten  Entfenwngrn  der  Zirkelspitzen, 
welche  in  Papier  durch  Einstechen  markirt  werden. 

Mehrere  reich  verzierle  Stoclcschrittzâhler  und  Hodo* 
meter.  Die  Stock-Schrittzahler  sind,  wie  Hulsius  mit- 
theilt,  schon  im  15.  Jahrhundert  in  Gebrauch  gewesen; 
die  Viatorien  mit  Râderwerk  wurden  zuerst  von  Fernel 
bei  einer  Gradmessung  zwischen  Paris  und  Amiens  1580 
als  Hodometer  benutzt.  Von  Hohlfeld  verbessert  und  von 
Zûrner  vervollkommnet  wurden  dieselben  auch  von  Letz- 
terem  bei  der  von  ihm  miiausgefûhrlen  Ausmessung  des 
Churfùrstenthums  Sachsen   1729  in  Anwendung  gebracht. 

Eine  Bechenmaschine  «naoh  Oriîlets  Manier». 
Mehrere    sorgfâllig    gefertigte    Exe  m  pi  are    des  Storch- 
schnabel,    Parallelogrammum   Scheinerianum  nach  sei- 
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nom  Erfmder  benannt,  welcher  1632  die  Erfindung  be- 

kannt  machte. 

Ein  Winkelmass-Instrument,  von  Matthias  Hein tz  in. 

Zwickau,  1631;  es  enthâlt  dasselbe  am  Gradzeiger  des 
Horizontalkreises  bereits  feine  Êewegung  mit  TrommeL 
Man  schreibt  die  Erfindung  der  Mikrometerschraube  zur 
Erzielung  der  feinen  Bewegung  gewôhnlich  Adams,  1  680, 
zo,  hier  findet  sich  dièse  Vorrichtung  frûher  vor. 

Nivellir-Instrumente  von  Piccard,  1570,  und  Huy* 
ghens,  1680,  mit  Dioptem. 

Ein  Pawfowefrw»  von  Ktrcher,  1656,  beschrieben  von 
Schott  in  «Pantometrum  Kireherianum»  mit  Anweisung  zur 
Benutzung  desselben,    1669. 

II.  Die  physlealische  Abthellong  der  SMulong. 

« 

In  der  physicalischen  Abtheilung  finden  sich  vor:  Luft- 
pumpen  mit  Apparaten  zum  Experimentiren,  natûrliche 
und  kùnstliche  Magnete,  Declinatorien  und  Boussolen, 
Electrisirmaschinen  nebst  Electroscopen  und  Electro- 
metern,  Volta'sche  Sâulen,  Beleuchtungsglâser,  Kegel-  und 
Cylinder-Metallspiegel,  Delineatoren,  Microsoope,  Brenn- 
spiegel  und  Brennglâser  u.  s.  w. 

Die  physicalischen  Instrumente  und  Apparate  der  Samm- 
lung  gehôren  fast  ausschliesslich  dem  16,  17  und  18 
Jahrhundert  an,  und  es  wùrde  mit  sehr  grossen  Kosten 
verknûpft  sein,  wenn  in  den  oplischen,  electrischen,  ma- 
gnetischen  und  akustischen  Entwickelungsreihen  eine  Vol- 
standigkeit  bis  auf  unsere  Zeit  durch  Erwerbung  der  we- 
sentlichen  zugehôrigen  Instrumente  und  Apparate  erreicht 
werden  sollte.  Daher  wird  in  diesen  Richtungen  eine 
Vervollstàndigung  bis  auf  die  neueste  Zeit  nichl  bezweckt, 
sondera  die  Erwerbung  von  Gegen  stand  en  zur  Vervoll- 
stàndigung der  Entwickelungsreihen  gescbieht  hauptsâch- 
lich  in  den  Abtheilungen  fur  Météorologie  und  Astronomie. 

Je  4.  1872.  26 
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Die  Luftpumpe,  von  Otto  von  Ouerike  als  ein  von 
ihm  neuerfundene8  Instrument  1654  dem  Deutschen  Kai- 
ser zu  Regensburg  «mit  allerhand  unyermutheten  Ver- 
suchen  zur  grossen  Verwunderung  prâsentirt»,  von  Schott 
1657  beschrieben,  von  iBoyle  tinter  Mitwirkung  Hoohës 
bequemer  eingerichtet,  von  dem  Erfinder  selbst  1672  in 
ihrer  Zusammensetzung  und  ihren  Leistungen  durch  ein 
zu  Amsterdam  verôffentlichtes  Bûchlein  erklârt,  bald 
darauf  am  besten  in  Hollandvon  Muschenbroek,  in  Deutoch- 
land  von  Leupold  gefertigt,  von  Hauksbee  doppel- 
cylindrisch  eingerichtet  (1687):  ist  in  der  Sammlung  in 
verschiedenen  Arten  vorhanden,  und  namentlich  durch 
eine  sehr  grosse,  sorgfâltig  und  schôn  gefertigte,  von 
Leupold,  Leipzig  1709,  und  eine  doppelcylindrische  von 
Gilbert,  London,  vertreten. 

Die  Magnetnadel,  aus  China  von  dem  Venetianer  Marco 
Polo  1295,  oder,  wie  Kircher  1 650  mittheilt,  von  «Ma»» 
Coja  nach  Enropa  gebracht,  ist  in  sehr  grosser  Anzah 
an  verschiedenen  Instrumenten  der  Sammlung  vorhanden. 
Ich  erwâhne  hier  nur  einige  davon.  Eine  Boussole  an 
einer  Sternuhr  mit  doppelter  Regel  und  Dioptem  nebst 
Mondzeiger  und  Windrose,  bezeichnet:  *Josua  HabermeU 
me  fecitt  1576» — Eine  Boussole  verbunden  mit  Astrola- 
bium  und  beigefùgtem  «Galendarium  novum»  und«Ca)en- 
darium  vêtus»  von  *Tobias  Volchkmar  4589». — Ein  See- 
compass,  bezeichnet  «R.  G.  1571».— Ein  Compass  mit 
Planetenuhr,  stellbarer  Horizontal-Sonnenuhr  fur  ver- 
se hiedene  Polhôhen,  Windrose,  Landcharte  von  Deutschlaod 
bezeichnet  «Christianus  Schissler  faciebat.  Augusta  Vin- 
delicorum.  Anno  1576».— Ein  reichverzierter  Compass 
mil  Sonnenuhr,  Monduhr  und  Windrose,  ùberreicht  dem 
Ghurfûrsten  Christian  I  1587. — Ein  Markscheide-Com- 
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pass,  reich  verziert  und  mit  Chursâchsisch em  Wappetl 
geschmûckt.  1561. —  Em  élégant  ausgestatleter  Mark- 
scheide-Compass,  bewegbar  auf  Stativ,  von  C.  Schissler 
1569  fur  Churfùrst  August  I  geferligt. — Vier  Satzeom- 
passe,  gefertigt  zu  eigenem  Gebrauch  von  Churfùrst  August 
I  und  bei  dem  Grubenmessen  1562  von  ihm  selbst  be- 
nutzt. 

Die  erste  ausfûhrliche  Schrift  ûber  Markscheidekunst 
verôfTentlichte  Erasmus  Rrinhold/m  Verbindung  mit  einem 
Werke  ûber  praktisches  Feldmessen  1574.  Hierin  ist  die 
Zusammensetzung  eines  Zulage-Compasses  ausfùhrlich  be- 
schrieben.  Dieser  E.  Reinhold  ist  der  Sohn  des  Pro- 
fessors  E.  Reinhold  zu  Wittenberg,  des  Berechners  der 
Prutenischen  Tafeln. 

Auf  Gilberts  Beobaclitungen  electrischer  Attraction  1600, 
Guerikes  Versuchen  mit  der  Schwefelkugel  1670,  Grays 
Leitungs-Entdeckungen  1729,  folgte  eine  primitive  Zu 
sammenstellung  der  Electrisirmaschine  von  Winckler,  die 
Erfindung  der  Kleistschen  oder  Leydener  Flasche,  von 
Kleist  in  Cammin  und  Cunâus  in  Leyden,  1745,  die 
Entdeckung  der  Wolken-Electricitât  von  Franclin  1752 
u.  s.  w. — Die  Sammlung  enthalt  eine  sehr  krâftige  Cylin- 
dermaschine,  bezeichnet  «Blunt  Medical-EIectrical  Machi- 
ne JVo  22  Comhill-London»  und  eine  grosse  Scheibenma- 
schine  von  «Fuchs,  Leipzig  1817»,  dazu  Electroscope  und 
Electrometer,  sehr  grosse  Batterien,  Blitz  tafeln,  Glocken- 
spiel,  Flugrad  und  mehrere  andere  Apparate  zu  Expert- 
menten  verschfedener  Art. 

Die  vorhandenen  Beleuchtungsglâser  sind  reine,  gros- 
se, planconvexe  Linsen,  zum  Theil  verbunden  mit  conca*- 
vem  Spiefeel,  auf  reich  verzierten  Gestellen. 

Zu  den  convex-conischen  und  cylindrischen  Spiegeln 
sind  ZerrbiMer  vorhanden,  welche,  gehôrig  vordenSpie- 

26* 
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gel  gelegt,  richtig  erscheinende  Bilder  geben.  Die  Cy- 
linder-Hoblspiegel  geben  Luftbilder.  Sckott  erzàhlt  in  «Mag. 
Kat.»  Kircher  habe  vermittelst  eines  solchen  Spiegels  ein 
brennend  Licht  gebildet,  in  welches  er  zur  Verwunde- 
rung  Aller  den  Finger  gehalten;  auch  habe  er  die  Him- 
melfahrt  deutlich  nachgebildet.  —  Spiegel,  welche  den 
Gegenstand  in  viélen  Bildern  wiedergeben,  sind  meh- 
rere  in  der  Sammlung,  darunter  ist  ein  Spiegel,  in  wel- 
chem  ein  Gegenstand  in  90  kleinen  und  darûber  einmal 
in  einem  grossen  Bilde  erscheint. 

Schon  Roger  Baco  im  13.  Jahrhnndet  erwâhnt,  das» 
Gegenstânde  durch  convexe  Linsen  angeschaut  grôsser 
erscheinen.  Porta  bespricht  dies  ausfûhrlicher  in  «Dere- 
fractione»  4593.  Das  einfache  Mikroscop  als  brauchbares 
optisches  Instrument  fertigte  zuerst  Johannes  Jansen 
1595,  und  das  zusammengesetzte,  wie  JJuyghens  mit- 
theilt9  zuerst  Cornélius  Drebbel  Es  befand  sich  dieser 
zur  Zeit  der  Verôffentlichung  seiner  Erfindung,  1625,  in 
England  und  daher  wurde  das  zusammengesetzte  Mi- 
kroscop auch  «Englischès  Mikroscop»  genannt.  Fontana 
behauptet  in  dem  von  ihm  4646  herausgegebenem  Ruche 
«Observ.  coel.  et  terr.  rerum»,  dass  er  schon  1618  zu- 
sammengesetzte Mikroscope  gefertigt  habe;  eine  Verôffeut- 
lichung  seiner  Erfindung  ist  aber  vor  1646  nicht  erfolgt. 
VorzûgHche  Mikroscope  lieferten  dann:  Muschenbroekj 
Leuwenhoek,  WUson,  Marshal,  Hook,  Bonanni,  Her- 
tel,  de  Pierre,  Campani,  Culpeper,  Uberkûhn  u.  s.  v. 
Hooks  Mikroscop  mit  Collée tiv,  1656,  dieftte  zurBeschan- 
ung  undurchsichtiger,  und  Bonanni' s  zur  Bescbauung 
durchscheinender  Kôrper,  die  Beleuchtung  der  Objecte 
geschah  T>ei  beiden  Arten  durch  Lampenlicht.  Neufo* 
machte  den  Versuch,  Reflexions-Mikroscope  zu  baoen, 
eine  Yerbindung  von   Goncav-Spiegel  -  mit  Convex-Linse 
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Zacharias  Oeorgi  in  Schwarzenberg  lieferto  ganz  ror- 
zùgliche  Stahlspiegel.  Zahn  stellte  das  Mikroscopium  bi- 
noculuui  zusammen,  1 702,  und  Nicolas  Fass  benutzte  1778 
zuerstachromatischeGlSserzum  Mikroscop. — In  derSamm- 
lung  sind  eine  grosse  Anzahl  verschiedenartiger  Mikro- 
scope  vorhanden  und  zwar  von  de  Pierre  1685,  Cam- 
pant 1696,  WUson,  Oulpeper,  Liberkiïhn  u.  s.  w.  bis 
Fraunhofer. 

Die  von  Tschirnhausen  in  der  zweiten  Hâlfte  des  17. 
Jahrhunderts  gefertigten  Brennglâser  und  Brennspiegel 
wurden  wegen  ihrer  Leistungen  von  den  Zeitgenossen 
bewundert.  Map  liest  hierûber:  Niemand  habe  jemals  grôs- 
sere  firennglâsser  und  Brennspiegel  geferligt  als  der  Herr 
von  Tschirnhausen  (Acla  Erud.  1687  und  1697).  «Er 
bat  durch  dièse  Glaser  das  nasse  Holz  im  Augenblick 
angezûndet,  das  Wasser  in  einem  kleinen  Gérasse  sie- 
den  gemacht,  Blei  geschmolzen,  eiserne  Platten  durch- 
lôchert,  Ziegel  und  Steine  in  Glass  verwandelU.  Mit 
Tschirnhausen  zusammen  arbeitete  Bôttger  und  kam  da- 
durch  auf  die  Erfindung  des  Porcellans. 

Ueber  die  Brennspiegel  des  Archimedes,  mittels  wel- 
cher  die  Flotte  des  Marcellus  verbrannt,  und  ûber  die 
Brennspiegel  des  Proclus,  mittels  welcher  die  Schifle  des 
Vitelianus  angezûndet  worden  sein  sollen,  ist  Nachricht 
nicht  vorhanden.  Newton  setzte  einen  grossen  Brenn- 
spiegel aus  sieben  Hoblspiegeln  zusammen  und  verebrte 
ihn  der  Kônigl.  Societât.  Vilette,  Vater  und  Sohn,  fertig- 
ten  zu  Liège  Hohlspiegel,  und  unter  diesen  wird  ùber 
einen  berichtet,  dass  er  43  Zoll  Durchmesser,  3%  Fuss 
Brennweite  und  ein  Gewicht  von  4000  Pfund  gehabt 
habe;  er  war  auf  beiden  Seiten  polirt.  Buffbn  setzte  148 
ebene  Spiegel  so  zusammen,  dass  die  reflectirten  Son- 
nenstrablen  sich  in  einem  Punkt   vereinigten,    und    ent- 
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zùndete  damit,  1747,  ein  Bret.— In  der  Sammlung  sind 
die  grôssten  von  Tschirnhausen  gefertigteu  Brennspiegel 
und  Brennglaser  vorhanden.  Der  grôsste  Brennspiegel 
hat  68'/t  Zoll  Durchmesser.  Das  grôsste  Brennglas  bat 
21  Zoll  Durchmesser  und  das  zugehôrige  Collectiv  H 
ZoU. 

Die  Delineatoren  in  der  Sammlung,  brauchbar  zum 
Zeichuen  nach  der  Natur,  eines  derselben  von  Stôrer 
in  London  gefertigt,  liefern  sehr  helle,  reine  undschar- 
fe  Bilder. 

III.  Die  meteorologische  IbtkelhiDg  in  Suraliig. 

In  der  meteorologischen  Abtheilung  sind  altère  Baro- 
meter,  Thermometer  und  Hygrometer  verschiedener  Art 
zahlreich  vorhanden.  In  den  seit  4828  bis  jetzt  regel- 
mâssig  gemachten  und  notirten  meteorologischen  Beobach- 
tungen  dienen  Instrumente  neuefer  Zeit. 

Torricelli  beabsichtigte  mit  dem  von  ihm  erfundenen 
aTubus  Torricellianus*  Barometer,  164-3,  nur  den  Druck 
der  Luft  im  Allgemeinen  zu  m esse n,  wie  Wolff  berichtet. 
Perrier  erkannte,  dass  der  Druck  der  Luft  auf  Bergen 
geringer  sei  als  in  Thâlern.  Ouerike  entdeckte  die  Ba- 
rometer-Schwankungen,  welche  an  einem  und  demselben 
Ort  statthaben  und  ihr  ZusammentrefTen  mit  Witterungs- 
Veranderungen,  1660.  Er  stellte  auf  das  Quecksilber 
im  Rohre  eifie  kleine  hôlzerne  Figur,  welche  auf  èine 
Witterung8-Scala  zeigle,  verdeckte  das  Instrument  so,  dass 
nur  die  Figur  und  die  Scala  sichtbar  blieben,  und  Hess 
die  zahlreichen  Beschauer  nur  Figur  und  Wîtterungs-  Scala 
sehen,  ohne  dazu  die  Erklârung  zu  geben.  (Schott.)  Oh 
miers  verôffentlichte  1684  den  bei  diesem  Witterungs- 
Anzeigen  stattfindenden  Vorgang.  Wolff  gab  diesem  Instru- 
ment den  Namen  «Wetter-Sager».    Cartesius    versuchte 


407 

zuerst  eme  leichtere  Flussigkeit  ùber  detn  Quecksilber 
anzubringen.  Hook  und  de  la  Hire  wiederholten  dièse 
Yersuche  mit  Abanderungen.  Hook  erfand  das  Rad-Baro- 
meter  und  das  See-Barometer  1702,  und  Amontons  ver- 
fertigie  1705  ein  See-Barometer  ohne  Quecksilber  mit 
Anwendung  des  Weingeistes.  Morland  legte  den  obéra 
Theil  der  Quecksilberrôhre  geneigt  gegen  die  Vertical- 
stellung  des  untern  Theils,  um  vergrôsserte  Verânderungs- 
Erscheinungen  zu  erhalten. 

Der  Englander  Bob.  Boyle  wird  aach  als  Erfinder  des 
Wetterglases  bezeichnet,  es  ist  aber  nicht  erwiesen,  dass 
er  frûher  als  Gruerike  Barometer  mit  Witterungs-Scalen 
gefertigt  habe. 

Die  graphische  Darstellung  des  Barometer-Ganges 
durch  rechtwinkelige  Coordinaten  wurde  zuerst  von  Qri- 
schow,  Berlin  1729  in  Vorschlag  gebracht. 

In  der  Sammlung  sind  ausser  verschiedenen  âlteren 
und  auch  noch  jetzt  gebràucblichen  Barometer-Àrten, 
namentlich  Morlands  gebogenes  Barometer  und  Hooks 
Radbarometer,  letzteres  als  Minimum-  und  Maximum-Ba- 
rometer  (mit  Sperrhaken)  vorhanden. 

Die  Thermoscope,  aus  welchen  die  Thermometer  her- 
vorgingen,  waren  zuerst  Luftthermoscope,  erfunden  von 
dem  Hollânder  Drebbel  1630,  welcher  zu  dieser  Zeit, 
berufen  von  Kônig  Jacob,  in  London  war.  In  diesen  pri- 
mitiven  Thermometern  drûckt  die  durch  Erwârmung  sich 
ausdehnende  Luft  auf  einen  in  einer  sehr  engen  Glas- 
rôbre  befindlichen  Quecksilberfaden.  Statt  der  Luft  wurde 
gefarbter  Weingeist  zuerst  in  den  Florentinischen  Ther- 
mometern angewendet.  Die  Benulzung  der  Quecksilber' 
Ausdehnung  zu  Thermometern  finden  wir  zuerst  bei 
Fahrenheit.  Die  Ausdehnung  der  festen  Metalle  durch 
die  Wàrme  zu  Thermometern  benutzt,  erblicken  wir  am 
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frûhesten  in  den  von  Zimmer  auf  Scbloss  Reinharz  4747 
geferiigten  Metallthermomelern 

Die  Thermometer-tfcaZa  erhielt  allmâlig  verschiedene 
Eintheilungen.  Newton  markirte  den  HôhenstaDd  des  Wein- 
geistes  im  Glasrohre  nach  Winter-,  Frûhling  (und  Herbst)- 
und  Sommer  Temperatur  in  England,  Blulwârme,  schmel- 
zendem  Wachs  u.  s.  w,  setzte  bei  dem  Gefrierpunkt 
Null,  ging  in  halben  Zollen  aufwârts  und  erhielt  bei  dem 
Siedepunkt  34.  (1 700).  Daniel  Gabriel  Fahrenheit  tauchte 
eine  mit  Quecksilber  gefùllte  Glaskugel,  an  welcher  eioe 
Glasrôhre  war,  in  eine  Mischung  von  Wasser,  Eis  und 
Salmiak,  markirte  die  hierbei  stattfindende  Quecksilber- 
hôhe  mit  Null,  erhitztc  hierauf  das  Quecksilber  zum 
Siedeu,  markirte  dièse  Quecksilberhôhe  mit  600,  und 
erhielt  hierdurch  fur  den  Gefrierpunkt  des  Wassers  32 
solche  Abtheilungen,  fur  den  Siedepunkt  desselben  212 
aufwârts,  so  dass  zwischen  Gefrierpunkt  und  Siedepunkt 
des  Wassers  180  enthalten  (1709).  Die  Florentiner  und 
Anfangs  auch  die  Pariser  Akademiker  setzten  die  Tempe- 
ratur bestimmter  Keller,  da  dieselbe  constant  erschien, 
als  Normalpunkt  und  machten  dann  willkûhrliche  Abthei- 
lungen fur  hôhere  und  niedrigere  Temperaturen,  Amon- 
tons  (1703)  fand  im  Siedepunkt  des  Wassers  einen  Nor- 
malpunkt, aber  das  Eis  hatte,  wie  er  bemerkte,  verschie- 
dene Kalte.  Reaumur  setzte  als  zweiten  Normalpunkt 
die  Temperatur  des  Wassers  bei  der  Eisbildung,  und 
theilte  den  Abstand  dièses  Gefrierpunktes  vom  Siedepunkt 
in  80  gleiche  Theile,  da  er  fand,  dass,  wenn  er  den 
Raum,  den  der  Weingeist  bis  zum  Gefriepunkt  erfùllte. 
in  1000  gleiche  Theile  theilte,  der  Weingeist  um  80  sol- 
cher  Theile  sich  ausgedehnt  hatte,  sobald  der  Siedepunk 
des  Wassers  erreicht  war  (1730).  Delisle  theilte  die 
Ausdehnungslânge  des  Wenigeistes  vom  Gefrierpunkt  bis 
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zum  Siedepunkt  in  450  gleiche  Tbeile  und  setzte  bei 
dem  Siedepunkt  Null,  bei  dem  Gefrierpunkt  150,  dem- 
nach  in  Betracbt  der  ûbrigen  Einrichtungen  in  umge- 
kehrter  Folge  (1733).  Celsius  braohte  das  Decimalsystem 
in  Awendung,  er  setzte  (1740),  bei  dem  Gefrierpunkt 
Null,  bei  dem  Siedepunkt  100.  Die  Wissenschaft  hat 
jetzt  dièse  Einrichtung  fast  allgemein  angetommen.  Mar- 
tyn  bezeichnete  den  Gefrierpunkt  mit  Null,  und  mit  180 
den  Siedenpunkt  (1760).  Das  Differentialthermometer 
zuerst  von  G.  O.  Schmidt  aïs  Mïkrokalorimeter,  dann 
mit  Abânderung  von  Rumford  als  Thermoscop  geferligt, 
wurde  von  Leslie  noch  verbessqrt  und  von  ihm  Diffe- 
rential-Thermometer  benannt.  Anfangs  wurde  dabei  Luft, 
dann  Schwefelâther  als  durcb  die  Wârme  schnell  und  sehr 
ausdehnbare  Substanz  dazu  angewendet. — Aile  hier  ge- 
nannten  Thermomer-Arten  sind  in  der  Sammlung  vorhan- 
den.  Die  Métal Ithermome ter,  mit  Bleistange,.  Getriebe 
und  Zeiger  Kreis,  sind  mit  DelisV schvr  Scala  von  Zim- 
mer  1746  und  1847  gefertigt  und  zwar  in  der  gros  en 
physicalisch-mechaniscben  Werkstatt  des  dem  Reichsgra- 
(en  Loser  gebôrigen  Schlosses  Reinharz. 

Als  Ertindsr  des  Thermometers  werden  auch  Rob. 
Fludd  und  Sanctorius  genannt;  es  ist  aber  nicht  erwiesen, 
dass  dieselben  frûher  als  Drébbél  Instrumente  zum  Er- 
kennen  der  Vsrânderungen  der  Luftwârme  erfunden  ha- 
ben.  Sanctorius  war  Arzt  und  hatte  ein  Instrument  er- 
dacht,  durcb  welches  er  die  Verânderungen  in  den  Wâr- 
mezustanden  der  Kranken  erkannte.  Es  war  dièses  In- 
strument  nach  Art  der  Luftthermometer  eingerichtet, 
und  es  ist  nicht  unmôglich,  dass  sowohl  Drebbel  als 
auch  Fludd  davon  Kenntniss  erhielten  und  dann  darauf 
fussten. 

Die   Windfahne,  Anemoscop,  als  Fahnenstange  mit  Ge- 
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triebe  und  Zeiger,  beschreibt  L  B.  Cysatus,  1650,  und 
verbunden  mit  einer  primitiven  Art  von  Registrir-Appa- 
rat  J.  Leupold,  1717 . — Die  Wïndtoaage,  Anemometer, 
diente  zum  Messen  der  Stârke  des  Windes,  bestandaus 
verticalem  horizontalem  Flûgelrad  mit  Getriebe  und  Zei- 
ger. Letzteres  wurde  ersterem  vorgezogen.  J.  Leupold, 
1725. — Auf  verschiedenen  Sonnenuhren  und  Compassen 
der  Sammlung  sind  die  Windrichtungen  nebat  den  mit 
ihnen  oft  zusammentrefTenden  Wittenragazustânden  ange- 
geben,  so  z.  B.  auf  cinem  Quadranten  mon  4575. 

Das  Hygrometer,  Notiometer,  wird  im  1 7  Jahrhundert 
aïs  «Acus  hygrometra»,  tWetternadel»,  und  «Funis  hygros- 
copus»,  «Wetterstrick»,  beachrieben.  Man  benutzte  Hanf- 
8tricke  und  Darmseiten,  Holz,  Schwamm  u.  s.  w.  und 
beobachtete  die  Verânderungen  in  der  Lange  oder 
in  der  Schwere,  welche  bei  den  Verânderungen  der  Luft- 
feuchtigkeit  eintraten,  und  brachte  hierbei  Zeiger  mil 
Kreis,  oder  Waage  mit  Zunge  an.— In  der  Sammlung 
sind  vorhanden:  Seilhygrometer,  Saitenhygrometer,  Haar- 
hygrometer,  nach  Saussure  und  nach  Babinet,  Maximum* 
und  Minimum-Hygrometer  mit  Rad  und  Sperrhaken  vob 
Eubitzscht  Schieferhygromeler  von  Lotoitz  u.  s.  w. 

Der  Begenmesser,  Hyetometer,  wurde  ebenfalls  schon 
im  17  Jahrhundert  zûr  Besthnmung  der  tâglicheo,  mo- 
natlichen  und  jàhrlichen  Regenmenge  in  Anwendung  ge- 
bracht.  In  England  bestimmte  man  nach  Gewicht,  Tom- 
ley,  in  Frankreich  nach  Hôhe,  Mariette.  WolffberichM 
hierûber  1727.  Am  Observatorium  der  Sammlung  ist  ein 
Regenmes8er  nach  Gewicht  im  Gebrauch,  weleber  10 
Par.  Quadratfuss  Auffangflâche  hat. 

IV.  Die  âstrononische  Abthcllung  der  St«mlang. 

Die  astronomische  Abtheilung  enthâlt  Uhren,  Fem- 
rôhre  und  Globen. 


411 

lin  Allerthum  hatte  man  nur  Sonnen-,  Sand-  and  Was- 
ser-Uhrea  Bei  den  Wasseruhren  wurde  durch  allmalige 
Erhôhung  des  Wasserspiegels  ein  auf  demselben  schwim- 
mender  Holzblock  gehoben;  an  welchem  ein  um  eine 
Welle  gewundenes  Seil  mit  Gegengewicht  befesligt  war.  Mit 
der  Welle  drebte  sich  ein  Zeiger,  welcher  auf  einem 
Ziffernring  den  Yerlauf  der  zwôlf  Stunden,  vom  Aufgang 
bis  Untergang  der  Sonne,  anzeigte.  Der  Wasserzufluas 
war  regulirbar.  Hiermit  liess  sich  leicht  ein  Râderwerk 
in  Yerbindung  bringen. — Die  Râderubren  mit  Gewicht 
und  Stosswerk  sollen  im  Abend lande  zuerst  von  Pacifi- 
cus,  Priester  zu  Verona  in  der  ersten  Hâlfte  des  9  Jahr- 
hunderts,  zusammengestellt  worden  sein.  Sohon  seit  12 
Jahrhundert  nicht  selten  in  Klôstern,  seit  13  Jahrhundert 
auf  Stadtkirchthûrmen  erbielten  diesel  ben  aber  erst  einen 
gleichmâssigen  Gang  durch  Anbringung  des  Pendels  von 
Huyyhens,  1658.  Die  Taschenuhren,  erfunden  in  Nùrn- 
berg  um  1500  (von  P.  Heele),  anfangs  mit  Feder  und 
Stosswerk,  bekamen  durch  Einsetzung  der  Spirale  von 
Harris,  Hook  oder  Huyghens,  um  1650,  gleichmâssigen 
Gang. 

Uhren  sind  zahlreich  und  in  mannigfacher  Art  in  der 
Sammlung  vorhanden:  vom  einfacben  Gnomon  bis  zur 
cooiplicirten  Arachne,  vom  Sonnenring  bis  zum  Heliostat, 
vom  Nùrnberg  Ei  bis  zur  Pendeluhrmit  Compensation. 
Die  in  allen  Hauptarten  vorhandenen  Sonnenuhren,  gros- 
sentheils  élégant  geferligt,  und  gewôbnlich,  noch  mit 
Yorrichtungen  zu  anderen  Dieostleistungen  ausgestattet, 
stammen  meistens  aus  dem  16  Jahrhundert.  Stellbare 
Plan eten-,  Mon d-  und  Sternuhren  finden  sich  in  der  Samm- 
lung vor,  fein  graphirt  auf  vergoldeten  Messingtafeln.  Fer- 
ner  finden  sich  vor:  eine  Sanduhr,  die  anschauliche  Ab- 
bildung  einer  rômischen  Wasseruhr,  Rader uhren  mit  Ge- 
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wicht  uud  mit  Feder,  mit    Stosswerk,    mit  Pende!  und 
mit  Spirale,  Scheiben-,  Wand-,  Tafel-  und  Taschenuhren, 
Secundenpendel,    Chronometer,    Planétarium,    Lunarium 
und  Himmelskugeln  mit  Uhrwerk,  Rolluhren  und  Kugel- 
uhr,  eine  Universaluhr,   welche    die    Zeit    von   Dresden 
und   zugleich    von    360  verschiedenen  Orten    der  Erde 
zeigt,  ùberhaupt  Kunstubren  in  verschiedener    Weise.— 
Die  Rolluhren,  erfunden  von  Mauritius  Wheéler  tragen 
die  Bezeichnung:  •Johann  Wisthof  Bail  ïeeii  Anno  1665*. 
Die  Kugeluhr  ist  von  Hallaker  zu  Augsburg    1674  ge- 
fertigt.  Eine  Nachtuhr  mit  beleuchtetem  Ziffernring.  wei- 
cher  sich  hinter  einem  festen  Zeiger   vorûberdreht    von 
T.  Oréllmann   1666,  eine    Uhr  mit   vielen  beweglichen 
Figuren,  genannt  der  Hotte  ntottentanz,  1687,    eine   Uhr 
mit   einem   einzigen   grossen    Rad,  welches,  durch  zwei 
Balanciers  in  Bewegung  gesetzt,  ein  Aufziegewicht  selbst 
hebt,  eine  Crucifix-Uhr  1 674,  eine  Stutzuhr  mit  Glaswân- 
den  1670,  und  ein  grosser  Bar  mit  Trommel  als  Wecker- 
uhr  1655,  môgen  als  Kunstuhren  hier  sur  Beispielsweise 
angefûhrt  sein. 

Von  den  Sehfernrôhren  sind  Exemplare  aller,  seit  ihrer 
Erfîiidung  bis  Fraunhofer  vorkommenden,  Hauptarten  in  der 
Sammlung  vorbanden;  auch  finden  sich  eine  grosse  Àn- 
zahl  von  Messapparalen  vor,  welche  bei  den  Beobach- 
tungen  in  Anwendung  gebracht  wurden,  und  von  wel- 
chen  mehrere  Arten  noch  jetzt,  mit  weniger  Abândening 
in  der  Construction,  in  allgemeinem  Gebrauch  sind.  Es 
sollen  nun  die  in  der  Sammlung  vorhandenen  Refracto- 
ren  in  ihrer  historisçhen  Reihenfolge  und  dann  die  Re- 
flectoren  namhaft  gemacht  werden. 

Ein  Galileisches  Fernrohr,  mit  convexem  Objectiv 
und  conoavem  Ocular,    4610. 

Dies  ist  die  erste  Art  der  Sehrôhren  mit  Glàsern.  Vor- 
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her  bediente  man  sich  der  Rôhren,  der  Glâserund  wohl 
auch  der  Spiegel  um  den  Blick  zu  schârfen,  aber  von 
einer  Zusammenstellung  dieser  Mittel  îm  Alterthum  ist 
nicht  berichtet.  Ptolemâus  Euergetes  soll  zu  Alexandrien 
(230  a.  C.  n.)  auf  einem  Thurme  ein  Instrument  gehabt 
haben,  bei  dessen  Gebrauch  er  ferne  Scbifle  erblickt  habe 
als  wâren  aie  in  der  Nâhe.  Man  meint,  es  sei  ein  Me- 
tallhohlspiegel  gewesen.  Zum  Beweise  der  Moglichkeit  ist 
zu  erwahnen,  dass  Pater  Abat,  1763,  belle  Bilder  ferner 
Gegenstânde  in  seinem  Hohl spiegel  mit  blossen  Auge  be- 
trachtete.— -JNero  beschaute  die  Gladiatorenkâmpfe  durch 
einen  Smaragd. — In  der  Klosterchronik  von  Scheuern 
(Schweiz)  ist,  nach  Oysatus,  Ptolemâus  vom  Mônch 
Conrad,  1212,  mit  einem  Fernrohr  (Rohr  ohne  Glâser) 
abgebildet.  Der  Neapolitaner  J.  Baptist  Porta  schreibt 
in  seiner  clfagia  Naturalis  1589»  dass  man  durch  con- 
vexe Linsen  nahe  Gegenstânde  klarer  erblicke;  man 
musse  beide  vereinigen.  Der  Niederlânder  Hans  Lippers- 
hei machte  zuerst  (1608)  seine  Verfertigung  der  Fern- 
rôhre  bekannt,  und  es  wurden  dieselben  als  «Hollândi- 
sche  Fernrôhre»  bereits  im  April  1609  in  Paris  ôflentlich 
verkauft.  Zacharias  Janson  und  JacoB  Metius  behaup- 
teten,  sie  haben  frûher  als  Lippershei  derartige  Instru- 
mente gefertigt  Jacob  Metius,  ein  Sonderling,  besass 
gleichzeitig  ein  von  ihm  selbst  gefertigtes  Fernrohr  und 
wahrscbeinlich  auch  Janson;  aber  beide  haben  nicht 
frûher  als  Lippershei  davon  Kunde  gegeben.  Astrono- 
mi6eh  wurden  dièse  Fernrôhre  zuerst  benutzt  in  Italien 
von  GalUei,  in  Deutsçhland  von  Simon  Marins,  und 
zwar  zur  Beschauung  der  Jupitermonde,  welche  jener 
«Sidéra  Medicea»»  dieser  «Sidéra  Brandenburgica»  nannte. 
Nach  QalUei,  welcher  seit  1610  selbst  sotehe  Fera- 
rohre   zusammensteUte,  werden  dieselben   meistens  «Ga- 
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lileische   Fernrôhre»   genannt.     Die   Vergrôsserung  der- 
selben  reicht  bis  30. 

Dièse  Fernrôhre  hatlen  sehr  kleines  Gesichfsfeld  und 
erforderten  grosse  Annâherung  des  Auges  an  das  Ocular. 
Es  wurden  dièse  Mângel  durcb  die  Erfindung  der  fol- 
genden  Arl  bes.eitigt. 

Ein  Keplersches  Femrohr,  mit  convexem  Objectif 
und  convexem  Ocular,  vorzugsweise  «Astronomisches 
Femrohr»  genannt,    46(7. 

Kepler  veroffentlichte  die  Vorschriften  zur  Zusammen- 
stellung  eines  solchen  Fernrohrs,  und  Rheita  verfertigte 
es  nach  denselben.  Das  Bild  des  Gegenstandes  entsteht 
im  Rohre  und  wird  durch  das  Ocular  wie  durch  eine 
Lupe  angeschaut. 

Brillen  und  Lupen  waren  schon  im  14  Jahrhundert 
im  Gebrauch.  Gordon,  Professor  zu  Montpellier,  empfiehlt 
1305  eine  Salbe,  wodurch  «die  Brille  entbehrlich  werde». 
Der  Arzt  Ouido  de  Chauliac  empfiehlt  (360  eine  Salbe, 
und  wenn  dièse  nicht  helfe  «die  Benutzung  einer 
Brille».  Auf  dem  Grabstein  des  Salvino  degli  Armait  von 
4317,  wird  dieser  der  Erfinder  der  Brillen  genannt  Es 
sollen  dieselben  von  ihm  um  1 280  erfunden  worden  sein. 
Francisons  Fontana  sagt  in  seinem  Werke  «Observatio- 
nes  coel.  et  terr.  rerum  1646»,  er  habe  das  Femrohr 
schon  1608  erfunden;  aber  er  beglaubigt  dièse  Behaup- 
tung  nicht. 

Dièses  Femrohr  lâsst  die  Gegenst&nde  umgekehrt  er- 
scheinen,  was  bei  astronomischen  Beobachtungen  nicht, 
wohl  aber  bei  Betrachtung  von  Gegenstânden  auf  der 
Erde  die  Auffassung  beeintrâchtigt.  Dieser  Nachtheilgab 
Yeranlassung  zur  Erfindung  der  folgenden  Art. 

Ein  Bheitasches  Femrohr,  mit  convexem  Objectiv 
und  convexem  zusammengesetzten  Ocular»  vorzugsweise 
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«Terrestrisches   Femrobr»   oder  «Erdfernrohr»   genannt, 
1645. 

Das  in  der  Sammlung  vorhandene  Erdfernrohr  erhielt 
der  Churfûst  Johann  Qeorg  27  am  22  October  4671  von 
dem  damaligen  Churfârsten  zu  Mainz  zum  Geschenk. — 
Aïs  die  besten  Erdfernrohr  e  bezeichnete  man  diejenigen, 
welche  drei  convexe  Ocularglâser  haben;  «demi  diejeni- 
gen, welche  nur  zwei  Glàser  haben,  machen  Farben, 
welche  aber  mehr  als  drei  haben,  die  sind  dunkel». 

Um  die  farbigen  Rânder  zu  beseitigen,  bedeckte  man 
einen  grossen  Theil  am  Rande  des  Objective  (was  auch 
an  den  Fernrôhren  der  Sammlung  geschehen  ist),  nnd  be- 
nutzte  nur  die  Mittelstrahlen  jp  sehr  kleinem  Umkreise. 
Man  schliff  nun  die  Glàser  sehr  flach,  um  den  Mittelkreis 
in  grôs8erem  U  m  fange  benutzen  zu  kônnen.  Hierdurch 
entstanden  grosse  Brennweiten,  und  dies  erforderte  sehr 
lange  Rôhren.  Man  konnte  dieselben  aber  weder  aus 
Pappe,  nochaus  Holz,  nochausBlech  langerais  25  Fuss 
herstellen,  ohne  Biegung  zu  erhalten.  In  der  Sammlung 
istein  Fernrohr  von  Solger,  1695,  welches  lOFusslang 
ist,  und  schon  sehr  starke  Biegung  hat.  Man  erfand  da- 
her,  um  dièse  Biegung  zu  vermeiden,  die  folgende  Art. 

Mehrere  Hwyghensche  Fernglâser,  bestehend  aus  zu* 
sammengehôrigen  sehr  flachem  convexen  Objectiv  nnd 
convexemOcular,  ohne  Einstellung  in  ein  Rohr,1655.  Dièse 
Art  wurde  auch  ,,Luftfernrohr"  genannt. 

Es  wurde^das  Objectiv  auf  einem  erhôhten  Gegenstand 
und  in  der  erforderlichen  Entfernung,  Richtung  und  Stel- 
lung  das  Ocular,  beide  bewegbar,  angebracht.  Huyghens 
beschaute  durch  solches  Fernrohr  den  Satura,  entdeckte 
sehr  bald  einen  der  Monde  desselben  und  gab  die  richtige 
Erklârung  von  dem  Saturn-Ring.  Campant  fertigte  fur 
Ludwig  XIV  ein  Glas  von   100  Fuss   Brennweite   und 
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vermittelst  desselben  endcckte  Cassini  vier  Saturn-Monde. 
Aunout  steigerte  die  Brennweite  bis  300  Fuss,  1666. — 
Christian  Huyghens  und  sein  Brader  Constantin,  beide 
schliflen  und  polirten  Glâser.  Christian  war  der  berùhm- 
tere,  er  starb  4695.  -—In  der  zweiten  Hâlfte  des  17. 
Jahrbunderts  fertigten  vorzûgliche  Linsenglâser  namentlich 
Huyghens  in  Holland,  Auzout  in  Frankreicb,  Campani 
in  Italien,  Hartsoeker  in  Deutschland. 

Bei  den  Luftfernrôhreo  stôrte  das  Seitenlicbt  und  der 
Gebrauch  derselben  war  sebr  beschwerlicb.  Die  folgende 
Art  ermôglichte  die  Benutzung  der  ganzen  Flâcbe  des 
Objectivglases,  wodurch  das  Fernrohr  fur  gleiche  Lichl- 
starke  kûrzer  gefertigt  wefden  konnte. 

Zwei  Dollondsche  Femrôhre  mit  achromatischen  Gla- 
sern,  1758.  Das  eine  derselben  bat  10'/,  Fuss  Brennweite 
und  3  Zoll  7  Linien  Oeffnung,  das  andere  bat  10  Fuss 
Brennweite  und  3  Zoll  2  Linien  Oeffnung. 

Newton  batte  behauptet,  Brechung  obne  Farbenzer- 
streuung  sei  nicht  môglich.  Klingenstiema  bestritt  dies  in 
der  schwedischen  Akademie,  1754.  Enter  batte  schon 
1747  zur  Vermeidung  farbiger  Licbtbrechung  empfohlen: 
Wasser  zwischen  zwei  Linsenanzubringen.  Peter  DoUond 
errichtete  1752  in  London  eine  optische  Werkstatt.  Sein 
Vater  John  ver  Hess  den  Webstuhl,  um,  bereits  wohl- 
unterrichtet  in  Mechanik  und  Optik,mitdem  Sohne  gemein- 
schaftlich  Yerbesserung  der  optiscben  Instrumente  zu  er- 
zielen.Siemachten  Versucbe  nzch Klingensttbrnas  bekannt 
gewordenen  Ideen  und  erfanden  die  achromatischen  Glâ- 
ser. Nacb  Verôffentlichung  dieser  Erfindung  bebauptete 
Hail,  ein  Landgutsbesitzer  bei  London  scbon  seit  1753 
achromatische  Glaser  gefertigt  zu  baben;  eswurdeaber, 
da  nichts  davon  vor  der  Dollondschen  Bekanntmachung, 
verlautbar,  DoUond  als  Erfinder  der  achromatischen  Glà- 
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ser  anerkannt.  In  (1er  Dollondschen  Fabrik  arbeitete  auch 
Bamsden,  der  Schwiegersohn  des  âltern  Dollond.  Er 
war  vorher  Kupferstecher  gewesen,  hatte  aber  beson- 
dere  Neigung  und  besass  Geschick  zur  Fertigung  opti- 
scher  Instrumente.  In  der  spâter  Ramsdensehen  Fabrik  er- 
lern te  Cary  die  Verfertigung  vorzûglicher  optischer  Instrn- 
mente. — Die  Sammlung  enthâlt  auch  von  diesen  beiden 
Optikem  gerfertigte  Instrumente. 

Ein  Jtamsdenscher  Kometensucher ,  sehr  lichthell  und 
mit  grossem  Gesichtsfeld.  Er  wird  noch  jetzt  benutzt. 

Ein  Carysches  Passage-Instrumnt,  mit  Hôhenkreis.  Es 
ist  dasselbe  seht  krâftig,  ruht  auf  Grundpfeilern,  und  noch 
jetzt  im  Gebrauch  dient  es  namentlich  zur  Zeitbestimmung 
fur  Dresden. 

Ein  Binoculum  von  Ddbler.  Scbon  Bheita,  Chérubin 
und  Zahn,  1702,  hatten  Binocula  gefertigt;  aber  daman 
dieselben  nicht  besonders  nutzbar  erachtete,  so  fandeii 
sie  ketne  umfangreiche  und  dauernde  Verwendung. 

Ein  Fraunhoferscher  Befractor  mit  52  Linien  Oeflf- 
nung.  Er  ist  fur  den  Salon  4826  erworben  worden,  hat 
▼on  Fraurihofer  selbst  gefertigte  Glâser,  und  ist  um 
1820  gefertigt 

Mehrere  Sehrôhre  sind  noch  in  dér  Sammlung  vor- 
handen;  hier  aber  nur  die  zur  Darlegung  der  Reihenfolge 
dienenden  genannt  worden.  So  fin  den  sich  z.  B.  vor: 
Fernrôhre  mit  Vertauschung  der  Objective  oder  der  Ocu- 
lare  durch  Drehung,  Fernrôhre  in  Form  eleganter  Spa- 
zierstôcke,  von  welchen  Knopf  und  Zwinge  abgeschraubt 
werden,  wenn  sie  zum  Fernsehen  benutzt  werden  sollen, 
u.  s.  w. 

Die  Beflectoren  sind  ebenfalls  in  der  Sammlung  in 
ihren  Haupt-Arten  vertreten,  und,  verschieden  ausgestattet, 
zahlreich  vorhanden. 

Je  1872.  4.  27 
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Gregorische  Beflectoren,  mit  durchbohrtem  Hauplspie- 
geJ,  senkrecht  zurRohr-Axe  gestelltem  Fangspiegel  and 
Ocular  am  Hauptspiegel  angebracht. 

Schon  Mersenne  hatte  1640  Anregung  zur  Fertigung 
der  Spiegeltelescope  gegeben.  Gregori  empfahl  hierauf 
1663  in  «Optica  promota»  die  Construction  paraboliscber 
Reflectoren,  zugleicb  mit  ausfûhrlicher  Anweisung  zur 
Zu8ammenstellung  der  Spiegeltelescope.  Cassegrain  fer- 
tigte  darnach,  1671,  Reflectoren  in  verschiedenen  Gros- 
sen. — In  der  Sam  ml  un  g  finden  sich  vor:  ein  grosser  Gre- 
gorischer  Reflector,  9  Fuss  lang,  9%  Zoll  weit  von 
Zimmer  und  Merklein  4742,  und  eine  grosse  Anzahl 
kl  ein  ère,  zum  Theil  reich  verziert.  Un  ter  diesen  ist  auch 
ein  Short' scher  Reflector,  3  Fuss  lang,  4  Zoll  10  Linien 
weit.  Der  Schotte  Short  hatte  fur  Telescopen-Spiegel 
eine  Metall  Composition  erfunden,  durch  welche  sehr  h  elle 
und  reine  Bilder  erbalten  wurden.  Er  zog  nachLondon, 
eine  Werkstatt  zn  errichten,  und  aus  dieser  stammt  der 
angefûbrte  Reflector,  1734*. 

Bei  den  Gregorischen  Telescopen  gehen  die  Mittelstrab- 
len  verloren,  welche  zur  Erzeugung  eines  scharfen 
Rildes  am  besten  wirken.  In  der  folgenden  Art  ist  dieser 
Nachtheil  nicht  vorhanden. 

Newtonsche  Reflectoren,  mit  vollstaidigem  Hauptspie- 
gel, im  Winkel  von  45  Grad  zur  Rohr-Axe  eingestelltem 
Fangspiegel,  Ocular  an  der  Seitenwand  des  Robres,  wel- 
che an  dazu  geeigneter  Stelle  durchbohrt  ist 

Die  durch  doppelte  Reflexion  entstehende  Fehlerbaftig- 
keit  der  Glasspiegel-Bilder,  war  sehr  bald  erkannt,  und 
daher  erhielten  auch  die  Gregorischen  Télescope  Metall- 
spiegel.  Newton  fertigte  nur  wenige  Glaspiegel-Telescope, 
dann  schliff  er  Metallspiegel,  und  ûberreichte  1672  der 
kônigl.    Societât   zu    London    Metallspiegel-Reflectoren, 
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welche  nach  der  von  ihm  erdachlen  Zusammenstellùng 
gebaut  waren.— Man  richtete  nun  bei  der  Anfertigung 
der  Spiegel  die  Aufmerksamkeit  hauptsàchlich  auf  scharfe 
und  belle  Reflexion. 

Die  OeorgV schen  und  ShorC  schen  Spiegel  sind  be- 
reits  erwâhnt  worden.  Es  ist  noch  hinzuzufùgen,  dass 
der  Abbé  Nochon  1750  im  Besitz  eines  Hauptspiegels 
von  Platina  zu  einem  sechsfûssigen  Reflector  gewesen  sein 
sol!,  es  geschiehtaber  nirgends  Erwâhnung  des  Gebrauchs 
desselben.— In  der  Sammlung  sinddrei  grosse  Newton- 
sche  Reflectoren  vorhanden;  einer  derselben,  8  Fuss 
9%  Zoll  lang  und  8%  Zoll  weit,  ist  von  Oeorg  Hearne 
(London),  die  beiden  anderen  sind  von  Herschel,  Ho  Fuss 
10  Zoll  langun d  H  Zoll  weit,  7  Fuss  7  Zoll  lang  und  7  Zoll 
weit.  —  Die  kleineren  Reflectoren  der  Sammlung  sind 
sâtnmllich  Qregorische. 

Fernrôhre  mit  Mess-Apparaten  und  Messapparte  in 
Fernrôhre  einzustellen  oder  an  denselben  anzubringen; 
finden  sich  ebenfalls  zablreich  in  der  Sammlung  vor.  Der 
Dollondsche  und  der  Fraunhofersche  Refraetor  haben 
Horizontal-  und  Verticalkreis,  das  Carysche  Passage-In- 
strument ist  mit  Verticalkreis  versehen.  Ausser  diesen, 
bereits  unter  den  Sehrôhren  angefûhrten  Instrumenten 
môgen  hier  noch  namhaft  gemacht  werden:  Aequatoreal 
mit  Ubrwerk  von  Gravesand,  Passage-Instrument  von Bird, 
Spigelsextantvon  Cary,  Troughtenscher  Spiegel kreis,  Théo- 
dolith  von  Ertel,  Universal-lnstrument  von  Liebisch,  mit 
Prisma,  und  Mess-lnstrumente  aus  dem  16,  17  und  18 
Jahrhundert,  mit  ein-,  zwei-  and  aach  mit  dreifacher 
Bewegung,  von  A.  B.  Ries  en,  Mat  th.  Heintz,  Z.  Boy- 
ling,  P.  Sevin  u.  s.  w. 

Die  vorhandenen  Mess-Apparate  zur  Benutzung  an 
aslronomischen  Instrumenten  sollen  hier  nur  angedeutet 
werden.  27* 
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Heliometer  erftmden  von  Bouguer,  verbessert  von  BoV 
lond,  vervollkommnet  von  Fraunhofer  sind  mehrere  in 
der  Sammlung. 

Gascoigne  stellte,  zuerst  1640,  ein  Fadenkreuz  im 
Brennpunkt  des  Oculars  ein;  Déchoies  benutzte  dazu  das 
Pferdehaar,  Mahasia  feinen  Silberdrabt,  Auzout  und 
Piccard  Menschenbaar,  Borner  Coconfàden,  Faniana 
Spinnenfâden,  de  la  Uire  feine  Glasfaden.  Zngleich  mit 
der  Fixirung  des  Mittelpunktes  des  Gesicbtsfeldes  wor- 
den  meistens  von  den  VorgenanntenMikrometer-Messun- 
gen  in  verschiedener  Art  ausgefûbrt.  Es  sind  aber  noch 
als  Erfinder  zu  nennen:  Huyghens  der  Lamellen  1660, 
Piccard  der  Filarscbrauben,  1666,  Cassini  des  Faden- 
netzes,  Zahn  der  tuschirten  Glâser  mit  Gitter-Einzeich- 
nung  1 685,  de  la  Hire  der  kreisfôrmigen  oder  geradlini- 
gen  Einritzung  mit  Diamant  auf  Glas  1701,  Bradly  des 
Rautennetzes  1750. — Die  tneisten  dieser  Mikroineter- 
Arten  finden  sich,  einige  in  mebrereo  Exemplaren,  in  der 
Sammlung  vor. 

Nachdem  Fabricius  1611  die  Sonne  nur  bei  Auf- und 
Untergang,  GaUlei  imBUdvordem  Ocular  bei  Verdunk- 
lung  des  Zimmers,  Sckeiner  durch  Schleierwolken  u.  s. 
w.  betrachtet,  erfand  Tarde,  Caoonicus  zu  Sarlat,  die 
nocb  jetzt  gebrâuchlichen  Blendglâser,  von  welcheo 
aus  verschiedenen  Snbstanzen  gefertigte  in  der  Sammlung 
vorbanden  sind. 

Zur  Beleuchtung  der  Fâden  dienende  Reflexivnsflà- 
chen,  anzubringen  vor  dem  Objectiv,  sind  zablreich  io  der 
Sammlung  aufbewahrl,  bei  mehreren  Instrumente^  wel- 
che  nocb  jetzt  benutzt,  sind  die  Axen  durcbbohrt  und 
Spiegel  eingesetzt 

Auf  den  àlteren  Instrumentea  sind  die  Eintheilungen 
in  verschiedenen  Yerhâltnissen  ausgefûbrt,  auch  die  Kreis- 
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bôgen  verschieden  getheilt.  Die  Eintheilung  desKreises 
in  83  gleicbe  The  il  e  bat  ihren  Grand  darin,  dass  1 1  sol* 
cher  Theile  genau  den  Abstand  der  "Sonnenhôhen  bei 
Winter-und  Sommer-Solstitium  enthiellen. 

Sterncharten  finden  sich  in  der  Sammlung  vor:  von 
Joh.  Bayer,  1603,  Ulmer  Ausgabei655,  51  Blâtter  erste 
Bezeichnung  der  Sterae  mit  griechischen  Buchstaben;  von 
Jul.  Schiller:  der  christliche  Sternhimmel  1627,  die  Ba- 
yerschen  Stern-Positionen  in  Bildern  biblischer  Personen; 
von  Hevel,  Doppelmayr,  Flamstead,  Bode,  Harding, 
Argdander,  und  mehrere  kleine  Cbarten  zu  populârem 
Gebrauch. 

Mondcharten  sind  in  der  Sammlung  vorhanden:  von 
Hevel  1647;  von  Grimaldi  1648,  von  Biccioli  1651, 
von  Cassini  1670,  von  Doppelmayr  1740,  von  Tobias 
Mater  1750,  von  Lambert  1776,  von  Schrôter  1802, 
von  Lohrmann  1824,  von  Mâctter  1836  und  Mondgegen- 
denvon  Kôhler  1790  und  von  J.  J.  Schmidt  1856. 

Oloben  besitzt  die  Sammlung  in  grosser  Anzahl,  Him- 
melsgloben  und  Erdgloben,  und  unter  denselben  mehrere 
von  hohem  Werihe. 

Die  âltesten  Himmels  -  Globen  welche  ûberhaupt  in 
der  Geschichte  Erwâhnung  finden,  von  welcben  aber  kei- 
ner  mehrals  irgendwo  vorhanden  bekannt  ist,  sind  von 
Anaximander  680  a.  C.  n.,  von  Krates  300  a.  C.  n., 
von  Archimedes  250  a.  C.  n.,  von  Eudoxus  200  a.  C. 
n.,  und  von  Ptolemâus  130  p.  C.  n.  Ein  Globus  von  Pto- 
lemàus  befand  sich  noch  1043  zu  Cairo  in  der  Bibliothek; 
er  enthielt  1022  Sterne  in  48  Sternbildern.  Die  âltesten 
bekannten  noch  vorhandeoen  Himmelsgloben  sind  im  13. 
Jahrhundert  gefertigt  und  es  sind  deren  nur  vier.  Von 
diesèn  ist  einer  im  Borgianischen  Muséum  zu  Veletri,  der 
zweiie  zu  London  im  Besitz  der  Kônigl.  Asiat.  Gesellsch. 
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von  Grossbritanien  und  Irland,  der  dritte  zu  Paris,  und 
der  inerte  im  Kônigl.  Mathem.-physic.  Salon  zu  Dresden. 
Auf  einer  messingener  Uohlkogel»  deren  Durchmesser 
144  Millimeter  betrâgt,  findet  man  angegeben:  Ekliptik, 
12  Breitenkreise,  Pôle  der  Ekliptik,  Aequator,  Pôle  des 
Aequators,  die  Ptolemaischen  Sternbilder  und  Sterne  in 
Scheibchen  nach  den  verschieden  Grôssen,  dazu  ara- 
bische  Bezeichnungen  in  kufiscber  Schrift.  In  den  Slern- 
bildern  sind  einige  Abweichungen  von  den  Ptolemaischen 
in  Betreff  der  Gestaltungen.  Die  Bogen,  Bilder,  Sternscfaeib- 
chen,  Bezeichnungen  und  Namen  sind  eingegraben  und 
die  Vertiefungen  iheils  mit  Silber,  theils  mit  Gold  glatt 
ausgelegt.  Die  Kugel  ist  zwischen  zwei  Ringen,  welche 
Horizontalkreis  und  Meridian  bilrien,  und  sie  kann  sowohl 
mit  der  Aequator-Axe  als  auch  mit  der  Ekliptik-Axe  zur 
Rotation  in  den  Meridianring  eingesteilt  werden.  Auch  fusst 
ein  um  das  Zenith  drehbarer  Halbkreis  auf  de  m  Horizont 
zur  AbmesBung  des  Azimuths  und  der  Hôhe.  Quadrant, 
Uorizont,  Aequator,  Ekliptik  und  Meridian  haben  Grad- 
Eintheilung.  Der  Verfertiger  hat  seinen  Namen,  aber  nicbt 
Ort  und  Zeit  der  Verfertigung,  aufgezeichnet;  die  Worte 
lauten:  «Sand  aho  Muhammed  BenMuwajed  El-ardk» 
und  bedeuten:  «Es  verfertigte  ihn  Muhammed  der  Sohn 
des  Muwajed  El-ardhi.»  —  Der  Legationsratb  Beigel  zu 
Dresden  hat  im  Berl.  Hstr.  Jahrb.  1808  diesen  Globus 
beschneben  und  ermittelt,  dass  derselbe  ungefahr  1289 
unserer  Zeitrechnung  gefertigt  ist  Er  benutzte  dazu  die 
Positionen  von  fùnf  Sternen,  mit  Yergleichung  desStero- 
verzeichnises  von  Ulug  Beigh,  und  mit  Annahme  der 
Nasireddinischen  Pràcessionsgrôsse,  1  Grad  in  70  Jah- 
ren. — Eine  Uebersetzung  aller  auf  diesem  Globus  befind- 
lichen  arabischen  Bezeichnungen  und  Namen  verôffent- 
lichle  der  zu  Dresden  1866  verstorbene  Orientalist  G.  H. 
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Schier  in  Je  m  Bùchlein;  «Globus  coelestis  arabicus,  qui 
Dresdae  in  Regio  Maseo  asservatur;  Lipsiae  1865.»  Er 
fûgte  der  Uebersetzung  k  ri  lise  h  philologische  Bemerkun* 
gen  bei,  zugleich  mit  Bezugnahme  auf  frûhere  Orienta- 
listen  und  Astrognosten  und  unter  diesen  auch  auf  das 
von  dem  Perser  Zakarijja,  einem  Zeitgenossen  des  Ver- 
fertigers  dièses  Globus,  ùber  das  Naturreich  geschriebene 
Werk.  Einen  Bericht  ùber  diesen  Globus  hatte  Schier  be- 
reits  in  «Zeitschrift  fur  allgemeine  Erdkunde.  Berlin  1864» 
gegeben. — Durch  Abinessung  konnte,  da  1  Grad,  welcher 
70  Jahre  umschliesst,  auf  dem  Globus  nur  1  V4  Millime- 
ter  betragt,  das  Jahr  selbst,  fur  welches  der  Globus  ge- 
fertigt  ist,  nicht  ermittelt  werden.  Erwagt  man  aber,  dass 
fur  Himmelsgloben,  welche  nahe  dem  Ende  eines  Jahr- 
hunderts  gefertigt  wurden,  die  Slernpositionen  fur  das 
Sâcuiarjahr  aufgetragen  zu  werden  pflegten,  so  wird  man 
nicht  abgeneigt  sein,  anzunehmen,  dass  dieser  Globus  fur 
das  Jahr  1279  unserer  Zeitrechnung  gefertigt  ist,  da  das- 
selbe  das  Jahr  200  der  Dschelalischen  Aéra  bezeichnet. 
(Epochae  celebriores  etc.  illustravit  J.  Oravius.  Lon- 
dini  1650).  In  Persien  herrschte  im  11  und  12  Jahrhun; 
dert  die  Seldschucken-Dynastie.  Der  dritte  Herrscher 
derselben  war  Dschelel-Eddin.  Sein,  die  Wissenschaften 
pflegender,  Minister  Nidam  el  Mulk  berief  1079  uns, 
Zeitrechn.  acht  Astronomen  zur  Regulirung  des  Kalen- 
ders  und  setzte  dièses  Jahr  als  den  Anfang  einer  Aéra, 
welche  nach  dem  Herrscher  die  Dschelalische  genannt 
wird.  (Ephemerides  Persarum  etc.  a  M.  F.  Beckio.  Aug. 
Yind.  1696).  Dièse  Zeitrechnung,  in  welcher  das  tropi- 
sche  Jahr  zu  365  Tagen  5  Stunden  48  Minuten  53  Secun- 
den  bestimmt  war,  galt  damais  und  auch  in  der  wissen- 
schaftlichen  Folgezeit  als  die  vorzûglichste,  und  wenn  auch 
bei  dem  Wechsel  der  Dynastien    der  bùrgerliche  Kalen- 
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der  geândert  wurde,  so  blieb  doch  dieser  astronomische, 
mit  festem  Sonnenjahr,  unverândert  daneben.  (Handbach 
der  math,  und  techn.  Chronologie  von  Dr.  L.  Idder. 
Berlin  1826).  Die  Seldschucken-Dyuastie  herrschle  da- 
selbst  bis  151  der  Dschel-Aera.  Auf  dieselbe  folgte  die 
Mongolen-Dynastie  mit  Dschingis  Khan.  Der  dritla  Mon- 
golon-Herrscher  war  Hulagu.  Dieser  errichlete  ein  Ob- 
servatorium  zu  Maragha  im  Jahre  180  derDschel.  Aéra, 
und  berief  den  berûhmten  Astronomen  Muwajed  aus  Da- 
ma scu  s  in  dassèlbe.  Muhammed,  der  Verfertiger  des  Glo- 
bus  ist  nun  hôchst  wahrscheinlich  dièses  Muwajed  Sohn 
und  Nachfolger  im  Ainte.  Die  Verfertigung  des  Globus 
erfolgte  daber  nahe  am  Ende  eines  Jahrhunderts  der 
Dschelalischen  Aéra  und  wohl  konnte  Muhamtped  darin 
Veranlassung  flnden9  ihn  fùrdas  Jahr  200  der  Dschelali- 
schen Aéra  zu  fertigen,  welches  das  Jahr  1 279  der  christ- 
lichen  Aéra  ist. 

Ein  Himmelsglobus  gefertigt  von  Christian  Seyden 
zu  Nûmberg.  Die  Sternbilder  und  Sterne  sind  auf  aine 
silberne  Hohlkugel  eingegraben,  welche  ein  Uhrwerkzur 
Rotation  um  die  Aequatoraxe,  in  sich  hat.  Der  Globus 
ru  ht  in  eine  stark  vergoldeten  Kugelschale,  Dièse  enthâlt 
aussen  einer  Erdcharte,  innen  einen  Kalender  auf  die  Zeit 
1560  bis  -1 587.  Man  kann  hieraus  schliessen,  dass  der 
Globus  vor  1560  gefertigt  worden  ist  Der  Himmelsglo- 
bus hat  72,  der  Erdglobus  82  Miilimeter  im  Durchmesser. 

Ein  messingener  Himmelsglobus,  von  Johannes  Prâ~ 
torius  (Richter)  zu  Nûrnberg  1566.  Pràtorius,  der  Erfin- 
der  des  Messtisches  (mensula  Pràtoriana),  ist  zu  Joachims- 
thal  geboren  und  hat  daher  den  Zunamen  Joachimicus. 
Der  Durchmesser  des  Globus  betrâgt  320  Miilimeter. 

Ein  messingener  Himmelsglobus  mit  Armillen,  von 
Georg  Bollen  zu  Augsburg.  Der  Globus  hat  352  Miilime- 
ter im  Durchmesser,   und  es  ist  im  Innern  desselben  ein 
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Uhrwerk  zu  tàglicher  Rotation  des  Globus.  Der  Horizont- 
bogen  enthàlt  den  alten  und  den  neuen  Kalender.  Es 
wurde  dieser  Globus  1593  auf  Verordnung  des  Churfûr- 
sten  Christian  II  angekauft. 

Ein  messingener  Himmeisglobus  stark  vergoldet,  unter 
einem  Thurm  mit  Uhr-  und  Schlagwerk,  im  Durchmesser 
116  Millimeter,  reich  verziert,  bezeichn.:  «B.  F.  1600 
Nùrnberg»  (Bullmann  fecit). 

Ein  Himmeisglobus,  760  Millimeter  im  Durchmesser, 
von  G.  Blaeuw  zu  Amsterdam  1640. 

Ein  Himmeisglobus,  1100  Millimeter  in  Durchmesser, 
von  Coronelli  zu  Venedig  1680. 

Ausser  den  genannten  sind  noch  Himmelsgloben  in  der 
Sammlung  von  Valk  zu  Amsterdam  1700,  von  Puschner 
zu  Nûmberg  1730  u.  s.  w.  bis  auf  unsere  Zeit. 

Erdgloben  Hnden  sich  in  der  Sammlung  vor:  von  Heyden 
1 560,  von  Pràtorius  1564,  von  Bollen  1600,  von  Blaeuw 
1640,  von  Coronelli  1688,  von  Desmos  (mit  Uhrwerk) 
1780,  und  noch  mehrere  kleine  und  aus  neuerer  Zeit. 

In  der  Sammlung  werden  noch  mehrere  altère  Chirur- 
gische  Instrumente,  und  eine  grosse  Anzahl  schôn  gear- 
beiteter  und  meistens  reich  verzierter,  aus  der  vormali- 
gen  Kunstkammer  an  den  Salon  abgelieferter  Geschûtz- 
Modelle,  ûberhaupt  auf  die  Geschûtz-Kunst  bezùgliche 
Gegenstande,  aufbewahrt. 

Der  Werth  der  Sammlung  izt  hauptsâchlich  in  den 
vollBtândigen  Reihen  der  Instrumente  mehrerer  Wissen- 
schaftszweige  begrùndet,  indem  in  den  historisch  zusam- 
menhângenden  Reihen  der  Entwickelungsgang  der  be- 
treffenden  Wissenschaftszweige  anschaulich  vorliegt.  Wo 
noch  Unterbrechungen  bemerkbar  sind,  soll  auch  in  die- 
sen  Wissenschaitszweigen  durch  zweckmâssige  Erwer- 
bungen  allmâlig  Vollstândigkeit  erzielt  werden. 


Btnerkeng  Cher  die  Mittlere  Teaperatir   voi   lUsabcthgrti 

la  Jahre  1872. 

Im  B-ëcthhkT)  HnoepaTopcKaro  Pocci&csaro  OfimecTBa 
C^AOBOACTBa  1873.  K  1.  S.  55  finde  ich  eine  kleine 
Notiz  vom  Gehûlfen  des  Direktors  des  physikalischen 
Observatoriums  Herr  M.  À.  Rikaczew  ùber  die  Tempe- 
tur  des  vorigen  Jahres.  Es  ergab  sich  fur  St.  Petersburg 
eine  mittlere  Temperatur  fur  das  Jahr  1872  von  4-°,0R. 
d.  h.  1°,1  R.  mehr  aïs  die  normale  Temperatur  im 
Verlaufe  von  90  Jahren. — Bei  uns  hat  dasselbe  stattge- 
funden,  auch  bei  uns  war  die  mittlere  Temperatur  im 
Jahre  1872  um  mehr  als  einen  Grad  hôher  als  1871. 
Nach  meinen  in  Elisabethgrad  angestellten  Beobachtungen, 
verhielt  sich  die  jmittlere  Temperatur  in  den  letzlen  bei- 
den  Jahren  folgender  Mnssen: 


1871. 

1872. 

Jnnuar 

—  5.9»  R. 

—  7,25  R. 

Februar 

—  1.6 

—  5 

Marz 

+      * 

+  6 

April 

+  *o 

+  15,25  . 

Mai 

-I-    U.17 

+  21 

.  Juni 

+    19,4 

+  16 

Juli 

+  "  22,5 

+  20 

August 

+     17 

-1-  17,5 

Septbr. 

+    9,4- 

+  «1 

Oktobr. 

+    -M 

-j-  6,33 

Novbr. 

+    3 

+  5 

Decemb. 

—    2. 

—  2. 

Mittl.  Temper. 

+  7°,  R. 

+  8°,  6  R. 
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Grossie  Wârme 

-f  29"  R.  Vom  4—29  Juli  1871. 

23  Juli  1872. 
Grôsste  Kalte. 

—  21°  R.  *  Febr.  Morgens  1871. 

—  19°  R.  5  Febr.  Morgens  1872. 


Ed.  IÀndetnann. 


SÉANCES 


DE  I.A 


SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SÉANCE  DU  27  AVRIL    1872. 

Mr.  J.  H.  Hochhuth  de  Kieff  envoie  la  3-ème  partie  de  son  E numé- 
ration des  Coléoptères  observés  jusqu'à  présent  dans  les  Gouverne- 
ments de  Kieff  et  de  Volhyoie. 

Mr.  Const.  Uilachevitsch  présente  set  remarques  sur  la  structure 
de  la  Columelle  de  Londaleïa  E.  H.  Avec  1  planche. 

Mr.  Albert  Regel  de  SU  Pétersbourg  a  envoyé  une  notiee  sous  le 
titre:  «Excursionen  im  Waldai  a.  an  der  Ostgrànze  des  Gouvernements 
Tschernigow. 

Mr.  Eugène  De-La-Rue  de  Kharkov  a  fait  parvenir  ses  observations 
sur  le  développement  du  Sorastrum  Kg.  Avec  des  dessins* 

Mr.  le  Dr.  J.  Enoch  de  St.  Pétersbourg  envoie  un  supplément  à  la 
description  de  son  voyage  dans  le  bassin  du  Volga  en  vue  de  la  fécon- 
dation des  sterlets. 

Mr.  P.  Majévsky  remet  un  travail  sur  le  développement  des  barbues 
dn  Bégonia  manicata. 

La  section  caucasienne  de  la  Société  h  géographique  russe  de  Ti- 
flis  offre  son  concours  et  son  aide  pour  faciliter  les  recherches  scien- 
tifiques des  savans  qui  voudraient  explorer  le  Caucase. 

Mr.  l'Académicien  Leopold  Fitsinger  de  Prague  remercie  pour  sa 
nomination  comme  membre  de  la  Société  et  envoie  un  bon  nombre  de 
ses  articles  publiés. 

X  3.  1872.  1 


3.  Sitsungsberichte1  der  K.  Akademie  der  Wissenschaften.  Matktm. 
Naturwiss.  Classe.  Erste  Ablheilung.  Band  62.  Heft  3  —  5.  Baod 
03.  Heft  1—5.  Wien  1870-71  io  8#.  De  la  part  de  ?  Académie  I. 
des  sciences  de    Vienne. 

Zweite  Abtheilung.  Band  62,  Heft  4  n.  5.  Baod  63,  Heft  1—5. 
Wien  4370—71  in  8*.  De  la  part  de  r Académie  Lde$  science*  4* 
Vienne. 

5.  Jahresbericht  der  Gesellschaft  fur  Natur-  and  Heilkunde  in  Dr  es- 
deo  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  pour  V histoire  natu- 
relle et  de  médecine  de  Dresde, 

6.  Petermann,  A.  Mittheilungen  uber  wichtige  neue  Erforschaogen 
auf  dem  Gesammtgebiete  der  Géographie.  4871.  JfciB.  Ergawoog»- 
befl.  M  31.  1872.  Jfe  3.  Gotha  1871—72.  io  AKDela  part  de  U 
Rédaction. 

7.  Heyer,  Gust.  Allgemeine  Foret-  u.  Jagd-Zeitang.  Jahrgang  47.  No- 
vember,  December.  Frankfurt  a.  M.  1871  in  8*.  De  la  part  de  io 
Rédaction. 

8.  Der  Natur forecher.  4874.  Jfc  11.—/ £7*,  Heft  2.  Berlin  1874  in  4'. 
De  la  part  de  Mr.  Sklarek  de  Berlin. 

9.  Bulletino  meteorologico  dell'Obsenratorio  del  R.  Collegio  Carlo 
Alberto   in  ploocalierf.  Vol.  6.  Ift  3,  4.  Torino  1872  in  4*.  De   la 

part  de  Mr.  Franc.  Densa  de  Turin, 

10.  Bulletino  nantico  e  geograflco  in  Roma.  Vol.  VI.  1872.  le  1.  Bo- 
rna 1872  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  E.  Scarpellini  de  Borne. 

11.  Wolf,  Rudolf.  Sehweiterische  meteorologische  Beobachtungeo. 
Jahrgang  1—0.  4870  (1—8  12.  4874.  lé  1—3.  Zurich  1804— ni  4*. 
De  la  part  de  V Observatoire  de  la  Société  des  Naturaliste*  de  Zu- 
rich. 

12.  Jahresbericht  (28  u  29- er)  der  Pollichia.  Diirkheim  a.  d.  H.  1870 
in  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  naturelle  Polliehia  à 
Diirkheim. 

13.  Usettcmin  CaÔHpcxaro  Oixkia  fan.  Pyccs.  reorpawmcvâro 
06in«CTsa.  Ton  2.  JY*  5.  HpKjTcrfc  1872  in  8*.  De  la  part  de  la 
section  sibérienne  de  la  Société  I.  géographique  russe    d'Irkoutsk. 

14.  Bulletin  de    la    Société  vaudoise  des   sciences    naturelles.   2  Ser. 
'     Vol.  XI,  As  60,  07.  Lausanne    4874—72  in  8".  De  la  part  de  U 

société  vaudoise  des  sciences  naturelles  de  Lausanne. 


15.  Naturo.  Vol.  6.  Jft  12*.  127,  128,  130.  London  1872  io  gr.  8*.  De 
la  part  de  la  Rédaction. 

10.  Âtti  délia  Societa  italiana  dl  scienze  natorali.  Volume  14,  fasc 
1-e  2,  fogl,  1  al  0.  Milano  1871  io  8-.  De  la  part  de  la  Société 
italienne  des  sciences  naturellêê  de  Milan. 

17.  Flora.  Neue  Reine,  29  Jahrgang.  1871.  Regensburg  1871  io  8° 
De  la  part  de  la  Société  Boy  aie  botanique  do  Ratisbonne. 

18.  Repertorium  der  periodischen  botanitchen  Literatur  vom  Beginn 
des  Jabres  1864  an.  Jatirgan*  1870.  Regensburg  4871  in  8°.  De  la 
part  de  ta  Société  Royale  botanique  de  Ratisbonne. 

10.  Neues  Lausitziêches  Magasin.  Band  48.  Zw elles  Hefl.  Gërlili  1871 
in  8°.  De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de  Gôrlitz. 

20.  Archives  néerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles.  Tome 
6,  Hrr.  4  et  5.  La  Haye  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
hollandaise  des  science*  de  Harlem. 

21.  Noll,  F.  C.  Der  Zoologische  Garten.  Jahrgang  1871.  m  8°.  De  la 
part  de  la  Rédaction. 

22.  Buiys  Ballot.  Nederlandscb  meteorologisch  Jaarbock  roor  1871. 
Utrecht  1871,  in  4°  De  la  part  de  l'Institut  Royal  météorologique 
des  Pays-Bas  a"  Utrecht. 

23.  Sands,  B.  F.  Astronomical  and  meteorological  observations  made 
at  tbe  United  States  natal  observatory  during  the  year  1868.  Was- 
hington 1871  in  4°.  De  la  part  de  l'Observatoire  astronomique 
do  Washington. 

2f.  Mittheilungen  der  anthropologisoben  Gesellschaft  in  Wien.Bandl. 
%  3.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Sosiété  anthropologique 
de  Vienne. 

25.  3nauie.  JKypna.rb  na  1872  r.  Jfc  2.  C-.QeTepô.  1872  in  8°.  De  la 
part  de  la  Rédaction. 

26.  Eokscharaw,    Ni  col.  flfaterialien   zor  Minéralogie   Russlands.  Band 

6.  Seite  1—96  mit  Atlas  (Tab.  74-82).  SU  Petersburg  1870  in  V.ïjt** 
De  la  part  de  l'auteur. 

47.  ynusepcumemcKi*  HaatcTia.  1872.  %  2,  3.  Ries*  1871  in  8*.  Delà 
part  de  V Université  de  Kieff. 

28.  Iierliner   Entomologische  Zeitschrifl.  Jahrgang  1871.  Vierteljahrs- 
heft  1.  Berlin    1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société    entomologie  < 
que  de  Berlin, 


67.  BsejbcmiH  RaanaacKaro  OTA-fcia  Emu.    Pyccnaro  reorpa+sraeeaaro 
oôvecTBa.  Tomt»  I.  JV*  1.  Tn+jncb    1872  in  8e.  De  la  part  de  la 
.   section    caucasienne  de  la  Société  rusée  géographique  de  Tijlis. 

30.  Grewingk,  C.  Zur  Kenntniss  ostbaltischer  Tertiàr-  und  Kreide- 
Gebilde.  Dorpat  1872  in  8°.  De  la  part  de  routeur. 

SI.  HCypneA*  dactaaatiH  OTjfcjeHii  reorpa«.-MaTeHaTSPiecKOi  ■  *■- 
saraecaot.  10  4eKa6pa  1871  r.  Panoprb  A.  U.  <Pedn*nKQ,  in  \ 
De  la  part  de  Mr.  Alex.  Fedjenko. 

32.  Verhandlungen  des  botaniscben  Vereins  far  die  Pro?fnz  Branden- 
burg.  Jahrgang  12.  Berlin  1870  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  6o- 
tonique  de  Berlin. 

33.  Jenaieche  Zeitschrift  ftir  Medizin  nnd  Naturwissenschaft.  Band  6, 
Heft  4.  Leipzig  1871  in  8.  De  la  part  de  la  Société  d'histoire  na- 
turelle de  Jena. 

34.  Vierteljahrssehrift  der  naturforschenden  Gesellschaft  in  Zurich. 
Jabrgang  15,  Heft  2—4.  Zârich  1870  in  8°.  De  la  part  de  la  So- 
ciété d'histoire  naturelle  de  Zurich. 

35.  Verslagen  en  Mededeelingen  der  R.  Akademie  von  Wetenschip* 
pen.  Afdeelisg  Lelterkande.  Tweede  Reeks.  Sers  te  Deei.  Am- 
sterdam 1871  in  8°* 

Natuur  Kunde.  Tweede  Reeks,  Visfde  Deel.  Amsterdam  1871  in  8*. 

37.  Jaarbock  von  de  K.  Akademie  yoq  Wetenschappen.  Voor  1870. 
Amsterdam  1870  in  8°,  (Lee  Numéros  £5 — 37  de  la  part  de  Tieo- 
démie  R.  des  science»  d'Amsterdam, 

38.  Sitxungsberichte  der  mathematisch-physikalischen  Classe  der  K. 
B.  Akademie  der  Wissenscbaften  in  Mânchen.  1871.  Hétt  2.  Mân- 
cben  1871  in  8*.  De  la  part  de  V Académie  R.  des  sciences  de 
Munich. 

39.  Bericht  (9«ter)  der  naturforschenden  Gesellschaft  zu  Bamberg. 
1870  in  8°J)e  la  part  de  la  Société  de»  Naturaliste»  de  Bamberg. 

40.  Wurtembergische  naturwissenschaftlicbe  Jahreshefte-  Jabrgiog 
27.  Heft  1,  2  h  3.  Stuttgart  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
de»  Naturalistes  de  Stuttgart. 

41.  Neue»  Jahrbuch  fur  Minéralogie,  Géologie  o.  Paléontologie.  Jabr- 
gang 1871.  Befl  8.  Stuttgart  1871.  io  8°.  De  la  part  de  la  Rédac- 
tion. 


42.  Ocmen**CaKeu*%  0.  P.  Oner*  Hmh.  Pyccaaro  reorpaMV.  06ma« 
ma  aa  1871  r.  C-IIerepÔ.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  I. 
giogrophigue  russe  de  St.  Péter ibourg. 

43.  Hseibcmi*  Hara.  Pyccaaro  reorpa+nqecaaro  OtimecTaa.  Ton  S, 
JP  1.  C.-IIeTep6yprfc  1872  in  89.  De  la  part  de  la  Société  t.  géo- 
graphique russe  de  St.  Pêtersbourg. 

44.  BibemHUK*  fcTjra.  PoeeiicKaro  06mecT»a  CajoaoACi»a«  C-.IIeTepo'. 
1873.  in  %\  De  la  part  de  la  Société  /.  d'horticulture  de  8f.  Pé- 
ter ebour  g. 

45.  Oettingen^  Arth.  t.  a.  Veihraueh,  Karl.  M eteorologiiche  Beobach- 
tangen  angeatellt  lo  Dofpat  Im  Jahre  1811.  Jabrgang  69  Band  2, 
Heft  1.  Dorpat  1872  in  8°.  De  la  part  de  MU.  les    Rédacteurs. 

46.  Blvert,  Christ  Geschichte  der  K.  K.  mfthr.  sente».  Gesellschaft 
sur  Befërderaog  dei  Ackerbaues  et  Brttnn  1870  in  8°.  De  la  part 
de  la  Société  d'agriculture  et  d'histoire  naturelle  de  BrUnn. 

47.  UpomoKOAài  3a6fc4airtl  OÔmecYaa  OaeccKMrB  apaiet.  Bain.  3-i. 
Ojecca  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des  médecins  d'Odes- 
sa. 

48.  Giebel,  C.  G.  Zeitschrift  frir  die  gesammten  lïatarwissenschaften. 
Noue  Folge.  1871.  Band  3.  Berlin  1871  in  8*.  De  la  part  de  la 
Rédaction. 

49.  Processen-Verbaal  Tan  de  gerone  Vergaderengen  der  Koniok.  Aka- 
demie  Ton  Vetenscbappen.  Afdeeling  Natuur  kunde.  Von  Mei  1870 
tôt  april  1871.  Amsterdam  1871  in  8*.  De  la  part  de  l'Académie 
il.  des  sciences  d'Amsterdam* 

50.  Rudolf,  Sam.  A  Kir.  Magyar  természettudomanyi  Tsrsnlat  ojabb 
Kôo.  Czimjedyzeke.  Pest  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des 
sciences  de  Pesth. 

5f.  Termes  zeitudomdnyi  Kôzlôny.  II  Kbtet.  14,  15,  10,  17,  18,  dek 
Fiizet  Pest  1870  in  8°.  De  la  part  de  la*  Société  des  science*  de 
Pesth. 

52.  Diebl,  C.  Landwirlhschaftliche  Reminiscensen  nnd  Conjecturen. 
Brùna  1870  in  8e.  De  la  part  de  la  Société  d'agriculture  de  BrUnn. 

53.  MÊittheilungen  der  natnrforschenden  Gesellschaft  in  Bern  ans  dem 
Jahie  1870.  K  711—744.  Bern  1871  in  *•.  De  la  part  de  la  Soci- 
été des  Naturalistes  de  Berne. 

54.  Neue  Denkechriften  der  allgemeinen  Schweizerisehen  Gesellscbaft 
far  die  gesammten  Naturwissenschaften.  Band  24.  Zurich  1871  in 
4°.  De  la  part  de  la  Société  suisse  des  Naturalistes  de  Berne. 
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55.  Abhandiungen  der  naturforscheoden  Gestllschaft  zu  Gtirlitz.  Baod 
14.  Gôrlits  1871  io  8°.  De  la  part  de  Société  d'histoire  naturelle 
de  Gorlitz. 

56.  Jakres-Bericht  (48- ter)  der  schlesischen  Gesellschaft  fur  rater- 
liodliche  Cultur.  Bretlau  4871  io  8ê.  De  la  part  de  la  Sçeiété 
des  science  m  de  Bretlau* 

57.  Journal  of  the  asiatic  Society  of  Bengal.  Vol.  30  Pari  I,  Jft  1—4 
Part  II,  J6  1-4.  Tel.  XI.  Part  I,  Jft  4,  %  Calcutta  1 870— 71  io  V. 
De  la  part  de  la  Société  asiatique  du  Bengale  à  Calcutta. 

58.  Froceedinge  of  tbe  asiatic  Society  of  Bengal.  4870.  të  1—42.  4871 
J£  1—8.  Calcutta  1870—71  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  asia- 
tique du  Bengal  d  Calcutta. 

50.  Proceedings  of  tbe  Boyal  Society.  Fol.  48,  Js  110—122.  Vol.  XIX 
Jfc  123,  124.  London  1870  io  8°.  De  la  part  de  la  Société  Royale 
de  Londres, 

60.  Transactions  and  Proceedings  of  the  Boyal  Society  of  Victoria. 
Part,  2.  Vol.  IX.  Melbourne  1866  in  4°.  De  la  part  de  la  Société 
Boyale  de   Victoria  à  Melbourne. 

61.  Ptoeeedings  of  the  Boyal  Society  of  Edinborgh.  Session  1860—70 
Edinbourg.  1870  in  8".  De  la  part  de  la  Société  Royale  oTBdi*- 
bourg. 

62.  Transaction*  of  the  Boyal  Society  of  Edinburgh.  Vol.  26,  part  1, 
Edinbnrgh  4870  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  Royal*  d'Edim- 
bourg. 

63.  Beriehte  des  natnrwissenschaftlich-medizinischen  Vereines  in  Ion§- 
bruck.  Jahrgang  2.  Heft  4.  Innsbrack  1871  in  8°.  De  la  part  4e  le 
Société  à? histoire  naturelle  et  de  médecine' à" Innsbruek. 

64.  The  transactions  of  the  Linnean  Society  of  London.'  Vol.  27,  part 
the  third.  London  4872  in  89.  De  la  part  de  la  Société  Linnéenne 
de  Londres, 

65.  The  Journal  of  the  Linnean  Society.  Botany.  Vol  XI,  J€54— 58. 
Vol.  Xni.  J6  65.  London  1870—71  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
Linnéenne  de  Londres, 

66.  —        — —  —        Zoology.  Vol.  XI.  X  46-5Î 

London   1870—71   in  4°.  De  la  part   de  la  Société    Linnienme  de 
Londres, 

67.  Proceedings  of  the  Linoean  Society  of  London.  Session  4870—74 
h.  Session  4870^74.  London  4870—71  io  8*.  De  la  part  de  /« 
Société  Linnéenne  de  Londres. 


08.  Aditions  to  tbe  Library  of  tbe  Linnean  Society,  reciyed  from  June 
1869  to  Judo  1870  in  8°. 

60.  LM  of  tbe  Linnean  Society  of  London  1871  in  8k.  De  la  part 
de   la    Société  Linnéenne  de  Londres. 

70.  Journal  of  Antbropology*  Vol.  1  Je  3.  London  1871  in  8*.  De  la 
part  de  la  Société  anthropologique  de  Londres. 

m 

71.  Hseibcmin  m  yneÔHhia  3anncKH  Kasancitaro  ymiBepcarreTa.  1869, 
Bunyem  5.  Rasara  1871  in  8\  De  la  part  de  V  Université  de 
Kasan. 

72.  Société  mal acalogi que  do  Belgique.  Bulletin  des  séances  XXV — XL. 
1872*  in  8#.  De  la  part  de  la  Société  tnalacologique  de  Belgique  à 
Bruxelles. 

73.  Wochenschrift  for  Gà'rtnerei  n.  Pflanzen-Kunde.  1872.  Jfc  11.12. 13 , 
14—16.  Berlin  1872  in  4°.  De  la  part  de  M.  le  Professeur  Koch 
de  Berlin. 

1A.  Bericht  (30)  liber  das  Muséum  Francisco-Carolinium.  Linz  1871 
in  8*.  De  la  part  du  Musée  Francisco-Coroline  de  Linx. 

75.  Fitzinger,  Leop.  I.  Kritische  Unlersuchung  iiber  die  der  natbrii- 
chen  Famille  der  SpitzmHnse  angehorigen  Arten.  Abtbeilung  1 — 3. 
Wien  1868  in  8°. 

76.  J—  Die  naturliche  Familie  der  Gtirtelthiere.  Abtblg.  1—2. 
Wien  1871  in  8°. 

77.  —      —        Die    naturliche    Familie    der  Igel.  Wien  1867  in  8*. 

78.  —  —  Ueber  die  naturliche  Familie  der  Rohrrussler  (Ma- 
«roscelides).  Wien  1867  in  8°. 

79.  —  —  Die  Arten  der  natbrlichen  Familie  der  Faultbiere 
-Bradypodes-  nach  Susseren  u.  osteologischen  Merkmalen.  Wien 
1871  in  8°. 

80.  —  —  Die  Gattungen  der  Familien  der  Antilopen.  Wien 
1869  in  8°. 

81.  —  —  Systematiscbe  Uebersicbt  der  Sa'ugethiere  Nordost- 
Afrikas  yon  Tbeod.  y.  Heoglin.  Wien  1866  in  8.° 

82.  —  —  Bericht  iiber  Herm.  Vinc.  Maria  Gredler's  Mollus* 
ken  -  Fanna  yon  Tyrol.  Wien  1855  in  8°. 

83.  —  —  Ueber  2  Arbeiteu  des  Herrn  Tb.  y.  Heuglin.  Sy- 
stematiscbe Uebersicbt  der  Sàugelbiere  u  Beitrâge  znr  Naturge- 
schichte  Nord-Ost  Afrikas.  Wien  1859  in  8°. 

X  3.  1872.  2 
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84.  Filzioger,  L.  1.  Einige  Bemerknngen  nber  die  ForlpAanzong  der 
Giraffc.  Wien  1858  ïn  8». 

{Les  Numéro*  73 — 84  incl.  de  la  part  de  T  auteur). 

85.  Alla  memoria  di?i.  Pisa  1871  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Senoner  de 

Vienne. 

S  6.  Alla  memoria  del  Professore  Dino  Canna.  Udine  1872  in  8*.  De 
la    part  de  Air.  Senoner  de    Vienne. 

87.    Verhandlungen  dcT  K.  K.  geologischen  Reichsanstalt.  1872.  36  6.  7. 
Wien    1872  in  89.    De  la  part  de  V Institut  /.    B.    géologique   de 
Vienne. 

vft.  MKypna**  MiiHHCTf pcTiia  HapoAiiaro  Upocatmema.  4872.  Map-rv 
C.ncTepÔ.  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

89.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
17,  feuilles  19-26.  St.  Pétersbourg  1872  in  Y.  De  la  part  de 
V Académie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg. 

90.  Monatsbericht  der  K.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften  m 
Berlin.  1872.  Jaouar.  Berlin  1872  in  8'.  r.e  la  part  de  V Académie 
R.  des  sciences  de  Berlin. 

91.  Kobell,  Franz  v.  Die  Mineraliencammlung  des  Bayerischen  Staates. 
M  une  h  en  1872  in  4*.  De  la  part  de  l'auteur. 

92.  Fitzingcr,  L.  I.  Die  naliirliche  Familie  der  Maulwiirfe.  Wien  1869 
in  8\ 

93.  —  —  Kriiische  Durchsicht  der  Ordnung  der  Flallerthi*- 
re  (Ghiroptrra).  Familie  der  Fledermaose  1—7. —  Familie  der  Kamm- 
nasen.  Àhlheilung  1—2.  Wien  1869—71.  in  8°. 

94.  —  —  Révision  der  Ordnung  der  Halbaffen.  Ablheilao* 
1-2.  Wien  1870  in  8°. 

93.  —  —  Die  natiirliche  Familie  der  Spitzhôrnchen.  Wien 
1 869  in  8°. 

96.  —  —  Famiiie  der  Flughunde.  Ablheilung  1  — .  2.  Wien 
1869  in  8°.  Les  Numéros  92 — 96  inclus,  de  la  part  de  V auteur. 

97.  lierichte  iiher  die  Verhandlungen  der  K.  Sach&ischen  GeselUcbaft 
der  Wissenschaften  zn  Leipzig.  Mathematisch-physische  Classe. 
4S70.  te  III,  IV.  4871.  té  1—3.  Leipzig  1871  in  8°. 

99.   îf  eberf  Wilh.  Elektrodrnamische   Maashe^timmungen.  JVs  1.  Leip- 
zig 1871  in  8°. 
10(1.  Fechner,  (iusl  Theod.   Zur    experimentalen     A«  sthetik.  Theil  1  îd 
8°.  Les  Numéros  97—400  inclus,  de  la    part  de  la  Société  R.  W- 
xonne  des  sciences  de    Leipzig. 


11 

101.  Annale»  de  la  Société  entornotogique  de  Belgique.  Tome  14-.  Bru- 
xelles 1870—71  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  entomo logique 
de  Bruxelles. 

102.  QuariUh,  Bernard.  Catalogue  of  periodicalo,  transactions  of  le- 
arned  Societies.  JP  283.  London  1872.  l*e  la  part  de  Mr.  Quaritch 
de  Londres, 

103.  Tpydbi  Hun.  BOJbBaro  dxoROHflqecKaro  OÔmecTia.  1872.  Ton 
loi  BwnycKi»  3-fl.  C.-IlTpô*.  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
/•  libre  économique  de  St.  Pétersbourg. 

104.  Omnew*  o 4'bftcTBan  .fbcHaro  otfmecTaa  bi»  1871  roji.  C.-lIrpô. 
1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  forestière  de  St.  Péters- 
bourg. 

105.  Verhandlungen  des  naturhistorisch  -  medizinischen  Vereins  zu 
Heidelberg.  Band  6.  Heidelberg  1872  in  8°.  i>e  la  part  de  la  So< 
ciété  d'histoire  naturelle  et  de  médecine  de  Heidelberg. 

106.  Nederlandsch  Krnidkundig  Archief.  Tweede  Série.  IDeel.l  Stuk. 
Nijmegen  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  botanique  néerlan- 
daise de  Nimègue. 

107.  Verhandlungen  der  K.  K.  zoologiscb-botanischen  Gesellschaft  in 
Wien*  Jahrgang  1871  in  8°.  Ue  la  part  de  la  Société  I.  R.  zoo- 
logicc~bo  tonique  de  Vienne. 

103.  Frauenfeld,  Georg.  Die  Grundlagen  des  Vogelschutzgesetze*. 
Wien  in  8°.   1871    />c  la  part  de  l'auteur. 

109.  Notvicki,  Max.  Ueber  die  Weizenverwiisterin  Chlorops  taeniopus. 
Wien  1871.  in  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

110.  Kùnstler.  Gustav.  Die  nnseren  Kulturpûanzen  schàdlicnen  Insek- 
ten.  Wien  1871  in  8°.  t>e  la  part  de  V auteur. 

111.  Publicationi  del  Circolo  geografleo  italiano.  Ànno  1872.  Secondo 
Bimestn*.  Torino  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géographi- 
que italienne  de  Turin. 

112.  Bulletin  de  la  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationa- 
le. Tome  XVIII.  Deuxième  série,  të  217—223.  Paris  1871  in  8°. 
Pe  la  part  de  la  Société  d' encouragement  pour  V industrie  natio- 
nale de  Paris. 

113.  Verhandelingen  der  K.  Académie  von  Wetenschappen.  Âfdeeling 
Letlerkunde.   Zesde  Dcel.  Amsterdam  1871  in  4°. 

114.  —  -.  —  —  _  —  -  — 
—            Afdeeleue  Naturkunde.  Deel  XII.  Amsterdam  1871  in  4°. 


12 

(Les  Numéros  113  —  118  incl.  de  la  part  de  l'Académie    R.  des 
sciences  d'Amsterdam.). 

119.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaux.  Tome  6  et  Tome  8,  Cahier  1.  Bordeaux  1868—70  io  8*. 
De  la  part  de  la  Société  de*  sciences  phyiiques  et  naturelle*  de 
Bordeaux, 

120.  ZeiUchrift  der  Qesellschaft  far  Erdkunde  iu  Berlin.  Band  6,  Heft 
0.  Berlin  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géographique  de 
Berlin. 

12t.  Mittheilungen  der  geograpbisctien  Gesellscbaft  in  Wien.  Bao4 
XI7.  Folge  4.  K  11-i  12.  Band  XV.  K  1—3.  Wien  1871— 72  io  8* 
De  la  part  de  la  Société  géographique  de    Vienne. 

122.  Beidelberger  Jahrbûcher  der  Literalur.  Jahrgang  64,  Heft  10. 
11.  Jahrgang,  65,  Heft  1.  fleidelberg  1871  u.  72  in  8°.  Delapart 
de  V  Université  de  Heidelberg. 

123,  Annalen  der  Landwirlhschaft  in  den  K.  Pr e assise hen  Staaten. 
Wochenschrift.  1872.  té  16—35.  Berlin  1872  in  4*.  Djs  la  part  de 
la  Rédaction» 

124*  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  2  série.  Tome  8. 
Jfc  2.  Paris  1872  in  8°*.  De  la  part  de  la  Société  d acclimatation 
de  Pari*. 

125.  The  Transactiom  of  the  entomological  Society  of  Loodon  for  the 
year  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  entomologique  de  Lon- 
dres. 

126.  Meyer  Léo.  Festrede  sur,  Jahresfeier  der  Stiftung  der  Unirersi- 
tât  Dorpat  am  12  December  1871.  Dorpal  1872  in  4*. 

127.  Schwarx,  Ludwig.  Bas  rom  Sinus  der  doppelten  ZeoithdUUoi 
abhïngige  Glied  der  Biegung  des  Dorpater  Meridiankreises.  Dor- 
pat 1871  in  4°. 

128.  Meyer,  L.  oratio  ad  solemnia  Gaesar.  Unir ersitatis  Dorpatensii  aie 
12  mensis  Decembris  1871.  Dorpali  1871  in  4*. 

129.  Gaabe,  Julius.  Untersuchungen  iîber  einige  Derirate  des  Pikroto- 
xins.  Dorpat  1872  in  8°. 

130.  Jansen,  Herm.  Untersuchungen  iiber  den  Einflnss  des  schwefsl- 
sauren  Cbinius  auf  die  Korperwârme  u.  den  StickstoffomsaU.  Par 
pat  1872  in  8°. 

131.  Liborius,  Paul.    Beitràge   sur   quantitativen    Eiweiabestimfluiaf. 
Dorpat  1871  in  8°. 
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132.  Zuwachs  der  Universit&ts-Bibliothek  m  Dorpat  im  Jahre  1871. 
Dorpat  1872  in  8°. 

133.  Personal  der  K.  Cniversitàt  zu  Dorpat  1872.  Semester  1.  Dorpat 
4872  in  8°. 

134.  Verxeichniss  der  Vorlesungen  auf  der  K.  UoirersiUU  zu  Dorpat. 
1871.  Semesler  2.  1872  Semester  1.  Dorpat  1871—72  in  8°. 

135.  Lippe,    Arthus.  Die  Grenzen  des  normale  n  Bronchialathmens  a  m 
Riicken.  Dorpat  1871  in  8°. 

130.  Reyher%  C.  r.  Zor  Pathologie  u.  Thérapie  der  Choiera.  Dorpat 
1872  in  8°. 

137.  Brandi,  Woid.  Beitràge  zur  klinischen  Renntniss  des  Typhus  in 
Dorpat.  Dorpat  1872  in  8°. 

Les  Numéros  126—137  inclus,  «de  la  part  de  l'Unirersité  de  Dor- 
pat.) 

138.  Nuovo  Gioroale  botanico  italiano  diretto  da  T.  Garuel.  Vol.  4.  J& 
2.  Pisa  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

139.  Kawall%  I.  H.  Der  naturhistorische  Theil  in  Stender's  lettiscbem 
Lexicon.  in  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

140.  A6ux%,  T.  MaTepia-iu  a*&  cocTa*ieHi*  RjuiaTOioriai  RaaKaaa. 
0T4fe.iT,  m,  Tomt.  1,  BuajCKT.  1.  entbaltond:  Abich,  H.  Ueber 
krystallischeo  Hagel  im  thrialetischeo  Gebirge.  Tiflis  1S71  in  8°. 
De  la  part  V Observatoire  physique  de  Tiflis. 

141.  3anucKu  KasKascRaro  OtimecTaa  Ce-ibcaaro  XoaflàxTaa.  1872  in 
8°.  De  la  part  de  la  Société  d'agriculture  du  Caucase  à  Tiflis. 

142.  Corrispondenxa  scientifica  In  Eoma.  Toi.  8.  M  11.  Roma  1872  in 
A*.  De  la  part  de  Mr.  E.  F  abri  Scarpellini  de  Rome. 

Membres   élus. 

Actifs. 

(Sur  la  présentation  des  deux  Secrétaires): 
Mr.  Pierre  Nicolaevitsch   Daniloff  à  Moscou. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Trautschold  et  Teploouchoff): 

Mr.  le  Professeur  Moritx  Willkomm  à  Dorpat 

(Sur  la  présentation  des  MM.  Goloratcheff,    Sabanéeff  et  Pe- 
lounnikpff) 

Mr.  Pierre  Felixovitêeh  Majevsky  à  Moscou. 
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SÉANCE  DU  21  SEPTEMBRE   1872. 

Mr.  Alexandre  Becker  de  SarepU  envoie  une  notice  sur  son  voja^e 
au  lac  Elton,   Baskuutscbats   Koje. 

Mr.  Alexandre  Eriloff  remet  ses  observations  sur  les  pierres  de* 
rives  de  la  Scheksna  avec  des  dessins. 

S.  Ex.  Mr.  Bourmeis  ter- R  ados  zkovsky  de  Si.  Pétersbourg  envoie  la 
suite  de  son  Supplément  a  l'article  de  Mr.  Gerstaeker  sur  quelque* 
Hyménoptères  arec  5  planches. 

Mr.  Robert  Mac-  Lachlan  fait  remettre  une  note  sur  quelques  es- 
pèces de  Phryganides  et  sur  une  Cbrisopa.  Arec  des  dessins. 

Mr.  Jaeovlev  d'Astracban  a  envoyé  une  liste  des  oiseaux  du  Gouver- 
nement d'Astrachan. 

Mr.  le  Professeur  N.  Loubimoff  a  présenté  un  travail  sur  une  nooTelle 
méthode  pour  définir  le  champ  de  vision  dans  les  instruments  optiques, 
dont  il  a  verbalement  résumé  les  points    principaux. 

Mr.  le  Professeur  H*  Trautschold  a  remis  une  note  sur  la  carie 
géologique  du  Gouvernement  de  Sien*. 

V Institut  B.  géologique  de  Hongrie  de  Pestb  envoie  ses  publicalioo* 
depuis  son  organisation  et  désire    entrer   en  échange  de  publication*. 

Mr.  le  Dr.  Vm  Plasjn  de  Vienne  possédant  de  riches  collections  de 
Coléoptères  principalement  du  bassin  de  la  mer  Méditerranée  désire 
entrer  en  échange  de  Coléoptères  avec  la  Société  ou  avec  l'on  on 
l'autre  de  ses  membres. 

La  Société  des  naturalistes  de  Kieff \  projetant  de  vouloir  publier  en 
1872  un  index  de  tous  les  ouvrages  et  articles  russes  ayant  rapport  i 
l'histoire  naturelle,  prie  toutes  les  Sociétés  et  auteurs  de  lui  envoyer 
en  échange  contre  ses  publications  ces  ouvrages  et  articles  imprime*. 

La  Section  caucasienne  ds  la  Société  géographique  russe  de  Tiflis 
communique  qu'on  va  célébrer  le  23  Mai  le  50  anniversaire  de  servirt* 
scientifique  de  son  Vice-Président,  Mr.  le  Général-Lieutenant  hseph 
Ivanovitsch  Chadsko  et  invite  la  Société  à  y  prendre  part.  La  Société 
a  adressé  au  jubilaire  un  télégramme  de  félicitations. 

La  Société  /.  d'Aorftcti/fure  de  St.  Pétersbourg  envoie  10  exemplaire 
du  programme  pour  étudier  la  maladie  des  choux  connue  sous  le  nom 
de  Kitbe  et  prie  de  le*  distribuer  aux  personnes  qui  pouiraient  aider 
à  éclaircir    et  à  prévenir    cette  maladie. 

Le  Procureur  du  tribunal  de  district  de  Kharkov  (OspyXH.  cyri»)  annonce 
que  d'après  le  testsmeot  de  feu  Donetz-Zacharschevsky,  membre  nono- 
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rairo  de  la  Société,  une  collection  dp  coquilles  contenue  dans  9  tables 
vitrées  avec  d'autres  objets  d'histoire  naturelle  sont  légués  à  la  So- 
ciété avec  l'obligation  de  lui  faire  parvenir  sans  frais  toute  la  collec- 
tion et  que  le  tribunal  a  cou  firme  celte  disposition  en  priant  de 
s'adresser  à  ce  sujet  à  l'héritier  de  feu  Donetz-Zacharschevsky,  Mr. 
Nicolas  Ivanovitsch  Pochvisneff  à  Kharkov  pour  recevoir  ces  collec- 
tions léguées  par  feu  Donetz-Zacharschevsky. 

La  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France  à  Amiens  accuse  ré- 
ception des  derniers  Numéros  du  Bulletin  et  prie  de  vouloir  bien  lui 
faire  parvenir  le  JVfc  3  du  Bulletin  1869  et  les  2  premières  livraisons 
du   tome  43  des  Nouveaux  Mémoires. 

L'Académie  nationale  des  sciences  de  Bordeaux  envoie  le  program- 
me des  questions  mises  par  elle  an  concours  pour  Tannée  1872  avec 
indication  des  prix  décernés  par  elle  pour  les  ennées    1870  et  1871. 

Mr.  Alexandre  Bêcher  de  Sarepta  annonce  son  départ  pour  un 
voyage  exploratif  à  Bakou,  Lenkoran,  Derbenl  et  aux  montagnes  de 
neige  près  d'Achty,  au  Saumur  vis  à  vis  de  Schemacka  pour  rassem- 
bler des  plantes  pour  l'Académie  des  sciences  et  le  Jardin  botanique 
de  St.  Pétersbounr.  Une  peuplade  dangereuse  habite  les  contrées  près 
de  Schcmacha. 

Mr.  le  Professeur  Tschermak  de  Vienne  remercie  pour  sa  nomination 
de  membre  de  la  Société  et  promet  de  nous  adresser  de  temps  en 
temps  des  articles  pour  être  publiés  dans  le  Bulletin. 

Le  Marchand  Peter  ivanovilsch  Chrennikoff  de  Lipetzk  annonce 
qu'on  a  trouvé  dans  le  Gouvernement  de  TambofT,  district  de  Sadonsky 
prés  du  village  de  Podoiv  le  squelette  d'un  animal  d'une  grandeur  énor- 
me qui  semble  être  presque  tout  entier.  Mr.  Chrennikofl  offre  d'en 
envoyer  une  dent  pour  pouvoir  l'examiner  et  pour  voir  si  ces  restes 
ont  un  intérêt  scientifique.  Mr.  Pierre  Chrennikoff  a  envoyé  sur  la 
demande  du  Secrétaire  une  des  dents  qui  semblait  être  une  dent 
de  mammouth.  La  dent  a  été  au  reste  en  partie  cassée. 

Le  Secrétaire,  Dr.  Renard*  présente  le  Bulletin  Jt  1  de  1S72  qui  a 
pai*u  sous  sa 'direction  ainsi  que  la  Contribution  à  une  histoire  générale 
et  encyclopédique  des  sciences  par  Mr.  Théod.  Weschniakoff,  publiée  aux 
frais   de  la   Société. 

La  Société  Royale  danoise  des  sciences  de  Copenhague  envoie  ses 
questions  mises  au  concours  pour  l'année  1872. 

Mr.  le  Professeur  Dr.  Adolphe  Weiês,  Directeur  de  l'Institut  de  phy- 
siologie des  piaules  à  Prague  et  Mr.  Denis  Stur  de  Vienne  remercient 
pour  leur  nomination  comme  membres  de  la  Société  en  promettant 
d'envoyer  sous  peu  plusieurs  de  leurs  dernières   publications. 
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La  SoeUti  de»  sciences  naturelles  de  Padoue  envoie  tes  règlements 
el  les  nom»  des  membres  de  son   bureau. 

Mr.  le  Dr.  Edouard  Lindemann  d'EIisabelhgrad  parle  dans  nae  de 
•es  lettres  sur  la  précocité  de  la  floraison  des  plantes  en  général  daas 
cette  année  et  promet  d'envoyer  pi  os  tard  plus  de  détails  fur  ce  sujet 

V Académie  Royale  de»  sciences  de  Belgique  à  Bruxelles  exprime 
ses  très-vifs  seotimens  de  gratitude  pour  les  félicitations  que  la  So- 
ciété I.  des  Naturalistes  de  Moscou  a  bien  voulu  lui  faire  parvenir 
pour  la  célébration  de  son  Jubilé  centenaire  L'Académie  Royale  ne 
manquera  pas  de  nous  adresser  un  exemplaire  du  livre  commémora- 
tif  de  ses  fêtes  et  de  la  médaille  frappée  en  souvenir  du  jubilé. 

Mr.  Adolphe  Senoner  de  Vienne  envoie  des  observations  tbennosaétri- 
ques  faites  par  Mr.  le  Or.  8eiden»tecker  pendant  l'hiver  de  1869  à  1870 
et  la  température  moyenne  des  années  1855 — 09  à  Arco  au  Nord  du  lac 
de  Gai  de  en  Tyrol.  Ces  observations  montrent  que  le  climat  d*Arco  pour 
les  malades  qui  ont  besoin  d'un  climat  du  sud  est  préférable  a  celui  deMérao. 

L'Académie  de»  science»  de  Chicago  exprime  ses  sincères  remereimeos 
pour  les  offres  que  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  lui  a  faites 
de  contribuer  a  la  restauration  des  pertes  qu'elle  a  essuyées  par  le 
grand  incendie. 

Mr.  le  Dr.  Georges  Wienecke,  pour  le  moment  i  Heiligenstadt  en 
Prusse  (près  d'Erfurt),  fait  remarquer  que  les  collections  de  papillons 
de  Malang  (île  de  Java)  dont  il  fait  don  à  la  Société  contiennes! 
d'après  des  spécialistes  de  l'Allemagne  un  grand  nombre  de  nouvelles 
espèces  qui  ne  sont  pas  encore   décrites. 

La  Commission  pour  reconstruire  la  bibliothèque  municipale  At 
Strasbourg  adresse  une  circulaire  dans  laquelle  elle  prie  toutes  les 
Sociétés  savantes  de  prêter  leur  concours  pour  réparer  la  perte  de  la 
bibliothèque  publique  de  Strasbourg  lors  du  bombardement  de  cette 
ville. 

Mr.  le  Dr.  Edouard  Lindemann  d'EHsabethgrad  communique  que  son 
herbier  a  été  dans  les  derniers  temps  bien  enrichi  par  des  plantes  de 
la  Crimée  par  Sredinsky,  de  plantes  de  la  Hongrie  par  Tauscber,  des 
plantes  de  la  Perse  et  des  algues  de  la  mer  adriatique  par  Bohse. 

L'Académie  des  sciences  de  V  Institut  de  Bologne  envoie  sa  question 
du  prix  Aldini  sur  le  Galvanisme  et  l'électricité  dynamique  pour  1872- 

Mr.  Adolphe  Senoner  de  Vienne  rend  attentif  au  nouveau  Journal 
Revue  des  sciences  naturelles  publié  sous  la  Rédaction  de  MM.  n«* 
brueil  et  Heckel  de  Montpellier  qui  contient  dans  son  prenaer  Numéro 
des  articles  fort  intéressans  et  importans. 
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Le  Département  de  la  guerre  à  Washington  envoie  S  copie*  de  tes 
Bulletins  quotidiens  météorologiques  ainsi  que  3  copies  de  cartes  mé- 
téorologiques. 

S.  Ex.  Mr.  los.  Iv.  Chadsko,  Vice-Président  de  la  Section  caucasienne 
de  la  Société  I.  géographique  russe,  enrôle  de  Toplitx  de  chaleureux  re- 
mercimens  pour  la  part  que  la  Société  I.  des  Naturalistes  a  bien  vou- 
lu lui  témoigner  lors  de  son  Jubilé  de  90  ans  de  service. 

Mr.  le  Professeur  Karsten  remerciant  pour  les  derniers  Bulletins 
annonce  qu'il  quitte  pour  toujours  Vienne  et  prie  de  lui  faire 
parvenir  tous  les  envois  destinés  pour  lui  par  l'entremise  du  Profes- 
seur Schmarda  à  Vienne. 

le  Comité  d'organisation  du  8-ème  Congrès  d*agronomes'à  Kieff  prie 
de  loi  indiquer  les  noms  des  députés  et  des  membres  de  la  Société  1, 
des  Naturalistes  de  Moscou  qui  voudraient  prendre  part  à  cette  réunion 
afin  d'être  à  même  de  leur  envoyer  des  billets  avec  le  droit  de  profi- 
ter des  chemins  de  fer  et  des  pyroscaphes  à  un  taux  réduit.  Le  Co- 
mité envoie  en  même  temps  son  programme  et  les  questions  qui  y 
seront  débattues. 

Mr.  le'  Dr.  Edouard  Lindemann  d'Elisabelhgrad  annonce  qu'il  a  reçu 
de  la  part  du  ProfesseurpReicbenbscb  de  Dresde  une  riche  et  intéres- 
sante collection  de  nouvelles  espèces  de  Scleranthus  et  qu'il  a  défini 
celles  envoyées  d*Elisabethgrad  comme  Sel.  attennatus  Reich.,  Se),  ca- 
niceps,  gracilidens  et  Lindemanoi  Reicb. 

Mr.  Alexandre  Bêcher  de  Sarepta  annonce  son  retour  de  son  voyage 
àLenkoran,  Bakou,  Derbent,  Madschalis,  Kasum  kent,  Kutaïs,  Kubaïs, 
Kuracb,  Kro  et  Achty,  donne  qnelqoes  détails  sur  ce*  voyage  et  pro- 
met pour  le  Bulletin  un  rapport  détaillé  sur  l'exploration  de  ces  con- 
trées et  les  collections  qu'il  a  rassemblées  pendant  ce  voyage. 

Mr.  T.  A.  Passengouth  de  Kiev  annonce  la  mort  de  son  beau-père, 
notre  membre,  Henri  Hochkuth,  qui  a  eu  lieu  le  17  Juin  par  suite 
d'un  fort  accès  de  Choléra.  Mr.  Passengouth  communique  en  même 
temps'que  la  famille  de  feu  Hochhuth  désiie  vendre  les  riches  collec- 
tions bien  définies  et  conservées  de  Coléoptères  et  papillons  du  dé- 
funt ainsi  que  sa  bibliothèque. 

M-me  Catherine   Searpellini  et  Mr.  le  Dr.  Guido  Schenxl    envoient 

leurs  observatious    ozono-   météorologiques  faites  pendant  les  derniers 

mois  à  Rome   et  à  Budau, 

t 
L'Académie  des  sciences  de  Montpellier  envoie  plusieurs  volumes  de 

ses  Mémoires^et  exprime  le  désir  d'entrer  en  échange  des  publications 

.¥  3.  1872.  3 
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Le  Jardin  botanique  de  Madrid  enrôle  «on  Catalogue  de  graines  dti 
plantes  pour  1871  qu'il  propose  à  l'échange. 

L'Académie  Royale  de»  sciences  de  Palerme  remercie  poor  l'envo 
des  publications  et  promet  un  échange  réciproque. 

Lettres  de  remercimens  pour  l'envoi  des  publications  de  la  Société  de 
la  'part  de  L.  Esc.  le  Ministre  de  l'instruction  publique,  I>.  Délitooff» 
Herder  et  Belke,  de  l'Institut  d'agriculture  de  Novo-Alexandrïe,  des  So- 
ciétés des  amii  de  la  nature  de  Moscou  et  d'Ek  thérinbourg  et  d'agri- 
culture et  d'histoire  naturelle  de  Kasan,  dee  Universités  de  Kieff,  Var- 
sovie, Si.  Pétersbourg,  Moscou  et  Dorpat,  de  l'Académie  médico-chi- 
mrgicale,  de  la  Société  I.  économique  et  de  la.  Société  entomologique 
de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société  I.  des  médecins  de  Vilna,  de  l'Aca- 
*  demie  I.  des  sciences,  Lycée  Alexandre,  du  Jardin  botanique  et  de 
la  Société  des  médecins  de  St.  Pétersbourg,  des  Académies  des  sciences 
de  Vienne  et  de  la  Nouvelle  Orléans,  de  l'Institut  I.  géologique  de  Vienne* 
des  Sociétés  des  sciences  de  Londres,  Copenhague  et  Upsal,  de  l'In- 
stitut de  Smithson  de  Washington,  des  Sociétés  d'histoire  naturelle  de 
Francfort  s.  M.,  de  Halle,  Stouttgart,  Bordeaux  et  Berlin,  de  l'Ob- 
servatoire météorologique  de  Zurich  et  de  la  Société  des  médecins  de 
G  ratz. 

Mr.  Popelaëff  communique  qu'il  Tient  de  trouver  au  bord  de  la  Jau- 
zfl  plusieurs  fossiles  qui  n  'ont  pas  été  encore  observés  dans  les  envi- 
rons de  Moscou. 

Mr.  le  Professenr  Bredichine,  en  présentant  un  mémoire  sur  les 
proéminences  du  soleil,  en  a  fait  un  résumé  verbal. 

Mr.  Alexis  Pitounnikoff  a  parlé  sur  la  germination  du  Nltetla  et  os 
Polypelfa   en  comparaison  de  celle  do  Chara. 

Des  cartes  pbotagraphiées  pour  l'Album  delà  Société  ont  été  en  voyéVf 
par  Mr.  Victor  Calala  de  Braine  le  Comte  et  Mr.  Antoine  G  ri  p.  A'«d* 
seliky   à  Sévastopol. 

La  Cotisation  pour  1872  a  été  payée  par  MM.  Th.  AU  TépUmekof, 
E.  B,  Schoene,  Alex.  Ivan.  Babouchin,  Alexandre  Czernai,  R.  F.Rer- 
tnann,  Fed.  Vold.  Veschniakoff",  Alex.  Paul.  Fedjenko,  Vas.  NUot. 
Oulianine,  et  pour  1871  et  1872  par  Mr.  Iv.  Dor.  Tschietiakoff,  la  co- 
tisation pour  toute  la  vie  (avec  40  Rbls.)  par  MM.  R.  E.  Trautvet» 
ter  et  /.  f.  Weinberg,  de  la  part  de  Mr.  Mayevsky  le  prix  du  diplôme. 

DONS. 
a.  Livres  offerts. 

1.  Jahrbuch  des  osterreichischen  Alpen-Véreines.  Band  7.  Wieni87i. 
in  8*.  ne  la  part  de  la  Société  dee  Aipee  autrichiennes  é  Ti- 
enne. 
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2.  Rericht  iiber  die  Sitznngen  der  Naturforschenden  Gesellschaft  xo 
Halle  im  Jahre  1870.  in  4\  i)e  la  part  de  la  Société  de$  Natu- 
raliste* de  Balle, 

3.  Abkandlungen  der  Kôniglichen  Gesellsebaft  der  Wissenschaften  tu 
Gôttingen.  Band  16.  GôUiogen  1872  iu  4f.  De  la  part  de  la  So- 
ciété Royale  des  sciences  de  Gb'ttingue. 

4.  Nachrichten  yoo  der  K.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  et  aus 
dem  Jabre  1871.  Gôttingen  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
Boy  aie  des  sciences  ds  Gtittingue,  % 

5»  Saussure,  Henri  de,  Mémoires  pour  «eryir  à  l'histoire  naturelle 
du  Mexique.  Mémoire  4.  Maulidcs  américains.  Tome  2.  part.  1. 
Génère  1871  in  4°.  De  la  part  de  V auteur. 

0.  Heyer,  GosUy.  Allgemeine  F  oral-  u.  Jagd-Zeilung.  1872.  Februar, 
Mftrz,  April,  Mai.  Frank  fur  t  a.  M.  1872  in  8*.  De  la  part  dt  Mr. 
le  Rédacteur. 

7.  Nature.  Journal  of  science.  Vol.  6. 16131—146,  Londoo  1872  in  8°. 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

8.  Littré,  B.  et  Wyrouboff*  G»  La  philosophie  positire.  Année  4-ème 
JP  6.  Année  S-ème  Je  1.  Paris  1872  in  89.  »*  la  part  de  Mr.  G. 

Wyrouboff  de  Paris. 

9.  Verhandlungen  der  B.  K.  Geologisohen  Reichsanstall.  1872.  A» 
8V  9.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  V institut  géologique  de  Vi- 
enne, i 

10*  Abkandlungen  herausgegeben  Yom  uaturwissenscbaftUchen.Verel- 
ne  zu  Bremen*  Band  8,  ileft  1.  Bremen  1872  in  8*.  De  la  part 
de  la  Société  d*  histoire  naturelle  de  Lreme. 

11.  Jhememi*  Haui.  Pyccsaro  Teorpa^arveciaro  06mecTia.  Tow  8, 
JP  23—4.  C  -Hrpô.  1872  in  8*.  />*  la  part  de  la  Société  I.  géo- 
graphique russe  de  St.  Péter  s  bourg. 

12.  Woehenschrift  tut  Gartner ei  u.  Pflanzen — Knnde.  1872.  JP  18—31. 
Berlin  1872  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  te  Prof.  Charles  Koch  de 
Berlin. 

13.  Sitxunge—Berichte  der  Kurlandischen  Gesellschaft  fdr  Literalur 
u.  ftunst  aus  dem  Jahre  1871.  Mitau  1872.  in  8°.  De  la  part  de 
la  Société  Cour  landaise  des  sciences  et  des  arts  de  Mitau. 

m 

14.  Bsenemin  Kaaaaacaaro  OTjtja  Hun.  Pjccaaro  reorpa*n*ecsa- 
ro  OôutecTaa..  Tomt»  I,  të  3,  4  Tn*jnot  1872  in  8°.   De  la  pari 
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♦  • 

de  la  station  caucasienne  de  la  Société  /.  géographique  russe  it 
Tiflis. 

16.  Bulletino  del  B.  Comitate  geologico  d'Italie.  Anno  1872.  Je  1-e 
2,  3-e  4.  Firenze  1872  in  84.  De  la  part  du  Comité  Géologique 
d'Italie  à  Florence. 

16.  jKypnajih  MnHncTepcTBa  HapoAHaro  DpocBtmenia.  1872.  la- 
pfcib,  Mal,  ton.  C.HeTepG.  1872  in  8*.  De  la  part  délaie* 
daction. 

17.  J.  Magyar   Kiralyi    Foldtani    intézet  énkooyte.  Rét    foldtani  1er 
képpel  az  II  Kdtel,  1.  Fttzet.  Pest    1871—72  in  8*.  De  la  part  de 
V institut  Royal  géologique  de  Hongrie  à  Peeth. 

18.  Mittheilungen  aus  dem  Jabrbuche  der  K.  Cngar.  geologischeo 
Austalt  in  PesL  Band  1,  Hefl  1.  Band  2»  Lieferung  1.  Pest  1872 
in  8°.  De  la  part  de  V Institut  Jt.  géologique  de  Hongrie  à  Pest*. 

10.  Actes  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  belles-lettres  et  arti 
de  Bordeaux.  3-ème  série.  1870.  trimestres  3  et  4.  Paris  4870  ii 
8°.  De  la  part  de  V Académie  nationale  des  sciences  de  Bordeaux. 

20.  Garttnflora  1872/  Februar,  Mari,  April,  Mai.  Erlanfen 
1872  in  89.  De  la  part  de  Mr.  le  Dr.  Regel  de  St.  Pc 
tersbourg. 

21.  Fries,  Elia.  Icônes  selcciaé  hyraenomycetnm  nondum  delineato- 
rum.  Fasc.  1—6.  (60  tabul.  col.)  Holmiae  1870  —  71  in  49.  De  la 
part  de  V Académie  Royale  suédoise  des  sciences   de  Stockholm. 

22.  Zeitsehrift  der  deutschen  geologischeo  Gesellschaft  Band  23,  Heft 
4.  Berlin  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique  alle- 
mande de  Berlin. 

23.  Sitzungsberichte  der  Gesellschaft  natorforschender  Frenode  ti 
Berlin  im  Jabre  1871.— Berlin  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  So- 
ciété des  amis  d'histoire  naturelle  de  Berlin* 

24.  Correspondenz-Blatt  des  zoologisch-mineralogiscben  Vereias  is 
Regensburg.  Jabrgang  25.  Regensbnrg  1871  io  8°.  De  la  part  dtla 
Société  zoologico-minéralogique  de  Ratlebonne. 

25.  Sitzungsberichte  des  Vereines  des  Aertte  in  Steiermark.  Vereio§- 
jabr  8.  Gràz  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  des  médecin 
de  Gras. 

26.  Shtarek,  Wilb.  Der  Nalurforscher.  Jabrgang  1872  (r),  Hefl 3.  Ber- 
lin 1872  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 


!• 


21 

■ 

27.  Petermann,  A.    Mittheilungen  bber  wichtige  neue   Rrforschoogen 

auf  dem  Gesammtgebiete   der  Géographie.    ErgSnzungsheft    1872. 

J6  4,     5,     6.    J>6    32  Gotha    1872    in    4°.    De    la    part    de   la 
Rédaction, 

2S.  HgëtbcmiH  m  yqeHbui  3anacKB  Ka3aioKaro7HBaepcMTeTa.4870.BuD, 
1,2,  1874.  Bhinycir.  3.  Raaaeb  1871  iô  8°.  Da  la  part  de  l'Univer- 
sité de  Kasan. 

29.  Tpydt*  Hhu.  aojbsaro  dKOHOMaqecaaro  OtimecTBa.  1872  r.  Tom% 
1-fi,  auuycira  4-tL  rojcs  2-û,  Bunycai»  1.  2.  C.-ÏIeTep<5ypn»  1872. 
in  8*.  /Je  la  part  de  la  Société  l.  libre  économique  de  St.  Pé- 
terebourg. 

30.  Pubblieazioni  de  Circolo  geogratico  italiauo.  Anno  4872,  Teno 
bimestrei  e  Qoarto.  Torioo  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
géographique  italienne  de  Turin, 

31.  Monatebericht  der  K.  Preoss.  Akademie  der  Wissenschaften  su 
Berlin.  1872.  Februar,  M&rz.  Berlid  1872  in  8°.  De  la  part  de 
V Académie  R.  des  sciences  de  Berlin. 

32.  BitctnHUKh  Hmd.  Pocciicnaro  OtimecTaa  CaAoaoACTaa.  J£  4.  C- 
IlTpÔ.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  I.  d'horticulture  de 
St.  Pétertbourg. 

33.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  2-e  Série.  Tome  IX. 
J£  3,  4,  5.  Paris  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  d'acclimata- 
tion de  Paris. 

34.  Anderson,  John.  A  Report  on  the  exp Édition  to  Western  Jonan 
Tia  Bhamo.  Calcutta  4871  in  8°.   De  la  part  de  V auteur. 

35.  —  —  Description  of  a  new  species  of  Scincns.  1874  in 
8".  De  la  part  de  Fauteur, 

36.  —  —  On  three  new  Species  of  Squirrets  from  Upper 
Barman,  in  8*.  De  la  part  de  fauteur. 

37.  —  —On  eigbt  new  Species  of  Birds  from  Western  Snnan 
1871  in  8°. 

3 S.  —  —  Description  of  a  new  Genns  of  Newts  from  We- 
stern Sunan  1871  in  8°. 

39.  —        —        Notes  on    some  Rodents  from  Sarkand.  4871  in  8°. 

40.  —  —  Description  of  a  new  Cetacean  from  the  Irrawaddy 
River  Burroah.  1871  in  8°. 

M*  —  —  Note  on  tbe  Occurrence  of  Sacculioa  in  tlic 
Bay  0f  Beogal.  1871  in  8°. 
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42.  Andenon   J.  Note  on  Testudo  phayrel  Blylb.  1871  in  8*. 

43.  —        —        On  soroe  Indian  Reptiles.  4871   in  8*. 

(Les  Numéros  31—43  de  la  part  de  Mr.  I.  Anderson,  Directeorda 
Musée  indien  à  Calcutta*) 

44.  Beitrdgt  aor  Kenotniss  des  Rassischen  Heiches  a.  der  angrenien- 
den  Lànder  Asiens.  fiand  26  (Meinsbausen  Nachrichten  ober  das 
Wiluigebiel).  St.  Petersburg  1871  in  8°.  B§  la  part  de  V académie 
I.  des  êdenoea  de  8t.  Pétersbowg. 

45.  Gyldén,  8t.  Studien  aof  dem  Gebiete  der  Stôrongslheorie.  St 
Pétersbourg  1871  in  4°- 

46.  Brandtf  Alex.  Ueber  fossile  Mednsen.  St.  Pétersbourg  1871  in  4*. 

47.  Koioalevski,  A.  Embryolegiscbe  Studien  an  Wûrmern  nnd  Arthro- 
poden.  St.  Pétersbourg  1871  in  4°. 

48.  Stephani,    Ludolf.    Boreas  o.  die  Boreaden.  Si.  Pétersbourg  1871 
In  8». 

49.  Kokscharow,  N.  Ueber  Weisebieierx-Kry  stalle.  St.  Pétersbourg  1871 
in  4*. 

50.  K or  ta  %  xi,  I.  Bestimmung  der  Lingen-Differenz  xwischen  Potkowa, 
Helsingfors  etc.  St.  Pétersbourg  in  4°. 

51.  Wiedetnann,  F.  I.  Ueber  die  Nationalitat  uod  die  Sprache  der 
jeta t  ausgestorbenen  Rreewinen  in  Rnrland.  St.  Pétersbourg  in  4*. 

52.  Euting,  Jul.  Poniscbe  S  tel  ne.  St.  Pétersbonrg  in  4\ 

53.  Grubef\  Wenzel.  Ueber  das  ersle  intermetatarsalgelenk  des  Men- 
stihen.  St.  Pétersbourg  in  4°. 

54.  Jacobi,  M.  St.  Untersnchungen  iiber  die  Construction  identischer 
ArBometer.  St.  Pétersbourg  1871  in  4*.     * 

55.  Grvber,  W.  Ueber  einen  neuen  secundlren  Tarsalknoeben.  St. 
Pétersbourg  1871  in  4*. 

56.  Brandt,  Alex.  Ueber  die  Haut  der  nordischen  Seekvh.  8t.  Péters- 
bourg 1871  in  4*. 

57.  Sehieffner,  A.  Àusfohrlicber  Berieht  ober  Baron  P.  ▼.  Uslsr's 
httrkaniscbe  Studien.  St.  Pétersbourg  1871  in  4*. 

58.  Boutlerow,  M.  A.  Sur  l'oxydation  du  trimétbjlcarbinol.  St  Péters- 
bourg 1871  in  4°. 

50.  Fu$sy  V.  nnd  Nyrén,  M.  Bestimmung  der  Lângen  -  Différent  swi- 
scben  den  Sternwarten  Stockholm  a.  Helsingfors.  St.  Pélersbourr 
1871  in  4*. 
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60.  Pictet,  Raoul.  Sur  la  vliion  binoculaire.  8t.  Péterebourg  1871  in  4#. 
(Les  Numéros  45*60  iocl.  de  la  pari  de  l'Académie  1.  des  scien- 
ces de  St.  Pétersbourg   et    les    Numéros    40  — 14   du  lÔ«ème  to- 
me et  les    Numéros  1 — 11  du  tome  17  des    Mémoires    de  la  dite 
Académie.) 

6t.  H39n>cm%*  CsrôBpciaro  OTj-bja  Hnii.  Pycciaro  reorpaMieciraro 
OffmecTaa.  Tout.  m.  Je  1.  2  Hpity-rcn  1872  in  4*.  De  la  part 
de  ta  section  sibérienne  de  la  Société  I.  géographique  rut  te  à  Ir- 
koutek. 

62.  Mittheilungen  der  antbropologischen  Gesellschaft  in  Wien.  Baud 
4,  5,  6.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  anthropologi- 
que de  Vienne. 

63.  Strobel,  Pellegr.  Materiali  di  paleeontologica  compara  ta  raccolti  in 
Sodamerica  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

64.  —  — #  Paraderos  preistorici  in  Patagonia.  1867  in  8".  De 
la  part  de  l'auteur. 

65.  —  .  — -  Oggetti  dell'eta  délia  Pietra  le? igata  rinrenoti  nel- 
la  proTÎncia  di  San  Luis  nella  republica  argentine,  Parma  1667  in 
8°.  De.  la  part  de  Fauteur. 

66.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 
Section  des  sciencee.  Tome  V,  VI,  fa  se.  1.  Montpellier  1868—1864 

in  4°. 

67.  —  —  —  Section  des  lettres.  Tome  3-èmc  et  Tome  4,  fasc.  1, 
Montpellier  1839—64.  in  4'. 

68.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier. 
Section  de  médecine.  Tome  3,  Tom.  4,  fasc.  1  qt  2.  Montpellier 
1858—64  in  4. 

Les    Numéros    66 — 68    de  la  part    de   l'Académie    des    sciences  et 
lettres  de   Montpellier.) 

69.  Pyecxoe  CejbCKoe  XosafiCTB©  1872.  %  2.  Mocm  1872  in  8°.  De 
la  part  de  la  Société  /.  d'agriculture  de  Moscou. 

70.  Bulletino  délia  Societa  enlomologica  italiana.  Anno  quarto.  Tri- 
mestre L— Firenze  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  entomo- 
logique  italienne  de  Florence. 

71.  Apaiue*  BerepMHapiKU'fc  Hayirb.  Vos*  2-oi.  Khmjbm  1-a*.  C-UTpo*. 

1872  in  8<>.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

72.  3Hanie.  JKypiia-r*  na  1872.  %  3,  4,  5,  6.  C.-IIeTep6.  1872  in  8#. 
De  la  part  de  la  Rédaction. 
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73.  Bertolini,  Stef.  Catafloajo  sinoDÎmieo  e  tepogr.  f co  dei  Coleotteri 
d'Ilalia.  Firent*  1872  in  8#.  De  la  part  de  la  Société  entomoto- 
giquê  italienne  de  Florence. 

74.  FHueepcutnemeKiji  HartcTÎa.  1872.  A*  4—6.  Rieff  4872  in  8'.  0t 
/a  port  de  r  Université  dj  Kie/f. 

75.  Abhandlungen  berausgegeben  von  der  Senckenberg Ucben  aatar- 
fortcheoden  Gesellscbaft.  Band  8,  Befl  1  a.  2.  Frankfurt  a.  V. 
1872  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  de  Senekenberg  des  flatura- 
Uêtee  de  Francfort  a.  Jf. 

76.  Berieht  iïber  die  Senckenbergitcbe  oaturforschende  Gesellscbaft. 
1H70— 71.  Frankfnrt  a.  M.  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Société 
8enekenb§rg  dee  Naturaliste  de  Francfort  a.  Jf . 

77.  Wolf.  Rudolf.  Schweizeriscbe  meteorologiscbe  Bêobachlongeo. 
Jahrgang  7.  (1870)  I  —  XXIX.  —  1870;  October,  Norember.  1871 
April.  Ztirich  1870—71  in  4f.  De  la  part  de  LObservatoire  mété- 
orologique suisse  de  Zurich. 

78.  Jahrbuch  der  K.  K.  geologischen  Reichsanatalt.  Jabrgang  1871 
Jfc  1,  2.  Wien  1872  in  gr.  8°.  De  la  part  de  Vlnetitut  /.  A.  géo- 
logique de   Vienne. 

79.  Quariteh  Bernard.  Catalogne  of  englisb  1  itérât  are,  topography  aod 
history.  3$  254.  London  1872  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Quariteh 
de  Londres, 

80.  —  . —  A.  Miscellaeous  Catalogue  of  valuable,  rare  aod 
curions  booka.  Je  38.  London  1872  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  Qua- 
riteh. 

81.  Bullettino  metrorologico  deU'Oasenratorio  dell  R.  Collegio  Carlo 
Alberto  iu  Moncalierî.  Vol.  6.  le  3,  6.  Torino  1872  in  4*.  De  la 
part  de  Mr.  Franc.  Oenza  de  Turin. 

82.  Indice  délie  Blemorie  die  Sunti  et  contenuti  nei  tre  volumi  del 
Bolletino  délia  Societa  entomologica  Haliana.  in  **• 

83.  Beêoconto  délie  adunaoze  generali  e  parziali  per  l'acrno  1872. in 
8°.  I  et  II. 

(Les  Numéros    82  et  83  de  la  j>art  de  la  Société    entomologjqoe 
italienne   de  Florence.) 

84.  Annalen  der  Latidwirthsebaft.  Wochenschrift.  1872.  &  36—49- 
55,  5«f  59.  Berlin    1872  in  4*.  De  la  part  du  Ministère  pruitit* 

d'agriculture  à  Berlin. 

85»   Heidelberger  Jahrbn'cher  der  Literatnr.  Jahrgang  04.  Je  12.  Jakr- 
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gang  65.  té  2.Heidelberg  1871—72  in  8.  De  laparl  de  VUnîversitê 
de  Beidelberg. 

86.  Perrey,  Alexis.  Notes  sur  les  (remblemens  de  terre  en  i^ÔO.— Di- 
jon 1871  in  8°.  De  la  part  de  V auteur. 

87.  MocKoecniH  y*H»sepcMTeTCKifl  HssiicTiji.  KniacKa  l-an.èMocK«ajl872 
in  8°.  De  la  part  de  l'Université  de  Moscou* 

88.  Hpomo%o*b  roAH«i*aro  8ac*4anifl  OtimecTBa  HaweropoACKa» 
npaiefi  16  OKTJi6pH  4871  r.  io  8*.  De  la  part  de  la  Société  des 
médecins  de  Nijni- Novgorod. 

89.  Omnerm  o  AificTBi'axi»  Hmd.  BOJbHaro  aKonoiuraecKaro  oÔmecTBa 
aa  1871  r.  C.-neTep6ypr%  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  J. 
libre  économique  de  St.  Péter  s  bourg. 

90.  Regel,  E.  Ptantae  a  Burmeistero  prope  Uralsk  collectae.  in  8° 
De  la  part  de  Vauteur. 

91.  Bulletino  nautico  e  geografico  in  Roma.Yol.  6.  té  2.  Roma  1872. 
in  4°.  De  la  part  de  Mr.  E.  F.  Scarpellini  de  Borne. 

92.  BapuiaeCKÎa  yHBBepcHTeTCKU  HdBtcTia.  1872.  JV&2.  Bapuiaaa  1872 
in  8°.  De  la  part  de  V  Université  de   Varsovie. 

93.  Mémoires  of  the  geological  survey  of  India.  Palaeontologia  india. 
Vol.  3,  té  9—  13.  Calcutta  1871  in  4°.  De  la  part  de  la  Société 
géologique  des  Indes  à  Calcutta. 

94.  Oldham.  Thomas.  Palaeontologia  Indica.  Ser.  7.  Kutch  fossils.  Cal- 
cutta 1871  in  4\  I>c  la  part  de  la  Société  géologique  des  Indes  à 
Calcutta. 

95.  Records  of  the  geological  survey  of  India.  'Vol.  4,  part  3,  4.  Cal- 
cutta 1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique  des  Indes  à 
Calcutta* 

96.  Blanford,  W.  T.  Observation*  on  the  Geology  and  £oology  of 
Abyssinia.  London  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique 
des  Indes  à  Calcutta. 

m 

97.  Bericht  (11-ter  und  12- ter)  iïber  die  Tbatigkeii  des  Offenbacher 
Vereios  fiir  Natnrkunde  1870  und  1871.  Offenbach  am  Main  4870 — 
71  in  8*.  Oc  la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  oV Offenbach. 

98.  Archiv  des  Verelns  der  Freunde  der  Naturgeschichte  in  Meklun. 
hnrg.  25-tes  Jabr.  Neubrandeburg  1872  in  89.  De  la  part  des  amis 
d'histoire  naturelle  de  Neubrandenbourg. 

99.  Lotos.  Jabrgang  21 -ter.  Prag  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
d'histoire  naturelle.  Lotos,  de  Prague'. 

X  3.  1872.  4. 
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100.  ZHttchrift  der  Ge  sel  lâchait  for  Srdkonde  tu  Berlin.  Band  1,  Bell 
1.  Berlin  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géographique  de 
Berlin. 

104.  Nova  oetaRegiae  SocieUUs  scieotiarutn  Cpsalienstl.  Serine  ttrtiae 
Vol.  8.  faie.  1.  Upsallae  1871  in  4*.  De  la  part  de  la  Société  Ë*eU 
des  ecienees  d'Upeal. 

102.  bulletin  météorologique  mensuel  4e  l'Observatoire  ie  l'Uni rettlté 
d'Upsal.  Vol.  3,  Jfc  1—12.  Vol.  2.  Jfc  7—1 2,  Vol.  5.  tV  1— HCp- 
tal  1871  in  4#.  De  la  part  de  rUniverelté  d'Upeal. 

103.  Verhandlungen  der  pbysikal.  medixin.  Gesellschaft  In  Wdrtattrf  • 
Nene  Folge.  Baod  2,  Heft  4.  Wttrzburg  1872  in  8*.  #>f  fa  ••*?  le 
la  Société  phyeico-médicale  de  Wurzbourg. 

104.  Selwyn,  Alfred.  Rapport  des  opérations  géologiques  de  1860— 61. 
Traduit  de  l'Anglais.  Montréal  1870  in  8*.  De  la  pari  de  ta  Cbav 
miesion  géologique  de  Montréal  au  Canada, 

105.  Thielen9%   Armand.    Relation    de  l'excursion    faite    par  la  Société 
-    malacologique  de  Belgique.    Bruxelles    1872  in  8*.  De  la  part  et 

l'auteur. 

100.  —  Notice  sur  quelques  plantes  rares  on  nouvelles  de  là  fore 
belge  1871  in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

107.  Mittheilungen  des  naturwissenscbafUicben  Vereines  for  Steiermark. 
Band  29  Heft  2.  Grax  1870  in  89.  De  la  part  de  la  Société  des  Natte- 
ràlistee  de  Gratx. 

108.  Bericht  (21 -ter)  des  natnrhistorischen  Vereins  in  Augsburg.  1871 
in  89.  De  la  part.  a>  la  Société  d'histoire  naturelle  d'Augebourg. 

109.  Natkusius,  H.  t.  nnd  Sallvati,  K  t.  Landwirthschaftliche  Jahr* 
bûcher.  Band  1,  Heft  1.  Berlin  1872  io  *'.  De  la  part  de  la  Ré- 
daction. 

110*  The  Quaterly  Journal  of  the  geological    Societj.  Vol.  28,  Jet  H0. 

London  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de  Loniree. 
111.  OemeHThCdaem,  6.  P.  Oner-k  Hnnep.  Pyccnaro  l  eorpa*sm«are 

OômeoTM  aa  1871  r.  C-UeTepéypn.    1872  in  8\    De  la  part  de 

fauteur. 

112.ftoue*J|Jabrbuch  fur  .  Minéralogie,  Géologie  und  PalaoutoiOftie. 
Jahrgang  4872.  Befl  2.  Stuttgart  1872  in  8*.  De  la  part  de  le  Bé* 
daction. 

113.  Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France.  2-de  série.  Tome  ff. 
feuilles  60  —  75.  Tome   27,   feuille   40.  Tome  2«,  feuilles  1  —  1«. 
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Paris  1870—71  in  f>,  De  la  part  delà  Société  géologique  de  Pranee 
4  Parti. 

114,  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France.  Tome  47  (1870),  Tome 
4$  (1871)  Jt  1—1.  levue  bibliographique,  Tome  17.  Tome  18 
(I8T4)  A.  Paria  1870—71  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  botanique 
je  France  â  Parti, 

lift.  Annales  des  seieuees  naturelles.  5<ème  série.  Botanique.  Tome,  12, 
Tome  18.  X  1—8,  Tome  14,  Kl -4.  Paria  1869—71  io  8°. 

Hf,        _       _-_  _  —        —    Zoologie.  Tome  14, 16 

.  t—8.  Tomo  II,  Jl  1—8.    Paria  1870—79.  in  8*.  2)«  /a  part  de  la 
Rédaction,  (M  118  el  117), 

t|7*  Croete  et  P tacher*  Journal  de  Conchyologle.  S-ème  série.  Tome 
X  M  3,  4.  Tomo  XI,  M  1-4.  Paria  1870-71  in  8*.    De  la  part 

de  la  Bédaftion. 

f  16,  Annales  de  la  Société  littéraire,  scientifique  et  artistique  d'Apt 
(Vaoelose).  Année   ft-éme   1867—68.    Apt  1871  in  8#.  De  la  part 

4e  la  Société  littéraire  d'Apt. 

IIP.  Annalee  de  If  Société  entomologique  de  France.  Série  4-ème. 
Tome  10-4me  et  Partie  supplémentaire.  Paria  1870—74  in  8°.  De 
la  par$  &*  la  Société  entomologique  de  France  de  Parié. 

ISO.  Ma  recul,  S.  A*  de.  I/Abeille.  Mémoires  d'Entomologie.  Tome  5, 6. 
Paria  1858—74.  in  8*.  et  Reeeoils  périodiques  de  l'Abeille.  Tome  7. 
par|  I.  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  Marteul  d  Parie. 

121.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
XVII,  feuille*  27—32.  St.  Pétersboorg  1872  in  4*.  De  la  part  de 
f  Académie  l.  des  eciencee  de  St.  Péterebourg. 

12t.  Mevee,  W.  Ornithologiska  iakttagelser,  till  stôrre  delen  aamlade 
nnder  en  resa  i  Nordyestra  Rysaland.  sommaren  1868.  Stockholm 
1S71  in  8*.  De  la  part  de  Fauteur. 

128.  Annual  Report  of  the  trustées  of  tbe  Muséum  of  oomparatife 
Zooïogy  in  Cambridge  for  1870.  Boston  1871  in  8*.  De  la  part  du 
Mueée  de  Zoologie  comparative  de  Cambridge. 

124.  Dali,  W.  H.  Report  on  tbe  Bracbiopoda  obtained  by  the  United 
States  eoast  serrey  expédition.  Cambridge  1871  in  8°.  De  la  part 
du  Mueée  de  Zoologie  comparative  de  Cambridge. 

129.  Pour  talés,  L.  F.  Direction  for  Dredging.  in  8'. 

126.  Ag  assis,  Alexaoder.  Appondix  to  the  Preliminary  Report  on  the 
Echini  collected  by  PourUlès  in  8*.  Jft  137  et  438.  De  la  part  du 
Mutée  de  Zoologie  comparative  de  Cambridge. 


28 

127.  Annual  Report  (1—4)  of  tbe  trustées  of  the  Peabody  Moieora 
of  American-Archaeology  and  Ethnology.  Cambridge  186$— 1871  io 
9*.  fie  la  part  du  Mutée  Péabody*  de  Cambridge. 

128.  Proceedinge  of  tbe  american  philosophical  Society.  Toi.  XIL  K 
88.  Philadelphie  1871  io  8°.  De  la  part  de  la  Société  amirieaiut 
philosophique   de  Philadelphie. 

129.  npotnoKOAU  «acbAanil  conta*  Hho.  XapbvoacKaro  ymnepea- 
TeTa.  1871  r.  Je  5,  0,7.  Xapuon  1871  in  8*.  De  la  part  de  l'Uni- 
versité de  Kharkov. 

130.  EiehtocUd,  Ed.  Geognostiscfa-palaeontologische  Bemerkungen  iiber 
die  Halbinsel  Mangiachlak  u.  die  aleutischen  Insein.  St.  Peter»- 
burg  1871  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 

131.  Kavoall,  I.  H.  Coup  d'oeil  sur  1a  flore  de  la  Courtaude.  Gand 
1872  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 

132.  Proceedings  of  the  american  Association  for  tbe  Adrancemeot  of 

science.  Cambridge  1871  in  8e.  />«  la  part  de  r  Association   orné' 
ricaine  pour  r  avancement  des  sciences  à  Cambridge. 

133.  Catalogo  del  Estado  S.  de  Antioquia.  Bogota  1871  in  8*. 

134.  —  de  los  objetos  en?iados  a  la  exposition  naeiooal  de  1871. 
Bogota    1871  to  8*. 

135.  —  de  las  Colecciones  minéralogie*  i  jeoldjica  de  Liborio 
Zerda.  Bogota  1871  in  8*. 

138.  Informe  de  los  esploradores  del  territorio  de  San  Martin.  Bogota 
1871  in  8*.  Les  Numéros  455—  456  de  ta  part  de  la  Société  des 
Naturalistes  de  Bogota. 

137.  MamepiaAbi  asm  redoriai  Poccin.  Ton*  4.  C-Rrptf.  1872  in  r. 
De  la  part  de  la  Société  i.  minéralogique  de  SU  Péter  s  bourg, 

138.  Mémoire  of  the  american  Academy  of  arts  and  sciences.  New  fé- 
riés. Vol.  10,  part  1.  Cambridge  1868  in  4°.  De  la  part  de  t Aca- 
démie américaine  des  arts  et  des  sciences  de  Cambridge. 

139.  Mittheilungen  der  schweizerischen  Entomologischen  Gesellschift. 
Vol.  3.  Heft  JVî  9.  Scbaffbauseo  1H72  in  8°.  De  la  part  de  h 
Société  entomologique  suisse  de  Schaffhouse. 

140.  Jahrbuchàes  naturbistoriseben  Landes — Mnseum  ?on  Kari^e. .  Hift 
10.  Rlagenfnrt  1871  in  8°.  De  la  part  du  Musée  d'histoire  net* 
relie  de  Rlagenfourt. 

141.  Correspondensblatt  des  zootogisch-botanisebeo  Vereins  in  fitfeoj* 
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burg.  Jahrgang  25.  Regensburfc  1871  in  8*.  De  la  part  de  là  So- 
ciété zoologico-botanique  de  Ratiebonne. 

142.  Notizbtatt  des  Vereins  fur  Erdkunde.  Folge  III,  Heft  10.  JÇ  109— 
130.  Darmstadt  4871  in  8°. 

143.  Karten  n.  Ufittheilungen  des  mittelrhetnischen  Vereins.  Section 
Biedenkopf.— Darmstadt  1871  in  fol.  Les  Numéro»  44%  et  443  d9 
la  part  de  la  Société  géologique  dé  Darmstadt» 

144.  Proceedings  of  the  scienliflc   meetings  or  the    xpological    Society* 
of  London  for  the  year  1871.  Part  2  and  3.  London  1871  in  8°. 

145.  TrantacUons  of  the  zooiogical  Society  of  London.  Vol.  7,  part  7 
and  8.  Vol.  8,  part  1.  London  1871—72  in  4".  Le»  Numéro*  447 
et  ±48  de  la  part  de  la  Société  zoologique  de  Londrei. 

146.  Kongliga  svenska  tetenskaps  -  academiens  Handlingar.  Ny  Foljd. 
ISandet  7,  HâTtet  2.  Stockholm  1869  In  4*. 

147.  Ofversigt  af  Kongl.  yetenskaps-akademiens  Fërhandlingar.  Àrgan- 
«en  26.  (1869)      Stockholm  1870  in  8\ 

148.  Meteorologi8ka  Jakttagelser.  Bandet  9,  10.  (1867, 1868).  Stockholm 
1669—70  in  4°. 

149.  Lefnadsteckningar  ôf?er  K.  svenska  vetenscaps  Akademiens.  Band 
1.  Hâfle  2.  Stockholm  1870  in  8'. 

150.  Carlson,  F.  F.  Minnesteckning  ôfrer  Erik  Gustaf  Geiser. 

151.  Eongl.  evenska  Veienskaps*Akademien.  Maj  1870, 1871.  Stockholm 
1870—71  in  8a.  Les  Numéro  $  446—454    de  la  part  de  l'Académie 

.  R.  suédoise  des  sciences  à  Stockholm. 

152.  Reitter,  Edm.  Erster  Nachtrag  zur  Refision  der  enroptfischen  Mi* 
ligetbes-Arten.  in  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

153.  La  philosophie  positive.  Berne. — Année  5  ème.  tel.  Parts    1872' 
in  8°.  ife  la  part  de  Mr.  G.  Wyroubo/f. 

154.  Gervais,  Paul.  Journal  de  zoologie.  Tome  1.  te  3.  Paris  1872  io 
8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

155.  Denxa,  P.  Franc.  Intorno  aile  anrore  polari  del  primo  quadrime- 
stre dell'anno  1672.  Milano  1872  in  8°.  De  la  part  de  V auteur. 

156.  A  c  Mardi  y  Antonio.  Mineralogia  délia  Toscana.  Vol.  I.  Pisa  1872 
in  8°.  Oe  la  part  de  V auteur. 

157.  —        —        Sulle  ghiaie  délie  colline  Pisane.  Firence  1872  in  . 
8°.  De  la  part  de  V auteur. 

158.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaux.  Tome  8,  Cah.  3.  Bordeaux  1872  in  8°.  De  la  part  de 
la  Société  des  eciences  physiques  et  naturelle*  de  Bordeaux. 
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158.  Cvrrêtpondms*  8clentJ6ca  ta  Borna.  Vol  8*.  Jt  1J.— Borna  1871  io 
4°.  De  la  part  d$  la  Rédaction. 

160*  <Sn*r,  Dionjt .  Die  neogen-tortilren  Ablagernagen  vos  West-Slavo- 
nien.  1861  in  8f. 

161.  M        »•        Geologische  UeberslcbU-Aafoahme  des  Wassergebie- 
!ee  der  Waag  ond  Neutre.  Wien  1860  in  8». 

162.  „  Die  Uugebongen  von  Tabor.  Wien  4851  in  8*. 

168.      „        „        Eiaige  Bemerkoogen    iiber  die  an  der  Greoie    des 
Eeupers  gegen  den  Liai  vorkommenden  Abiagemngen.  1864  in  8*. 

164.  M        „        Berieht  iiber  die   geologische  Uebersiclits-Amfnabjne 
im  miltleren  Theile  Croaliem.  Wien  1864  in  8*. 

165.  —      —    Die   intermiltirende  Quelle  ?on  Stracena.    Wien    1868 
in  88. 


166.  —     Die  geologische  Betcbaffenheil  des  Enos-Thalet.  Wien  1853 
in  8*. 

167.  —      —  Bine  Excursion  in  die  Umgegend  von  St.  Catfiao.  1868 
in  8*. 

168.  —      —  Die  geologitcbe  Beicbaffenbeit  der  Hemehafl  Balmsgy. 
1868  in  r. 

160.    —      Fossile  Pfiantenreste  ans  dem  Schiefergebirge  von  Tergote- 
1867  in  8*. 

170.     —      —  Bine   Excursion    in   die   Dacbschieferbrûche   Whrens. 
1866  in  80.  # 

I7L     -      —  Vorkommen  ober-sUuriseherPetrefacte  am  Erzberg.Wica 

1865  in  8*. 
47Î.    —      —   Fossilien  aoa  den  neogenen  Ablagerungen  tod  Holnbiea 

bei  Peniaky.  1865  in  8'. 

178.     —      —  Die  geologische   Carte  der  nerdôstlichen    Alpen.   1865 
in  8* 

174.  _      —  Die  neogenen  Abiagemngen  im  Gebiete  der  Murs  nod 
Mnr.  Wien  1864  in  8f. 

175.  —      —  Bemerknngen  iiber  die  Géologie  von  Unter*8teiernurk. 
1864  in  ft*. 

178.     —      —  Berieht  ttber  die  geologische  Ueberslchts-Aufnabme  4es 
sttdwestlicben  Siebenburgen  im  Sommer  1860.  Wien  1863  in  8e. 

177.     —      —  Berieht    ttber    die    geologische    Aufnabme   im  obéra 
Wang-  nnd  Gran-Tbale.  1868  in  *•. 
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178.  Stur,  Dionv*  Beitrige  mr  Kenotnits  der  geotoglschen  VeTUUtalsse 
in  der  Umgegend  von  Baibl  nnd  Kaltwasser.  Wieo  1868  in  8*. 

479.     —      —   Das  Erdbeben    Ton    Rlsna  Ira  labre    1870.  Wien  1871 

in  H* 

180.  —  —  Beitrage  xor  KeiuttnUs  der  Dyas-  «nd  Sttinkob  lento  r* 
m  a  lion  im  Banale.  1870  in  8\ 

181.  —  —  Ueber  2  neue  Parme  ans  den  Sottka-Schichten  too 
Mottnig  lo  Krain.  Wien  1870  In  8°. 

182.  —  —  Die  Bodenbeschaflenheit  der  Gegeoden  sttdôstlicb  bel 
Wieo.  1860  in  8*. 

183.  —      —   Ueber  das  NiTean  der  Halobia  Haneri.  1860  in  8*. 

184.  —  —  Bericht  ûber  die  geologiscbe  Anfoahiue  der  (Jmgebun- 
gen  von  Scbmollnitx  und  GôllniU  1868  in  8*. 

185.  —  —  Die  Braookohien-  Vorkommoisse  im  Gebiete  der  Her- 
schafl  Budafa  in  Ungarn.  1869  in  8°.  (Les  Numéros  160 — 185  de  la 
part  de  l'auteur. 

186.  B.  Comitato  geologico  d'Italia.  Bolletino  Jft  5  e  6.  Firenie  1872 
in  8*.  De  la  part  du  Comité  géologique  d'Italie  à  Floreuee. 

187.  Omxem*  Hun.  KasaHciaro  dioHOn.  OÔnjecTia  sa  1871  r.  Kaaan». 
1872  in  89.  De  la  part  de  la  Société  I.  d'agriculture  de  Maman. 

188.  Morren,  Ed.  Souvenirs  d'Allemagne.  Gand  1865  in  8*. 

189.  —    —  Les  floralies    russes.   Gand    1860  in  8°. 

190.  —    —  Charles  Morren,  sa  vie  et  ses   oeuvres.  Gand  1860  in  8#. 

191.  —  —  Description  et  iconographie  du  Latnproeoceus  Weilb. 
Gand  1864  in  8*. 

192.  —    —  Notice    sur  le  Cytisus.    Gand    1871  in  8°. 

193.  _    —  Bà.  Marie-Anne  Libert  de  Malmedjr.  Gand    1868  in  8*. 

194.  —  —  La  duplication  des  fleurs  et  seconde  notice  sur  la  dupli- 
cation. Gand  1867—68  in  8*. 

195.  —  —  Becherches  expérimentales  pour  déterminer  l'influence 
des  certains  gas  sur  la  végétation.  Londoo  1868  in  8\ 

198.   —    __  Eloge  de  Jean  Théodore    Lacordaire.  Liège  1870  in  8*. 

197.  —  —  Détermination  du  nombre  des  Stomates.  Bruxelles  1864 
in  8*. 

198.  —  —  L'origine  des  variétés  sous  l'influence  du  climat  artificiel 
des  jardins.  1867  ip  8°. 
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199.  Morren,  Ed.  Contagion  de  la  Panacbore.  Bruxelles  1899  io  8*. 
209.    —    —  Hérédité  de  la  Panachnre.  Bruxelles  4863  in  8*. 

991.  Le  Roy.  Alphonse.  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Charles 
Morren.  Liège  1869  in  8*. 

(Les  Numéros  188 — 291  de  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Ed.  Morren 
de  Liège). 

292»  BuUetino  délia  Société  entomologica  ilaliana.  An  no  quarto.  Tri- 
mestre 2.  Firenxe  1872  in  8#.  De  la  part  de  la  Société  entomolo- 
gique  italienne  de  Florence, 

203.  3anueKn  HoBopocciâcsaro  OâmecTaa  EcTecTBOBcnuTaTejei.  Towk 

1-oi.  Bunjcan  1-oi.— Depaoe  ai  BTOpoe  npsuoxen.  rs>  1-mj  To- 

■j.  04e  rea  1872  in  8#.  De  la  part  de  la  Société  dee  Katvralis- 

Ue  de  la  Nouvelle-Buseie  d'Odessa. 
204»  Z'ôllntr,  I.  C   T.  Grundxflge    einer   allgomeinen    Pbotometrie  de« 

HimmeK  Berlin  1861  in  4*.  De  la  part  de  l auteur. 
905.      —         —         Photometrische     Untersuchungen    mil    besondercr 

Rucksicht  aaf  die  pby«i>che    Beschaffenheit    der    ilimmelskôrper. 

Leipxig  1895  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 
206.       —        —        Ueber  die  Natnr  der  Cometen.  2-te  Aaflage.  Leipiig 

1872  in  *•.  De  la  part  de  Fauteur. 

297.  Kopo*ee%%  ♦.  OTqen»  no  oxvrfcjj  hiidibi  ■  opy^ii  acepoeeiic- 
moR  cejbCKOxoaaiCTieBBo!  seictsbkb  ai»  Mockb*  1864  r.Mocsaa 
1874  in  89.  De  lu  part  de  la  Société  /.  d'agriculture  de  Moscou. 

298.  CoUneiro,  Mon.  et  Aléa  Franc.  Catalogus  serai  nom  in  horto  bo- 
Uoico  malritenst  anno  1871  collectorum.  Matrili  1872  in  4V.  "' 
la  part  dm  jardin  botanique  de  Madrid. 

209.  Atti  délia  Beale  Accademia  dei  Lincei.  Tom.  24.  sessiooe  1  del  4 
Dicembre  1870.  Borna  1871  in  49.  De  la  part  de  V Académie  Ro- 
yale des  Lincei  à.  Rome. 

210.  Tpyàu  aroparo  cvaaAa  pyccaax*  EcTecTBOncnuTaTejel  ai)  Mo- 
es*».  *JaeT*>  2.  HocsBa  1872.  in  4°.  De  la  part  du  Comité  orge* 
nieatenr  du  M  Congrès  dee  Naturalistes  russes. 

211.  Selby.  Illustrations  of  british  otnithology.  Vol.  1  et  2.  Ediobnrgb 
In  8*.  De  la  part  de  M.  Mamontoff  de  Moscou. 

212.  Bavait,  1.  H.  Die  neoen  russischen  Naturforscher-Gesellscbafteo. 
1-ste  Mittbeiluog.  Riga  1872  in  s».  De  la  part  de  fauteur. 

b.  Objets  offerts. 

Mr.  /'.  y.  Sokolo/f  a' AslTacheo  a1  fait  don  d'un  jeune  phoque  empaillé. 
Mr.  Popelaeff  présente  quelques  noureaux  fossiles  pour  le  Gourern. 
e    M  *>  :  »  î. 


SEANCES 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  NATURALISTES 

DE  MOSCOU. 


SEANCE  DU  19  OCTOBRE    1872. 

Mr.  i.  Tcherzky  d'irkoutsk  envoie  une  notice  qui  établit  le  Myospalai 
Laxm.  (Siphneus  Br.)  comme  une  espèce  distincte  et  exprime  le  désir1 
d'obtenir  temporairement  des  squelettes  d'autres  espèces  de  ce  genre  afin 
de  pouvoir  les  comparer  avec  celle-ci; 

Mr.  Oscar  de  Kirschberg  de  Vienne  désire  entrer  en  échange  de  Co- 
léoptères russes  contre  des  insectes  du  Midi  et  de  l'Ouest  de  l'Europe. 
Mr.  Oscar  de  Kirschberg  possède  une  collection  d'insectes  qui  con- 
tient actuellement  plus  de  6000  espèces  européennes. 

Mr.  le  Dr.  Alexandre  Milton  Ross  à  Toronto  au  Canada  en  voie,  ses  Ca- 
talogues classifiés  des  oiseaux  et  des  Lépidoptères  dn  Canada  qu'il 
propose  pour  réchange. 

Mr.  le  Professeur  Trautschold  communique  que  Mr.  Tsehermah  de 
Vienne  désire  recevoir  pour  le  Cabinet  minéralogique  de  la  Cour  le 
Bulletin  en  échange  de  ses  propres  publications  et  de  celles  dn  Cabi- 
net minéralogique. 

Le  même  expose  les  motifs  qui  malgré  toute  sa  bonne  volonté  le 
forcent  de  renoncer  à  la  coopération  qu'il  avait  promise  concernant 
la  rédaction  de  la  partie  bibliographique  russe  de  notre  Bulletin. 

Mr.  Adolphe  Senoner  <iu  Vienne  annonce  entr'  autre?  qu'il  vient  de 
se  constituer  à  Madrid  une  Société  de  Naturalistes  qui  a  déjà  publié 
une  livraison  de  ses  travaux  pleins  d'intérêt  scientifique. 

X  4.  1872.  5 
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Mr.  le  Professeur  Moritz  Karlovitseh  Willkomm  de  Dorpat  remer- 
cie pour  sa  nomination  comme  membre  de  la  Société. 

Mr.  le  Capitaine  Jegor  Karlovitseh  Maichel  de  Bava,  gouvernement 
de  Pétrokof,  annonce  qu'il  a  acheté  la  bibliothèque  de  feu  notre  mem- 
bre Hochhutb. — Il  y  manque  plusieurs  années  et  Numéros  du  Bulle- 
tin, qu'il  désirerait  compléter. —  Il  mande  en  même  temps  que  parmi 
les  papiers  de  fen  Hocbhuth  il  a  trouvé  des  manuscrits  snr  les  famil- 
les des  Scarabéides  et  des  Buprestides  dont  le  dernier  n'est  pas  com- 
plet.—Il  s'offre  d'achever  ce  dernier  travail  si  la  Société  le  joge  coa- 
veoable,  pour  servir  de  continuation  an  travail  du  défont:  «Enumera- 
tion  der  in  den  Gouvernements  Kiew  nnd  Yolhynien  bisher  aufgeru- 
denen  Kâfer».  inséré  dans  le  Bulletin  de  la  Société. 

Le  Secrétaire,  Dr.  Benard,  présenta  le  Bulletin  Ai  2  de  1871  qui 
a  paru  sous  sa  rédaction. 

Mr.  le  Dr.  Edouard  Lindemann  d*Elisabethgrad  rend  attentif  aa 
grand  nombre  d'espèces  du  genre  Scleranthus  que  Mr.  le  Professeur 
Beichenbach  de  Dresde  a  nouvellement  distinguées  dans  les  échantillon! 
autrefois  pris  pour  identiques.  —  Mr.  Lindemann  engage  en  même 
temps  la  Société  à  faire  parvenir  a  ce"  célèbre  botaniste  tous  les 
échantillons  des  espèces  de  ce  genre  qu'elle  possède  afin  d'en  obtenir 
la  définition  exacte. 

Le  Secréteire,  Dr.  Renard,  dirige  l'attention  sur  l'opinion  extrêmement 
favorable  que  Mr.  le  Dr.  Diîbring  de  l'Université  de  Berlin  a  expri- 
mée, dans  son  nouvel  ouvrage  «L'histoire  des  principes  de  la  Méca- 
nique, sur  le  travail  de  Mr.  Veschniakofft  Contribution  à  une  histoire, 
des    sciences  publié  aox  frais  de  la  Société. 

Son  Excellence  Mr.  le  Vice-Président  Fischer  de  Waldheim  a  exposé 
ses  vues  sur  l'idée  générale  de  la  métamorphose  en  tâchant  de  l'ex- 
pliquer par  son  application  à  l'étendue  et  principalement  à  la  péri- 
phérie des  objets  et  surtoot  des  figures  géométriques. 

Mr.  Majevêky  a  dirigé  l'attention  des  membres  sur  le  péricarpe  de  plu- 
sieurs Papilionacées  munies  d'un  épiderme  cellulaire.  Cet  épidémie  est 
composé  de  plusieurs  rangées  de  cellules  proseogymatiqoes  à  paroii 
épaissies  qui  s'entrecroisent  mutuellement.  Entre  la  couche  cellulaire 
et  prosengyma tique  on  remarque  une  rangée  complète  de  formes  in- 
termédiaires. La  conformation  de  la  couche  prosengjmatique  (Hart- 
schich!  de  Mr.  Kraus)  a  de  l'influence  sur  le  mode  de  dissémination 
de  ces  plantes;  et  ainsi  il  y  a  une  relation  entre  le  mode  désbiscence 
des  péricarpes  et  la  conformation  du  Hartschicht,  relation  que  Mr. 
Majevsky  se  propose  d'étudier  durant  le  prochain  été. 

Mr.  Al.  Kriloff  a  parlé  sur  ses  recherches  géologiques  dans  le  Gou- 
vernement de  Kostroma,  pendant  cet  été  où  il  a  recontré  le  long  de  la 
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rivière  M era  (district  de  Kineschma)  plusieurs  nouvelles  localités  juras*- 
qnes  recouvertes  de  fortes  couches  alluviales.  L'examen  de  cette  loca- 
lité lai  a  montré  que  nonobsbstant  quelques  différences  particulières  la 
formation  jurassique  de  cette  contrée  n'en  est  pas  moins  une  continua- 
tion manifeste  de  celle  du  Gouvernement  de  Jaroslaw.  L'alluvium  ne 
présente  pas  moins  d'intérêt;  mais  Mr.  Kriloff  se  réserve  pour  une  autre 
fois  l'exposé  de  tous  les  détails  des  résultats  de  son  excursion  dans  le 
district  de  Kineschma. 

La  cotisation  a  été  remise  de  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Bredi- 
khine  pour  3  années,  de  Mr.  Tépoloouchoff  pour  \S12  et  de  Mu  Schoe- 
ne  pour  1871  et  les  frais  du  diplôme  par  MM.  Willkotn  et  Ma- 
jeveky. 

Remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  part  de  l'Institut  d'agri- 
culture de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société  ouralienne  des  sciences  natu- 
relles d'Ekatherioburg,  de  la  Société  I.  agronomique  d'Odessa,  de  l'école 
agricole  et  horticole  d'Ouman,  de  l'Institut  Smithson  à  Washington,  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  de  Styrie,  de  l'Institut  géologique  de  Vienne 
et  dé  Mr.  l'Académicien  Eichwald. 

DONS. 

Livres  offerts. 

f.  Verhandlungen  der  gelebrten  eslhnischen  Gesellsehaft  zu  Dorpat. 
Band  7,  Heft  2.  Dorpat  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  $a- 
vante  d'Esthonie  à  Dorpat. 

2.  Sitzung8berich(e  der  gelebrten  esthnischen  Gesellscbaft"xu|Dorpat. 
1871.  Dorpat  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  Bavante 
d  Esthonie  de  Dorpat. 

3.  Jahresbericht  (21 -ter)  der  naturhistorischeo  Gesellsehaft  au  Han- 
nover  von  Michaelis  1870  bis  dabin  1871.  Hannover  1871  in  8°. 
De  la  part  de  la  Société  d1  histoire- naturelle  de  Hanovre. 

4.  Tpyàbi  fliin.  uo-ibiiaro  9HOHOM«iec*aro  OômecTaa.  1872.  Ton 
BTopoi,  Bwnycirc,  3,  4.  C.-Irrp6.  1872  in  8°,  De  la  part  de  la  So- 
ciété /•  économique  libre  de  St.  Pétersbourg. 

5.  BocmoHHbiH  Coopm».  Ton  1.  Bwnyen»  1.  CDeTeptf.  1873  in 
86.  De  la  part  de  Mr.  le  Baron  Osten-Sacken  de  St.  Pétersbourg. 

6.  3anucKU  Hara.  Otimecna  CejbCKaro  XoaaicTBa  mxHOi  Pocciar. 
1.  A*  1.  Ojecca  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  d'agricul- 
ture du  Midi  de  la  Russie  d%  Odessa. 

7.  PttW<cas<on<delCircologeograflcoitaliano.Annol872.Quintobinieftre. 
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Torioo  1872  in  8°.  De  la  part  delà  Société  géographique  itaHenn, 
de  Turin. 

8.  JRypnaJiK  MaucTepcTBa  HapojHaro  npoeB-femem*.  4872.  fou, 
Airycrfc,  Cem6p%.  C-DeTepti.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Ré- 
daction. 

9.  ToduHHbiii  A/cm*  DeTpoBCKoi  3eMje4lMraecKoi  h  Jfecaroi  Aiajte- 
hîh  29  I»h«  1872  r.  Mockbb  1872  in  8*.  De  la  part  de  V Académie 
d'agriculture  de  Pétrovsky-Rasoumovsky. 

10.  Annalen  der  Landwirthscbaft  in  den  K.  Prenssischen  Staatea. 
Wochenschrift.  1872.  té  60—77.  Berlin  1872  in  4'  De  la  part 
de  la  Rédaction, 

11.  Cadet,  Socrate.  Ulteriori  studl  intorno  alla  cnra  del  morbo  indo- 
staoico  mediante  il  soffuro  nero  di  Mercurio.  Forli  1872  in  89. 
De  la  part  de  l'auteur. 

12.  Nuovo  giornale  botanico  italiano.  Vol.  4.  té  3.  Pisa  1872  io  V- 
De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur,  T.  Caruel. 

13.  E36TbcmiH  Hun.  PjecKaro  reorpa*apiecKaro  otfmecTaa.  Ton  VIO, 
A?  5.  C.-neTep6.  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  1.  géogra- 
phie russe  de  St.  Pétersbourg^ 

14.  3anucK%  RaBKaacicaro  Otfmecnia  CcibCKaro  XoaalcTBa.  Tox*  18, 
JV?  2  m  3.  Thmici  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  d'agri- 
culture du  Caucase  d  Tiflia. 

15.  Bulletino  meteorologico  dell'  Osservatorio  del  R.  Collegio  Carlo 
Alberto  in  Moncalieri.  Vol.  6.  té  7,  8.  Torino  1872  in  4°.  De  la 
part  de  la  Rédaction. 

16.  Bsoibcmin  u  yqeÔHun  3anHCKH  KaaaHcaaro  ytmtpcwretà,  1869 
BunycK%  0.  Kaaaiu»  1871  in  8f.  De  la  part  de  ï  Université  d» 
Kasan. 

1 7.  DpomoKoM  aacfeAaHifl  CoaftTa  Hhd.  XapisoBCxaro  ymnepeneTa. 
1871  ro*a.  K*  8—9.  XapbKOB»  1872  in  8«.  De  la  part  de  V Uni- 
versité de  Kharkov. 

18.  Monatsberieht  der  K.  Prenssischen  Akademie  der  Wissenschaflen 
zu  Berlin.  1872.  April.  Berlin  1872  in  8°.  De  la  part  de  r  Acadé- 
mie L  des  sciences  de  Berlin. 

19.  PyccKoe  Ce-itcxoe  Xosaimo.  Ton  XI.  A*  3.  Mockbb  1872  in  8*. 
De  la  part  de  la  Société  i.  d'agriculture  de  Moscou. 

20.  Publications  de  l'Institut' R.  Grand-Ducal  de  Luxembourg.  Section 
des  sciences  naturelles.  Tome  XII.  Luxembourg  1872  in  8°.  De 
la  part  de  l'Institut  A.  Grand-Ducal  de  Luxembourg. 

fi.  Catalogué  of  oriental  Ltterature  by  Bernard  Quaritch.  September- 
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Jk  285.  London  1872  in  S*.  De  la  part  de  Mr.   Quaritch  de  Lon» 
dre$. 

22.  Foreningen  til  Norske  fortidsmindesmerkers  beraring.  For  1870. 
Kristiania  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  archéologique  de 
Chriêtiania. 

23.  Ulivi,  Giotto.  Esame  crittico  délie  teorie  mlla  partenogenese  délie 
api.  Forli  1872  in  8f.  De  la  part  de  l'auteur. 

24.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  2  série.  Tome  IX, 
Jfc  6,  7,  8.  Paris  1872  in  8°.  De  la  part  de  Société  d'acclimatation 
de  Paria. 

25.  Nature.  Toi.  5.  Jfc  129.  Vol.  6.  X  148—152.  155.  London  1872  in 
8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

26.  Wochemchrift  fur  Gàrtoerei  n.  Pflaozen-Konde.  1S72.  %  32,  33, 
36—38,  40,  41.  Berlin  1872  in  4°.  De  la  part  de  M.  le  Profeeeeur 
Koch  de  Berlin. 

27.  BapwaecKi*  yHnepcanreTCKiM  HaBlCTi*.  1872.  Jft  3.  Bapmaaa 
1872  in  8*.  De  la  part  de  V Université  de  Vanovie. 

28.  Coisa,  Alfonso.  Sulla  cloropricina.  Torioo  1872  in  8*.  De  la  part 
de  routeur. 

29.  —  —  Sulla  formazioné  del  Solfuro  d'idrogeno.  Torino 
1872  in  8*.  De  la  part  de  routeur. 

30.  —  —  Sulla  formazioné  dell*  Asparagina  nelle  reccie. 
Torino  1872  in  8**  De  la  part  de  l'auteur. 

31.  —  —  Sulla  storia  dello  zucchero.  Torioo  1872  in  8°. 
De  la  part  de  V auteur. 

32.  —  —  Sulla  composizione  délie  barbabietole  da  zucche- 
ro. Torino  1871  in  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

33.  Verhandlungen  der  IL  K*  geologischen  Reicbsanstalt.  1872.  Js  11, 
12.  Wien  1872  in  8*.  De  la  part  de  l'Institut  I.  JS.  géologique  de 
Vienne. 

34.  Zollner,  F.  Ueber  das  spectrocopische  Itérer sionsfernrohr.  1872 
in  8°.  De  la  part  de  V auteur. 

35.  —  —  Ueber  die  electrisctie  n.  magnettsche  Fernewirknng 
der  Sonne.  1872  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 

36.  Gartenflora.  1872.  Juni.  Erlangen  1872  in  8°.  De  la  part  de  Mr. 
le  Dr.  Regel. 

37.  Peretli,  Paol.  Bimostrazione  e  determinazione  délia  vera  esisten- 
za  del)'  Ozono.  Roma  1872  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 
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33.  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France.  4-ème  Série- 
Tome  10  Partie  supplémentaire.  (Famille  des  Eeonémides)  Pa- 
ris 1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  entomologique  de  France 
à  Paris. 

39.  yHueeprumemcKiH  HaaftCTia.  1872.  JV*  7 — 8.Rierir  4872  in  8a.  ne 
la  part  de  V Université  de  Kieff. 

40.  Tpydbi  Pyccxaro  9HTOMOJonraecKaro  Oômecna  n»  C-IIeTeptiyp. 
r*.  T.  VIT.  la  4.  C.  IIeTep6.  1872  in  8f.  De  la  pari  de  la  Société 
entomologique  de  St.  Péter  sbourg. 

41.  Horae  Societatis  entomologicae  rossicae.  T.  IX.  H»  1.  Petropoli 
1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société    entomologique   de  St.  Pi- 

ter  sbourg. 

42.  Bianeoni,  G.  G.  Ulteriori  osserrationi  iotorno  al  femore,  alla 
tibia  ed  al  metatarso  di  Aepvorois.  Bologne  1872  in  8°.  De  la  part 
de  V auteur. 

43.  UpomoKoM  3actAanii  TypiecTavrcvaro  otabjm  Ham.  Ooancna 
jlmÔnrejeA  KcTecTBoanaaiia  8a  1871  r.  Tamxeim  1872  in  8*.  De 
la  part  de  la  section  tour  k  es  tans  de  la  Société  /.  des  amis  £  his- 
toire naturelle  à  Taeehkent. 

44.  Beidelberger  Jahrbâcher  der  Literatnr.  1872.  Hefl  3, 4  n.  5.  B«- 
delberg  1871  in  8°.  De  la  part  ds  f  Université  de  Heidelberg. 

45.  Procès-verbaux  des  séances  des  mois  d'Avril,  Mai,  Juin  et  de  l'Asieav 
blée  générale  de  la  Société  malacologiqae  de  Belgique.  Bruxelles 
in  8°.  De  la  part  de  la  Société  malacologique  de  Bruxelles. 

46.  Mittheilungen  der  geographischen  Gesellschaft  in  Wien.  Band 
15.  %  5  u.  6.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géo- 
graphique de   Vienne. 

47.  3naHte.  1872.  Jfc  7,  8.  C.-DeTeptfyprb  1872  in  8*.  De  la  part  de 
Mr.  le  Rédacteur. 

48.  Zeitsehrift  der  Gesellschaft  fur  Erdkunde  xn  Berïin.  Band  7,  Hefl 
2.  Berlin  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géographique  de 
Berlin. 

49.  Âtti  délia  Reale  Accademia  dei  Lincei.  Tom.  24.  sessiooe  II.  Geo* 
naio— Aprile.  Roma  1871  in  4*.  De  la  part  de  V Académie  Royale 
des  Lincei  de  Borne. 

50.  Bulletino  nautico  e  geografico  în  Roma.  Vol.  VI.  Xt  3.  Roma  1872 
in  4°.  De  la  part  de  Mr.  E.  F.  Scarpellini. 

51.  Gelesnov,  K.  Ueber  die  Ursache  der  FXrbung  des  Salxwassers 
im  See  Ssk  in  der  Krim.  1872  in  8*.  De  la  part  de  fauteur. 
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52  Tke  ameriean  Journal  of  science  and  arts.  Vol.  I.  té  5,  6.  Vol. 
II.  té  7—42.  New  Haroo  1871  io  8°.  De  le  part  de  la  Rédac- 
tion. 

53.  Kock,  G.  BeitrXge  inr  geographischen  Verbreitang  der  Scbmetter- 
linge  im  Allgemeinen  u.  der  australischen  Form  insbesondere. 
(Ausland  1872.  té  29  u.  30.)  Leipzig  1872  in  4°.  De  la  part  de 
l'auteur. 

54.  HpomoKOAU  o6ukbob6bhux,b  aacfe*aiiift  Pocciftcxaro  OtfmecTBa 
Jjoô'arrejei  Ca4oao4CTaa  h  Karajorb  pacTeuift  Baxo4flvaixca  a% 
cajOBuxi»  3aBe4eHijui>  Pocciftcxaro  OtimecTaa  .IioÔBrrejen  Ca40- 
B04CTB&  bt.  MoCRB-b,  BfocKBa  1872  in  8°.  De  la  part  des  amis 
de  l'horticulture  de  Moscou. 

55.  Payne,  Bfartyn.  The  institutes  of  médecine.  Ninth  édition.  New 
York  1870  in  8°.  De  la  part  de  V auteur. 

56.  — -  —  Physiology  of  the  soûl  and  instinct,  as  distinguis* 
bed  from  materialîsm.  New  York  1872  in  8°.  De  la  part  de 
routeur. 

57.  Leonhard  G.  u.  Geinitx,  H.  B.  Neues  Jahrgang  fur  Minéralogie, 
Géologie  u.  Paléontologie*  Jahrgang  1872.  Heft  3,  4,  5.  Stuttgart 
1872  in  8#.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

58.  The  Quaterly  Journal  of  the  geological  Society.  Vol.  28,  té  111. 
London  1872  in  8°.  De  îa  part  de  la  Société  géologique  dé 
Londres. 

59.  Thieleng,  Arm.  et  tystt  H.  Relation  de  l'excursion  faite  par  la 
Société  malacologique  de  Belgique  à  Orp  le  Grand  et  description 
de  2  espèces  nouvelles.  Bruxelles  1872  in  8°.  De  la  part  des  au* 
teurs. 

60.  Bulle tino  délia  Société  entomologica  italiana.  Anno  quarto.  Tri' 
mettre  3.  Firenze  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  entomo- 
logique  italienne  de  Florence* 

61.  MocKoecKi*  yBaaepcaiTeTCKifl  Haatcriji.  KBBZcaa  2  ■  3.  Mocna 
1872  in  8°.  De  la  part  de  V  Université  de  Moscou. 

62.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
XVII,  feuilles  33-36.  Tome  XV III,  feuilles  1—7.  Si.  Pétersbourg 
1872  in  4*.  De  la  part  de  V Académie  L  des  sciences  de  St.  Pé* 
tersbourg. 

63.  TJpomoKOAbi  aadtaaBii  OfimecTBS  PyccKHn  spaieft  bt»  C.-DeTep* 
ôyprfe.  1871—72.  C.-TTeTepÔ\  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 
des  médecins  russes  de  St.  Pétersbourg. 

64.  Mo 88,  Alex.  Milton.  A  claslfled  Catalogue  of  the  birds  of  Canada 
Toronto  1872  in  8°.  De  la  part  de  fauteur* 


40 

68.  Bos$t  Alex.  Mil  ton.  A  clasified  Catalogue  of  the  Lepidopttra  of 
Canada.  Torooto  1873  in  8*.  De  la  part  de  V auteur. 

66.  Kautall,  H.  La  pêche  des  perles  en  Lironie.  Bruxelles  1872  io  8*. 
De  la  part  dé  V auteur. 

67.  npomoKOAt*  *B3HKo-MeAHUBHCKaro  otimecTia  sa  1969  r.  (1  ■  2 
nojyr.)  ■  187Ô  roa*.  Mocna  1869—71  in  8*.  De  la  part  de  la 
Société  physico-médicale  de  Moscou. 

68.  Report  of  the  couocil  of  the  Zoological  Society  of  London.  (April 
29,  1872).  Loodon  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  Zoologi- 
que  de  Londres. 

69.  Joseph,  GusUy.  Bericht  âber  die  Th&tigkeit  der  entomologischen 
Section  der  schlesischen  Gesellschaft  im  Jahre  1871.  Breslao  1872 
in  8*.  De  la  part  de  l'auteur. 

70.  Annal  Report  of  the  board  of  Régents  of  the  Smithsonian  Insti- 
tution for  the  year  1870.  Washington  1871  in  8°.  De  la  part  de 
Vln8titut  Smithwn  de   Washington. 

71.  Bayden,  F.  Y.  Preleminary  Report  of  the  United  states  geologi- 
cal  sarre y  of  Montana.  Washington  1872  in  8°.  De  la  part  delà 
Société  géologique  de  Washington. 

72.  —  —  On  the  Yellowostone  park.  1872  in  89.  De  lapart 
de  fauteur. 

73.  Report  of  the  Soperintendent  of  the  Unitedstates  Coart  aorrej 
sbowing  the  progress  of  the  survey  duning  the  year  1868.  Was- 
hington 1871  in  4°.  De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Benj.  Peir» 
ce  de  Washington. 

74.  Joung,  Edw.  Spécial  Report  on  immigration.  Washington  1872  in 
8°.  De  la  part  de  fauteur. 

75.  Proceedings  and  Communications  of  the  Esses  Institnte.  Yol.  6, 
part  3.  1868—71.  Salem  1871  in  8°.  De  la  part  de  f  Institut  Emx 
de  Salem. 

76.  Bulletin  of  the  Essex  Institute.  Vol.  3,  Jfc  1—12.  Salem  1871  » 
8".  De  la  part  de  V Institut  Essex  à  Salemi 

77.  Proceedings  of  the  Califomia  Academy  of  sciences*  Vol.  4,  parti, 
3.  San  Francisco  1870—71  in  8°.  De  la  part  de  V Académie  dis 
sciences  de  Californie  à  San  Francisco. 

78.  Dean,  W.  Longitude  détermination  across  the  continent  1871  io 
8°.  De  la  part  de  fauteur. 

79.  Annual  Report  of  the  state  geologist  ôf  New-Jersey  for  the  yeir 
1871.  New-Brunswick  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  géolo- 
gique de  New- Jersey. 
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80.  Dates  on,  I.  W.  and  Harrington%  B.  I.  Report  on  the  geologlcal 
structure  and  minerai  resources  of  Prince  Edward  Island.  Mon- 
tréal 1871  in  8*.  De  la  part  des  auteurs, 

81.  Report  of  the  Commissionef  of  agriculture  for  the  year 1870.  Was- 
hington 1871  in  8°.  De  la  part  du  Département  d'agriculture  de$ 
Etat 8- Unit  d'Amérique  à  Washington. 

M.  Annual  Report  of  the  board  of  snpervisors  of  the  L  oui  si  a  na  State 
Unirersity  for  the  jear  1870.  New  Orléans  1871  in  8°.  De  la 
part  de  V  Université  de  la  Louisiane  à  New  Orléans, 

83.  ffeyer,  Gustay.  Allgemeine  Font-  und  Jagdzeitung.  1872.  Sep  tom- 
ber. Frankfurt  a  m  Main  1872  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  Heyer  de 
Miinden, 

84.  Sklarek,  Wilh.  Der  Naturforscher.  Jahrgang  5.  Deft  8.  Berlin  1872 
in  4*.  »c  la  part  de  Mr.  Sklarek. 

85.  Petermann,  A.  Mittheilungen  ûber  wichlige  neue  Erforschungen 
auf  dem  Gesammtgebiete  der  Géographie.  Erganzungsheft  JYfc  33. 
Gotha  1872  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Petermann. 

86.  Verhandlungen  des  Nalurbislorischen  Vereins  der  Prenssischen 
Rbeinlande.  Jahrgang  28.  Dritte  Folge.  8  Jahrgang.  Hàlfte  1  u. 
2.  Bonn  1871  in  8°.  l'e  la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
Bonn. 

87.  Mittheilungen  der  naturforschenden  Gesellsthafl  in  Bern  aus  dem 
Jahre  1871.  fê  745—791.  Bern  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  So- 
ciété des  Naturalistes  de  Berne. 

88.  Mittheilungen  des  naturwissenscbaftlicben  Ve reines  in  Steiermark. 
Jahrgang  1872.  Gratz  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  des  Natu- 
ralistes de  Gratz. 

99.  Tpydt*  OtfmeCTaa  HcnwT«Teje*  Ilparpo/iu  npn  XapbROBCKon 
yHHBepowTeT*.  1872.  Tobtb  5.  Xapbicoirv  1872  in  49.    De  la  part 

de  la  Société  des  Naturalistes  de  Kharkov. 

00.  IlpomofcoAbi  aactAanift  OtfmecTBa  HcnwTaTejeft  IIp*po4U  npn 
XapbKOBCKom  yHHBepcMTCT*  bo  B-ropoe  nojyroAie  1871  r.  Xapb- 
bob%  1871  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  de 
Kharkov. 

9  t.  Herder,  F.  t.  Ueber  den  Einfluss  des  Rlimats  auf  die  Pflanzen- 
welt.  1872  in  8°. 

92.  repèept,  *.  E.  CpaBBarreABa*  TaCiama  epeAnaro  speMenn  paa- 
Barri*  sa  OTKpuTomi  BoaayrB  .Mené»  ■  KBftTOBi  ci»  1857  no 
1870  rot*  in  8*. 

X  4.  1872.  6 
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98.  Rerder  E.  G.  ▼.  Nachtrage  in  dem  Verzcichnisse  sanraitlieher  bo- 
tanischen  Qârlen.  in  8°.  (Jft  91—93  de  la  part  de  Vauteur). 

94.  Morren*  Edouard,  ta  Belgique  horticole.  Les  années  1858 — 1862« 
1871.  Liège  1857—71  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  Ed.  Morren  de 
Liège.' 

95.  Bulletin  de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique. 
1860,  1862—64.  Liège  1861—64  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  Ed. 
Morren  de  Liège» 

96.  Bulletin  du  Congrès  international  de  Pomologie  qui  a  eu  lieu  à 
Namur  en  1862.  Gand  1863  in  8°.  De  le  part  de  Mr.  Ed.  Morren 
de  Liège. 

97.  Terhandlungen  der  Scbwelzeriscben  Natorforschenden  Gesellschaft 
lahresbe rient  1871.  Frauenfeld  4872  in  89.  De  la  part  de  la  So- 
ciété suisse  des  Naturalistes  de  Berne. 

98.  Abhandlungen  der  malematisch-physikalischen  Classe  der  K.  Bayer. 
Akademie  der  Wissenschaften.  11 -ter  Band,  1-ste  Ablheilung. 
Miinchen  1871  in  8°.  De  la  part  de  V Académie  R.  dee  sciences  de 

Munich. 

99.  Erlenmeyer,  Emil.  Die  Aufgabe  des  chemischen  Unlerrichts  ge- 
geniiber  den  Anforderungen  der  Wissenschaft  u.  Terhoîk.  M  a  li- 
chen 1871  in  8A.  De  la  part  de  T Académie  B.  des  sciences  de 
Munich. 

100.  Termes zettudomânyi  Kozolony.  111  Kotet.  Fiizet  19—24.  Pest  1871 
in  8°.  De  la  part  de  la  Société  Royale  des  sciences  naturelles  de 
Peslh. 

.101.  iïotizen-Blatl  der  historischen  Section  der  K.  K.  mahr. — scble- 
sisch.  Gesellschaft  xur  Befbrderung  des  Ackerbaues  el.  Vom  1 
Januar— 1  Decemb.  1871.  Brttnn  1871  in  4°.  De  la  part  de  la 
Société  L  il.  d'agriculture  de  Briinn. 

102.  Mittheilungen  der  K.  K.  m&hrisch-schles.  Gesellschaft  xur  Befbr- 
derung des  Ackerbaues  et.  zu  Briinn.  1871  Jabrgang  51.  Broun. 
1871  in  4°.  De  la  part  de  la  Société  J.  R.  d'agriculture  de 
Briinn. 

103.  Troschel,  F.  B.  Archir  fttr  Naturgeschichle.  Jabrgang  37.  Heft  1, 
Berlin  1871  in  8B.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

101.  Srhweixerische  Meteorologische  Beobachtungen.  1871.  Mai,  Joni. 
in  4°.  De  la  part  de  Y Observatoire  de  Zurich. 

105.  Annual  Report  of  the  Commissioner  of  patents  for  the  year 
1866.  Vol  1.  Washington  1867  in  9°.  De  la  part  de  la  Commis 
sion  dee  patents  de   Washington. 
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106.  Report  of  tbe  forty-first  meeting  of  the  british  Association  for  the 
adfancement  of  science  held  at  Edinburgh  in  August  1871.  Lon- 
don  1872  in  8°.  De  la  part  de  V  Association  britanique  pour  Va- 
vancement  des  sciencet.  s~ 


Membres   élus. 

Actifs. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Fischer  et  Renard.) 

Mr.  le  Professeur  Edouard  Morrsn  à  l»iége. 

(Sur,  la  présentation  de  MM.L.  Sabanê'eff  et  Golovatscheff.) 

Mr.   Vasili  Eugraphovitêch  Jaeovîev  à  Astrachan. 

Correspondante. 

Mr.  Dmttri  Nikolaevitsch  Anoutchine. 
Mr.  Constantin  Paulovitsch  Perepëlkine. 


SEANCE  DU  12  NOVEMBRE  1872. 

Mr.  Anglade  de  Montauban  a  envoyé  une  notice  sur  les  diverses  pi* 
erres  phosphatées  découvertes  dans  le  Tarn  et  Garonne. 

Mr.  Alex.  Paul.  Fedjenko  écrit  de  Leipzig  que  Mr.  Love  de  Goaben 
(en  Prusse)  désire  vivement  recevoir  de  la  part  de  la  Société  les 
articles  de  feu  Gimmerthal  sur  les  diptères  contenus  dans  les  Bulle* 
tins  des  années  1829,  1832,  1834,  1842  et  1847. 

Mr.  Adolphe  Senoner  de  Vienne  prie  de  communiquer  à  Mr.  Rein- 
hard  à  Kharkov,  qui  s'occupe  des  Diatomes,  qu'il  se  trouve  dans  la 
Revue  des  sciences  naturelles  de  Montpellier  une  liste  des  Diatomes 
qui  se  rencontrent  daos  le  mousse  de  Corse.— Mr.  Senoner  s'offre  de 
communiquer,  si  on  le  désire,  plus  de  détails  sur  ce  sujet. 

Mr.  le  Dr.  Jules  Christianov.  Knoch  de  SU  Pétersboorg  écrit  qu'il 
prépare  un  travail  détaillé  sur  les  bâtards  des  truites  et  des  saumons 
qu'il  a  présentés  à  l'exposition  polytechnique. 

La  Société  nationale  de»  sciences  naturelles  de  Cherbourg  prie  vi- 
vement de  vouloir  bien  lui  faire  parvenir  les  premiers  volumes  des 
Mémoires  et  des  Bulletins  de  la  Société,  dont  elle  posséda  tonte  La 
collection  depuis  1854. 
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Mr.  Oni$.  Egor.  Clerc  d'Ekatherin  bourg  annonce  qu'il  espère  pou* 
voir  envoyer  pour  le  Bulletin  tout  peo  la  4-ème  Centurie  des 
plantes  de  l'Oural. 

Mr.  Adolph  Senoner  de  Vienne  prie  an  nom  de  Mr.  le  Professeur 
Meneghini  de  Pise  de  lui  procurer  au  moins  pour  quelques  jours  l'ar- 
ticle de  Mr.  Midriendorff  «Untersuchungen  an  Schâdeln  der  gemeinen 
Landbaren*  article  imprimé  daos  les  publications  de  la  Société  Impé- 
riale minéralogique  de  St.  Pétersboorg. 

Mr.  le  Comte  Mich.  Dmitr.  Boutourline  fait  don  de  86  exemplaires 
de  plantes  séchées  du  district  de  Taroussa  ainsi  que  de  9  dessins  co- 
loriés des  plantes  de  la  même  flore. 

Le  Comte  Boutourline  rapporte  en  outre  plusieurs  faits  curieux  de 
la  floraison  secondaire  de  différentes  plantes  durant  cet  automne  anor- 
malement chaud. 

Mr.  le  Docteur  Benedict  Heimann  a  remis,  lors  de  son  passage  par 
Moscou,  de  la  part  de  Mr.  Anglade  de  Montauban  (en  France),  quel- 
ques fossiles  assez  rares  de  la  période  quaternaire  et  des  échantil- 
lons de  phosphates  trouvés  dans  le  Département  de  Tarn  et  Garonne, 
arec  une  notice  analytique  sur  ces  objets. 

Mr.  A.  Boucard,  Naturaliste  à  Londres  (Great  Russel  Street  55)  re- 
commande son  magasin  de  collection  d'histoire  naturelle  qui  est  très- 
riche  en  peaux  de  mammifères  et  d'oiseaux,  reptiles,  poissons,  insectes, 
coquilles  etc.  Son  magasin  contient  eu  ce  moment  2000  espèces 
d'oiseaux  et  50000  espèces  d'insectes,  toutes  parfaitement  bien  dé- 
finies. 

Le  Secrétaire  Dr.  Renard  annonce  que,  rendu  attentif  per  Mr.  le 
Professeur  Brédichine  aux  Mémoires  delà  Société spectroscopiqne  ita- 
lienne publiés  par  Mr.  le  Professeur  P.  Tacchini,  il  s'est  adressé  à 
ce  dernier  en  le  priant  de  vouloir  bien  entrer  en  échange  de  cette 
publication  contre  le  Bulletin  de  notre  Société.  —  Mr.  Tacchini  s'est 
empressé  de  nous  faire  parvenir  les  premiers  8  Numéros,  de  ce  jour- 
nal pour  1872. 

Mr.  le  Secrétaire  L.  Sabanéeff  a  offert  en  don  à  la  Société  une  col- 
lection de  peaux  d'oiseaux  et  de  mammifères  et  d'oeufs    récoltés  par 
lui  à    l'Oural  durant    cet    été.    Cette    collection  renferme    620    exem- 
plaires   de    peaux    de    mammifères    et    d  oiseaux    et    plus    de    mille 
oeufs. 

Son  Exe.  Mr.  le  Vice-Président,  Fischer  de  Waldheim,  a  lu  on  rap- 
port sur  les  derniers  perfectionnemens  et  les  progrès  de  l'aréooaa- 
tique. 
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Mr.  le  Professeur  Traûtschold  en  montrant  plusieurs  fossiles  a 
rectifié  quelques  inexactitudes  dans  les  déterminations  de  Mr.  Sinzow 
dans  sa  notice  sur  les  sedimens  crayeux  de  Saratof.  Le  Pecten  im- 
perialis  n'est  pas  identique  avec  le  Pecten  erassitesta;  Ammonites 
fissicostatus  ne  correspond  pas  à  l'Ammouites  polyplocus,  l'Ammoni- 
te s  Traulscholdi  est  identique  arec  l'Ammonite*  bicurvatus.  Il  est  de 
même  fort  douteux  que  riooceramus  concentrions  soit  le  même  que 
l'Inoceramus  aucella  parce  qu'il  est  plus  que  probable  que  plusieu/s 
fossiles  jurassiques  et  du  terrain  crayeux  regardés  comme  espèces  du 
genre  Inoceramus  n'appartiennent  pas  à  ce  genre. 

Mr.  A.  A»  Eriloff  en  présentant  un  exemplaire  imprimé  de  sa  «Des- 
cription du  Gouvernement  de  Jaroslav  sous  le  rapport  géologique»  a 
expliqué  en  quelques  mots  le  but  et  le  contenu  de  cet  ouvrage 
en  indiquant  en  même  temps  quelques  erreurs  sur  la  carte  jointe  à  cet 
ouvrage. 

La  cotisation  de  1872  a  été  payée  par  Mr.  B.  A.  Tiehomiroff. 

Lettres,  de  remercimens  pour  l'envoi  du  Bulletin  de  la  part  du  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique,  du  Directeur  do  Département  de 
de  l'Instruction  publique,  de  B.  J.Lapschine,  de  A.  C.  Becker,  du  Di- 
recteur de  l'Institut  agronomique  de  St.  Pétersbourg,  de  la  Société  I. 
de  médecine  de  Vilna,  de  la  Société  Hongroise  des  Naturalistes  et  du 
Directeur  du  jardin  Impérial  à  Nikita. 

Son  Exellence  Mr.  le  Président  de  la  Société,  le  Prince  AL  Proch. 
Schirinsky-Schichmatoff  à  l'approche  du  temps  de  l'élection  des  membres 
du  Bureau  de  la  Société,  en  lui  exprimant  sa  profonde  gratitude  pour 
l'honneur  de  son  élection  comme  Président,  a  exprimé  le  désir  d'être 
dispensé  de  cette  fonction  parce  que  l'augmentation  de  ses  occupations 
comme  Curateur  de  l'arrondissement  scolaire  l'empêche  de  la  remplir 
ainsi,  qu'il  le  désirerait  en  qualité  de  Président.— En  accédante  ce  voeu 
la  Société  a  décrété*  à  Mr.  le  Prince  sa  profonde  gratitude  pour  la 
sollicitude  qn'il  a  constamment  vouée  aux  progrès  de  la  Société. 

DONS. 

Livres  offerts. 

1.  Verhandlungen  der  K.  K.  Geologischen  Reichsanstalt.  1872.  % 
13.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  t Institut  I.  R.  géologique 
de  Vienne. 

2.  Mémoires  de  la  Société  nationale  des  sciences  naturelles  de  Cher- 
bourg. Tome  16,  2  série,  tome  6.  Cherbourg  1871—72.  in  8°.    be 
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SI.  rodHHHU*  Arr*  Haui.  Bapmancsaro  y  narnep  carrera  3O»i*Aarj0ti 
1871  roja.  Bapmaaa  1872  in  8°.  2>a  la  part  de  r  Université  de 
Varsovie, 

32.  BapiuaecKÙi  yammepcnrerena  Haa-scri*.  1872.  Ai  4.  Bapmaial872 
in  8°.  00  /a  pari  d«  l'Université  de   Varsovie. 

83.  Gartenflora.  1872.  Juli,  AugasL  Erlangen  1872  in  89.  Z>«  la  part 
d«  Mr.  Regel  de  St.  Pétersbourg. 

34.  Beilageheft  sur  Gartenflora.  VollstXndiges  Régi  s  ter  zd  deo  î-tea 
10  JahrgSngen  der  Gartenflora  4862 — 1871.  Erlangen  4871  în  V.  De 
la  part  de  Mr.  le  Dr.  Regel  de  St.  Pétersbourg. 

85.  Correspondenxa  scientifica  in  Roraa  per  l'aranzamento  drlle 
scienze.  Vol.  8.  Je  15.  Roma  1872  in  4°.  De  la  part  de  la  Rédac- 
tion. 

36.  Hsertcmi/i  KaaKaaesaro  Ota-bju  Hun.  Pjrecnaro  Teorpa^neciaro 
06meeTBa.  Tomt»  I.  A*  5.  Tb*jbc%  1872  in  8°.  De  la  part  de  la 
section  caucasienne  de  la  Société  L  géographique  de  Tiflis. 

37.  Jahrbuch  der  K.  K.  geologischen  ReichsansfalL  Jahrgaog  1872 
Je  3.  Wien  1872  io  gr.  8°.  De  la  part  de  l'Institut  J.  R.  géole- 
gique  de    Vienne. 

38.  Mittheilungen  der  anlbropologischen  GeselUchafl  in  Wien.  Baod 
2.  Je  8.  Wien  1872  in  89.  De  la  part  de  la  Société  anthropologique 
de   Vienne. 

39.  Landwirthschaftliche  Jahrbûcher.  Band  1.  Hefl  2.  Berlin  1872  io 
8°.  De  la  part  des  MM.  Natàusiue  et  Salviali  de  Berlin. 

40.  ynueepcumemcKt*  HaatCTi*.  1872.  të  0.  CenTatfpb.  Kier»  1872 
in  8*.  De  la  part  de  l'Université  de  Rieff. 

41.  Oefversigt  of  Kongl.  Yetenskaps  Akademiens  Fôrhandligar.  1*70* 
J>e  1—10.  Stockholm  1871  in  8°.  De  la  part  de  V Académie  R.  des 
sciences  de  Stockholm. 

42.  Edlund,  Gr.  Heteorologiska  Iakttagelser  i  sVerige.  Elfta  Bindet 
1860.  Stockholm  1871  in  4°.  De  la  part  de  V Académie  R.  des 
sciences  de  Stockholm. 

43.  Kongliga  sreoska  Yetenskaps  Akademiens  Handlingar.  Nr  Folji 
Aettonde  Bandet  1860.  Stockholm  1870 io  tA.  De  la  part  deTâta- 
demie  R.  des  sciences  de  Stockholm. 

44.  BthcmnuKh  Hun.  Pocciftcxaro  Otimecrsa  CajoaojCTaa..  1872. 
Je  5.  C.-IleTepô\  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  /.  rvstf 
d'horticulture  de  St.  Pétersbourg. 
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» 
45.  Btstocmifi  CnÔnpesaro  Oivitaa  H«n.  Pyccxaro  reorpa+Miecfcaro 
Oôraecna.  Tom%  3.  16  3.  HpKTTCra  1872  in  4°.   De  la  part  de  ta 
section   sibérienne    de    la   Société    I.    géographique    russe    d'ir- 
koulsk. 

40.  Mémoires  de  la  Société  Linuéeone  do  Nord  de  la  France,  Année 
1868.  Amiens  1870  in  8°.  De  ta  part  de  la  Société  Linnéenne  du 
Nord  de  la  France  à  Amiens. 

Al.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  Linnéenne  du  Nord  de  la  France, 
As  1—4.  Amiens  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  Linnéenne 
du  Nord  de  la  France  à  Amiens. 

48.  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux*  Tome  27.  Deuxième 
partie.  Bordeaux  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  Linnéenne 
de  Bordeaux, 

49.  il.  Comitato  geologico  d'Italie.  Bolletioo  J6  7  et  8.  Ferenze  1872 
in  8°.  De  la  part  du  Comité  géologique  de  Florence, 

50.  Senoner,  Adolpb.  Gênera Iregister  der  Bande  XI— XX  des  Jahr- 
buchs  und  der  Jahrgânge  1860—70  der  Verbandlungen  der  K.  K. 
geologiscben  Beichsanstalt.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  Vin» 
stitut  I,  JB.  géologique  de  Tienne, 

51.  Girgensohn,  Leonh.  Beitrà'ge  zur  Album  inometrie.  Dorpat  1872 
in  8*. 

52.  Lomberg,  I.  Ueber  die  Contacterscbeinungen  beiPredazzo.  Dorpat 
1872  in  8°. 

53.  Bienert,  Theopbil.  Baltische  Flora.  Dorpat  1872  in  8°. 

54.  Zinoffsky,  Oscar.  Die  quantitative  Bestimmung  des  Emetins,  des 
Aconitins  und  des  Nicotins.  Dorpat  1872  in  8°. 

55.  Gaehtgens,  Hermann.  Ein  Beitrag  sur  Circulation  in  der  Schil- 
delnônle.  Dorpat  1871  in  8°. 

56.  Amburger9  Gustay.  Zur  Eritik  der  scnlafmachenden  Wirkung  des 
Bronkalium.  Dorpat  1872  in  8°. 

57.  Odin,  Emil.  Ein  Beitrag  zur  Statisiik  der  Eriegscbirurgie.  Dorpat 
1872  m  *\ 

58.  Personal  der  K.  UniversitMt  zu  Dorpat  1872.  Semester  2.  Dorpat 
1872  in  8°. 

59.  Verxeichniss  der  Vorlesungen  auf  der  R.  Unirersit&t  zu  Dorpat. 
1872.  Semester  2.  Dorpat  in  8°. 

(Les  Numéros  51—59  de  la  part  de  l'Université  de  Dorpat). 

X  4.  1872.  7 
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60.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  feu  Lacordaire.  Bruxelles  1871 
in  8°.  De  la  part  de  Mr.  MayoloM. 

61.  Bulletin  do  Congrès  international  d'horticulture  à  Bruxelles  es 
1866.  Gand  1864  in  8°. 

62.  —    —     de  la  Fédération  des  Sociétés  d'horticulture  de  Belgique. 

1865.  1866,  fascic.  1—2.  1867  et  1868.  Gnad  1864—69  in  8*. 

63.  Morren.  Ed.  La  Belgique  horticole,  1863,  1864,  1865.  Liège 
4868—65  in  8°. 

(Les  Numéros  61—63  de  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Ed.  storreu 
de  Liège). 

64.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Lyon.  Classe  des  sciences.  Tome  18.  Lyon  1870 — 71  in  8°.  De  la 
part  de  V Académie  de$  eeiencee  de  Lyon» 

65.  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon.  Année  1870 — 71.  Paris 
1872  in  80.  De  la  part  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon, 

66.  Annales  de  la  Société  Impériale  d'agriculture,  d'histoire  naturelle 
et  des  arts  utiles  de  Lyon.  4-ème  série.  Tome  1. 1868.  Lyon  1860 
in  8°.  De  la  part  de  la  Société  I.  d'agriculture  de  Lyon. 

67.  Schriften  der  Universitat  zu  Eiel  ans  dem  Jahre  1870.  Band  17. 
Kiel  1871  in  4*.  De  la  part  de  VUnivertité  de  Kiel. 

68.  Compte»  rendue  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  Tome  72.  JE  25.  Tome  73.  Jfc  1 — 16.  Paris  1871  in  4*. 
De  la  part  de  F  Académie  des  sciences  de  Paris» 

69.  Jung,  Eug.  et  Alglave,  Edm.  La  Revue  scientifique  de  la  France 
et  de  T étranger.  Première  année,  seconde  série.  Je  1—15.  Paris 
1871—72  in  4\  De  la  part  de  la  Rédaction. 

70.  —  —  Revue  politique  et  littéraire.  2-de  série.  Première  innée 
Je  1-15.  Paris  1871—72  la  4*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

71.  JLianep%t  A.  C6opnam  bhou  snpiiran  m  Baron*  sracxMoaan- 
sun  Mnepaiovs)  ■  ari»KOTopuri>  aiaae  ■svBcraix't  cnsomnars 
m.  Binrycn  3-1.  C-IIeTep6yprB>  1872  in  8*.  De  la  part  de 
V  auteur. 

72.  Bulletin  of  the  national  Association  cf  wool  Manufactures.  Jaly— 
September  1872.  Boston  1872  in  8*.  De  la  part  de  V Association 
de8  manufactures  de  laine  à  Boston, 

73.  Omnem*  Gm3npcnaro  OTjrfcja  Hsin.  Pyccaaro  reorpa+Braecxero 
06mecTa  sa  1871  rOA».  Epsyrcro  1872  in  8*.  De  la  part  ia  $#- 
tion  sibérienne  de,  la  Société  I.  géographique  russe  eTIrkoutsk. 
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74.  Suto  bimestre  délie  publication!  del  Cireo'to  geograflco  italiano. 
1872.  N  6.  Torino  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géogra- 
phique italienne  de  Turin, 

75.  BuAbdt,  T.  jMvonnen  I\iaaHoi  Maaraecicon  Oôcepaaropin  1870 
ro*a«  C.-DeTepÔ.  1870  in  4°.  Ue  la  part  de  l'obter valoir e  physique 
de  St.  Péterebonrg. 

76.  —  — -  MeTeopojorspiecKii  €6opnro.  Ton  2,  TeTpa*b  2.  C- 
DerepÔ.  1872  in  4°.  De  la  part  de  V Observatoire  physique  de  St. 
Pélersbourg. 

77.  Tacchini,  P.  Mémoire  délie  Société  dei  spettroscopisti  iUliani. 
1872.  Dispensa  1,  6,  7,  8.  Palermo  1872  in  4°.  De  la  part  de  Mr. 
le  Professeur  Tacehini  de  Païenne. 

78.  Cartes  géologiques  do  la  Snède  (4)  accompagnées  de  renseignemens 
(Syeriges  geologiska  Undersokning).  A*  42—43.  Stockholm  1871 
in  8°  et  fol.  De  la  part  du  bureau  des  rerherehes  géologiques  de 
Suède  à  Stockholm. 

79.  Ternebohm,  A.  B.  En  geognostik  profil  ôfrer  den  Skandinaviska 
Fjëllryggen,  Stockholm  1872  in  8°.  De  la  part  du  Bureau  des 
recherches  géologiques  de  Suède  d  Stockholm. 

80.  Geologische  Karte  der  Prorinz  Preussen.  Blatt  5,  in  gr.  fol.  De 
la  part  de  la  Société   physico+économique  de  Konigsberg, 

£1.  Kpujio&*,  A.  A*  Onncanie  Hpo&iaBCKoft  rytfepHin  bt,  reojo- 
raraecvoarfc  OTHomeain.  Apoejanjb  1872  in  8*.  De  la  part  de 
l'auteur. 

82.  GopoKun*,  H.  3avbTia  o  paaBHrin  lemyero  Eleagnus  pungens. 
Rasas*  1872  in  4f.    De  la  part  de  Vautour. 

83.  —  —  O  Tan  HaBinaeiiim  ronce^iax*  JHinaftHHKOBi  Ibri- 
caria  coospersa  n  Phiscia  parietina.  Kaaanb  1872.  De  la  part 
de  l'auteur. 

Membres  élus: 

Actifs. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Veschoiakoff  et  Renard): 
Mr.  Paul  Broca,  Professeur  à  Paris. 
Mr.  Berthellott  Professeur  à  Paris. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Fischer  et  Renard): 
Mr.  Georges  Schor  à  Moscou. 
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(Snr  la  présentation  de  MM.  Trauttchold  et  Renard): 

Mr.  Gaetano  Gemellaro  à  Païenne. 

Mr.  le  Prof.  Guiecardi  à  NÉples. 

(Sur  la  présentation  de  MM.  Meschaeff,  L.    Sabanéefi  et  Ticho* 
miroff): 

Mr.  NieoL  VasiL  Sorokine  à  Kasan. 

Membre  Correspondant: 

(Snr  la  préaentation  des  MM.  Sabanéeff  et  Golovatschofl). 
M.  DmUri  fflcoh  Soholoff  à  Astrachan, 


SÉANCE  DU  14  DÉCEMBRE  1872. 

Mr.   Voldemar  Skrobysehevsky  a  envoyé  one  notice  sur  le  dévelop- 
pement de  l'embryon  du  Pinos  Strobos  L.  avec  1  planche. 

Mr.  le  Docteur  Ferdinand  Millier  de  Melbourne  en  Australie  accusa 
réception  de  toute  la  collection  des  Bulletins  que  la  Société  I.  a  biea 
touIu  lui  accorder  et  il  exprime  chaudement  ses  remercimens  poor 
ce  cadeau  si  important  pour  loi  et  ses  travaux. 

Mr.  Alexandre  Rose  de  Toronto  en  Canada  envoie  une  notice  impri- 
mée sur  la  trouvaille  d'un  éléphant  fossile  dans  cette  contrée  et  annon- 
ce l'arrivée  prochaine  de  sa  pins  récente  publication  sur  les    oiseaux 
du  Canada. 

L9  Université  de  Kiél  demande  instamment  s'il  n'est  pas  possible  de 
|Ui  compléter  son  exemplaire  du  Bulletin  de  la  Société  dont  les  pre- 
mières années  lui  manquent  absolument 

Le  Secrétaire,  Dr.  Renard,  présente  le  Bulletin  Je  3  de  1872  qui  s 
para  sous  sa  rédaction. 

Mr.  le  Pasteur  Kawall  de  Poussen  en  Conrlande  reinercie  poor  le 
Bulletin  et  répète  qu'il  est  fortement  a  désirer  que  plusieurs  spé- 
cialistes parmi  les  Entomologues  concourent  à  remettre  en  ordre 
et  à  réexaminer  la  précieuse  collection  d'insectes  de  feu  MoUcboolsij. 
c  e  qui  en  même  temps  contribuerait  à  sa  conservation.  —  Mr  Kawall 
d  irige  dans  sa  lettre  l'attention  de  la  Société  sur  un  ouvrage  important 
de  Mr.  le  Baron  Dellinghausen,  qui  a  paru  dernièrement  à  Réval  sosf 
le  titre:  «Grundzuge  einer  Yibrationstheorie  der  Natur». 

L'Académie  R,  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  de  Païenne  prie 
de  continuer  l'échange  des  publications  mutuelles. 
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Mr.  Adolphe  Senoner  de  Vienne  rend  attentif  à  la  Berne  maritime 
paraissant  sons  la  Rédaction  de  Mr.  Percetto  à  Rome  comme  po ayant 
aroir  de  l'intérêt  pour  la  Société  et  s'offre  d'arranger  l'échange  des 
publications. 

Mr.  Georges  Fed.  Schor  exprime  ses  vifs  remercimens  pour  sa 
nomination  de  membre  actif  de  la  Société.  , 

Mr.  le  Professeur  Wiïkomm  de  Dorpat  envoie  ponr  l'Album  de  la 
Société  sa  carte  photographiée. 

Son  Excellence  Mr.  Nie.  de  Ehanikoff  à  Paris  remercie  pour  l'envoi 
du  Yoyage  en  Perse  publié  dans  nos  Mémoires  par  Mr.  le  Dr.  Bvhse 
de  Riga  (qui  aussi  a  bien  voulu  céder  à  Mr.  Rhanikoff  cet  exemplaire  en- 
voyé) en  revenant  sur  toute  l'importance  de  ce  travail,  en  demandant 
encore  d'autres  détails  à  ce  sujet  et  en  priant  de  loi  faire  parvenir 
s'il  est  possible,  le  Bulletin  4895  qui  contient  encore  d'autres  renseig- 
nemens  et  notices  de  Mr.  le  Dr.  Bubse  sur  ce  voyage  en  Perse. 

Mr.  le  Professeur  Anat.  Bogdanoff  écrit  que  Mr.  le  Professeur  Sie- 
bold  de  Munich  a  bien  besoin  pour  ses  travaux  du  Bulletin  de  la  So- 
ciété de  1834  qui  lui  manque  et  qui  contient  un  article  de  feu  Gr. 
Iv,  Fischer  de  Waïdheim  sur  le  Branchypus.  —  Malheureusement  les 
exemplaires  de  ce  volume  sont  complètement    épuisés. 

Le  bureau  de  la  levée  géologique  des  territoires  à  Washington  aux 
Etats-Unis  d'Amérique  propose  l'échange  des  publications. 

Les  libraires  Wiegandt  et  Hempel  de  Berlin  envoient  une  invitation 
à  souscrire  à  l'ouvrage  de  Mr.  F.  Juhlke,  Directeur  desjaardins  de  sa 
Majesté  l'Empereur  d'Allemagne,  ouvrage  qui  a  paru  sous  le  titre:  Die 
Konigliehe  Landes-Baumschule  etc.  magnifique  volume  in  8*  avec 
gravures  sur,  bois  intercalées  dans  le  texte  et  12  planches  chromo- 
lithographiées,  au  prix  de  12  francs. 

Mr.  le  Professeur  Hermann  Trautsthold  a  donné  qoeques  détails 
sur  la  conformation  des  organes  internes  du  Spirifer  mosquensis  en 
les  expliquant  sur  des  échantillons   taillés. 

Mr.  Rodolphe  Hermann,  par  rapport  à  l'Obsidienne  du  Caucase  dont 
s'était  informé  Mr.  Kavall,  a  expliqué  qu'on  ne  le  trouve  guère 
dans  la  grande  chaîne  principale  dn  Caucase,  mais  que  au  petit  Cau- 
case sur  son  gisement.  Mr.  Radde  s'est  exprimé  ainsi:  au  Nord  Ouest. du 
lac  Gogtchaï  le  terrain  s'élève  jusqn'à  6  mille  pieds  et  est  percé  de 
beaucoup  de  cônes  vulcaniques;  c'est  ici,  près  de  la  station  Schou- 
klaïa-Pontanka  qu'on  trouve  un  tuff  vulcanique  qui  renferme  une 
qoantité  de  fragmens  d'Obsidienne. 

Son  Excellence  Mr.  le  Vice-Président,  Alexandre  Fischer  de  Wàld" 
heifn  a    dirigé  l'attention  de  la  Société  sur  la  haut  mérite  scientifique 
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de  la  dernière  publication  dn  Professeur  Haekel  sur  les  Calcispongiéee 
qui  encore  une  fois  atteste  l'étonnante  actiyité  de  Fauteur,  qui  dans  cet 
ouyrage  a  tâché  de  donner  en  même  temps  une  preure  analytique 
de  la  justesse  de  la  loi  de  Darwin  sur  la  métarmophose  des  espèces. 

Mr.  Jf.  S.  Popelaë/f  a  parlé  sur  les  fossiles  jurassiques  des  envi- 
rons de  Moscou. 

Lettres  de  remerciaient  pour  l'envoi  dn  Bulletin  de  la  part  dés:  In- 
stitut  des  mines  de  St  Pélersbourg,  Société  our».  tienne  des  amis 
d'histoire  naturelle  d'Ekatherinbonrg,  Société  Lionéenne  de  Londres, 
Société  des  arts  et  des  sciences  de  Batavia,  Société  de  physique  de 
Berlin,  Société  Royale  danoise  de  Copenhague.  Société  géographique 
de  Dresde,  Société  d'histoire  naturelle  de  Catane,  Société  des  scien- 
ces de  Gorlitz,  Soeiété  d'histoire  naturelle  de  Danzig,  Société  zoolo- 
gique de  Londres,  Société  d'agriculture  et  des  sciences  naturelles  de 
Lyon  et  du  Baron  Max.  Chaudoir. 

La  cotisation  a  été  remise  par  MM.  Jt.  ffermann,  LA.  Borgenkoff, 
Em.  B.  Schoene,  JV.  N.  Artxibascheff  et  le  prix  du  diplôme  par  Mr. 
G.  F.  Schor. 

Mr.  le  Prince  A.  E.  Schirinsky-Schichmato/jr  s'étant  dédit  des  fonc- 
tions de  Président  de  la  Société,  ont  été  élus  unanimement  comme 
Président  Mr.  le  Conseiller  intime  S.  Ex.  Mr.  Alexandre  Fischer  de 
Waldheim,  en  son  remplacement  comme  Vice-Président  le  Conseiller 
d'élat  actuel  Dr.  Renard  et  en  son  lieu  comme  Secrétaire  Mr.  le  Pro- 
fesseur B.  A.  Trautnhold. 


DONS. 

a)  Objets  offerts. 

Mr.  JV.  N.  Arttibaschefï  a  fait   hommage    de    150    peaux    d'oiseau 
exotiques. 

b)  Livres  offerts. 

1.  Memorie  délia  Société  dei  spettroscopisti  italiani.  1872.  Dispeasa 
2,  3,  A,  5.  Palermo  1872  in  4°.  l>e  la  part  de  Mr.  le  Professeur 
P.   Tacchini  de  Pa  terme. 

2.  Actes  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux.  Tome  28.  Première 
partie.  Bordeaux  1872  in  8°.  De  ta  part  de  la  Soeiété  Linnéenne 
de   Bordeaux. 
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3.  Sehriften  der  UnifersitMt  10  Klel  ans  dem  Jahre  1871.  Band  18» 
Kiel  1872  in  4#.  De  la  part  de  l'Université  de  KieL 

4.  Hseitcmi*  m  yqenu*  3anMcm  RaaaBCKaro  ymuepeuTër».  1870. 
BuoycKi  5  m  9.  1871.  Buo.  5.  Rasas*  1872  in  4°.  De  la  part  de 
V Université  de  Kasan. 

5.  Htypncut*  MmracTepcTBa  HapojHaro  npocatmenu.  1872.  Os> 
Tjidpb.   C.-IIeTep6.  1872  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

6.  Tpydbi  Hun.  BO-ibuaro  SaonoiuieeKaro  OtfmecTaa.  1872  r.  Ton 
3-ft,  Bunycrb  1-fi  m  3-tL  C.-IIeTep6yprk  1872  in  8°.  De  la  part  de 
la  Spetété  /.  libre  économique  de  8t.  Pétersbourg. 

7.  Verhandlungen  der  K.  E.  geologischen  Reichsanstall  1872»  të 
14—15.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  V Institut  L  R.  géologique 

■  de   Vienne, 

8.  Nature.  1872.  ft  160,  161,  163.  London  1872  in  8*.  De  la  part 
de  la  Rédaction. 

9.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  d'acclimatation.  2-de  série.  Tome 
9.  të  10.  Paris  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  d'acclima- 
tation de  Paris. 

10.  Corres'pondenxa  scientifica  in  Roma.  Vol.  8.  %  14—15.  Roma 
1872  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  Scarpellini  de  Rome. 

11.  Annale»  de  la  Société  d'agriculture  de  Lyon.  4-éme  série,  Tome 
2.  1869.  Lyon  1870  io  8*.  De  la  part  de  la  Société  d'agriculture 
de  Lyon. 

12.  Monatsbericht  der  R.  Preuss.  Akademie  der  Wissenschaften  sa 
Berlin.  1872.  Juli.  Berlin  1872  in  8*.  De  la  part  de  r  Académie 
Jt.  det  sciences  de  Berlin. 

43.  Bulletin  de  l'Académie  I.  des  sciences  de  St.  Pétersbourg.  Tome 
18,  feuilles  8—15.  St.  Pétersbourg  1872  in  4°.  De  la  part  de 
r  Académie  L  det  sciences  de  St.  Pétersbourg, 

14.  Sehriften  der  Gesellschaft  sur  Befbrderung  der  gesammten  Natur- 
wissenschaften  zu  Marburg.  Band  9.  Marburg  1872  in  8°.  De  la 
part  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Mar  bourg. 

15.  Sitzungsberichte  der  Gesellschaft  zur  Befbrderung  der  gesammten 
Natur wissenschaften  zu  Marburg.  Jahrgang  1869.  Marburg  1870 
in  8°.  De  la  part  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Mar- 
bourg. 

16.  Konglige  Srenska  Vetenskaps-Akademiens  Handlingax.  Ey  Foljd. 
Bandit  9.  1870.  Forrn  Deten.  Stockholm  1871  in  4°.  De  la  part 
de  V Académie  R.  des  sciences  de  Stockholm, 
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M.  The  American  Journal  of  sciences  and  arts.  1872.  Vol.  3.  J&  16* 
17.  New  Ha  yen  1872  in  8°.  De  la  part  de  ta  Rédaction. 

18.  Reidelberger  Jahrbtkcher  der  Literatur.  Jahrgang  83.  Heft  6 — 8. 
Heidelberg  1872  in  8*.  De  la  part  de  V  Université  de  Heideh- 
berg, 

19.  Atti  délia  Reale  Accademia  dei    Lincei.    Tomo  24.  Session  1872. 
Borna  1872    in  4°.    De  la  part   de  V Académie   Royale    de  Lincei 
de  Rome, 

20.  Mémoires  de  la  Société  Linoéenne  du  Nord  de  la  France.  Année 
1869.  Amiens  1870  in  8*.  De  la  part  de  la  Société  IAnnienne 
d'Amiens. 

21.  Mémoires  de  l'Académie  L  des  sciences  Lyon*  Classe  des  lettre» 
Tome  14.  Lyon  1868—69  in  8*.  De  la  part  de  V Académie  des 
sciences  de  Lyon, 

22.  Scacchi,  Arc.  Salle  forme  cristalline  di  Alcaoi  composte  di  To- 
luène. Napoli  1870  in  4°.  De  la  part  de  V auteur 0 

13.  —  —  Notizie  preliminari  di  alcuni  specie  mineralogische  rio- 
yenute  nel  Vesurio  do  po  l'incendio  di  Aprile  1872  in  4*.  De  la 
part  de  Vautour» 

24.  —  —  Contribuzioni  mineralogische  per  serfire  alla  storia 
dell'incendio  Vesecona  de  mère  di  Ap*i1e  1872.  Napoli  1872  in  4** 
De  la  part  de  l'auteur* 

25.  Atti  dell'Accademia  Gioenia  di  scienie  nalurali  de  Catania.  Séria 
terza,  tomo  8.  Catania  1871  in  4*.  De  la  part  de  V Académie  Gioe- 
nia des  seienceé  naturelles  de  Catane. 

26.  Heyer,  Gustar.  Allgemeine  Font-  u.  Jagd-Zeitung.  1872.  Joli* 
Frankfurt  a.  M.    1872  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

27.  Zeitschrift  fur  Ethnologie.  Jahrgang  4.  Heft  3—4»  Berlin  1872 
in  8°.  De  ta  part  de  Mr.  JL  Bastian  de  Berlin. 

28.  Verhandlungen  der  physikal.-medizinischen  Gesellschaft  in  Warx- 
borg.  Neoe  Folge.  fiand  3t  Heft  1.  Wttrzborg  1872  in  8\  De  la 
part  de  la  Société  physico-médicale  de  Wursbourg. 

29.  Zeitschrift  der  dentschen  geologischen  Gesellschaft.  Band  24,  Heft 
1.  Berlin  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique  alle- 
mande de  Berlin. 

30.  Neues  Lausitztsches  Hagazin.  Band  49,  1-ste  H  kl  f  te.  Gôrlitz  1872 
in  8*.  De  la  part  de  la  Société  des  sciences  de  Gorlitx. 

31.  Annaltn  der  LandwirthschafU  WochenblatU  Jahrgang  11  1872- 
A*  88,  93*97.  Berlin  1872  in  4».  De  la  part  de  la  Rédaction. 
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89.  Nenee  Jahrbuck  fur  Minéralogie  etc.  Jahrgang  187t.  Efeft  9, 
1872.  tt  1.  Stuttgart  1871  in  8*.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

83.  The  Quaterly  Journal  of  the  -Geological  Society.  Vol.  28,  part  4. 
Jfc  112.  London  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique 
de  Londres* 

34.  tist  of  tbe  geological  Society  of  London.  Norember  4 -st.  1872. 
London  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  géologique  de 
Londres. 

35.  3nanie.  JKypiia.ii  na  1872.  %  9  ai  10.  C.-IIeTepô.  1872  in  8°. 
De  la  part  de  la  Rédaction. 

36.  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelles  de 
Bordeaux.  Tome  8,  Cah.  4.  Bordeaux  1872  in  8°.  De  la  part  de 
la  Société  des  sciences  physiques  et  naturelle*  de  Bordeaux. 

37.  Scarpellini,  Caler.  Bulletîno  délie  osserrazioni  ozonometrîscbe- 
meteorologische  faite  in  Roma.  1872.-  Septembre.  Roma  1872  in 
fol.  De  la  part  de  M-d  le  Cather.  Scarpellini  de  Rome. 

38/  Mittheilungen  der  snthropologischen  Gesellschaft  in  Wien.  Band 
2.  Js  9.  Wien  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  anthropologi- 
que de  Vienne* 

39.  Troschêl,  F,  H.  Àrchir  for  Natnrgescbichte.  Jahrgaog  38/  Heft  2. 
Berlin  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

40.  Rolletino  meteorologico  delTOsserratorio  del  R.  Collegio  Carlo 
Alberto  in  Moncalieri.  Vol.  6,  Js  10.  Torino  1872  in  4*.  De  la 
part  de  Mr.  Franc.  Denxa  de  Turin. 

41.  A.  Comitato  geologico  d'Italie.  Bollettino  tâ  9—40.  Çirenze  1872 
in  8°.  De  la  part  du  Comité  R.  géologique  d'Italie  à  Florence. 

42.  Aokohcom,  CaM.  Rar*  xuneri»  pacTOBie.  Ilepea.  c%  AHrjiicaaro. 
G.-IIeTep6yprfc.  1872  in  8'.  De  la  part  de  la  Société  1.  d'horti- 
culture de  St.  Pétersbourg. 

43.  BtbcmHurn  Bnn.  Poccilciaro  OÔmecna  CMOsojcna.  1872. 16  6. 
C.-IIeTep6.  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  J.  d  horticulture 
de  St.  Pétersbourg. 

44.  yuueepcumemcKt*  HaB-bcTi*.  1872.  %  10.  Rie»  1872  in  8°.  Delà 
part  de  V  Université  de  Kieff. 

45.  ysCHbi*  3annoKH  Hiin.  RaaaHcnaro  yHanepcarreTa  aa  1872  roA1*. 
Ra3aHb  1872  io  8°.  De  la  part  de  V  Université  de  Kasan. 

46.  rAUHCKiû,  T.  O  paAnnajaxb  bt»  opranniecvoi  Xamiar.  Rodau 
1872  in  6°.  De  la  part  de  l'Université  de  Kasan. 

47*  Schriften  der  naturforsch<3nden  Gesellscbaft  in  Danzig.  Neoe  Fol- 

Je  4.  1872.  8 
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ge.    3-ten  Bandes  1-stes  iiefl.    Danzig   1872  in  8*.  De  la  part  de 
la  Société  des  Naturalistes  de  Danxig. 

48.  Bulletin  de  la  fédération  des  sciences  d'horticulture  de  Belgiqae 
1809.  Qand  1870  in  8°.  De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Morrtn 
de  Liège. 

49.  Morren,  Ed.  La  Belgique  horticole.  1866,  1867,  1868  et  1869. 
Liège  1867—70  in  8*.  De  la  part  de  Mr.  le  Rédacteur. 

50.  Abhandlungen  der  natuiforscbenden  Gesellschaft  zu  N&rnberg. 
Band  5.  Nttrnberg  1872  in  89.  De  la  part  de  la  Société  des  Natu- 
ralistes de  Nuremberg. 

51.  Schweixerische  meteorologische  Beobacbtungen.  1871.  August, 
.September.  Zurich  1872  in  4*.  De  la  part  de  V  Institut  météoro- 
logique de  Zurich. 

53.  Duubrée.  M.  Examen  des  roches  arec  fer  natif,  découvertes  ea 
1870  par  M.  NordenskitfLd,  au  Grônland.  1872  in  4*. 

54.  —  —  Expériences  synthétiques  relatives  aux  météorites. 
1866  in  4*.  » 

55.  —  —  Expériences  synthétiques  relatives  aux  météorites, 
lues  à  la  Société  géologique  de  Paris.  1866  in  8*. 

(Les  Numéros  50—52  de  la  part  de  l'auteur). 

56.  Wochenschrift  for  GSrtoerei  o.  Pflanzenkunde.  1872.  fê  48,  49. 
Berlin  1872  in  4*.  De  la  part  de  Mr.  le  Professeur  Koch  de 
Berlin. 

57.  Muddendoptft,  A.  O.  rojb*CTpmx'fc  na  BooroK-b  on  HopAïaa*. 
C.-TJeTepti.  1871  in  8°. 

58.  —        —    A.  *.  Bapafia.  C.-lleTepô\   1871  in  8*. 

59.  Middendorff,  A.  V.  Der  Golfstrom  ostwàrts  vom  Nordkap.  1870 
in  8°. 

60.  Heuglin,  M.  Th.  Nachrichten  ûber  Nowaja-Semlja.  Schreiben  an 
Middendorff  in  8°. 

(Jr*  54—57  de  la  part  de  Mr.  de  Middendorff.) 

61.  Berliner  Entomologische  Zeitung.  1872.  Vierteljahrshefl  2— 4-tei. 
Berlin  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  entomologique  de 
Berlin. 

62.  Jahresbericht  der  Gesellschaft  fur  Natur-  u.  Heilkunde  in  Dres- 
den.  September  1871  bis  April  1872.  Dresden  1872  in  4*.  Delà 
part  de  la  Société  (T  histoire  naturelle  et  de  médecine  de    Dresde. 

63.  Journal  of  the  a  si  a  tic  Sociely  ofBengal.  Part  1.  history,  literatare. 
1871.  Jv*  3.  Part  H.  physical  science.  1872.  As  1,  2.  Calcula  t872 
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in  8°.    De  la  part   de  la  Société    asiatiqne    du   Bengale    à  CaU 
eut  ta. 

64.  Proeeedings  of  Iho  asiatic  Society  of  B  eu  gai.  1872.  .16  2,  3,  4,  5  t. 
Calcutta  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  asiatique  du  Ben- 
gale  à  Calcutta. 

65.  Tijdschrift  voor  indisebe  Taal-  Land-  en  Volkenkunde.  Deel  18. 
Zerde  férié.  Deel  1.  Aflen  3,  4.  Batavia  1871  in  8°. 

66.  Notulen  Tan  de  algemeine  en  bestuurs  Vergaderingen  Ton  ba 
balaTiaasch  GenoBtscbap  Tan  Kunsten.  Deel  9.  187t.  Bataria  1872 
io  8°. 

67.  Eerete  rervolg  Catalogua  der  Bibliotbeck.  Batavia  1873  in  8°. 
(Les    Numéros    62—64    de  la  part    de  la  Société    des  arts    el  des 
sciences  de  Batavia). 

68.  The  Journal  of  tbe  Aotropological  Institoto  of  Gread  britain  and 
Issland.  1872.  April.  London  1872  in  8°.  De  la  part  de  V Institut 
anthropologique  de  Londres. 

69.  Atti  délia  B.  Àccademia  délie  scienze  di  Torino.  Vol.  7.  Disp. 
1,  2,  3,  4,  5.  Torine  1 S 71— 72  in  8°.  De  la  part  de  l'Académie  R. 
des  sciences  de  Turin* 

70.  Bollettino  meteorologico  ed  astronomico  del  Regio  Osservatorio 
deirUnîTersite  di  Torino.  Anno  6.  Torino  1872  in  4°.  De  la  part 
de  V Académie  R.  des  sciences  de  Turin. 

74.  Die  Fortachritte  der  Physik  ira  Jahre  1868.  Jahrgang  24.  Abtheil. 

1.    Berlin  1872  in  8°.    De  la  part    de  la  Société    de  physique    de 

Berlin. 
72.  Sklarek,  Wilta.  Der  Naturforscher.  1872.  September.    Berlin  1872 

in  4°.  De  la  part  de  Mr.  Sklarek. 
74.    Verhandlungen  der  geologischen  Reichsanstalt.  1872.  «NM5.  Wien 

1872  in  8°.  De  la  part  de  V  Institut  I.  R.  géologique  de    Vienne. 

75.  Zeitschrift  der  Gesellschaft  fur  Erdkuude.  Band  7,  Heft  3,  Berlin. 
1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société  de  géographie  de  Berlin. 

76.  The  Journal  of  tbe  Lfnnean  Society.  Vol.  11.  Zoology.  .té  53. 
Vol.  13.  Botaoy.  J6  66.  London  1872  in  8°. 

77.  The  Transactions  of  tbe  Linnean  Society  of  London.  Vol.  27»  part 
fonrth.  London  1872  in  4°. 

78.  Proceedings  of  tbe  Linnean  Society  of  London.  1871—72.  fenill. 
6—1.  incl.  London  1871— 72  in  8*. 

79.  List  of  tbe  Linnean  Society  of  London  1H71  in  8°. 

(Les   Numéros    73—76    de  la  part    de  la  Société    Linné  en  ne  de 
Londres). 

80.  Paludan  —  MM  1er,  C.  Studier  til  Danmarks  histori  i  det  13-de 
Aarbundrede.  KjobenbaTn  1871  in  4*. 
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84.  Thotnsen,   Jul.   Thermocbemiske   tTndersogelser.   H   5—9.  Kje» 

benhavn  1870  io  8*. 
83.  Colding,  A.    Om  Stromniugs    forholdene    i  almtadelige  Ledoinger 

og  i  Havet.  Kjobenhavn  1870  ia  d°. 

83.  Oversigt  over  det  Kongelige  Danske  Vidensfcakernés  Stflaktbi 
Forhandlinger.  1868.  M  6.  1869.  të  4.  1870.  A*  1—3.  1871.  K  I. 
Kjobenhavn  1868-71  iu  8*. 

(Les  Numéros  77—80  de  la  part  de  la  Société  Royale   des  «rien- 
ces  de  Copenhague). 

84.  Littré,  E.  et  Wyrouboff,  G.  La  Philosophie  positive.  Revue.  1872. 
A*  5.  Paris  1872  in  89.  De  la  part  de  MM.  les  Rédacteurs. 

85.  Jungt  Eug.    et  Alglave,    Em.    La  Bévue    scieotiflque.    2-de  série 
Année  1.  A*  Ki— 28.     Paris   1871—72    in  4*.     De  ia  part  de  là 
Rédaction. 

86.  —  —  Revue  politique  et  littéraire.  2 -de  série.  Première 
anuée.A*  16— 28.  Paris  1871— 72  in  V.  De  la  part  de  la  Rédaction. 

87.  Comptes-rendus  hebdomadaires  de*  séances  de  l'Académie  des 
sciences.  Tome  78.  A*  17—26.  Tome  74.  Ai  1—4.  Paris  1871-72 
In  4°.  De  la  part  de  V Académie  dee  sciences  de  Parti. 

88.  PyeCKoe  CejbCKoe  XoaaicTso.  ToA'h  4.  té  5.  MocEta  1872  io  8*. 
De  la  part  de  la  Société  I.  d'agriculture  de  Moscou. 

80.  Om*emt>  o  AticTiirtxi»    Hun.  MoeKOBcfcàro  OÔmecTea    Cejfrciaro 

XoaaflcTBa  aa  1871  r.  MocKna  1872  in  8°.  De  la  part  de  la  Société 

I.  d'agriculture  de  Moscou. 
90.  JLpomonoAtA  aactAaHifll  ■  «rreiiia  Hhd.  BajeHCRare  MeAsmaHesaro 

OÔmecTBa    aa  1871  ro4i».    Bmji>ho  1872  in  8°.    De  la  part    de  la 

Société  /.  des  médecins  de   Vilna. 

01.  HuKOAbCKiu,  J.  O  «BMbTpaiiiBi  C.-deT«p6yprcKaro  ApTeataitcKaro 
kojoaiU.  C-HeTepÔ.  1872  in  8°.  De  la  part  de  l'Institut  des  mi- 
nés  de  St.  Pétersbourg. 

02.  Haechel.  Erast.  Biologie  der  Kalkschwaïnme.  Berlin  1872  te  8*. 
De  la  part  de  routeur. 

03.  Kawall,  I.  il,  Der  naturhistorische  Theil  in  Stenders  letUecheam 
Lexicon.  in  8°.  De  la  part  de  l'auteur. 

04.  Pancerif  P.  Gli  organi  luminosi  la  luce  délie  Pen natale.  JiapoK 
1871   in  4°. 

05.  —  —  lntorno  alla  luce  che  émana  délia  Phyllirboe  Buca> 
phala.  Napoli  1872  in  4°.  (A?  94  et  92  de  la  part  de  Tesuieur.) 

06.  JIpomoKOAbi  aactASHift  Hhd.  Oômecraa  «1»6ht.  BcTeCTBOan.  Tour» 
8  ■  0.  MocKBa  1872  in  4°.  De  la  part  de  la  Société  /.  des  amis 
Thistoire  naturelle  à  Moscou. 
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\  L'INSTITUT  DBS  ARPENTEURS  (DIT  CONSTANTIN) 

DÉ  MOSCOU 
pendant    les    mois 

de 

fanvier,   Février,   Mars,   Avril,   Mai,   Juin,  Juillet,  Août, 
Septembre,  Octobre,  Novembre   et  Décembre 

1872  *) 

et   communiquées 

par 
J.  WE1NBERG. 
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JANVIER  187Î  (nouveau  style).— Observations  météoroli 
Latitude  =  55°  15'  54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51"  à  F 
155*,  14;  élévation   du  thermomètre  audessus  du  sol=3m,  66.1 


Baromètre    i 

i    0. 

Thermomètre  extérU 

DATES. 

(Millimètres). 

(Centigrade). 

1 

7  h.  du 

1  h.  après 

9  h.  du 

7  h.  du 

1  h.  après 

•  L 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

ftf 

m* 

4 

748,9 

749,6 

749,2 

-    4,1 

—    1,2 

'h 

2 

753,8 

753,5 

754,1 

-   2,5 

—    1.5 

—  ;i 

1              !■»' 

3 

753,9 

754,5 

754.3 

—   9,6 

—   7,3 

1          ai  4 

4 

752,2 

754,3 

751,5 

—  «,7 

—   9,1 

5 

750,3 

750,9 

750,1 

—  10,7 

—   9,1 

!  -  V 

6 

751.7 

752,2 

752,5 

—  10,6 

—  11,1 

— u 

7 

744,5 

745,7 

746,7 

-   6,3 

—   *.8 

+  '.< 

8 

746,4 

747,4 

746,7 

+    0,3 

+    0,5 

— 

9 

746,7 

745,9 

743,5 

-    «.5 

—   0,2 

.      t. 

10 

741,6 

740,7 

738,6 

±    0,0 

—   1,3 

+  t 
i 

11 

744,5 

745,3 

748,1 

+    1,* 

+    1,8 

i-    1 

12 

747.8 

750,3 

755,8 

-   1,1 

—   8,5 

—  1 

13 

757,8 

758,7 

759,5 

—  15.3 

—  13,7 

14 

757,6 

756,5 

755,0 

—  16,0 

—  12,5 

—  k 

II 

15 

755.5 

756,4 

756,8 

—  20,0 

—  15,6 

16 

756,4 

756.4 

756,9 

—  19,3 

—  15,6 

I 

17 

757,8 

756,7 

757,2 

—   9.7 

-    8,7 

18 

756.5 

755,0 

753,8 

—   8.9 

—  10.1 

1 

19 

754,0 

753,0 

751,4 

—   8.4 

-    7,0 

—  r. 

20 

751.6 

751,7 

750,0 

—   8,8 

-   5,9 

—  4 

21 

752,2 

754,8 

757,4 

-   7,0 

-    7,3 

—  $ 

22 

758,1 

757,6 

756,4 

—   9,3 

—   6,6 

«•"  «* 

23 

755,8 

756,9 

'  756,7 

—  5,2 

-    4,7 

il 

24 

757,4 

755,4 

757,6 

—  9,1 

-    8,4 

—  Il 

-u 

M" 

25 

758,3 

758.7 

761,6 

—  10,4 

-    8,9 

26 

761.5 

760.1 

761,4 

—  16,0 

—  U.l 

—  1. 

-lé 

27 

764.4 

761,2 

764,8 

—  20,0 

—  15.4- 

28 

767,8 

769,3 

765,6 

—  20.4 

—  16,7 

29 

76^.9    ' 

762,5 

760,4 

—  16.4 

-12.4 

—  !- 

* 

30 

757,9 

757,8 

756,9 

-    9,2 

-    7,2 

—  t 

* 

31 

756,2 

754,7 

754,5 

—    5,9 

-   3,1 

—     4 

Moyennes. 

754,30 

754,34 

754,36 

—  9,1  8 

—  7,68 

—  9. 

à    F  Institut    des    arpenteurs    (dit    Constantin)  de  Moscou, 
wich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  = 


i  r  e  et  ion   des 

rents. 

Etat  du   cic 

si. 

du      |  4  h.  après 

9  h.  du 

7  h.  du 

4  h.  après 

9  h.  du 

in. 

midi 

soir 

matin 

midi 

1      soir 

r  2 

SW  2 

W  3 

10  S 

10  S 

40  S 

1  2 

W  2 

W  4 

40  S 

10  s 

0 

> 

W  4 

W  4 

0 

4  S 

0 

\ 

S  1 

NW  4 

0 

5  CS 

10  S 

1  1 

SW  1 

S  4 

40  S 

10  s 

40  S 

i  4 

S  2 

NW  1 

40  S 

8  S 

40  S 

i  1 

W  1 

0 

40  S 

40  S 

10  S 

*  i 

SW  1 

W  4 

10  S 

40  S 

10  S 

r  1 

SO  4 

SO  4 

10  S 

40  S 

40  S 

i  2 

S  1 

N  4 

10  S 

40  S 

10  S 

r'  1 

W  1 

SW  4 

40  S 

9  S 

10  S 

i  4 

N  1 

N  2 

40  S 

10  S 

9  S 

) 

N  1 

N  4 

10  S 

7  S 

10  S 

*  1 

O 

N  4 

0 

10  S 

0 

) 

0 

0 

0 

6  S 

10  S 

) 

0 

0 

0 

8  S 

40  S 

) 

NW  1 

0 

0 

8  S 

40  S 

) 

S  1 

NW  4 

0 

40  S 

40  S 

S  4 

SO  1 

SO  3 

10  s 

40  S 

40  S 

5  1 

SO  1 

SW  i 

10  s 

10  S 

40  S 

1  1 

NW  1 

W  4 

0 

40  S 

40  S 

1  i 

S  1 

0 

10  s 

40  S 

40  S 

i  i 

S  1 

SO  4 

40  S 

10  S 

40  S 

>  4 

S  4 

0 

10  s 

8  S 

0 

)  i 

SO  1 

SO  4 

0 

9  S 

6  CuS 

) 

sa  i 

SO  4 

10  s 

40  S 

40  S 

> 

0 

S  1 

&  G 

6  C 

10  S 

)  1 

S  1 

SO  4 

0 

2  G 

40  S 

) 

S  4 

S  4 

0 

40  S 

10  S 

5  1 

SW  4 

0 

40  S 

40  S 

10  S 

>  1 

0 

0 

10  S 

7  Cu 

10  S 

FEVRIER  1872  (nouveau  style).— Observations  nétéorolepm; 
Latitude  =  55  U5'  54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51"  à  l'&lj 
155m,  14.;    élévation  du  thermomètre  audessus  do  sol=3",  66. 


ri 


DATES. 


1 

2 

3 

4 

8 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2S 

26 

27 

28 

29 


Baromètre  à  0 
(Millimétrés). 


7h.  du 

matin 


754,9 
752,1 
762,3 
767,0 
766,  i 
766,0 
764,8 
759,6 
751,5 
747,7 
755.4 
756,5 
755,7 
753,4 
756,3 
762,7 
756,5 
767,4 
768,2 
765,3 
766,9 
767,0 
763,6 
761,2 
758,5 
746,7 
739,1 
739,6 
740,5 


Moyennes, 


757,67 


Ih.  après 
midi 


755,1 
754,9 
761,4 
767,7 
766,5 
765,4 
764,3 
757,2 
749,6 
747,0 
756,0 
754,4 
755,9 
752,1 
757,6 
764,0 
757,7 
766,8 
766,2 
765,4 
765,7 
705.7 
763,8 
761,0 
757,1 
744,5 
739,1 
742,0 
741,1 


757,45 


9h.  da 
soir 


753,5 

757,2 

765,9 

765,3 

766,1 

765,9 

763,3 

754,5 

748,8 

750,7 

756,0 

754,9 

754,9 

754,4 

758,6 

7o2,6 

760,2 

769,5 

767,8 

765,0 

765,6 

764,1 

763.1 

760,1 

753,8 

741,5 

736,5 
741,6 
743.2 


757,40 


Thermomitre  extériei 
(Centigrade). 


7h.  du 
matin 


—  4,5 

—  10,1 

—  17,4 

—  20,6 

—  14,5 

—  12,9 

—  20.5 

—  13,8 
-14,7 

—  8,9 

—  13,6 

—  13,4 

—  17,2 
-17,4 

—  27,8 

—  30,3 

—  12,8 

—  25,2 

—  23,8 

—  18,7 

—  19,8 

—  18,1 

—  21,6 

—  19,8 

—  18,7 

—  18.1 

—  124 

—  13,4 

—  *,« 


la.  aires 
midi 


— 16,72 


—  *.9 
-11,0 

—  45,8 
-15,1 

—  9,8 

—  10,7 

—  15,0 

—  10,0 

—  9,9 

—  «,5 

—  11,0 

—  10,1 

—  1*,* 

—  16,4 
-24,4 

—  22,5 

—  8,8 
— 18,6 

—  16,1 

—  11,0 

—  11,3 

—  8,9 

—  12,0 
-11,2 

—  14.8 
-s  12,3 

—  9,2 

—  10,6 

—  1,3 


«.« 


m 

■m 

■i» 

■u 

■w 

tOi 

■  Ht 
if  î 

■  va 
■m 
■ti 
•î»j 
si 

■  t«i 

•231 

■M.» 
lit 
Ui 
151 

■M 
ISJ 

U1 

M 

«M 
M 


—  12,12 


à    F  Institut   des    arpenteurs  (dit    Constantin)    de  Moscou. 


iwich. 

.    Elévation    du    baromètre    au< 

iessus    de 

la    merr=r 

•M 

lirection   des  vents. 

Etat   du  .ciel. 

du 

4  h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  h.  après 

9  b.    du 

lin 

midi 

soir. 

matin 

midi 

soir 

) 

0 

SO  2 

40  S 

10  S 

10  S 

32 

SO  2 

80  2 

10  S 

10  S 

10  S 

)  1 

0 

SO  1 

0 

0 

10  S 

31 

W  1 

S  1 

0 

8  Cu 

0 

3 

0 

N  1 

0 

0 

10  S 

»  1 

N  1 

NW  1 

0 

10  S 

10  S 

3 

0 

0 

0 

0 

0 

N  1 

W  1 

W  1 

0 

9  S 

8  S 

S  1 

W  1 

S  I 

8  S 

10  S 

10  S 

SI 

0 

NO  i 

10  S 

10  8 

10  S 

3 

NO  1 

N  i 

10  S 

10  S 

10  S 

N  1 

NW  i 

N  1 

10  S 

10  S 

10  S 

NI 

NW  1 

0 

10  S 

9  S 

10  S 

3 

N  1 

NW  1 

0 

8  GuS 

10  s 

N  1 

NW  \ 

N  1 

0 

0 

0 

V  1 

W  \ 

NO  1 

10  S 

0 

0  ■ 

N  \ 

NW  \ 

NO  1 

10  S 

10  s 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

If  1 

0 

N  1 

0 

0 

0 

H  i 

W  i 

0 

10  s 

10  S 

0 

3 

0 

0 

10  s 

0 

0 

0 

o 

0 

10  s 

6  S 

0 

tu 

0 

0 

10  S 

0 

0 

0 

0 

0 

4  S 

6  CS 

0 

0 

0 

0 

0 

2  CS 

10  s 

S  1 

A. 

S  1 

SO  1 

0 

8  S 

10  s 

0 

W  1 

NW  1 

10  8 

10  ? 

10  s 

0 

W  1 

NW  i 

10  S 

0 

10  s 

n 

W  1 

W  i 

10  s 

10  S 

0 

« 

. 

M 

• 

MARS  1872  (nouveau  style). — Observations  météorologiques  I 
Latitude  =  55°  45' 54"  N.  Longitude  »  37°  39'  51"  à  l'Est  i 
155m,   14;  élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3",  66 


- 

DATES. 

Baromètre  à.O. 

r 

(Millimètres). 

Thermomètre  extérieri 
(Centigrade). 

7  h.  da 
matin 

1  h.  après 
midi 

• 

9  h.  du 
soir 

7  fa.   da 
matin 

7  h.  après 
midi 

9:  « 

m 

-<; 

-  *< 

-M 

+  u 

♦     * 

-    |J 

+  M 

-  11 

-  M 

-  î\ 

-  il 

+  rj 

-  Il 

+  si 
+  1- 

•| 

-  y. 

-  ** 

-  *t 

m  * 
— •      1  t 

^^^            «  • 

-  y. 

-  ii 

-i 

-  !■ 

-  «.' 
+  u 

+   * 

-  u 

i 

2 
3 
4 
6 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
M 
16 
f6 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
26 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

741,3 
738,9 
756,3 
750,1 
746,2 
748,1 
747,9 
747,0 
751,7 
756,3 
747,4 
753,8 
753,1 
750,6 
748,4 
743,4 
740,3 
740,3 
740.5 
747,7 
753,3 
756,2 
759,2 
761,0 
754,4 
749,5 
747,5 
747,5 
747,3 
745,1 
744,1 

739,8 
741,5 
756,3 
749,2 
746,8 
747,4 
747,9 
750,0 
753,1 
753,0 
752,2 
754,0 
750,9 
748.9 
748,7 
743,5 
740,9 
740,3 
743.1 

751,1 
754,0 
756,8 
762,6 
759,3 
754.0 
749,5 
752,4 
743,7 
749,3 
745,0 
746.0 

737,3 
746,4 
754,0 
748,6 
747,4 
745,7 
746,4 
750,1 
755.9 
746,9 
750,9 
753,6 
749,1 
747,3 
746,2 
741,8 
740,9 
740,6 
746,5 
753,3 
754,8 
756,4 
761,4 
757,7 
750,7 
746.4 
748,3 
743,9 
750,8 
743,4 
745,9 

—  1,8 

—  3,5 

—  H,5 

—  6.6 
+    1,2 
+    0,7 

—  0,1 

—  1,8 

—  2,7 

—  2,9 

+    1,7 

—  8,3 

—  8,8 
+    0,7 

—  1,5 

—  0,9 

—  0,1 

—  10,5 

—  12,8 

—  11,5 
-11,7 

—  lj 1,7 
-13,1 

—  12,3 

—  12,8 

—  7,0 

—  M 

—  2,7 

—  2,* 
+    2.2 

+    2,9 

+    0,6    , 

—  2,*    1 

—  6,7 

—  1,9 

+    *.♦ 
-i-    2,3 

+    1,5 
+     1,3 
+    M 

—  0,4 

—  2,5 

—  3,6 
+     0,1 
+    2,0 
+    3.1 
+    1,6 

—  2,7 

—  9,5 

—  9.7 

—  7,5 

—  4,3 

—  5,8 

—  6,0 

—  5,1 

-  6-2 

—  3.8 

—  i,o 

—  0,3 
+     0,1 
+     5,8 
+    8,1 

Moyennes. 

748,85 

749,39 

748.66 

—    5,09 

—    1,46 

à   l'Institut    des    arpenteurs    (dit    ConstantmJ   de    Moscou, 
owich.    Elévation    du    baromètre    audessus   de    la   mer  = 


Direction  des  vents. 


Etat    du    ciel. 


1  h.  après 
midi 


9  h.  du 
soir 


7  h.   du 
matin 


1  h.  après 
midi 


9  h.  du 
soir 


SW 

N 
NW 


3 
2 

1 


SW  1 
W  I 

o 

NW2 

W  1 

W  1 

SW  1 

NW  2 

NW  2 

W  2 

NW  1 

SW  1 

S 

N 


W 
O 

s 

NO 

SO 

S 


1 

2 


NW  1 


I 
1 
1 

2 
1 

2 


S  1 
0 

SI 
SO  1 

o 

W  1 
W  1 


SW  3 
NW  1 

:n  1 

W  1 
NW  1 
NW  1 

0 

W  1 
SW  1 

W  2 
NW  i 

W  1 
NW  2 
NW  1 

W 

S 

W 
SW 

o 

SO 

o 

0 
SO 

s 


1 
1 

3 

1 


1 
1 

S  1 

s  1 


3 
1 


s 

NW 
0 
SO  1 
N  1 


40  S 
10  S 
10  S 

7  CS 
10  S 
10  S 
10  S 

10  s 
10  s 
10  s 

8  CuS 
7  S 

7  S 

6  Gu 

8  S 

9  S 
10  S 

7  CS 

5  CS 

7  CuS 

6  CS 

6  S 
0 

8  S 
10  S 
10  S 

4  CuS 
10  S 
10  S 
10  S 

7  CuS 


10  S 
10  S 

0 

10  S 
10  s 

8  Cu 
10  S 


7 
0 
8 
2 
1 


Cu 


S 


c 

c 

CS 
6  Gu 
S 
S 
4 


10 
10 
CS 


10  s 
10  s 
10  s 

4 
2 


CS 

C 

6  CuS 
2  CCu 

S 

S 


10 
10 

10  s 
10  s 
5 
10 
10 


Cu 

S 

S 


10  S 

0 

0 
10  S 

10  s 
10  s 

0 
0 

10  s 
10  s 

.0 

10  s 

10  s 

8  S 

10  s 
10  s 
10  s 
0 

10  s 

0 
0 
0 

5  Cu 

6  CS 

10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
10  s 
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AVRIL  4872  (nouveau  style).  —  Observation  météorogidnes  ! 
55°  45'  54"  N.  Longitude=37°  39'  51"  à  l'Es!  de  Greenwich  | 
thermomètre  audessus  du  sol=lm,  24. 


Baromètre   à    0. 
(Millimètres). 


7  h.  da 
matin 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

II 
12 

13 
14 
i5 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


loyennes. 


745.0 

745,3 

745,7 

746,4 

747,2 

748,8 

749,5 

747,3 

746,3 

746,5 

749,7 

754.4 

749,8 

741,8 

738,8 

736,0 

737,8 

739,5 

739,8 

745,9 

748,3 

747,7 

744,1 

745,9 

745,5 

747,7 

747,9 

747,2 

753,9 

754,3 


1  h.  après 
midi 


746,13 


744,8 

745,8 

745,4 

746,0 

748,7 

748,6 

749,3 

747,2 

745,4 

747,2 

753,6 

753,9 

749,2 

738,6 

738,7 

736,0 

739,2 

738,8 

740,3 

747,8 

748,7 

746,4 

743,9 

748,3 

748,2 

748.2 

748,1 

751,7 

754,3 

754,8 


746,57 


9  h.  da 
soir 


744,8 

746,2 

744,4 

746,5 

748,4 

749,7 

748,3 

747,0 

745,9 

749,1 

753,6 

750,9 

745,7 

738,7 

738,9 

737,7 

740.0 

738,9 

743,6 

747,2 

749,1 

745,1 

745,9 

746,0 

747,8 

748,3 

748,7 

752,4 

754,1 

754,8 


Thermomètre   extériei 


(Centigrade). 


7  h.  du 
matin 


1 1  h.  appès 


I 


midi 


+ 

+ 
+ 


746,59 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


2,9 
4,5 
1,3 
0,7 
2,1 
1,4 
2,7 
1,6 
5,0 
0,2 
5,6 
3,0 
4,9 
5,9 
4,7 
5,7 

4,7 
7,1 
5,4 
5,4 

M 
6,5 
9,7 
13.1 
12,7 
12,8 
11,2 

3.4 
1.3 


+    4.48 


+ 

+ 
+ 
+ 


+ 

+ 
-F 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

4- 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 


10.3 

11,2 
5,7 

8,1 
2,7 

0,0 

0,9 

3.3 
8.9 

9.1 

9,3 

13.9 

!M 
10,6 

«M 

9,7 
11.7 

9.3 
13,1 

Ô.8 
21,3 
24.2 
24,2 
21,6 
19.5 
12.0 

8,3 

7,4 


+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


+  10,73     +   6 


Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latilutle= 
du  baromètre  audessus  de  la  roer  =  155m.  14;  élévation  du 


rection    des    i 

f  e  n  t  s. 

Etat  du   ci  e 

1. 

du 

1  h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

4  h.  après 

9  h.  du 

tin 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

;  1 

0 

0 

8  CS 

9  CS 

0 

/ 1 

S  1 

S  4 

0 

0 

0 

\  î 

SO  4 

SO  1 

8  Cu 

40  S 

0 

> 

NO  2 

NO  1 

40  S 

8  CCu 

40  S 

1 1 

N  1 

N  3 

10  S 

10  S 

10  S 

12 

NW  4 

NW  3 

40  S 

40  S 

40  S 

1  2 

NW  1 

NW  1 

40  S 

40  S 

10  S 

>  1 

SO  3 

0 

40  S 

S  CuS 

0 

\  1 

SW  2 

S  4 

5  CCu 

5  Cu 

0 

J2 

S  1 

S  2 

40  S 

2  C 

0 

> 

SW  4 

N  2 

0 

6  CuS 

0 

V2 

NW  1 

0 

10  S 

2  Cu 

4  CuS   ! 

n 

W  3 

W  4 

40  S 

10  S 

8  CuS 

Si 

SW  2 

W  1 

3  CS 

8  CuS 

10  S 

H 

0  2 

S  1 

40  S 

6  CuS 

8  S 

f  2 

W  4 

S  1 

0 

8  N 

8  CuS 

u 

SW  4 

S  2 

4  CCu 

8  N 

5  CuS 

>2 

S  Ô 

NW  2 

10  S 

8'N 

0 

?2 

W  6 

W  4 

0 

7  N 

4  S 

f  1 

W  4 

N   1 

4  CCu 

6  N 

9  N 

1  1 

SW  1 

SO  3 

7  S 

8  CuS 

40  S 

)3 

SO  x 

SO  3 

40  S 

40  S 

8  S 

)2 

S  1 

0 

8  S 

0 

10  s 

S  1 

SW  3 

S  4 

7  CuS 

5  CuS 

4  CuS 

S  1 

W  1 

SW  3 

0 

8  CuS 

S  N 

) 

SW  1 

W  4 

0 

.    3  Cu 

0 

M 

NW  4 

W  5 

3  C 

8  N 

10  s 

!T2 

N  2 

N  1 

4  CCu 

4  GCu 

0 

N2 

N  2 

N  3 

7  S 

5  CCu 

8  CuS 

V2 

NO  5 

NW  2 

0 

0 

U 
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MAI  1872  (nouveau  style).  —  Observations  météorolopd 
Latitude  =  55°  45  54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51"alEij 
155%  14;  élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3\  66 


DATES. 


I 


1 

2 
3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
40 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
48 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
.30 
31 

Moyennes. 


Baromètre    à   0. 


(Millimètres). 


7  h.  du 
matin 


753,3 

747,0 

742,1 

738,4 

751.4 

747,2 

744,3 

744,8 

748,9 

752,9 

754,0 

753.5 

753,8 

752,7 

752.9 

749,1 

744,1 

742,4. 

740,9 

747,7 

747,4 

746,5 

745,4 

747,5 

754,4 

746,9 

743,0 

747,4 

748,8 

747,3 

746,8 

747,83 


1  b.  après 
midi 


751.2 
744,5 
740,5 
741,1 
750,0 
745,5 
743,9 
747,3 
749,4 
753,1 
754,4 
753,6 
753,9 
752,9 
753,9 
748.6 
742,5 
742,4 
742,0 
747,8 
746,8 
749,3 
744,6 
753,3 
755,6 
746,5 
744,4 
748,6 
.48,9 
748,4 
748,9 

748,08 


9  h.  du 
soir 


748,8 
743,1 
739.3 
746,2 
747,4 
743,9 
742,7 
747,5 
750,9 
753,0 
754,3 
754,0 
751,5 
751,7 
752,2 
745,3 
741,8 
739,7 
744,5 
747,3 
744,4 
747,9 
745,9 
753,6 
746,8 
744,4 
745,7 
748,8 
746,3 
7*7,2 
750,9 

747,32 


Thermomètre  eitérie 


(Centigrade;.      , 


7  h.  du 
matin 


+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
4 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


2,3 

6,3 

8,1 

H> 
0,3 

,0 
8,1 
4,0 

4.1 

8,8 

5,2 
6,4 
4.0 
7,5 

4,9 

6.2 

6.5 

6,4 

2,8 

5,8 

4,4 
0 

2,9 

5,0 

7,8 
6,3 
I0'4 
.0.9 

1,7 
5,5 


24 


i  h.  après 
midi 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

+ 


+  13,55 


10,6 
12,0 
47,4 
9,6 
7,7 
23, 5 
25,9 
19,4 
22,5 
26,3 
26,3 
23,5 
24,3 
20,6 
22,5 
24,2 
16,3 
23.5 
20,6 
20,0 
20,9 
19,6 
29,6 

M,l 

20,6 

23.9 
13.9 
138 
12.5 
18,8 
22,4 

19,74 


tî; 


+  i; 


11 

â  l'Institut    des    arpenteurs    (dit    Constantin)  de  Moscou, 
wich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  = 


direction  des  ' 

r  e  n  1 9. 

Etat  du   cie 

• 

l 

*    i 

1. 

du 

4  h.  après 

9  h.  du 

7  h.  du 

4  h.  après 

9  h.  du 

lin. 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

1  1 

N  2 

NW  2 

6  CS 

5  Lu 

3  S 

i 

W  4 

W  2 

10  8 

9  S 

7  N 

M 

W  2 

W  1 

40  S 

6  CuS 

8  CuS 

r3 

W  5 

N  4 

2  C 

6  CuS 

0 

>  î 

S  1 

S  4 

0 

2  S 

7  CuS 

»  i 

SW  3 

S  1 

8  CuS 

0 

3  CuS 

s  \ 

SW  2 

SW  1 

7  N 

3  C 

0 

'  2 

W  2 

0 

6  CuS 

2  Cu 

0 

» 

SW  5 

NW  1 

4  Cu 

9  CuS 

8  CuS 

) 

SW  1 

S  1 

2  G 

0 

8  S 

) 

0 

o 

0 

3  Cu 

3  Cu 

& 

SO  4 

0 

9  S 

8  S 

40  S 

0 

S  1 

S  1 

10  S 

6  CS 

8  CuS 

9 

0 

0 

9  S 

10  S 

o 

U 

0 

0 

0 

i;  Cu 

0 

) 

0 

N  4 

9  S 

t>  Cu 

10  s 

» 

0 

0 

1Q  S 

6  N 

2  Cu 

Si 

SO  1 

SO  4 

6  CGu 

6  Cu 

40  S 

1  2 

W  3 

NW  4 

8  Gu 

3  Cu 

2  CCu 

)1 

S  2 

S  1 

10  S 

6  CS 

40  S 

il 

NW  1 

S  4 

4  C 

10  S 

5  Gu 

n 

0 

0 

2  C 

40  S 

4  S 

M 

SW  3 

NW  3 

3  GS 

1  C 

8  S 

i'2 

NW  1 

NW  4 

0 

0 

0 

M 

S  2 

SO  2 

0 

7  S 

6  N 

51 

W  1 

NW  6 

6  CuS 

6  CS 

8  N 

H 

NO  1 

NW  4 

6  CuC 

10  S 

10  S 

N3 

0  4 

'  NW  3 

0 

2  C 

6  CuS 

3* 

N  6 

NW  4 

40  S 

40  S 

8  CuS 

«2 

SO  7 

NW  4 

5  CuS 

8  CuS 

7  CuS 

12 

SO  4 

NW  4 

5  CuS 

2  CCu 

0 

12 

JUIN  1872  (nouveau  style).  —  Observations  météorologie 
Latitude  =  55°45  54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51"  à  l'Esl 
155  ,  14;    élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3",  6( 


Baromètre 

à   0 

Thermomètre   extéri 

DATES. 

(Millimétrés) 

• 

7h 

(Centigrade) 

» 

7h.  du 

lh.   après 

9h.  du 

.  du    1 

lh.  après 

ai 

matin 

midi 

soir 

matin     | 

midi 

& 

1 

751,4 

750,0 

754,7 

+ 

16,3 

-h  23,4 

-1a 

2 

755,0 

755,3 

755,0 

+ 

15,2 

+  20,7 

*li 

3 

755,9 

756,9 

755,9 

+ 

14,8 

+  23,2 

-  fi. 

4 

755,9 

755,1 

754,7 

+ 

14,8 

+  24,7 

*  fD, 

5 

753,5 

753,4 

752,0 

+ 

19.0 

+  26,5 

-W: 

a 

751,4 

751,7 

748,1 

-t 

17,1 

+  24,8 

-i: 

7 

746,7 

748,7 

748,7 

+ 

17,6 

+  25,2 

-  ^ 

8 

748.6 

747,8 

747,4 

+ 

18,4 

+  24,4 

-  J6 

9 

748,1 

747,2 

745,5 

+ 

18,2 

+  24,4 

-  U 

10 

744,8 

744,5 

743,2 

+ 

20,0 

+  26,8 

+ 1; 

11 

744.9 

745,1 

745,3 

+ 

18,8 

+  25,0 

*  «v 

12 

745,5 

745,1 

744,5 

+ 

16,8 

+  25,6 

+  iy 

13 

743,0 

741,8 

744,8 

+ 

20,8 

+  23,8 

+  «a 

14 

743,0 

741,7 

742,6 

+ 

10,5 

+  16,1 

*  r 

15 

7446 

744,9 

746,7 

+ 

9,5 

+    9,8 

+  «i 

16 

7469 

747,2 

751.5 

+ 

9,5 

+  13,7 

-  ^ 

17 

750,9 

750,1 

752,0 

+ 

12,7 

+  18,6 

-  14 

18 

748,8 

751,2 

752,6 

+ 

13,7 

+  20,8 

*«•< 

19 

751,9    , 

749,6 

747,0 

+ 

17,5 

+  22,9 

r  \*\ 

20 

747,4 

746,9 

748,4 

+ 

17,4 

+  22,9 

-  H 

21 

747,8 

746,8 

746,2 

+ 

15,5 

+  18,5 

-  16 

22 

744,5 

741.6 

742,4 

+ 

1M 

+  20,0 

,V 

23 

741,2 

741,6 

741,8 

+ 

12,9 

+  15,8 

.1 

24 

744,1 

744,5 

746,7 

+ 

14,3 

+  17,6 

-  Il, 

25 

746,0 

744,4 

745,3 

+ 

12,3 

+  17,7 

-h; 

26 

744,8 

743,0 

743,4 

+ 

13,3 

+  **S 

*  a 

27 

742,2 

741.1 

739,3 

+ 

160 

+  22,1 

*  ]>i 

28 

738,6 

737,8 

737,9 

+ 

14,7 

+  21,3 

*  l;l 

29 

737,9 

737,8 

73\6 

+ 

14,1 

+  21,8 

30 

738,7 

738,7 

739,3 

+ 

17,2 

+  21,5 

i/i! 

Moyennes 

746.80 

746,38 

746,72 

+ 

15,43 

+  21,30 

+  lâj 

13 
s  à  F  Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou, 
înwich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  =: 


Direction   des 

vents. 

Etat  du   cic 

>1. 

b.  du 

4  h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  h.  après 

9  b.    du 

latin 

midi 

soir. 

matin 

midi 

soir 

W4 

O  3 

SO  2 

•   0 

I        ° 

0          1 

S  4 

SO  4 

S  1 

4  CnS 

0 

0 

SI 

S  3 

S  4 

0 

6  CuS 

0 

S  1 

SO  2 

N  1 

7  S 

7  CuS 

2  Cu 

N  2 

NW  3 

N  4 

0 

7  Cu 

2  Cu 

W  2 

N    i 

0 

8  S 

6  CCu 

8  S 

N  1 

NW  i 

0 

3  CS 

4  Gu 

2  S 

0 

W  2 

W  1 

9  S 

7  CuS 

6  CuS 

0 

NW  1 

0 

6  GnS 

3  N 

2  CS 

0 

SW  4 

NW  1 

0 

6  Cu 

5  CS 

0 

N  2 

SW  1 

0 

5  Cu 

S  Cu 

Si 

SO  1 

S  2 

5  CuS 

7  Cu 

40  S 

$0  4 

NO  3 

SO  6 

0 

5  CGu 

9  S 

50  6 

SO  k 

SO  3 

40  S 

8  CuS 

40  S 

>0  3 

SO  s 

SO  4 

10  s 

40  CuS 

40  S 

S3 

SO  6 

SO  3 

10  s 

10  CuS 

40  S 

;o  4 

SO  2 

SO  2 

40  S 

7  CCu 

5  CuS 

iO  2 

SO  2 

S  4 

40  S 

7  CaS 

5  CuS 

S3 

SO  1 

S  1 

4    C 

7  CCu 

5  S 

S  1 

SO  1 

•    N  2 

8  CaS 

8  CuS 

7  CuS 

0  4 

SO  1 

NW  4 

40  S 

7  N 

3  CS 

W  2 

NW  2 

NW  4 

7  CuS 

7  N 

3  CS 

W  2 

SO  1 

NW  1 

40  S 

9  N 

8  N 

N  2 

NO  4 

0 

0 

3  CGu 

0 

W  2 

NW  1 

NW  4 

6  S 

7  Cu 

3  Cu 

W  1 

N  1 

0 

0 

s    4  CCu 

0 

W  4 

W  1 

NW  4 

8  CuS 

4  CuS 

7  CuS 

S  1 

SO  4 

SO  4 

4  CS 

6  Cu 

6  CCu 

W  3 

S  3 

W  4 

4  CS 

7  CuS 

8  CCu 

ffl 

NW  2 

NW  4 

8  CuS 

9  S 

7  S 

l 

- 

* 
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JUILLET  1872  (nouveau  style). — Observations  météorologiques  II 
Latitude  =  55°  45'  54"  N.  Longitude  »  37°  39  51"  à  l'Est  ( 
155",   14;  élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3  ,  66. 


DATES. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

(Moyennes 


Baromètre  à   0. 
(Millimètres). 


7  h.  du 
matin 


1  h.  après 
midi 


739,3 
735,1 
737,5 
743,1 
745.1 
743,6 
746.3 
742,1 
740,0 
738,8 
739,3 
740,5 
743,4 
741,7 
742,2 
743,6 
742,0 
741,8 
742,2 
743,7 
743,5 
741,8 
742,2 
744,1 
744,9 
745,9 
743  A 
738,6 
738,0 
738,4 
744,6 

741,82 


739,7 

734,4 

740,5 

744,6 

744,9 

744,6 

745,0 

742,1 

739,7 

739,3 

739,1 

741,8 

743,1 

741,5 

742,4 

743,7 

742,1 

742,9 

742,2 

744,1 

743,5 

741,3 

74*,6 

743,5 

74D.4 

745,1 

741,7 

738,4 

738,4 

740,8 

743,9 

742,01 


9  h.  du 
soir 


787,8 
734,6 
742,5 
745,3 
744,5 
746,6 
745,0 
741,3 
739,2 
739,8 
740,2 
742,4 
742,1 
/42,2 
743,6 
743,2 

740,9 
743,0 
742,9 
744,3 
744,4 
742,5 
743,2 
744,8 
745,4 
745.1 
740,7 
738,0 
738,8 
742,6 
744,0 

742,27 


Thermomètre  extèrieii 
(Centigrade). 


7   b.    du 
matin 


7  b.  après 
midi 


+  18,4 
+  13,8 
+  10,2 
+  11.4 
+  14,3 
•+14,3 
+  11,3 
+  12,1 
+  8,8 
+  9,9 
+  11,7 
+  11,8 
+  11,7 
+  13,3 
+  14,5 
+  18,2 
+  18,0 
+  19,6 
+  16,9 
+  14,7 
+  17-2 

4-  17,0 

+  20O 
+  18,6 
-+19,8 
+  18,8 
+  20,3 
+  16,4 
+  13,8 
+  12,1 

+  14,8 
+  14,96 


+  18,8 
+  15,0 
+  18,2 
+  19,4 
+  21,5 
+  18,0 
•+17,3 


+ 
+ 
+ 


16,8 
8,8 

14,1 
+  13,5 
+  14,3 
+  18,8 
+  16,0 
-+  2U,4 
-+25,2 
+  25,0 
+  24,8 
+•17,4 
+  17,6 
+  21,8 
+  24,8 
+  27,6 
+  26,9 
+  26,3 
+  23,3 
+  28,2 
+  1b,0 
+  14,3 
+  19,1 
+  22,5 


+  19,86     +  15* 


+  14? 

riV 

+  11* 

+  1..4 

rit: 

T  Us 

+  I2.i 

+  i.: 

+  14' 

+ 1  v 

+  2i\ 
+  2'.  ♦ 

+  IV 

t-  U.: 

a.  r  * 

+  b  • 


+  l!r 
+  l'.« 
r\V 
-  tf.f 

tS.1 


15 
à  F  Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou, 
mwich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  = 


D  irection   des   i 

r  en  ts. 

Etat    do    ci 

e  1.             1 

L  du 

1  b.  après 

9  h.   du 

7  h.   du 

1  h.  après 

9  h.  du     1 

atîn 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir        1 

W  1 

NW  1 

SO  1 

8  CuS 

8  CuSI 

7  N       1 

S  1 

N  4 

N  4 

40  CuS 

10  S 

10  S       1 

N  6 

NW  4 

NW  t> 

0 

5  Ca 

8  N       1 

IW  3 

NW  4 

NW  1 

9  S 

7  N  • 

4  CuS  1 

W  2 

SW  2 

W  i 

9  S 

8  S 

9  CuS  1 

JW  1 

NW  6 

0 

40  S 

5  Cu 

1  Cu      1 

[W  i 

NW  7 

0 

0 

2  Cu 

1  Cu      1 

IW  3 

N  5 

NW  1 

0 

6  Cu 

3  N       1 

\W  2 

NW  4 

N  1 

40  S 

6  N 

9  N       1 

[W  2 

S  2 

N  3 

9  S 

8  CuS 

8  S       1 

N  2 

NW  4 

NW  ! 

40  S 

40  S 

8  S 

IW  2 

NW  3 

NW  1 

10  S 

10  S 

6  S 

W  1 

W  1 

NW  1 

10  S 

7  Cu 

7  CuS 

IW  1 

N  2 

N  2 

10  S 

40  S 

5  CuS 

IW  3 

N  5 

0 

0 

7  CuS 

0 

IW  1 

S  1 

SW  1 

0 

6  CuS 

4  CuS 

S  1 

S  4 

S  1 

9  N 

6  CuS 

9  Cus 

S  1 

S  3 

NW  4 

8  CuS 

7  S 

6  N 

IW  i 

NW  4 

NW  2 

9  S 

40  S 

8  S 

IW  1 

N  4 

NW  4 

10  S 

40  S 

8  S 

(W  2 

N  1 

N  4 

40  S 

7  CuS 

10  N     • 

N  1 

0  4 

SW  i 

:;  es 

7  N 

4  Cu 

;w  1 

NO  3 

(S  4 

0 

6  Cu 

0 

N  1 

SO  1 

0 

2  CuS 

6  CuS 

7  CS 

N  2 

NW  1 

0 

4  C 

5  Cu 

2  CuS 

ÎW  1 

N  i 

0      • 

0 

5  CuS 

2  C 

0 

S  1 

NW   1 

0 

4  Cu 

10  S 

rw  i 

NW  2 

NW  1 

40  S 

8  CuS 

9  N 

IW  1 

N  2  - 

NO  1 

40  S 

40  S      ' 

40  S 

N  i 

N  6 

NW  2 

10  S 

4  Cu 

0 

0 

SW  1 

0 

6  CCu 

4  Cu 

2  C 

, 

i 

i 
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AOUT  1872  (nouveau  style).  —  Observations  météorologique?  I 
55°.45'  54"  N.  Longitude =37°  39'  51"  à  l'Est  de  Greeimch^ 
thermomètre  audessus  du  sol=r3m,   66. 


DATES. 


1 
2 
3 

4 
5 

6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Baromètre    à    0. 


(Millimètres). 


7  h.  du 
matin 


1  h.  après 
midi 


7*1.1 

739,6 
744,6 
744,3 
745,3 
742,6 
745,0 
748,8 
748,8 
750,8 
750,0 
750.2 
750,9 
751,2 
749,3 
748,6 
748,1 
750,3 
750,8 
749,7 
748,7 
744,4 
742,2 
747,9 
750,3 
751,4 
752,4 
752,6 
752,0 
749,2 
750,2 


Moyennes.       748,11 


739,7 
739,6 
744,3 
745,8 
743,5 
743,4 
745,9 
748,4 
750,6 
748,2 
749,6 
751,1 
749,7 
752,2 
749,3 
748,2 
747.8 
749,3 
751,9 
749,5 
748,2 
742,7 
743t2 
748,9 
751,2 
753,4 
752,5 
752,0 
751,7 
749,3 
750  0 


748,10 


9  h.  du 
soir 


738,9 
741,6 
744,9 
746,4 
742,4 
743,6 
747,4 
751,1 
750,0 
749,7 
750,1 
751,2 
749,5 
749,5 
748,8 
747,5 
740,8 
751,7 
749,2 
749,1 
745,7 
741,7 
745,9 
749,8 
751,6 
753,1 
752,0 
752.6 
751,1 
749,3 
750.9 


748,18 


Thermomètre   extéricii 
(Centigrade). 


7  h.  du 
matin 


+ 

+ 
+ 
+ 
+ 


+  16,2 
17,3 
15,6 
>4,3 
15,8 
19,4 
+  17,6 
+  17,2 

+  19,4 
+  21,6 
+  20,6 
+  22J8 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


19,5 
19,6 
20,2 
19,0 
19,0 
10,6 
15,8 
19,2 
19,7 
14,6 
8,5 
6.7 
9,6 
H.7 
10,7 
10,9 
10.1 
12,9 
13,4 


! 


1  h.  appès 
midi 


+  15.98 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


19,8 
21,4 
19,0 
19,8 
24,3 
27,3 
17,6 
25.1 
28,8 
29,8 
26,6 
31,2 
30,6 
27,8 
29,2 
30,1 
25,2 
21,4 
28,3 
26,5 
26,1 
16.4 
12,5 
10.7 
14,2 
17.0 
15.8 
18.5 
19,0 
17.3 
17.4 


J 


9U 


,  +24.! 

+  B,P 

-rSf 

+  23.» 

+  2; 

+ 
+ 
+ 

X 

+ 
+ 


+  22,41  -  + 


17 
Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou.  Latitudes 
du  baromètre  audessus  de  la  mer  =  155*.  14;  élévation  du 


irection    des 

r  e  n  t  s. 

E  tat  du   cie 

1. 

du 

1  h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

1  h.  après 

9  h.  du 

in 

midi 

soir 

matin 

midi 

soir 

S  i 

S  2 

9  S 

6  N 

i  S 

i   X 

W  6 

w  i 

8  S 

0  Cu 

0 

S  1 

0 

6  CS 

•       9  S 

7  S 

NW  1 

0 

8  S 

7  CuS 

0 

S  3 

S  1 

O 

1  Cu 

9  S 

SW  3 

N  1 

0 

4  CuS 

9  N 

W  2 

0 

iO  S 

9  S 

0 

S  2 

0 

0 

5  Cu 

0 

S  4 

SO  1 

0 

3  CS 

2  CuS 

\ 

S  4 

SO  2 

0 

2  Cu 

3  CuS 

S  Ô 

0 

7  CuS 

7  CuS 

7  Cu 

» 

S  1 

O 

7  CuS 

2  ta 

u 

t      J 

'  1 

SW  3 

W  1 

0 

0 

0 

NO  2 

SO  1 

0 

3  CCu 

5  CuS 

S  1 

0 

S  CCu 

1  CS 

7  CuS 

SO  3 

N  1 

7  CuS 

1  Gu 

6  CuS 

1    À 

SO  4 

SO  \ 

8  CuS 

8  S 

8  N 

SW  i 

0 

5  CCu 

7  CuS 

2  CuS 

N  3 

o 

4  CGu 

1   CuS 

0 

S  2 

SW  1 

7  CuS 

8  CuS 

0 

S  1 

N  i 

6  CS 

7  CaS 

2  S 

N  3 

N  6 

10  S 

10  S 

10  S 

N  G 

N  5 

9  CuS 

40  s 

8  S 

N5 

NW  1 

6  CuS 

8  CuS 

5  S 

N  5 

!     NW  2 

7  CuS 

5  CCj 

7  N 

NW  3 

NW  1 

5  CCu 

8  CuS 

'ô  CuS 

NW  3 

.NW  i 

7  CuS 

8  S 

8  S 

2 

N  2 

SO  i 

3  tfi 

5  Cu 

10  S 

NW  2 

SW  1 

0 

4  Cu 

10  S 

SW  4 

NW  1 

9  CuS 

8  CuS 

8  CuS 

3 

N  2 

NW  i 

7  CuS 

8  CuS 

0 

x 
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SEPTEMBRE  1872  (nouveau  style).— Observations  météorolof 
Latitude  =  hh*të  54"  N.  Longitude  -  37°  39'  51  à  II 
155",  14;    élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3", 


Baromètre 

à  0 

Thermomètre  eittr 

DATES. 

(Millimétrés) 

• 

(Centigrade). 

7h.  du 

1b.  après 

9h.  du 

7h.  du 

!  lh.  après 

3J 

matin 

midi 

soir 

matin 

midi 

j 

1 

751,7 

752,7 

751,1 

+  10,3 

-1-  14,8 

2 

753,4 

753,1 

752,0 

+    7,9 

+  18,6 

~1 

3 

751,0 

751,9 

751,1 

+    8,7 

+  21,7       -1 

4 

750,9 

750,0 

747,5 

+  10,9 

+  16,6      -  V 

5 

744,0 

744,0 

744,9 

+  11.5 

+  14,3      •  î 

6 

746,0 

747,0 

749,7 

•+     7,2 

+  12,7 

7 

748,4 

743,5 

737,0 

+    7.5 

+  12,0    ,   -1 

8 

789.1 

740,3 

740,9 

+  13,8 

+  16,2    |      1 

9 

743,9 

744,8 

744,6 

1-    5,0 

+   14.3 

1       _ 

10 

743,4 

742,5 

742,4 

+    9,* 

+  11,8 

± 

11 

742.4 

743,6 

744,0 

+    9,1 

+•  15,4 

~ 

12 

742,0 

738,9 

735.8 

+    7,3 

+     9,5 

t 

13 

728,8 

729,2 

738,1 

+    9,9 

+  14,3 

*■ 

14 

733, 1 

733.4 

734,6 

+    4,1 

+     7,1 

15 

732,5 

729,7 

731,1 

+    5,6 

+    7,3 

-     I 

16 

730,7 

731,6 

732,8 

+    5,5 

+     «,9 

*     < 

17 

735,6 

736,3 

739,3 

+    3,5 

+     7,2 

-     i 

18 

742,4 

744,8 

745,9 

+    3,7 

+     8,6    l  - 

19 

745,9 

742,9 

742,1 

+    6.5 

+  ".3    1  -  \ 

20 

741,8 

739,8 

741,6 

+  «4,8 

+  20,6    '   - 1 

*                       1 

21 

740,6 

745,3 

743,5 

+    8,7 

+  14.x 

1 

22 

742,6 

741.2 

740,8 

+  11,5 

+  20,5 

*    1 

23 

744,9 

747,5 

746.9 

+    8,5 

+  14,5 

♦ 

24 

749,7 

751,5 

752.1 

+    6,8 

+  13,8    1  * 

25 

749,5 

747,3 

749.6 

+    8,5 

1    +     8.1        4 

26 

754,1 

75(i,5 

755,5 

+  14.1 

+    7,5 

^ 

27 

755,4 

751.7 

748,8 

+    37 

+    6.3 

» 

28 

743,0 

741,5 

741,6 

+    6,4 

+    8,0 

■d.        1 

29 

741,2 

740,2 

742,0 

+    8,9 

+  «,8      t  « 

30 

744,5 

745,4 

745,5 

+    9.9 

+  i5,8  ,-q 

+    8,26 

, 

J 

Moyennes. 

743.77 

743,60 

743,59 

+  12,91 

19 

à     T Institut    des    arpenteurs  (dit     Constantin)    de  Moscou. 

wich.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  ~ 


irectioo   des   vents. 


Etat   du   ciel. 


du 

4   h.  après 

9  h.  du 

7  h.    du 

4  h.  après 

9  b.    du 

in 

midi 

soir. 

matin 

midi 

soir 

1 

S  2 

NO  1 

0 

5  CuS 

o        ! 

1 

SO  2 

S  1 

0 

4  Gu 

0 

\ 

SW  4 

NW  1 

0 

5  CuS 

40  S 

3 

W  3 

W  3 

10  S 

8  CuS 

40  S       1 

2 

NW  4 

NW  4 

to  s 

7  CuS 

3  CuS  ! 

5 

NW  6 

N  1 

3  Gu 

4  CuS 

0 

1 

SW  1 

S  4 

9  S 

10  S 

10  s 

3 

NW  6 

NW  5 

7  CCu 

7  CuS 

0 

2 

NW  2 

NW  2 

0 

4  Cu 

3  CuS 

2 

NO  3 

N  1 

8  S 

9  S 

40  S 

I  1 

N    4 

SO  1 

7  GaS 

5  CuS 

0 

;  2 

SO  1 

SO  1 

10  S 

10  S 

8  S 

/ 1 

NW  8 

NW  8 

10  S 

8  C 

0 

r  6 

NW  6 

NW  3 

9  S 

10  S 

40  S 

[  1 

N  3 

NW  3 

9  S 

10  S 

9  S 

P  5 

NW  6 

W  4 

10  CuS 

8  S 

2  S 

r  2 

NW  4 

W  4 

10  S 

7  CuS 

4  CuS 

if  2 

NW  4 

SW  t 

10  S 

6  CuS 

9  CuS 

33 

SW  2 

SW  $ 

10  S 

40  CuS 

7  CuS 

32 

SW  5 

NW  1 

7  C8 

6  CuS 

8  S 

) 

SO  2 

0 

10  S 

8  S 

0 

U 

S  4 

SW  i 

0 

0 

40  S 

il 

SW  4 

S  4 

0 

4  Cu 

7  N 

i  1 

SW  2 

SW  2 

7  CCu 

2  CCu 

40  S 

>  2 

N  4 

NW  4 

10  S 

10  S 

0 

r3 

N  i 

SW  i 

10  S 

3  Cu 

0 

*3 

SO  4 

SQ  6 

10  S 

10  S 

10  S 

5  2 

S  2 

W  2 

10  S 

40  S 

10  S 

J  2 

SW  6 

W  3 

10  s 

7  S 

7  S 

12 

SW  2 

S  2 

0 

40  CuS 

0 

• 

20 

OCTOBRE  1872  (nouveau  style).— Observations  météorolo^ 
Latitude  =  55°  45  54'  N.  Longitude  -■=  37°  39  51"  à  IU 
155m,   14;  élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3",  M 


DATES. 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

y 

10 

11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
2* 

27 
28 
29 
30 
31 

Moyennes 


Baromètre   à    0. 
(Millimètres). 


7  h.  du      1  h.  après 
matin  midi 


745.8 
747,4 
755,4 
756.3 
756.3 
755,3 
7J2.2 
750,5 
752,9 
752,7 
753,4 
756,5 
758,7 
762,3 
761,9 
761,7 
762,5 
762,7 
760,4 
757,7 
758,7 
760,5 
756,5 
75i',9 

746.7 
744,3 
743  7 
7o0,5 
749,7 
754.7 
749,5 

754,53 


746.2 
750,6 
756,5 
756,3 
755,4 
756,5 
749,8 
751.1 
753,3 
750,8 
754,4 
756,3 
760,7 
763,9 
761,9 
761,6 
763,0 
762,3 
759,7 
757,7 
759,6 
761.0 
755,7 
752,4 
743,2 
744,3 
746,2 
750,7 
750,1 

754,9 
745.9 

754,j8 


9  h    du 
soir 


745,8 

752,7 

755,8 

756,2 

755,3 

755,1 

750,8  » 

752,5 

753.5 

752,5 

756,2 

757,7 

7t0,6 

«63,9 

761,2 

761,2 

762,6 

761,5 

757,7 

758,1 
760,0 

7<>0,0 
754,5 
752,0 
744,4 
743.6 
749,2 
749,6 
751,5 
754,7 
738,7 

754.49 


Thermomètre  eitéri? 


(Centigrade). 


7   h.    du 
matin 


7  h.  après 
midi 


m 


•  i-<" 


8,2 
5,9 
3,3 
0.3 

*,» 
7,5 
6,0 
2,S 
4,6 
4,0 

«M 
*,7 
',7 
3,9 

6,1 

S'7 
0,6 

«.« 

3,7 

4.0 

0,2 

0,5 
0,5 

î'2 
7,9 

M 
3,9 
2.4 
3.7 


+    2.S5 


+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
4 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


T  »< 


I        — 


r    - 


+    9,15     r 


21 
îs  à  T Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou, 
enwich.     Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  = 


D  i  r  e  c  1 

t  i  o  o   des   \ 

rents. 

Etat   du   cie 

j 

i 

1. 

h.  du 

1   h.  après 

9  h.  du 

7  h.  du 

1  h.  après  | 

9  h.  du 

matin. 

midi 

soir 

_ 

matin 

midi 

soir 

S  1 

SW  1 

SW  t 

0 

3  Cu 

5  CuS 

W  2 

NW  2 

NW  2 

3  CS 

6  CuS 

0 

NW  1 

N  1 

N  2 

10  S 

10  S 

0 

N  1 

NO  2 

NO  i 

0 

0 

0 

N  1 

NO  k 

0  i 

0 

3  CuS 

0 

S  i 

SO  1 

S  2 

10  S 

10  S 

10  S 

S  2 

SW  2 

NW  3 

8  CuS 

10  S 

10  S 

N  2 

NO  4 

NO  3 

10  S 

8  CuS 

10  s 

N  3 

NO  2 

NO  2 

9  CuS 

10  S 

7  S 

N  2 

NO  1 

N  i 

8  CuM 

5  CuS 

0 

SVV  1 

S  1 

S  1 

10  S 

3  Cu 

O 

S  1 

S  1 

S  1 

10  S 

1  Cu 

0 

S  1 

S  i 

S  1 

3  CS 

1  C 

0 

S  1 

SW  1 

SW  i 

0 

O 

0 

SW  1 

0 

0 

6  S 

3  CS 

0 

SW  1 

SW  1 

SW  1 

0 

■1  CGu 

0 

8  1 

SW  2 

SW  i 

0 

0 

0 

S  1 

SW  1 

SW  1 

2  S 

3  CCu 

0 

SW  1 

SW  1 

W  1 

4  CS 

7  CS 

7  CCu 

Wl 

SW  1 

SW  1 

G  CuS 

2  CS 

0 

Si 

SW  1 

SW  2 

10  S 

0 

0 

S  1 

S  1 

SW   « 

10  s 

0 

0 

S  1 

S  2 

8W  2 

6  S 

8  CuS 

0 

SW  i 

S  2 

S  2 

d  S 

0 

0 

S  2 

S  1 

SW  2 

10  CuS 

10  S 

10  S 

N  2 

W  4 

W  1 

10  S 

7  CuS 

10  S 

NW  5 

N  6 

N  6 

9  S 

9  S 

10  S 

NW  2 

NW  2 

NW  4 

3  CuS 

0 

0 

N  1 

N  2 

N  1 

10  CuS 

8  CuS 

10  S 

Ni 

SO  4 

SW  2 

10  S 

8  S 

10  s 

S4 

S  6 

SW  6 

10  S 

10  S 

10  s 

22 

NOVEMBRE  1872 (nouveau  style).— Observations  météorologiques (2 

Latitude  =  55°   45'  54"    N.  Longitude— 37ê  39'  51"   à  l'Est  J 
155  ",   14;  élévation  du  thermomètre  audessus  du  sol=3B9  66. 


DATES. 


1 

2 
3 
4 
5 

6 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
« 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


30 


Baromètre   a    0. 


(Millimètres). 


7  b.  du 
matin 


1  h.  après 
midi 


73M 
741,9 
745.4 
744,2 
744,0 
746,2 
752,0 
745,4 
745,0 
745,7 
746,6 
743.7 
754,3 
708,3 
770,3 
764,7 
760,6 
761,7 
761,0 
755,4 
751,3 
750,4 
751,6 
752,1 
7526 
754,5 
748,1 
735,3 
729,7 
731.5 


oyennes.       749,56 


9  h.  da 
soir 


736,8 
743,3 
744,8 
743,9 
745,1 
745,6 
750,4 
745,2 
745,9 
745,9 
743,6 
745,8 
757,5 
768,3 
769,2 
762,8 
759,6 
761,3 
759,5 
764,2 

751,1 
746,0 
751t3 
752,4 
753,9 
752.3 
743,2 
732,1 
730,0 
732,0 


749,10 


740,7 
746,0 
745,2 
744,0 
745,4 
749,4 
747,3 
745,0 
746,1 
746,5 
743,6 
748,4 
763,4 
770,3 
767,1 
760,9 
760,6 
761,7 
757,9 
752,1 
751,9 
748,8 
753,1 
752,0 
755,5 
751,2 
740,9 
729,8 
731,4 
736,6 


Thermomètre   extérieu 


(Centigrade). 


7  h.  da 
matin 


1 1  L  après 


+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

4- 

+ 
+ 


749,76 


3,5 
3,3 
3,4 

8,3 
8,4 
4,3 
3,3 

7,1 
3,7 
3,9 

2,1 
5.3 

—  7,5 
-14,7 
— 11,5 

—  7,1 

—  3,5 

—  2.5 

—  4.7 

—  3.6 

—  1,3 
+    0.3 

+     1,1 

—  0.9 

+  1.» 
_    3,1 

—  0,3 
+  3,6 
+  4,3 

+  0.7 


I 


midi 


+    0.23 


+ 

-h 

+ 
r 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
4- 


+ 
+ 


+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 


7,7 

8,3 

2,3 

11,3 

9,6 
5,6 
5,5 
8.0 
5.9 
4.7 
2,8 
7.3 
10,5 
8, 7 
4,5 
0,9 
0,2 

1,9 

3.8 
0.7 
0,7 
0,4 

1.4 

0.3 
0,5 
W 

1.4 
5.5 
2,7 

1.1 


4-    2.0» 


9  Us 
sir 


+  54 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


5,3 

6.5 

■  * 

<,» 

i,i 
5,5 

«,* 

3,9 

3.S 
3.5 

2.J 


-1U 

_1(U 

-8,1 

-  %' 

-  IV 
_  3,1 

-'■; 

_  0.» 

+  0.1 

1 1,1 

0.6 

M 
0,3 

1,9 

J.3 

i,5 

V 
1.6 


+ 
+ 


+ 
+ 
+ 
+ 


!.«i 


23 
s  à  l'Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou, 
reenwicb.    Elévation    du    baromètre    audessus    de    la    mer  = 


Direction   des   vents. 


7  h.  du 
matin 


i  h.  après 
midi 


9  h.   du 
soir 


Etat    du    ciel. 


7  h.   du 
matin 


1  h.  après 
midi 


9  h.  du 
soir 


w  2 

NW  2 
S  1 
S 
S 
S 


1 

1 
1 


8  1 


4 

1 
3 
1 

9 

4 


W 
SW 
SW 

S 
SW 
NO 
NO  1 

S  1 

S 
W  4 

S  1 

s 

SO  9 

S  4 
S 
N 
SW 

sw 

s  4 

s  \ 

8W  4 
W  i 

NW  4 


1 


1 


1 
1 
4 
1 


W  6 

W  6 

W  2 

S  2 

S  3 

W  4. 

SW4 

W    3 

SW 

SW 
S 

s 

0 

o 

s 
sw 

W  2 
S  1 
S  2 
S  1 


3 

2 

4 
2 
2 
2 


SW 

S 


1 
1 


NW  1 


SW 
SW 
SW 

sw 

sw 

w 

w 


4 
2 
2 
1 

2 

4 
2 


W  4 

W  2 

W  i 

S  1 

S  2 

W 

sw 

W  2 

SW  2 
SW  1 

sw 

s 

0 


4 

7 


4 
4 


SO  1 


1 
i 


S 

sw 

W  1 

S  2 

S  4 

S  1 

SW  1 


1 

4 
3 

1 


NW 
NW 

W 
SW 
SW  1 
SW  1 
SW  2 
SW  1 

W  i 


8  CuS 
0 

8  CuS 
10  S 

S 

S 

8  CuS 

9  CuS 
CuS 


10 
10 


4 
10 


10  s 

10  s 

10  s 

s  es 

3  CS 

8  S 

7  CuS 

10  S 

i0  s 

10  s 

10  s 

10  s 

10  s 

0 

0 

10  s 

10  s 

10  CuS 

8  CuS 
10  S 


6  CuS 

7  CuS 
40  S 

8  S 
10  S 

7  CuS 

7  CuS 

8  CuS 

5  CuS 
10  S 

9  S 
10  S 
10  S 

2  S 
1  CS 

6  CuS 
8  CuS 

10  S 
10  S 
10  S 
10  S 
10  S 

8  S 
10  S 
10  S 
10  S 

10  s 

9  S 

5  CuS 

7  CuS 


4 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 

8 

S 

10 

10 

2 

2 

8 
10 
10 

9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 


CuS 

s 
s 
s 
s 

s 
s 

s 

s 

CuS 
CuS 
S 
S 

c 

0 

s 

CuS 
S 

s 
s 

s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 
s 

s 
s 


DÉCEMBRE  1872  (nouveau  style).—  Observations 

Latitude  =  55°  45'  54"  N.  Longitude  =-  37°  39'  Sl'àrEstde 

155",  14;  élévation  du  thermomètre  andessus  do  sol=3",  66. 


1                   ê 

Baromètre 

à   0. 

Thermomètre  eitérieir 

DATES. 

(Millimètres). 

* 

• 

(Ceatigrade\ 

i 

7  b.  do 

1  b.  après 

9  h.  du 

7  h.  du 

1  h.  après 

9Lfl 

matin 

midi 

soir 

matia 

midi 

air 

4 

742,7 

74*.7 

750,5 

+    0,5 

+    0,7      -  »,» 

2 

753,7 

752,5 

748,7 

-   *,2 

+    0,3 

+  M 

3 

745.7 

7*5.7 

746.6 

+    3,7 

+    *,3 

+  H 

4 

741,7 

739,+ 

741,8 

+    5,1 

+    6,« 

+  « 

5 

737.4 

733,8 

734,7 

+    M 

+    6,9 

+  ',î 

6 

735,0 

741,8 

7*7,3 

+    0,9 

-   5,4 

-11,1 

7 

749,4 

749,1 

7*7,3 

—  «0,5 

—  10,3 

—  î.î 

8 

744,9 

743,7 

744,8 

-    7,9 

-   7,3 

-  m 

A     à 

9 

743,2 

742,2 

741,6 

—    0,6 

+    1,1 

-  0,1 

10 

742.4 

742,1 

741,4 

-    2,3 

—    1,3 

+  o,j 

■     A 

44 

738.7 

739,9 

7*5,2 

+    1,9 

+  *,o 

+  M 

12 

746.7 

745,7 

747,7 

+    0,3 

+    1,7 

+    lP 

43 

746,7 

7*4,3 

746,2 

+    *.3 

+    7,7 

+   3,J 

A   i 

14 

748,2 

749,6 

750,5 

+    0,1 

+    0.2 

—  V 

g    * 

15 

75J.0 

747,9 

742,2 

-   5,7 

-    2,3 

—  0 

46 

739,3 

737,5 

741,7 

—   2,7 

—    0,3 

—  5.1 

17 

745,3 

744,9 

7*6,4- 

—   7.1 

—   7,8 

—  l< 

48 

748.6 

751,6 

753,* 

—  16.8 

—  17.2 

—  tit» 

19 

75i,6 

785.9 

757,6 

•-«1 .2 

—  18,5 

— 19,4 

Û  JL    • 

20 

757,0 

756,5 

759,0 

—  12,7 

—  10,3 

Â    M         0 

21 

759,7 

769,0 

758,7 

—  11,0 

-   9,7 

—  11,6 

1  A     i 

22 

757,4 

757,2 

756,2 

—  14,5 

—  12,5 

—  i3t4 

û  a    «à 

23 

755,1 

755,3 

757,5 

—  16,8 

-14,1 

— 14,3 

14     > 

24 

758,7 

757,2 

755,  i 

—  15,7 

_H,2 

—  w 

m  P 

25 

7W,4 

748,5 

748,8 

—  10,4 

-    7,3 

—  ',5 

*   i 

26 

750.2 

751,8 

753,4 

—   9,3 

-   6,3 

27 

753,8 

754,1 

753,8 

-    6,7 

—    4.6 

—  V 

A  i 

28 

757,5 

757,8 

757,6 

-    0.5 

+    0.5 

*»  1 

29 

765,3 

.54,1 

754,2 

_    5.3 

-    4,3 

—  1,1 

*  2 

30 

751,7 

755,3 

750,3 

-    6,5 

—    2,9 

Vu 

31 

750,9 

751,3 

754,1 

-    M 

+    0,3 

-.  0,9 

Moyennes. 

748,72 

748,72 

749,49 

—   5,38 

—   *,03 

_*,« 

25 
s  à  l'Institut  des  arpenteurs  (dit  Constantin)  de  Moscou, 
nwich.     Elévation     du     baromètre     audessus     de    la    raer= 


)irectioD    des    rents» 


Etat    do    ciel, 


u  du 
attn. 


V  2 

S  i 

i  1 


3 
T 

T 

r 

r 


2 
1 
2 
1 
1 
1 
1 

a 

i 

a 

3 

r  s 

)  2 
*  2 
r  1 
1 
1 
1 
1 
4 
2 
2 
1 
2 
3 
1 


r 


1  h.  après 
BJdi 


NW 

S 


w 

sw 
w 
so 


2 
1 
1 
4 
1 
6 
3 


W  1 


1 
2 
1 
3 
1 
1 
4 


&W 
SW 

sw 

SW 
W 

s 

W  3 
N2 

NW 

NW 

W 

S 

S 

S  2 
SW  2 
SW  I 
SW  2 
SW4 
W  .1 


2 
4 
2 
2 
2 


W 

W 

w 


4 
2 
1 


9  à.  dn 
soir 


W  3 

SW  l 
8W  1 
NW  1 
SW  1 
W  2 


NO 

8 
0 

S 

w 

S  1 
W4 
SW 
SO 


1 
1 

3 
1 


2 
3 

NW  1 
N  4 

N4 

'W  1 

NWJ 

S  2 

S  2 

NW  1 

S  2 

SW2 

.S  4 

W  3 

W  1 

W  1 

W  2 

W  1 


7  II  du 
matin 


10  S 
8  CuS 
10  S 

10  s 
10  s 
10  s 

68 
10  S 

10  s 

10  8 

10  S 

10  8 

10  S 

8  8 

4  CnS 

0 

10  S 
S 
S 
S 


8 

8 

10 


10  8 
3  8 
10  S 
10  S 
10  8 
0 


7 
0 

3 
0 
8 


S 
S 


1  b.  après 
midi 


7  CnS 
9  8 

10  8 

10  S 

9  S 

8  S 
10  S 
10  S 
10  S 

10  s 
10  s 
8  CnS 

8  CaS 
3  Cu 

7  S 

7  CnS 

9  CnS 
10  S 

O 
10  8 

8  S 

6  CaS 
10  S 
10  8 
10  S 


5 
2 


CS 
CS 
6  CaS 
0 

3  CS 
10  S 


»  h.  da 
soir 


10  S 
10  8 
10  8 
10  S 
10  8 

0 
10  S 

6  CaS 
10  8 
10  S 
10  S 
10  8 

«CaS 

5  CaS 

8  8 
10  8 
10  8 
10  S 

0 
10  S 

10  S 

10  S 

10  s 
10  s 

0 

10  s 


s 
s 


10 

3 

0 

0 
10  8 
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Résumé  des  Observât 

ions  météorologiques  iai 

• 

I. 

Hauteurs  barométriques  à  0  et  exprimées 

en  Miaetm 

Mois. 

1872  (nouveau  style). 

1  h. 

• 

Moyennes 

bifiima\*aà 

7  h.   du 

9  b.  do 

des  trois 

Maximum 

Minimum 

du   maxi-lis 

matin. 

après 
midi. 

soir. 

observa- 

dn  mois. 

du  mois. 

nnonetdEEi'ti 

•    • 

tions. 

mmuMiLm^ 

Janvier 

754,30 

7*4.34 

754,36 

754,33 

769,3 

738,6|    30,7 

:*4J 

Février 

757,67 

787,45 

757,40 

757,51 

769,5 

736.5 

33,0 

rai 

Mars 

748,85 

749,39 

748,66 

748,97 

762,6 

737,3 

25,3 

Ml 

Afril 

746, -13 

746.57 

746,59 

746.43 

754,8 

736,0 

18,8 

7ii 

Mai 

747,83 

748,08 

747,32 

747.75 

754,4 

738,4 

16.0 

:* 

Juin 

746,80 

746,38 

746,72 

746,63 

756,9 

737,8 

19,1 

;ri 

Juillet 

741 ,82 

742,01 

742,27 

742,03 

746,6 

734,4 

13,2 

>i 

Août 

748,11 

748,10 

748,18 

748,13 

753,4 

738,9 

14.5 

V 

Septembre 

743,77 

743,60 

743,59 

743,65 

756.5 

728,8 

87.7 

'fr 

Octobre 

754,53 

754,58 

754,49 

754,53 

763,9 

743,2 

«0.7 

'VI 

Novembre 

749,86 

749,10 

749.76 

749,47 

770.3 

729,7 

♦0,6  '  r» 

• 

Décembre 

L 

748,72 

740.72 

749,49 

748.98 

759.7 

733,8 

25.9  !  '*• 

i     _j 

Moyennes. 

749.01 

749,03 

749,07 

749.04 

i 

759,8 

736.1 

83.7      •»■< 

. 

Maximum  de  Tannée.  ,  .  770,3 

Mil 

limum  •  .  , 728,8 

Dil 

Férence  . 

.  .     41, 

8 

87 


Moscou.  Calculé  par  J.  Weinberg. 
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II. 

Température  moyenne  de  l'air.  Thermomètre  centigrade. 

1872  (nouveau  style;. 


i 

1  h. 

Moyennes 

Différence 

Moyennes  ! 

7  h.  du 

après 

9  h    du 

des    trois 

Maximum 

Minimum 

du  maxi- 

du mari-  j 

matin. 

midi. 

soir. 

observa- 

du mois. 

dn  mois. 

mum  et  du 

mnm  et  dn 

tions. 

• 

minimum 

minimum 

—  9,48 

—  7,68 

—  9,02 

-  8,73 

+  1.8 

—  20.4 

22.2 

-    9.3 

—16,72 

—12,12 

—14,57 

—14.47 

-  U 

—  30.3 

29,0 

—  15,8 

—  5,09 

—  1,6 

—  3.48 

—  3,34 

+  8,1 

+  44.5 

22,6 

-    3,2 

+   4.48 

+  10.73 

+  6.17 

+   7.13 

+  24,2 

—    5,0 

29.2 

+     9,6 

+  13.55 

+  19,74 

+  15.13 

+  16,14 

+  26,3 

+     0.3 

26,0 

+  13,3 

+  15.43 

+  21.30 

+  15.73 

+  17,49 

+  26,8 

+     9.8 

17.3 

+  18.1 

+ 1 4.96 

+  19,86 

+  15,88 

+  16,90 

+  28,2 

+     8,8 

19,4 

+  18.5 

+  15.98 

+  22,41 

+  17.48 

+  18,52 

+  31.2 

+     6.7 

24,5 

+   18,9 

+    8,26 

+ 1 2,91 

4-  9,80 

+  10.32 

+  21.7 

+     3.5 

18.2 

+  12,6  i 

+    2,55 

+   9.15 

+  5,33 

+  5.68 

+  16.8 

-    4.8 

21,6 

•  +     6.0  ; 

+    0.23 

+   2.09 

+   1,03 

+   1.12 

+  11,3 

-  U.7 

26.0 

-     1.7 

—  5,38 

—  4.03 

—  4.94 

—  4,78 

+  7,7 

—  21.2 

28.9 

-    6.7  . 

+   3.23 

-h  7.74 

+   4,52 

+  5,16 

+  16,9 

—    6.8 

23,7 

+     5,0 

Maximum  de  1' 

année  .  .  +31,2 

—  30,3 
61.5 

» 

Diffère 
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